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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d"un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  doinaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auleur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  I 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  noire  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  el  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procède!  à  des  requêtes  automatisées  N'snvoysz  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  el  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auleur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'aulre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  el  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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MM-  le  Général  commandant  In  5"  corps  d'armée  à  Oiléans. 
le  premier  Président  de  la  Cour  d'Oiléan». 
le  Préfet  du  Loiret, 
le  Préfet  de  Loir-el-Clicr. 
te  Préfet  d'Eure-et-Loir. 
rËvéqoe  d'Orléans. 
l'Ëvéque  de  Blois. 
l'Ëvéque  de  Chartres. 
le  Maire  d'Orléans. 
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MRMBRRS  HONORAIRES  ÉLUS. 
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laae 

1S74 


188B 


i8B6 


iS77 


DitiJst.B  (liiopoM),  membre  de  rinstitul,  administrateur 
g^néi-nl  de  la  Blbliolhj'que  natioiuile,  Piris- 

Cil  .inouï  LI.BT,  coiigemleur  du  départcmiint  des  niMdOM 
el  itniiques  à  Ifi  Uililiotbùque  nationale,  ru«  Gottwt, 
ri,  Pari». 

GnuttiPicniirr,  anden  t;ari]e  des  sceaux,  sriuleur,  rue 
de  Hai-i^Tian,  24,  Paris. 

WiTTE  (dv),  inerolirp  d«  l'Iii«litut,  rua  Fortin,  5,  Part». 

Huf.iËnE  (de),  membre  d«  Uaslitul,  etïnateiir,  rue  Lin- 
coln, 8,  Paris. 

BA1ITIIË1.EMT  (Anatole  de),  membr«  du  Comilé  de«  tra- 
vaux liihlorïquts  et  (te  la  Sw^iiSlc  des  Anliiiiinires  d« 
Kraiice,  rue  d',\njou-S»int-lloiioi«,  9,  Pari», 

Wallo»,  svniitL-iir,  ^Run-ldin.'  {icrpûlucl  de  l'Atad^ie 
des  ]Qt>criplia08  «t  Bell«i>-L«1tre8,  aa  palais  Maaria, 
Pari». 

I3liitham>  (JUcKandrc),  tnrrabre  de  l'Inattlal,  roosorra- 
Icur  du  MuHée  do  Saint-Germain-en-Laye. 

Picot  (Georges),  ineinbre  de  lliiMilul,  rue  Pigalle,  54, 
Paris. 

Ta1II7ET  m:  LannooiiK,  coiTesfiondant  de  l'iaslital,  GOQ- 
taad  (Lttt-cL-Caroiine). 

LuCE  (Sini<5on),  membre  de  rjn«tiliit,  proTesseur  k  rÉeol« 
ilw  Cbftrtea.  bouleTard  Saint-Michel,  £Ki,  Pari». 

LisTEiiiE  (Robert  de),  |irori»»cur  A  l'Ëcotc  des  Chartes, 
membre  da  Comité  des  Iravant  hisloriqacs,  rue  de* 
Saint x-Pi^ivs,  i^^,  Pari». 

BardoUX,  ancien  niinÎMlr^  d<>  l'Instruction  |>uUit]Ue,  sé- 
nateur, avenue  d'Ii^na,  74,  Paria. 

Floi;g&t,  ancien  procureur  gëiiéi-al,  membre  de  la  Sv 
cidlé  dvK  Antiquaire»  de  Kranee,  rue  de  Rivoli,  1^ 
Pari.-!. 

\\Lt.tTiK  SurTii,  conauillor  honoraire  à  la  Cour  de  Paria, 
membri!  non  nSsidant  du  Cowili^  dvs  travaux  bislo" 
riquee,  Trévoux. 
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MCUBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (I)- 


I&4A  KU-  '  Dcs:toTicn8,  vicAirc  générai,  cari-cs|ioncIanl  liononire 
du  ComitA  •tt»  travnui  hjdartquits,  Dir«>-t«ui'  <la  Mum-c 
bîttori>|<it>  'rOrtf^anï. 

I8&2  OHorpPE.   p^o^fr^^*l^r  il*  ■ii-'^siu  ni«inlii-e  •!«  lii  Société 

(l'Ai|i-iciiltur«,  SiTiwici.'".   Bellit<-I.'!llrin   el  Arlu  cl'Or- 

TluxoiAV.  ins|i«cl^ui  iKinuraire  di-  l'Acjidémi?  île  PnrEs. 

Iffi5  Uni'citCR  i>E  NoLAXUO.t,  iiiVRiljre  non  rï-H'ianl  <lu  Comité 

des  tranur   historiques  au   Umist^rv  de  l'Instruction 

publique,  membre  Je  rAcsdûint«  ilc  Snîiilc-Cmi  il'Or^ 

IffîT  mot:EMAVl.T  ne  ViiviLiB.  ancien  président  rie  la  S«c)élà 

«rAuricallurR,  St^icnc^s,   Belles-Lettres  vl  Arts  d'Or- 

IvAItS. 

1857  Coi-tjx,  (nspMinir  ]i:^néi-al  lionorsire  d«>  ponts  et  chaus- 

m'cs,  tncmlin-   de  l.i   Socii'lt*  ct*Agriciilture,  Scicncra, 

Uolles-Lciliv4  et  Aria  il'Urlûuis  el  de  rAcftdémic  d« 

SainlA-CraU. 
ll£i*J  Loisr:tBi;n,  blbtiolliécaitv  .r<'  (a  ville,  ooirA^oodaol  du 

Ministère  ili-  1*1  ti^l  rue  lion  (lubliquc,  s^cri-laira  général 

ds  la  &)iij>t4  J'Afcncullurc,  Sciuiicfs.  UcIlcs-LcUres  el 

Art*  d'Orléans. 
■jSOU  BASsr.viLLe,  «voirai,  cotueiller  gt^tiûml  do  Loir-cM^hcr. 

Di<!Ribre  du  In  Sociélt-  d'Aghcullui-Q,  Sciences,  Belles- 

I>;tlrc8  et  Arts  d'Oili-ans. 
Ga-'^inks  <lA'flnc<>  île),  anvion  él^vt!  do  l'&olc  tUi»  Chtr- 

Ic*,  ntcmbro  de  l'Acudumic  de  Suintc-Cruix. 
VicNAT  (Gallon),  proimt^Ciiri',  Inun^HldL-  llnatitQl. 
iBB&  JftRHV  (Looia),  nvocal,  tnetnbre  de  la   Sodéti^  d'Atincul' 

lure,  Siaenees,  lUtHeK-Lottrc*  et  Art*  il'Orii'im»  rt  do 

l'Académie  de  Sainte-Croix, 
1808  BKAii<:fmi>B  ^Uiniiinc    doK  ancien    Alèvo   de   l'École  des 

Cliartc»,  membre  dtr  l'AcadOinie  de  SuliitivCroû. 
18119  Baovenault  Iti:  PticiirJtt^i:  (Gusiavo),  dorlaur  îsa  Mfrea, 

membre  du   Conseil  de   la   Soci4^tè  do   rHistuiro  de 

Franott,  membre  do  l'Acadvinie  de  Siiinle-Crc»jc. 

(It  txt  niun*  lies  muinLici  tninUmi»  sont  piVo-d^  d'un  Mtdriaqna.  —  tju 


1860  MM.  KocitETBniR  Oloximu  Un  Uj,  membre  ile  U  Société  d'A- 

ijricuUurc,  SdcncL-»,  Belles* Lettres  et  ArU  d'OrWwi»  et 

de  l'AcadiSmiQ  do  Sainte-Croii,  préBidenI  de  la  Société 

d'liorli(.'ullur«. 
D'  PaTat,  m^dMîn  chef  de  senfice  &  l'Hôtd-Dîeu,  mcm- 

bn>  de  la  Soctéli^  d'Agriculluro,  Sciencvs,  B«U«i^LaUr(!S 

el  ArU  d'UrléaiiB. 
CocHAKD  <Bbl>é),   incmbn)  de  la   Sod^tA  d'Agriculluro, 

îjciences,  llellH»-I>ellrcs  cl  Aria  d'Oriéana  cl  da  l'Aca- 

(Uiinic  de  Suinte -Croix. 
iSTS  Vatizi^lles  (Ludovic  di:),  conseiller  honoraire  à  la  Cour 

d'Orléans,  membre  do  la  SociâtA  d'Agricullore,  Scien- 

cea,   Bellea-l^llrea  et  ArU  d'Orl&ina  et  rl«  l'Acail^mie 

de  Sninln-Croû. 

1876  IÏA1I.I.ET,  (iiicicn  lîlèvc  de  l'École  (lia  Charles,  mcmlirc  de 

la  Socii-lv  d'Atfricullure,  Sciences,  DelleB'Lelli-es  et 
Arts  d'Ork-iiiiB. 

*  BiMBENET  (Kug^nc),  préKÎdenl  dd  lii  SocivliM'Agricul- 
liriT,  Srieni^es.  lielles-I^tlii-s  cl  Arl*  d'Orléaiis. 

U^ItLT,  profciiKciir  au  I.jcéc,  membre  du  Camteil  acadé- 
mique dfl  F'Aris,  membre  de  la  Sodéti!  d'Agi'tcullare, 
Sciences.  D«lle»-Leltre»  el  Arts  d'Orl^ns. 

1877  Danton,  ehef  de  division  à  la  Préfecture  du  Loiret. 

1878  Davoust  (Emile),  membre  de  lu  Société  d'Aj^culture, 

Sciences,  Bell  es- Lettres  et  Arts  d'Orli^knii,  attaché  au 
Mus'îe  liiulyrique. 

1879  Raoueket  tiE   Saist-Aluik    (Octave),   ancien   élèTC   de 

t'Ëcole  des  IZharte»,  membre  de  l'Acsdéinie  de  Sainte- 
Croiï. 

1880  Dniiiitv.s  (L^oti).   membre  de  la   Société   d'AKncullure, 

Seiences,  [telles-Leltivs  et  Arts  d'Orléant,  attaché  au 
MuséL'  Ki»tiM-iqur. 

1881  Tau-ttEii,  nninirn,  anàen  élève  do  l'École  des  cliartea. 
l)Ki.nRUK,  présiitenl  du  Cïamit*^  départemental  de  sdcoun 

nui  blcjsée  du  Loiret. 

1882  ItcuLUisoN,  lilirifiriï-éilrteur. 

PoMHiER,  juge  (l'inslrucliorj  m  Tribunal  civil  d'Orlisn». 

1883  KorKsiEH  jeune,  architecte. 

1880  GuauMEn,    docicur    é» -lettres,    professeur    au    Lycée, 

memhre  de  in  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Ultrex  et  Arts  d'Orléans. 
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MEUIBKbS  TlTUlAIItES  NON  RËSIDANTS. 


ISM  MH.  Dut*fiÉ,  anden  bibltolh^caire  de  U  rilld  de  Blois,  eorrea- 

ponrfant  du   Mininl^rc  de   riDsIraclion  publique,  ras 

nonniMan.  41,  k  tlordiMUX. 
le&l  MAimr  {nl>M),  A  Pithiviers  (I.«ret>. 

MAHciunD,   curTKHjMUiifanl    liononiire   du    Ministère  dv 

riaslraction  |>ubliqnr,  k  Oatoatr-xat'Trijèa  (Loir«t). 
18&1  DELArNE,  avocM  A  Romnniiilia. 

18U  lut-nAND  (Julc«)<  1*-'^^'*  du  Foix,  Btoit)  (Lftir-«t-Obe(). 

1857  SAivT-LALUEit  (di>),  ancien  muin>  du  Chartres,  vice-pré- 

sidiuit  de  lii  Sociélô  arché»lo(ii<|Uud'Ëuiv-tit-Loir. 
ItOR  Df  Demeusav  (Alfred),  Â  ChAlillaa-«ur-Luint'  (Loiret). 

1859  De   [A   Tour,   pi-ix^pluur  »  Sainl-Maurice-sur-Foisant, 

llontargiti  (I.uîitI). 
iWlâ  Pillard,  doclRur-mddedn  il  I^ndon. 

1867  CoKRcv  (murcjui»  (!«),  ™iini'illtti'  géniHml  du  Loiret,  au 

cbAlnu  doCliiircnu,  SulIy-la-ChapRlle  (.Loiret), 
1870  H*CIJ)E  (de),  .irchivifitt  pnliogrnphc,  luurûat  d«  l'Insti- 

lul,  ancien  sous-Pnjrct.chiteau  de  Flatlin,  prùs  Boia- 

commim  (LoIrLt). 
1872  RANrxii'RT   [>f.    MiMf,ltA.VD  (Achille   da>,    propriéliure  1 

C«mi>j  (Loirol). 
187i)  Vui.Nu>  (comte  de),  chSIuu  de  U  Brtal),  &  âsinMuUea- 

de-Vottvanlm  (Loiro-lof^rieure). 
&HoviLix(vicointe  d't,  ancien  député,  au  cMleau  de  Rou- 

TÏllu,  prés  MaLG»I)ci'L(.'9(LuircL). 
FiLLCtit  ^Edmond),  propri«^tJiir<>,  A  Muntl>ouy  (Loiret),  on 

rue  d'Aïusterdao),  31,  Piiris. 
1874  FODcnKti,  cuHi-doyoft  Ao  Maung  (Loiret). 

1876  ilAiicot'iiT(marqui.s  Demard  d'),  iindcnddput^daLoirel, 

nie  de  Gr(tno]l<>-Saint-4'ror[nB)n,  142,  à  Paria. 
GiiAsaevAL  (IfL'iiri  de},  «u  château  du  Muguet,  à  OuiolMT* 

tur-Tréxée  (Loiret). 

1883  BucHCr,  nncinin  Hvoué,  rue  du  Vaugirard,  m,  à  Paris. 
ItBSNAlif,  ancien  mneistral,  maire  de  Moulricux,  château 

de  Courlianton  (Loir-et-CImr). 

1884  DBDnoQ  (Paul),  ancien  avocat  au  OonBOÎI  d'f:ut  el  k  la 

Cour  de  casitatiuii,  ch&Coau  du  Mazui-ay,  cuiuinuno  de 
Mèncstreitu-en-VillcIlt:  (Loiret). 

1885  VlwiAT  (lîugène),  ancien  député,  ancien  maire  d'OrUiina, 

chAteau  de  U  Salle,  Boigny  (Loiret). 


ASSOtUIrS  CORRESPONItANTS  HUNÇAIS. 


18S0  MM.  DrvAL  G'^ibM),  A  Ammiu. 

CocRMOKT,  ancien   directeur  de»   bom-arlx,  n   GitnnM 

(Vnr). 
ISfia  Raoul-Duvai,,  premier  pL'i<sj<)«nl  honornirs  de  lu  Cour 

il'ajij'L'l  tlo  Bordeaux,  Jivi;nu<;  de  l'Alina,  12,  i  Paria. 
f83i3  CiAiiMEit   (Jiik-Nt,  >viTi.^lain!  iiorptuol  ilo   la  Sociéré  d«s 

Aiili<iuair<!8  ilo  l'icorilic,  à  Amîetu. 
iBSO  UAiiTiirïi.RUV  i1^.ilnu.-inf  lie),  niKnilin'  non  rMiInDt  du  Co- 

mUé  des  Iraviiux  liiiilDniiucs,rucLDa-Cascs,  22,  à  Paris. 
1808  MAll.lT(Fpi'iiaii(l),  à  Amiens. 

f8U  IlBY.  rneiiiljre  lir.  In,  Sod<flû  des  ADliqunîres  de  France, 

ruB  do  la  NM-ji,  10,  ii  Paris. 

1808  GeaUK,  anciea  attarhA  aa  Miinée  ilc^uiitii|iiK$du  Luuvre, 

rup  dit  la  C<ind«ti)in«,  i\,  A  J^arJE. 

1809  Ri'Ki.i.r.,  bibliollii^cuiri:  à  SainttMïcncïiitie,  Paris. 

1870  Pi^OT,  membre  <li>  la    Social*-   d'éniulittion  <le  l'Allier 

(Moulins). 
1878  i:iiflLi.PT  (Alfrt>d),  l'uo  Mill8voi«,  h  Alihcville  (Somme). 

DticiiATiEAii,  cur^oren  île  Gliécy  (l.ioireL). 

HornooN,  vi'liînnnirt?,  A  Mnl««hi>rliC)t  (Loirol). 
1874  LoRRAit,  coDHpill^r  g^n^ml  du  Iiairet,  à  Itriiiro  (Loirot]. 

18Î5  MAhTt:t.i.iÉlii:.  aiici^u  ma^i^trul,  â  l'iltiiviors. 

■1876  le  Cure-  de  Saint-Beiioll-sur-Loire. 

IlATHOl.i,  cxteé  de  MuntigRT  (Luîrel). 

BKfTTON,  cui-â  du  Saint- MurtinHl'Abbflt  (Loiret). 

MoRiLLO»,  citj  CondorcQt,  4,  à  l'atiA. 

Fu.icE  (Paul  de),  [lastear  à  Chadrcit  (Kure-el-Loir). 

Aiii>otJMtts  curiS  d«i  Trioay  (Loircl). 

[afrnehtre  (Geongea),  conservtitcur-niljAinl  «I  pror«ssQur 
au  Louvre,  rue  Jatrob,  93,  A  Pari». 

1878  AMKI.OT,  curer  du  S}iint-J«an-iJe-l a-Ruelle  (Loiret). 
CiiACOT  (Ludovic),  cliilteau  de  Ratti^nttc,  par  la  Bilcfael- 

lerii-  (Dordogno). 

1879  Lk  Roy,  avoué  il  Manliups  (Loiid). 

La  VAL.Ltf:BK  (de),  directeur  d'at^urance»  îk  ïtloic. 
CortiTiN  Olci'ri).  à    Oraiuville,  pir   Dourmont  (Haule- 

Hame). 
HAt;vnTB-BESIfAVi.T,  consei't  ateui--adjoiint  il  ta  biblioth^ue 
d«  l'Uniïersiti,  rue  Mcaîicur-le-Prince,  51,  â  Paria. 
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1879  MM.  DoKAîtoE,  curé  it«  CroltM  (Loiret). 

Bo:mkni>OT,  archiviste-paléographe.  M>u&-inHpecrear  da 
unie*  hletAriqoA  d»   Pan*.  &  l'UMd>do.Vill«,  Paria. 
1860  GiLLKT,  curé  de  Sougy  (Loiret). 

1881  GAnruTTn,  cnrd-doyen  d«  Puîscaoï. 

1883  CROCHfT,  CDré-do;«n  de  F«n-iÀrBs. 

Salssot,  curc-dQ]«R  de  T«nninier»  (EuriMjl-Loïr). 
Lt  Cnoix  (le  It.  P.  de),  roemlirR  de  b  Soet^M  des  Anli- 
qoairea  d«   France,   correapondant   da    UiniaUra  de 
nnalriKlion  ptihliqu^,  à  Poîliera  (Viviuip). 
D'Axe  (Pierre),  avocat  i  la  Cour  d'Apiwl  d'AJi  (Bouohes» 

du-RbAiw). 
De  Btucx,  b  Boucr(,  par  Poog  (}IeorUte>. 
Benaiu»  (Afcricol),  d»Ki;iii»N)ur,  17,  rue  de  la  Collégiale, 

Paris. 
GltCLl,fT-RAi.naERiE,  nu-mbrft  conwtpondsnl  de  la  Snctélé 
des  .\nliquiiires de  France,  roc  Sain I -Sa! pic c,  38,  Paria, 
AnOANT,  cui"^  de  CUevilly  (I^oiret). 
Stbx,  archivJKlc  aux  AiTliites  nalinnalcs,  me  Ssinl-Pla» 
cid<,  M,  l'an*. 

iSt&  Smo  (lialtrieli,  président  do  Tribunal  rivil  de  Gten. 

GiuiirioN,  iQtlilutcur  Â  Coulmiers. 
FoccKEli-VuLtAnu,  phariDaden,  i  Beaogencf. 
Gcio.tABD,  vice-pf^denl  de  la  Société  d'IIisloiru  nalu- 

r«lle  île  I/)ir-et-t^her.  i  Cliouiv,  prûn  BJois. 
PoncH&n  tl'olil)^),  doctear  an  tliéoloyie,  chanoine  hono- 

ratre,  à  Bloix. 

Càian,  coDseilkr  à  U.  Cour  de  Paris,  25,  me  Lu  Cases, 
Pan*. 
iSK  Adviut  (Lucien),  nrcliiviste- paléographe,   membre    de 

rRfole  fran<;i)se  de  Rome. 
90RK1.,  pn*«i'Uol  du  Tnbiioal  civil  de  Compiègne,  membre 

<le  b  &oa«(c  historique  do  Conpiégne. 
GaitxiRD  (Camille),  direcleur  de   MùtUargit-lItviu,  1 

MtMtargM- 
HRtWDir  (AJCred),  coré  de  Germigny-dea-Prés  (Loiret). 
PwiLCT.  imprimeur  i  Giea. 
RooER  (Georges),  vicaire  à  Montargis. 
1887  Qcftruxoa,  chef  de  baUilion  au  119*  de  tigne,  oonaian- 

danl  b  pbce  d'E»  fSeioe-Inférieure),  membre  de  la 

6odété  ïnoçaisie  d'archrologie. 


ASSOCIÉS  COnnESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1849  SIM.  MuitKL-l-'ATio ,    con^rvalifur    «tii    !Mu«é«  <!«    Lausanne 
(Suisse). 
Mahmol  (EHgène  ct«]>,  présî<l«nt  de  la  Société  arebéoln- 

eii|uu  ili:  Natiiur. 
Cil.i.LOx  (lloniur),  prAnidenl  «le  la  Soci<Hi^  belge  de  numis- 

itiati<(Utt,  rue  «lu  TrAiic,  113,  à  Ilruxelba. 
l'Èvf^Qi'E  i>R  Rimit-f.FM,  iililia.'  iW  Sainl-Maurii^u-cn-ValaM 

(SuissoV 
Rn*CTi-SMtrn  (CharleB),  A  Uyadri». 
i890  l)ivit:ji  (Al|ilioiir<i>>,  |imrcHneui'  cla  iJrajl,  A  Itruxclles. 

lâSS  V  IIacen  (lluntiiiiiii),  {iroIrisKUUi'  ù  l'UnîvoraJlë  de  Berne 

(Suiiiae). 


SOCiftTftS  CORRKSPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

Akhevtlle.  —  Sociùlé  tl'âiiiul»tjun. 

Agvn.  —  Sociiiliê  d'Agriculture,  Sricnœfi  el  Arte. 

Albi.  —  SociiîW  (Je*  Scicnwii!,  ArU  ot  Itoljps-LpttrestJu  Tarn. 

Amiei».  —  Société  cIl-s  Antiquaires  de  Picardie. 

Angers-  —  Socit'té  d'Agricultur*,  S(!ien(:Q*  «t  Art». 

Aiigem.  —  Société  scailt^mtque  de  Maine-et-Loire. 

AiiKuulôiue.  —  S(wi«StA  arc^K•oJo^,'i(|ue  «t  liiiiluriqui;  Jo  lu  Chai-eiKe. 

Ai'raii.  —  Acail(*iiii«  des  S(iimc«w,  Ll'IIivs  ut  Aris. 

Aim».  —  GolIlllli^8Î0D  di:s  Antiquitâa  du  l^otnlo- Calais. 

Autan.  —  Sociale  «S'tucnne, 

Auxerre.  —  Sociiild  dos  ScîencM    historiques   et    nakrollM 

l'Yonne. 
BRaiivBÎs.  —  Socii^lé  ncaJctuique  d'Arcl]i^olag;ie,  Sciences  et  Arts  du 

dL>partem(.>iil  il(>  t'Omt'. 
Besancon.  —  Société  d'ËmuLn tioti  ilu  D'^ulin. 
Bdzier'i.  —  Souiéti^  urchéologiqua,  sai>!iLlilir[uo  et  litlëraîre, 
Rlois.  —  Société  «le»  Sciunci»  cl  Lettre». 
Bons.  —  Académie  d'Ilijipoii». 
BorilcaiJts.  —  .SDCiélé  archénlngiiiue. 
Boulognc-8ur-Mcr.  —  Société  nutdâmique  de  l'arroudissccacnt  de 

Boulagne-sur-Mer. 
Bourg.  —  Société  d'Ëmnlation  de  l'Ain. 
Bourges.  —  SoctâtA  des  Aiiliquairei  du  Centre. 
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1879  MM.  DonuTGR,  cnrft  d«  Crottes  (Loiret). 

BoKKUiDOT,  archiviete-pal^ograpliâ,  sous-intpectcur  du 
nerrice  hMlorimia  dp   Pam,  i  l'ilûtd-d»- Ville,  Par». 

1880  Glixrr,  cur^  d«  Sougy  (Loiivt). 
1891            CAnnut).  curé-dov-en  iIp  Pui«eniii. 
18ffl          CnoQiEi',  cunÎMloyon  du  FcrriJrcs. 

Saikbot,  cur*-dojen  Je  Terminiers  (Eur^-el-Loir). 
La  Croix  (lu  n.  F*,  dtr),  mcmlin;  de  I»  Sod^té  d«ti  Anti- 
ifuajrea  de    France,   correspoitilanl    du    Minutera  de 
nmtruction  |>aMi<]uc,  à  Piiilk-rs  (Vicnin-). 
D'AtK:  (Pinrrr),  ixaat  ii  jji  Clour  d'A|>[icl  d'Aix  (Boodiei- 

du-nbAne). 
Dr  BnAUX.  A  BocK^q,  par  Foujj  (Mcurlhe). 
DCKAtin  (Agriool),  dcstinalour,  17,  rua  do  U  Coll^lsli], 
Pitris. 
1883  GREu-er^BALdOEniE,  meisbnt  commpondanl  d«  la  Sod^lé 

Ae»  Antiquaire» de  Franc«,  me  Saial-Sul|Ht«,  36,  Pam. 
tSM  Ancjt.vr,  curé  de  Chevilly  (Ijoirel). 

Stbm,  iirclùvii<te  aux  Ai-ctuvcs  national»,  ni«  Saint'Pla- 
cide.  M,  Piri#. 
I88&  Slil(»  (UulirielK  président  du  Tnl*unal  dvjl  d«  Gteu. 

CiUHPION.  inslilulntir  ik  Ciiulini<>ri. 
t'ouoiKii-Vuu.*nu,  |>hiirmitcion,  Â  Boaugency. 
GuiawARD,  ric«-pr^idL>ol  de  la  Sociale  d'Htstoirn  natu- 
rctli^  de  Loir-cl>ChiT,  à  Chouif.  pr^s  Biais. 
\fOi6  PonciiKn  tl'3l>bé)i  doclenr  ea  tlii^ali^ie,  chanoitui  hono- 

raire, à  Bloi.'i. 
CASA.n,  coDiieiller  A  la  Cour  d«  Pah$,  S&,  rue  Las  Cues, 
Paris. 
1880  AtivriAT  (Luci«n),  archivUle-paléogniplie,  membre   de 

l'Kcok  française  de  Romt'. 
^Itu.,  pn^nldeul  du  THlunal  civil  duCoiiipiftiiine,  ni«aibro 

de  b  Sucirti^  liiiitoni)uc  de  Compittuiie. 
GftiLLAR»  (Camille),  dir«cleur  de  Montargit-Kevut,  1 

Monta  rgiit. 
Prévost  (Aifredi,  eurd  do  Gormigny-des-l'nS*  (Loiret). 
PiOGl.BT,  imprimeur  i  Gien. 
RoQEn  (Georges),  viuire  à  Montargis. 
1687  Qti£TiM.o.>i,  cher  de  balaiUoa  au  111)*  du  hgnf,  eommao- 

ftaol  U  place  d'Eu  tâein(^[lU'encu^o),  membre  de  la 
SociiHé  franyaiMO  irarchOologie. 


dU& 


~isSOaÉS  CORRESPONDANTS  ÈTRANGEaS. 

1K49  MM.  Muiux-Fatio,     conservaleur    du   Musé«   de    LaiiBiinn<! 

(Slli»3«>. 

MjtnMOL  (Eii^j^ne  del),  pi-éitident  du  la  Soci^tf  archéolo- 

gK|Uo  (lo  Nsmiir. 
iSài  Ciui-ox  (Denier),  pn^sîdpiit  de  la  Soci^lif  belge  do  nuiiiis- 

iiiiiliilU's  rue  du  TrAne,  113,  à  nniKdl<-^. 
l'ÊvCQi'g  VE  ItETtiLâEM,  a\)\)6  iki  ïj(iint-Maurîee-ea>Viilais 

ItnAi:ii'SuiTii  (Charles),  &  Londres. 
i87fl  IliviLit  (iMiihiiiiitc),  i(n)('t-.-<n(*ar  «lu  droil,  à  nniif^lles. 

11(83  D'  Haokn  (llariuunn),  |irori?)>suur  i  rilniveraiti;  de  ïlitnc 


SOCÏÈTf:S  COnnRSPONDANTES. 

SOaÉTÈS  Fll.\Ng.\lSES. 

AlibeviUe.  —  Seci^tè  d'éinulalion. 

Agen.  —  Soi;i^I";  it'Airrit;ullurif,  Saienucn  et  Arts. 

Albi.  —  Sucii'lô  'leH  Scioincir^,  ArU  cl  Ilelles-Lollm  tlu  Tarn. 

Amitfrui.  ^  Soci^ti^  Jps  Arilj<|ii»ir«s  dn  Pitardii*. 

Angci^-  —  £i)cii-li''  d'AgriciiIluro,  Sciences  el  Arta. 

Angers.  —  Société  aciidi^miiiue  do  Maiiici'Ul.oiiii. 

AuKuuK^nie.  —  Suciéli  ;i('cli<5oloi,'i<|uv  l-I  Iiialonque  de  lu  Cliareiite. 

Armii.   —  AciiiW'itiic.  de»  Scii!iiCBs,  Lellres  et  ArU. 

Arras.   —  GuiiiHiihflJuh  den  Aniiquiti!»  du  l'as-dc-CalaÎK. 

Aulun.  —  Soci^tô  «kluuniie. 

Auxerre.  —  Sociétii   des   Sciencen    historiques    et    nsturelleit    ds 

l'Yonne. 
Beauvais.  —  Société  ncadémîttuo  d'Archéalogie,  Sciences  el  Arts  du 

diiparlGnient  da  l'Oiao. 
Besancon.  —  Société  it'Ëniulatioii  du  Doubs. 
Béttors.  —  Sociùld  ai-i;hiii>loj{i([uo,  Kii^iiUliqua  et  liltéraire. 
Bloia.  —  Société  des  Sciences  el  Lettres. 
Done-  —  .\cadémie  d'Hippone. 
Dordouz.  —  Société  ardiâolot;itiae. 
Boul4^oe-«ur-M«r.  —  SociâUi  académique  de  rarronilisaeaaent  de 

Uuulo)jne*i<aj->Mer. 
Bourg.  —  Société  d'Émulation  d<i  l'Am. 
Boui'gpK.  —  Sodété  des  Antiquaires  du  Centre. 
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Bourses.  '—  Société  his(ori(iue,  lilléraire,  artistii]ue  el  iicientiA(|ae 

<1u  Ch«r. 
Bhv«.  —  SociMé  KCieiilifiquf,  historique   el   arcbéologic[ue  de   la 

Corréxe. 
Caeti.  —  Sociéli^  àf%  Antiquaires  île  Noriniuidie. 
Caliore.  —  Sociale  dea  éludes  litlérurc»,  scienlifiqucs  vt  artistiques 

du  Lot. 
C»»tres.  —  Commlsuon  Jes  anliquilés. 
Cliak>n-sur-SaAiii>.  —  Socitil^  d'Iltitloira  et  d'Anh^^ologio. 
Chliotis^ui^Mame    —  Société  crAgricullun;,   CoiamerM,  Sciences 

el  Arte  ilo  U  Uame. 
Oiambérï.  —  Société  «avoiiieniiL'  d'Ilisluire  et  d'Ardiéolugie. 
ChamiNÏry.  —  Académie  dos  Scienc»,  Lelli-i-s  et  Ait»  de  Savoie. 
Chartres.  —  Sociéli^  archéolagii|ue  d'Eure-t!t*l,oir, 
ChMefliKiun.  —  Sociili  ar6b^lc^qu<.'(lun9iE<!. 
Glidbrau-Tlitdrry.  —  Sodélé  historique  el  archéologique. 
Cherbourg.  —  Société  académique. 

ClermoDl-Ferraiid.  —  Acuditmic  Ae»  SciciK^en,  thiiIeK-Lellri<e  et  ArU. 
Goocbuitinc  (Algérie).  —  Soci^lû  archéologique. 
Du.  —  Sociélë  de  Borda. 

Djion.  —  Aradiiiiiiu  des  Sciences,  ArU  ol  GcU es- Lettres. 
D^fon.  ~-  Commission  dea  Anti<]uitéB  de  la  CAte-d'Or. 
Dijon.  —  Bullelin  d'hintoire  el  il'ni'clitïolope  reliifieusei. 
Douai,  —  Société  d'A^cuIluru,  Sciences  et  Arls  du  Non). 
Dr:iguÎ2nan.  —  Société  d'Études  scienlillques  et  arclièoloijiques, 
Ë|)inal.  —  SocûSt/t  ir^multUon  di»  VoKpiii. 

Fontainebleau.  —  Socii-I^  liisioriquo  et  archi*o logique  du  Oîlliiiais. 
Gsf .  —  Société  d'ÊlQdei  historique!;,  Bcienlifiques  et  Lidérsircd  des 

ilautes-Alpss. 
Grenoble.  —  Acidtîniic  Bolphinale. 
Guriri^t.  —  Soci(!lâ  des  Science»  iiaturulles  el  arc  liéo  logiques  delà 

Creuse, 
l^ngres.  —  Société  hisloriqim  el  3rchéolo(;iqu«. 
Le  Havre.   —   Sod4lii  liavraine  d'oluile*  diverses. 
Le  Mans.  —  Société  d'AjjrkullUJ'e,  Sciences  et  Art»  il«  U  Sarllie. 
Le  Maitfl.  —  Société  bi»tonquc  cl  archéolu^iquv  du  Moine. 
Le  Man».  —  Sociélé  philotechnique  du  Maiua. 
Lille.  —  Ommistion  historique  du  Nord. 
Limoges.  —  Société  archéologique  el  lii&lorique  rlu  Limousin. 
Lontfle^ulnier.  —  Société  d'Ëuiulation  du  Jtira. 
Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 
Lyon.  —  Société  ItUëraire,  bistonquo  cl  archéologique. 
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Kkcoa.  —  Acailtïinie  doï  Sciences,  Arls  el  Belleft-Lcltres. 

Mm'fecille.  —  S:îoci£t(i  de  Stati8lir|iie. 

MonUabnn.  —  Sociélâ    3refaéologi(|ue    «I    hisloriquo    da  Tani-«l- 

Garotino. 
Mantbéliard.  —  Sùâità  d'Ëmiilalion. 
Montpellier.  —  Acatidmic  des  Sciences  cl  Letlrcs. 
Maulirui.  —  SaciOlii  d'Émulation  du  d^partcmont  de  l'Allier. 

Nancy.  —  Sodàli^  il'Anihéolofie  lorraine. 

Nancy.  —  Acndt'mie  i1«  StonUItls. 

Nnnles.  —  fïm-.i^t<^  académique  de  Nantes  et  d«  la  IjOir»>ÏRnrioune. 

Nanl04.  —  Sociiïté  aicliéotogiiue. 

Neven.  —  Société  ni^-eroaise  des  Lettres,  Sciences  el  Arls. 

Nioe.  —  Société  des  L«l(r«8,  ijciencee  et  Arls  des  Al^es-Nbritîmes. 

Nice.  —  Société  il'Afirkultare,  d'Horlicullui-e  et  d'Acdimatalion 
des  Alpes-Haritiinfîs. 

Ntme*.  —  Académie  de  Ntmen. 

Orl^ati!'.  —  Société  d'At!iicullure,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arl». 

Orléiins.  —  AcadAmio  de  Sanile<Croix. 

Paria.  —  Ministère  do  l'Itistruitiott  publique  et  des  Iteaui-Arl»; 
—  Bulletin  des  Iravaiij:  hûtori^ue$  et  Bcitnlifi^uti  ;  -  Réper- 
toire det  travaux  hitlin'iquM. 

Paris.  —  Institut  de  France;  —  Jouiixal  de»  Savan  #. 

Paris.  —  SociÉtt!  du»  Anticiunires  de  l-Yance. 

Paris.  —  Société  lie  l'IIisloire  do  France. 

Pari».  —  Société  françaifte  âe  Nuniii^malique  et  d'Archéologie. 

Paris.  —  École  dos  CliarlM. 

Paris.  —  Société  française  d'ArcIiéologie  pour  la  ronHei'v.ition  et 
la  detcriiitioii  d««  monuments. 

Paris.  ^  Société  Avx  éludes  LittoriquBK. 

Paril.  —  RevMO  il' Alsace.  (Librairie  Kischbncher,  rue  de  Seine,  33.) 

Pari».  —  Mutée  Guiin«l.  (MnuMére  ite  l'Iniitruclion  ])ubli(]ue.) 

Pau.  —  Société  des  Snencc*,  Lctt^'ca  et  Ails, 

PériguQui.  —  Siii'iL'lé  tiiKlmique  i>t  itrcliéoli>gi([ue  du  Pérî(prd. 

Poiliers.  —  Société  des  Anliqiiaires  de  l'Ouest. 

fUmbouilleU  —  Société  amhiVologiquc. 

Rennes.  —  Société  archéologique  du  dépurlcmcnt  d'tlIe>[>t-Vibine. 

Hodw.  —  Société  des  LctIriMi,  Science  et  Arls  de  l'Av-eyrtin. 

flomans.  —  flulletin  d'Iil^toirc  ecdésia^lique  •■(  d'archéologie  reli- 
gieus'^da  diocèse  de  Valence,  Di^n»,  Gnp,  Grenolilo  et  Vivier». 

Rouen.  —  Académie  des  Sriences,  Bel ll^s-LetI^c^  cl  Art.'*. 

Ronen.  —  Comnm^tton  d^  Anti<]Uiléi  de  la  Seine-Inférieutv. 

Saint-Omer.  —  Société  des  AniiquaJnis  de  la  Morinie. 
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SaïntM.  —  Sociéli  dfl»  Archivus  hisloriqncs  da  l«  Suntonge  et  de 

l'Aunifi, 
Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monumonta  bistoriciue»  de  la 

Cha  rente-I  nréricure . 
Seulis.  —  Comité  arch^lofriqne. 

SoMMiiB.  —  Sociëlé  archiïologiqui!,  historique  ol  scieDlifique. 

Toulon.  —  Acaili^mic  du  Vîir. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  tlu  midi  île  U  Fi-anc». 

Tfiurs.  —  Société  archc^olo^iquc  'U  Tourninc. 

Tpojw*.  —  Société  académique  d'Agriculture,  des  Sdencee,  Art»  et 

B«ll««-Lettre8  de  l'Aubo. 
Valence.  ^  Société  d'Arclièaloi;ie  pt  do  1^tHlti<lii{H<^  d«  la  Dràmit, 
Valcncicnnes.  —  Société  d'Açricnllui'o,  Scicnci!»  cl  ArU. 
VaniiM.  —  Société  [loljmatliiqui^  du  Moriiihan, 
V«ad4ae.  —  Soci&lé  archéologique ,  sci«nttliquci  et  littérairi:  du 

VendOmoit. 
Verdun.  —  SodéM  pUlomalhique. 
WiEuilles.  —  Cotuiussion  <l»  Anliquités  et  des  Arts  do  Soiao^l- 

Owe. 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈllES. 

Anvers.  —  Académie  d'Arclié«lo^«  de  Del)i;iquc. 

Unixelios.  —  Conimissioa  ruyali?  dos  monaiitents. 

Bruxelles.  —  Société  de  NuminniiitiqtiR  bel^. 

Christiania.  —  Université  roytito  de  Norvè|;e. 

Genève.  —  Société  de  Géograpliic. 

Genève.  —  Institut  nnlionnl  gc^novoii:. 

Genève.  —  Société  d'Ilintoiie  et  d'Archéalot,'ie. 

Crorlilz  (Pni»M).  —  Société  Kit^ntiD'iui'  de  U  llaule-Lusace. 

IJige.  —  [uKtilut  ardiéulo;:ique  ti^ueois. 

Luod  (Suéde).  —  Universitas  ],un>Jen»ii«. 

LuK'inliouii:.  —  Modelé  arctiénlitgique  el  hittoriqiie. 

Meta.  —  Académie. 

Naniur.   —  Sociélé  arctiéotogique. 

Saint -Pctt^rslioui-g.  ~  Société  impériate  d'ArchâoIogie. 

Stocitliolm.  —  Académie  roj::iI('. 

Totisri!^  —  Société  île»  Scieiir.eii  et  I.etli'et>  du  IJmbourg. 

V|i>rin«^  (Aulridie).  —  Inviiliil  );Mgrii|>hiqae. 

Washin)(ton.  —  timilljsonian  ini^lilution. 

Zagreb.  —  Société  archéoloijîquQ  ci-oate  de  Za^eb  (Agram). 
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M«a««    ém    *«a4r«4l    14    JmtIm-    <89«. 


Préndence  de  M.  TiONCHAO,  président. 


M.  I«  Président  annonce  que  notre  vfnéré  collègue,  M.  l'&bbé 
Disiiojen,  vient  d'jire  mmmi  membre  correspondant  bonoraire  du 
OnaM  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

«  Celte  dietinclion,  ajoule-l-il,  est  la  légitime  rkompense  d'une 
vie  tout  entière  consacrée  au  trav^l  cl  au  dfvoûinciit  pour  la  science 
srcbéologique,  et  je  suîH  sûr  d'élre  l'interprète  de  tous  les  OrLéanaia 
eo  lui  souhaitant  une  récompense  plus  élevée  encore  et  plus  digne  des 
services  émincnts  rendus  i  la  cite  par  le  généreux  et  savant  directeur 
de  noire  Musée  historique.  ■ 

Il  signale  ensuite  au  nombre  des  ouvrages  reçus  : 

I'  Trois  volumes,  édités  par  M.  Xavier  Cbarmc*,  s&us  le  litre  de 
Comité  det  travauz  hiiloriquet  et  »i«ntî/ïfiwj,  histoire  et  docu- 
ments; 

S*  Anhittê  du  i^parlevunt  du  Cher,  S  vol. 

Est  annoncé  l'Inventaire  (ommaire  det  arshmi  du  diparlemetit  de 
l'Ymne,  dont  M.  l'abbé  Co<:liaTd  a  fait  la  demande,  en  s'adres^aiit  â 
r^ligeute  de  M.  Qucsvers,  conservateur  de  la  Bibliothéquo  hislo- 
Tïiqne  de  l'Yonne,  do  M.  l'abhë  Uuru  et  de  M.  Unantin,  le  savant 
archiiisu  de  ce  djpartcni>cnt. 

—  M.  de  Féllce,  membre  associé  correspondant,  fôit  hommage  i 
laSvctèté  de  deux  ouvrages  dont  il  est  l'auteur,  intitulés  : 
!•  Her  el  aan  éghte  réformée; 
2"  La  lUlorme  dam  ie  BIttou. 

~  M.  flouc^er  de  Molandon  di^posi^  Mir  le  btire»u  un  exemplaire 
do  tirage  à  pari  de  sà  Notice  btOjpvplù<iut  sur  itf.  Du  Faur  de 
PihrK. 
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—  M.  Vignal  Tail  liomm^i^ji'  d'un  iiJi[ivrlant  travail  qu'il  vjcnl 
A'nchsKv:  Le  Cartiiloirê  dt  Satnt-Avil,  UH  beau  volumr  tii-4"  de 
437  pages  avec  une  savanLe  iaircduction  et  un  plan  de  la  Colléigialc  de 
Saint-Avit.  Cet  ouirn^e  ronlinuc  la  R^rie  de»  ]>itblicutian%  itimîliiin's 
coiniii«nct^e  par  iMtri<  éi-udit  colii^guâ. 

M.  le  IVégident  rend  hommage  ii  la  [lorsévi^mntf  ardeur  de 
l':iiiU>tir  (^t  l«  remercie  (nul  parlinilii^iTnivnt  an  iium  den  Iravaill^urs 
auxquels  il  vlcnL  di?  procurer  dn  noitvcaui  et  précieux  matériani  pour 
noire  histoir»-  ieIJgifiUï.e. 

Des  rcniercimcnts  sont  également  adressés  h  louB  lefi  donateurs 
mentionnés  [ilus  liant. 

—  Lfl  PrJisidflrit  relève,  dans  If!  BulUlin  rfe  lu  Société  nmTmm, 
de  eurieux  dùlails  sur  les  carrit^res  d'Aprcmont,  qui  paraissent  avoir 
fourni  la  pierre  île  taille  ptnpl4i;yè>  daiii;  im  ^and  nombre  de  nos 
(ïdifice>i  publics  el  privas  d'Orli'ans  (loinbeau  do  Philippe  I"  ;'i  Suint- 
Benott,  église  de  Sainte-Croix,  etc.). 

Un  document  relatif  à  ces  carrières  laisse  supppser  qu'un  port 
Hpâcinl  de  ilâban)uemenl  aurait  jailis  exista  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  à  Orlâans,  el  en  amont  du  Tort  Allcaumc. 

—  1^  SociÉté  exprime  sa  gratitude  à  M.  Kournicr  pour  avoir  Tail 
la  copie  9ur  loile  de  la  carte  du  départemenl  du  I.oirct  (éditée  en 
1K7r>  par  Dclagravc),  en  vue  de  la  confccUon  de  la  carte  archéolo- 
gique acluellcraent  en  préparation. 


—  M.  Quérillon,  cominamiant  de  place  !i  Ku,  dont  la  candidature 
avait  éW  posée  ilans  une  précédente  st^ance.  est  élu  membre  associé 
corre&pondanl. 

—  M.  le  Président  annonce  k  la  Compagnie  la  mort  d^  M.  Amédée 
Dachetle,  Président  do  la  Société  archéologique  et  historique  île  Chi\- 
teaii-Thicrry. 

—  MM.  Ploucst  cl  llariloux,  nouvetkmcnl  prodam&s  membres 
honoraires,  adressent  leurs  remerclmenta  à  la  Société. 


—  15  - 

—  MM.  Soiel,  Auvray,  Pi-évo!.t  ei  bourgeois,  envoient  &  la  Société 
le  témaigDage  il«  leur  reconnaissance  pour  leur  noiiiinaUon  .iu  tilr« 
d'associés  correspondants. 

—  M.  (le  MauiJe,  répondant  Jk  une  lellre  àe  M.  le  Pri'siilcnl 
relalÏTe  aux  foDilIcs  de  Fréville  (Loiret),  fait  savoir  qu'il  est  \itH  h 
concourir  aux  travaux  k  entreprendre  dans  la  cotilrée  en  temps  op- 
portun. 

—  H.  l'abbé  Maître  envoie  la  suita  de  son  travail  intitulé  :  Digra- 
mn  tvr  ia  Sàsneurie  et  le»  Srigneurs  i*  Saivt-Péravs. 

—  M.  Grellel-Balguerie  annon<;«  un  nouveau  travsl  sor  te  question 
du  [wime  de  Gaultier  d'Aquitaine,  travail  destiné,  ilit'îl,  â  i^lre  lu  i 
la  SorboDoe. 

—  Sur  la  tlemande  de  M.  ['abbt^  Cocbard,  et  ea  réponse  au  désir 
eipriné  par  M.  l'archiviste  du  département  de  Seine-et-lMame,  la 
Société  décide  t'écliange  i^n  noiiilire  égal  des  volumes  qu'elle  a  publiéit 
contre  Ytnvtnlaire  dts  Archiivi  iludit  département. 

-~  il.  !e  Président  de  In  Société  d'agriculture,  sciences,  beUes- 
lettres  cl  art»  d'Ottéaiis  Tail  connaitre  ii  ia  (lumitagnie  le»  conditions 
auxquelles  cette  Snciété  &c  déclare  prête  â  prendre  part  à  la  réunion 
générale  annuelle  projetée. 

La  ronilition  qui  lui  parait  indispensable  serait  que  les  travaux  à 
Hre  eo  séance  éotanaasent  eiclnsivoment  de  celte  des  trois  Sociétés 
^â  lecensil  Ie&  Ae\n  antres. 

MM.  Tranchau,  Bailly  et  Baguenault  de  l'uchesse  prennent  »ic- 
cessiteniOTt  la  parole.  Après  iliicu^.'sin'n,  cette  condition  est  adoptée 
par  la  Compagnie,  qui  arrête  en  outre  la  rédaction  d'un  règlement 
spécial. 

—  MM.  Cofiiani,  Jarry,  Pommier,  présenlpnl,  au  titre  de  membre 
correspondant,  M.  Pigelet,  éditeur  des  Prtnnenailes  piliortiiiueM  dani 
U  déparuiaeat  Au  Loiret,  par  M.  Iluet,  ancien  magistrat,  avocat  à 
Orléans. 


Hé«a«e    do    vendredi    tH    juivlcr    flSIIt. 
Préniente  de  M.  Trancuau,  frtttàtM. 

M.  le  Présideni  inrorme  la  Sociôti!-  que  son  bureau  s'est  présenté 
chci  M.  Koegner,  noiivellenn'iil  nomnii!  pn^ret  i!ii  I^iiret.  [«nir  lui 
préfif'nler  ses  liummages,  a)nrnrttrHni<>nl  \  t'usage  ru,'ii  en  pareille 
circonsUocL-. 

Il  fait  observer  que  M.  Itoegnrr  appartenait  comnip  membre  titu- 
laire n^idunt  'a.  la  Sncii^lé  d't'^inulatiDii  ilps  Vnsgps.  et  rjii'il  prrnuit  une 
jiait  auti^L-  à  ses  travaux;  aussi  l'accueil  fait  au  bureau  a-t-il  été 
aussi  cordial  qu'il  pouvait  le  di^sirer. 

—  he  portrait  de  M.  de  Pibrac,  ^v£  par  M.  Huet,  tii  déposé  sur 
le  bureau  et  distribué  aux  membres  présents. 


—  lie  vol!ttn«  des  travaux  couronnés  au  dernier  concours  (XX[«  de 
nuire  collection)  est  déposa  sur  le  bureau. 

M.  Koucher  de  Malandon  renouvelle  l'ofîre  qu'il  a  faite  de  prendre 
h  sa  charge  îiOO  fr,  sur  les  frais  d'impression  de  ce  volume. 

—  Al.  le  Président  annonce  que  le  Carluh'irt  de  Vmint  sera  vrai* 
semblablcmcnl  publié  avant  deux  moi». 

—  M.  Basseviile,  nipporleur  de  la  CoDuniBsion  des  gmbliuiions,       ^| 
demande  l'insertion  aux  SUma\res  du  travail  de  M.  Guignard  sur  Biùit 
gallo-rctmia. 

—  M.  Ba$sevîlle  soumet  k  la  Société  la  photographie  d'une  épée 
dite  <  nain  gauche  ou  de  parement  >,  trouvée  au  cours  de  travaus 
entrepris  sur  la  grande  reutc  et  dans  le  bourg  de  Nouan-1e-Ftizclier 
(Loir-et-Cher),  par  les  employés  des  ponts  et  chaussées. 
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--  M.  le  FrésiilcDt  signale,  dans  le  Po'yUUiiin,  VBaoitaMhi- 
blwgrapbie  raisonnèt  de  Jeanne  cT/lrc,  Ui  Élogtt  el  Ptméji/riqHet 
4e  la  PuceUe  J'Ortêaiit,  |iar  l'abbf^  Leuerle  (llerlui»)!),  in-^*,  Gî  p.); 
la  BMio^FCphie  Je  Jtanne  d'Arc,  par  noire  callôgue,  M.  Pierro 
d'Arc.  (]tii  parait  i>d  livraisons  d^ns  l>^  BulUlin  du  tibUophUti;  {lar 
M.  Semmig.  ancien  professeur  d'allemand  au  lycée  d'Orlâins  :  Le 
Pueelle  d'OrUani  et  ut  ron/em/iomini.  l.eipsjg,  iii-tt*. 

—  H.  Ouâvillon,  récemment  élu  membre  correspaadant,  adressa  j 
SCS  remerdmcîils  it  la  SikÎi^u':  et  lui  fail  hninm.igp  J'nn  travail  dont  il 
est  Taulcur,  pubUt-  ea  148:1  dan»  le  lialUÙH  ilc  b  Sw\i-u\  archéolo- 
gique di;  'l'am-vt-ûaroiine,  et  relatif  nui  rutiillc:^  de  Sanxay. 

—  La  Soct^U)  procède  ensuite  h  l'ciarncii  de  diverses  (jueslions 
d'onire  puremctil  inti^hcm. 

Eiiu  ({Diconremf  Nk^  piiblicaliotis,  M.  le  Présidftit  propose  la  sup- 
preaùoD  de  TaUat,  au  double  point  de  tue  pr<iti«{uo  a  économique. 

Cette  proposition  est  ndopu-t?.  Dét^omMis  les  pl^inchcB  Mirent  insérées 
ita%  le  foloine  même,  1  cùlé  du  tHtte  etplicatir,  cuiifornit^meiit  à 
l'Hage  admis  par  les  Sociétés  s-ivantcs  ks  plus  autorises. 

M-  Boaebcr  di^  MoUndoti  [U'nuiiile  que  lue  autnirs  veuillent  bien 
se  charger  de  tout  on  partie  de*  frais  de  (çravum  iiwusionn^s  par 
les  planches  qui  iceoiiip^ncnl  leur-;  Mi-moires. 

la  Socii%'  d<5f^idc  'pic  les  niitciirs  pourront  Ttre  simplement  in- 
ritéi  il  prendre  ])arL  à  i:eUe  dtïpeiLse. 

—  U.  la  Prudent,  rappi^lanl  ipie  r3rticle-idi>ssLituts.!J^.  permet 
d'éleTCr  lie  30  ï  -ih  le  nombre  di-»  titulaires  rûsidiinls,  iinipciiR  île  len 
parler  %  tfî  ou  .13. 

Celle  augmentation  présenterait  les  avanU^s  suivants  : 

Le  nombre  des*pri^SKnces  pourrait  i^lre  plus  élevé  fi  cliaqne  sf^ance; 

Les  candidats  d^reui  d'entrer  dans  la  ilumpagme  atlendratent 
DaoÙK  longtemps  leur  nomitiatinn  ; 

Enfin  le  cbilTre  des  recettes  armuclleâ  serait  un  peu  grossi,  ^rAre  à 
l'apport  des  oouteaui  ^tus. 

La  solution  de  cette  q»e:ition  est  remise  à  une  date  ultérieure. 
BnLLinn  k*  13S.  S 
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—  Lf  Recr/laire  donne  lecture  du  pnijcl  Ae  Bulletin  pour  le  qui-' 
triènie  irimeslir  dp  1886. 
Cr  travail  nt  r«iivoji^  i  la  ComiDission  des  publications. 


MaBMi    dn    «endrcdl    1 1    lévrlar    I8t»t. 


Présiienee  de  .M.  Tiunchau,  ^n^mlAit. 


M.  Guignard,  assodé  corn!6)iûQdant,  as«st£  &  la  rénaîon. 

—  H.  Ilerluisnn  fnil  ponnaltrc?  qu'il  a  entre  ks  mains  le  inanu&- 
crîi  (l'un  Pniipjfi^rtijitr  ((i*  Jeanne  'i'^rr.  prononcé  dans  la  cathéilraJe 
d'Orléans  en  lf)7â,  et  qu«  cet  opa.scule  la  fitre  prodiainement  Im- 
primé par  ses  soins. 

—  M.  le  Président  demande  \  h  Soà^l^  l'aiitorisalion  d'acheter 
pour  la  bibliothèjuc  la  piildiciition  ik  M.  Maurîix  Proust,  intitulée  : 
Lei  roHiHMet  4e  Lotris  et  leur  proimgalion. 

—  Les  épreuves  du  QueUiontiBire  arehèohg'ique  nouvellement 
imprîmii  sont  remises  aui  membres  présents. 

—  M.  l3  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  Direc- 
teur des  beaux-arts  annonpnt  que  la  réunion  annuelle  des  déliés 
des  Sticiétéiî  des  beaim-arl'i aura  lieu  en-lKH7.'i  l'époque  de  Pâques  (I), 
et  précise  le  caraclérB  des  lectures  S  Taire  à  la  Sorboniii".  «  C'est, 
dit-il,  i  Romplélcr  l'Iiisloire  de  notre  art  national  que  les  Sociétés  de 
province  doivent  concourir  en  niett.intaii  jour  des  pièces  d'ardiivci, 
comptes,  marchés,  auldgraplies,  ele.,  ijuc  ks  énidits  des  départements 
peuvent  dér,ouvrîr.  De  mfimc  t|ue  les  collaborateurs  de  l'IniMhlaire  itt 

(1)  l.'Apoqui  du  congrès  a  4^1^  iiUMturctnont  reportée  -in  m&rdi  apr^s 
la  PenlecAle. 


—  to  — 

riehts^ifi  d'arî  de  la  Fraitce  i«herchent  et  rlécri'renl  l'œiiïrc  d'art, 
Ift  riirns]imnlaiil!i  <lii  (^('Ilili•  «ni  :'i  s'ortuiMir  i\e  l'arltste  iiu  ùvs  Insli- 
Utliom  qui  ont  îiitlu^^  sui'  \f  progrts  ili>  l'art  Oaii^  lcll«  oti  t«lte  région 
de  la  Franco.  * 

—  M.  Ifî  PnM'ct  adrcss4^  h  la  SDcJft£  ses  rmnrcinii'nte  pour  l'envoi 
qui  lui  a  él^  liit  p&r  M.  le  l'réaiilcflt  Ae  h  bructmro  sur  VUnivtnité 
et  /«  tgp^aphH  «riéanaite. 

—  M.  TnndaH,  m  »nonocanl  h  mort  ite  M.  Germain  Deiiiajr, 
r3|i|iflli>  \p^  sety'Kef  n-mlus  par  ce.  suant  à  la  si^illngr.ipliif>. 

Il  <^Lgiiate  dans  \ei  AMtiaUi  boariotmaiux  un  InxaH  de  \\.  de 
Sotillrait  sur  l' Kfti^rtpbie  àt  l'Ailier,  et  d.tns  le  dernier  volume  do 
Mrmoirtt  d«  la  Sotirté  des  Aiitiiiuaires  de  TOuei^t  i|ui  vi*!iil  de  jwiraHre, 
(]unli)ura  d^aiU  sur  le  Mtist^  tm^rovingien  récommont  «Libii  à  i\)ittcr8 
par  le  l'^re  de  la  Groii,  â  la  suite  de  la  d^-iutiverle  de  iittjubreuscs 
sépultures  iDénn'ingiennas  ivoc  inscriptions. 

—  Nolrr  compatriote,  il.  Auvray,  élève  de  l'I^colc  rrançaisc  de 
Romr,  lécemment  (lu  membre  oorrespoiidanl  de  la  Bocîi^ti-',  propose 
ée  loi  faire  parfenir  des  notes  iiur  l«8  sigets  suivaut^  ; 

t"  Vu  i'oyaj[e  en  Italie,  fait  de  ISîA  à  1578.  ^r  un  Orlèaaoii. 
Des  txtraîb  de  ce  récit  vieunent  d>tre  insérée  dans  irne  revue  d'art 
allciiiaod«. 

!^  Qteltjnet  paget  comacrén  a.  noire  aaàtnne  UmveràU.  par  le 
Pèv  Ueoinie,  dans  le  premier  volume  de  son  grand  Ixavail  mï  les 
Vm-^nUii  an  nioyen  Ù^. 

'i*  Une  note  du  nHïmft  auli-ur  relative  i\  Flrur^tar- Loire,  tnsËnSe 
iata  sou  HJnioife  sur  le»  HapporU  de  VUimerûU  de  Parti  aeec 
f'oUij/e  héitédielioe. 

—  NM.  Co^kard,  Tranchau,  llrrliiisqn,  Diiinuys,  pn'sentent,  au 
Que  d'asiMCié  correspondaiii,  M.  l'alibé  fioor^f!!?  Hoger,  «icaii'o  tle 
Koniargi&. 

—  L«ctu^l^  est  donn^  du  projet  de  ri^^ein^nt  pour  les  rAttnIoni 
iet  trois  SociËt£s  amites  d'Orléans. 
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Ce  projet  est  adopté.  [I  est  ensuite  àMU  qu'il  sera  seamU  ft 
l'aKeptition  des  auU'os  Compagnies. 

—  La  Commission  des  ptiblicalions  propose  l'impression  du  projet 
de  BvlUlin  du  quatrième  trimestre  de  ItittO. 

•—  La  parale  est  donnée  k  M.  Guignard  pour  lire  son  mémoire  sur 
VOrigine  et  U$  earactèret  des  Cimeliérirs  à  indnèralutt  tt  inhuma- 
tion. 

Ce  travail  est  rravojé  â  la  Commission  des  publications. 


lltMHi«   da    T«adM>dl    a»    février    ISd*. 

Prétidence  de  M.  TRA^CHAO,  président. 

M.  1>^  Prèf.idenl  annonce  Ji  la  Société  le  décès  de  deux  associas  cor- 
respondants, MM.  Cloiiet  et  Itallot. 

Il  ^oule  qu'il  a  tni  devoir  exprimer  aux  familles  des  dérunts  les 
eendmeots  f.ynipal1iique$  de  h  Compagnie. 

Ses  letcre^t  ont  pnivoqué  des  répon.^es  ile  MM.  Clouet  (ils  et  Ballot, 
président  du  tribunal  civil  de  Monlargis,  dont  il  est  donna  lecture. 

La  Sftclùli  décide  l'insertion  au  procés-verbal  des  BuUtlint  des 
paroles  prononcées  par  M.  Tranchau. 

M.  le  docleiir  Ballot,  né  à  Orléans,  en  1797,  vient  de 
mourir,  à  Monlargia,  i  qualre-vingt-dii  ans;  it  était  membre 
titulaire  non  ri^stdnnt  depuis  1854,  prestjue  i  la  TcnJation  de  la 
Société.  Suns  avoir  |)m  une  part  très  considérable  à  nos  travaux, 
il  \ea  suivait  do  \nk>i  et  avec  un  vif  int<!irét.  Il  a  fait  &  la  Société 
plusieurs  dons,  enlro  autres  sept  pièces  d'ar^çenl.  des  règnes  do 
Louis  Xlll  et  Luuis  XJV,  qu'il  a  (.lëcrites  dans  une  note  insérée 
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au  t.  Vil  de  nos  BvlUttins  (p.  15).  Maire  de  Monlargis,  il  Bt 
beaucoup  puur  ri>tnb<?lliasement  de  la  ville,  et,  de  conc«rt  vite 
U.  de  Girardol,  nlore  sous-prâfet,  il  fonda  son  Mus^,  dotiL  les 
collections  varîAeft,  ir&t  lijen  installées  litms  lo  bel  édifice  OODS- 
truit  i^rXee  i  la  nnunî(icâtic«  de  M.  Durty,  sont  un  juste  rajet 
d'oi^eil  pour  la  ville  de  MonUrgis.  L'éloge  de  o»t  homme 
vënért'  a  élu  prononcé  Rur  aa  loml>e  p:ir  M.  le  docUsur  Huelt«  ; 
nous  ne  eaurion^  mieux  faire  que  de  nou^  aHâocier  i  son  hom- 
mage, et  je  n'ai  fait  que  devancer  votre  pensé*  en  adreMaol  i 
M.  le  président  Dallot,  son  GU,  l'expre^-sion  de  vos  regrets. 

—  Vous  apprcndrei,  avec  regret,  la  mort  de  M.  Cioiict,  an- 
cien architecte  du  département  et  de  h  ville  d'Orléans.  Il  a 
été  un  des  membrvs  fondateurs  de  la  Société,  et,  depuis  1873, 
année  où  il  a  quitté  OrléaDS,  il  nous  appartenait  encore  en 
qaalilé  de  titulaire  non  résidant. 

Son  concoure  a  été  précieux  )>our  bi^aucoup  de  nos  travaus 
dans  la  première  période  rie  notre  exi«lence.  Oa  trouve  le  nom 
et  l'active  collaboration  de  M.  Clouct  dans  une  foule  de  commis- 
sions :  ainsi  pour  le  déblaiement  de  la  crypte  de  Baiot-Renolt. 
pour  la  découverte  et  la  restauration  de  la  crypte  de  Saint-Avît, 
pour  la  restauration  de  Saint-ECuverle,  pour  lee  peinlures  mu- 
rales des  chapelles  absidales  du  Sainte-Croix.  C'est  lui  quia 
découvert  au  cltevet  de  Saint-Avlt  et  décrit  les  veatigee  de  la  voie 
romaine  d'Orléans  à  Parie,  par  le  Ilurepoix  et  la  vallée  de 
TEssonne.  Il  aenfin  enrichi  notre  Musée  de  plusieurs  dons  qui 
y  flgureot  avec  honneur. 

M.  Clouet  joi^ait  è  m  valeur  comme  archéologue,  et  A 
son  habileté  comme  architecte  et  dcs^tinaleur,  un  caractAre  loyal 
et  bienveillant,  et  une  courtoisie  qui  rendait  son  commerce 
agréable  et  .<>Ar.  Son  soutenir  restera  honoré  parmi  nous. 


—  M.  le  Président  annonce  aussi  la  mort  de  M.  Germain,  membre 
de  l'Acadéiaie  Aes  inscripliuitii  et  Li'Lleii-lu>ltre&,  ancien  doyen  de  la 
Kacallé  des  lettres  de  Montpellier,  dont  les  travaux  très  considé- 


rables  ont  jeM  iin«  nvo  htmire  sin-  une  ibule  ilc  questtonf  relative 
il  l'iiisloire  lilli-niro  cl  politique  du  Midi. 

—  M.  l'nbl)^  Siitn!iol.  curé-iJDjren  d«;  Tiri-rninicr:;,  mcmlin-  assocîA 
con'ps|ioni)ant,  iHit  hommage  de  wn  «tiviagc  inliluté  :  La  calhèrlrate 
àc  CkarlTta  iieitdant  la  terrtitr. 

—  M.  Emile  UavDitsi,  mi^mbre  littilairc  u^cbnt,  Aifwe  sur  lo 
bureau  une  b['ocllur(^  ilonl  i)  est  l'aiil^'ur,  iiitllulf^c  :  Jean  Sto^reau  ft 
son  œuvre.  Ollr  moniigraplib  orléanaisc  est  prfcédt-e  d'un  avanU 
liropos  lie  notre  associé  corrRspoitdfinl,  M.  PriiI  Dcbrou. 

—  N.  de  ftlolandon  Tait  hommage  A  la  Société,  an  nom  de 
M.M.  L6oi>old  Delisle  ot  Jutes  Desnoyers,  d'uDenote  sur  U  waiO' 
gramme  d'un  prêtre.  arluU  du  /.V*  ùicU,  avec  fac-timiU  de  celle 
piâce. 

Des  reracrcimoni^  t^ont  adrcssi's  ii  ces  divers  donateurs. 

—  M.  Pigdct,  îni[)ninetir-Miteur  â  (îicn,  H  M.  l'abbâ  Georges 
Rager,  ïonl  priKlaiin's  assflciés  correspoiiJanls. 

—  W.  le  Pr<Ssidcnl  (ionrc  lecture  i'wnt  riT(,'«lairc  de  >l.  lo  SrmUlrc 
do  ['instnictinii  publique  farsHnl  a|)|icl  aux  bitvanis  àt  pruvinro  pour 
cunlribdLT  à  In  Jesci  i)ilioii  de  l'étal  adiiiiiiUtratir  et  éconumiquc  lic  la 
France  pu  llti'J. 

La  ([ueition  s'élève  de  savoir  si  la  Swiélê,  en  taiil  que  £01*9$,  peut 
L'iiti'Kprcnilrc  un  travail  i|ui  porterait  ses  éludes  au  Ae\h  Af.  la  limite 
fiii'c  par  ses  statuts,  il  csl  ri''jiiiiiilti  ;'i  lOtl»!  observation  ([iio  le  pi-n- 
ijnuiiiiic  iriili<iué  par  ia  circulaire  (i'i[ii[ilîi|tii-  pa»  nûct-^^iHiircnieitl  aivi 
oxaK'sÎDn  au  delà  du  5  mai's  I78'J,  puisiiu'il  â'a;;iL  de  pri^dscr  l'êiat 
lif^  la  Franec  iiu  moment  où  s'ouvrent  les  tW<-r»rnrniui(. 

Il  l'Câte  entendu  que  la  Souiét6  ne  peut,  ci)  auuuiio  faç«n,  entraver 
la  liberUÏ  (les  travailleurs  qui  auraient  l'intention  île  traiter  un  des 
sujets  proposés,  niai^  t^uo  le  trarail  scnùt  prâsenU!  en  leur  nom  pnr- 
sonncl  et  sous  leur  responsabilité  (l). 

(1)  Voir  page  40. 


L 


-    93  - 

—  Noire  coll^^e,  M.  Itassevillc,  conseiller  général  ilu  départe- 
uicnl  de  Loir-el-Chcr.  n|i|ii:bnt  il»  dômarclips  faites  Bnicrieurmif ni 
par  M.  l'ardiifiste  de  la  Société  eD  ne  de  ie  procurer  le  catalo^c 
lies  aifhîvcs  dr  Blnîs,  proïntsr-  àv  s'rniplojcr  k  obtenir  une  réponse 
faîorabif  Twnwnt-nl  ilésir^c  juaqu'iri. 

Crtle  proposition  esi  arceplée  avec  empresseiuenl. 

—  M-  Duffluys  commtinique  à  la  Socifl<l  les  copies  anlhentiqu»  do 
qiatro  jitct&  ia  W*  siècle,  appnrtcnint  aux  archives  de  la  rille  de 
Poitiers,  Pl  relatives  au  siêfie  tl'Orléans  (14â8-l-iifl>- 

La  Société  autorise  le  t>iiriïau  à  tli-terniincr  la  somme  'Icstintîe  & 
rénumÉrer  le  copiste  poitenn  charge  de  cnpier  res  documents,  et 
dévide  qu'ils  seront  impriiii<ys  dans  le  prochain  Bulletin  {{). 

—  M.  Maxime  de  Reaiicoqis  donne  lertnre  d'un  travail  rédigé  par 
DM.  itonclier  de  Mobndon  et  Ailallicit  de  Boaucorpf . 

Il  i'n^t  d'un  mémaire  sur  l'explorilinn,  Taiie  en  1885,  du  Tumalns 
de  Reuitly,  sis  sur  la  cnniniQTie  il«  Cbécy  (Loiret).  L'année  dernifire. 
devant  les  diifëgués  des  Sociétés  sauntcs,  réunis  h  ta  Sorhonne, 
H.  de  .Molandon  avait  rendu  compti^  de  cette  exploralion  et  décrit  les 
•bjets  rlérouviTts,  sp^^ciialcment  le  pHTieux  vase  en  feuilles  ilc  bronze 
Dommé  eiite  datant  d'une  Imule  antiipiiti'.  l'n  travail  plus  apprctfondi, 
bit  depiiiR  lors  par  .M.  Ad.  de  Reaucorps,  est  l'objet  du  mémoire  lu  k 
b  Société. 

—  Enfin  H.  Trancliau  deminde  ipi'un  travail  (ju'il  a  présenté  eu 
I8WÎ  au  Congrus  des  Soei«t'?s  tavantes,  soit  rcnvoïS  Ji  la  Commission 
d<s  pubticalioira.  La  Société  inhale  pour  que  l'inipreMinn  de  ce  mlt- 
miHre  >ur  let  reprtunfaUom  IbèàlmUt  flw  cellifif  A'OrUant.  lu  &  la 
Soriwniw,  soil  faite  sans  autre  formalité.  Sur  lu"  désir  fKmie!  de  l'au- 
leor,  ce  mémoire  sera  examiné  par  la  Commission  des  publications. 


(1)  Voir  paga  33. 
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H««nr«    du    «cadrrdl      1 1 


tmru     IHHf. 


Prinience  de  M.  Trakchau,  jirétijent. 


M.  Ir  Pn'sidcnl  mivic  la  si-ancc  en  annonçant,  en  termes  émus,  !i 
Diort  de  M   Sanglier. 

Messieurs, 

Il  y  a  une  lieurc  seulement  qu'une  douloureuse  nouvelle 
s'est  réfiandtie  loul  à  coup  ilaa»  la  vilk-.  Le  maire  nclif  et  ilé- 
vftuà  qui  l'administrait  depuis  liuil  aninies  vient  d'être  terrassé, 
l>resc|uc  deltcut,  par  la  maladie  Hont  il  soulTrait  cruellement, 
sans  qu'il  lui  ait  rien  livri  de  son  tnorffic  cl  do  son  eaurage  au 
travail.  Od  peut  dire  qu'il  est  morl  sur  la  brèche. 

M.  Sanglier  laisserA  dans  Orli^ans,  &  se^  adversaires  conamA 
À  ses  amis,  une  ininioire  lionorée.  Je  n'ai  pas  à  apprécier  ic' 
l'adroinisirateur  et  ritomme  politique.  Ji>  me  liornerai  i  dire 
que,  sanf  distinction  de  partie,  on  eslimail  )iaulcmi.>ril  son  esprit 
*Icv4,  60D  caractère  loyal,  son  c<eur  généreux,  l/hommage  de 
la  Société  arcliéolo^i^iue,  dont  il  éluit  membre  d'honneur  par 
son  titre,  s'adresse  au  maire  intelligent  dont  elle  a  maintes  fols 
éprouvé  la  bienveillance  et  rap()Ui.  Il  aunit,  en  ce  moment,  de 
vous  rappeler  le  concours  qu'il  lui  a  prêté  dans  les  négociations 
relatives  ù  l'acquisition  et  à  la  restauration  de  la.  Salle  des 
Thèses,  cù  il  nou«  installait,  il  y  a  cinq  ans,  avec  les  plus  gra- 
cieuses paroles,  l'empressement  ^ylllpatltique  qu'il  mellait  à 
assister  à  toutea  nos  Eolennités,  l'accueil  aimable  qu'il  faisait  À 
nos  demander»  et  à  nos  vceux.  (^'est  &,  lui  que  nous  devons  la 
riddillcntion,  dans  le  square  de  l'H6tel-de-Ville,  de  U  façade 
de  Saint-JacqHcs,  condamnée  à  disparaître  par  les  travaux  dos 
nouveaux  quartier^!  ;  la  construction  de  la  grande  salle  qui  va 
agrandir  si   heureusement  notre  Musée  de  peinture;    enfin, 
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Yuqnisition  de  la  maison  dite  d'Agnès  Borel,  destinée  &  devenir 
l*Ëeote  municipale  de  desKÎD. 

Quant  aux  maisons  les  plus  curieuses  des  vieux  quartiers, 
nous  avons  eu,  de  M.  Sanglier,  la  promesse  Tormelle  que,  si 
elles  doivent  lorober  sous  le  marteau,  les  pierres  en  seront 
coiit«rTéc8  nvec  respect  pour  être  relevées  sur  un  autre  empla- 
cement avec  leurs  merveitleusesi  sculpture*. 

Ce  sont  li.  Messieurs,  des  services  que  tw  peuvent  ou- 
hlier  ni  la  îJociétA  arch4obg:ique,  ni  le«  directeurs  d4>  nos  dcui 
Musées,  ni  1ou3  ceux  qui  aimeal  les  arts  et  notre  vieille  cité. 

Voilà  pourquoi  je  vous  propose  de  coneijîner  au  procés- 
verbal  l'expri^ssion  dos  profonds  et  sincères  reg^reU;  que  nous 
inspire  la  mort  d&  cet  homme  eicelleni,  dont  le  courageux  dé- 
voilement à  sa  ville  natale  a  usé  st  rapidement  les  forcos  et 
brisfi  si  brusquement  l'utile  et  lionorable  existence. 

—  Il  est  décidé  que  ie&  parole»  prononréea  par  M.  Tranchau 
seront  insérées  au  proci^s-vcrbal,  el  h  Siriri^lê  prie  son  président 
d'adresser  en  toa  nem  une  lettre  de  cûndoldanccâ  à  la  famille  du 
défunt. 

M.  Desnoyers  demande  que  l'eipression  de  ses  regrets  personnels 
sfiit  mentionnée  a»  procés-vcrbal  comme  un  hommage  rendu  k  U 
mi^moiri;  d'un  iidmiiii^îlraleiir  <|ui  U:  mentm  tijujoiirs  soiiricui  des 
iolirâts  du  Musée  historiqiie, 

<  Grilce  au  ronroiir»  loiijours  bieaveUlanl  de  M.  SanKllrr,  dit  M.  le 
|lirc(l/;ur,  la  ville  d  Orlrmi»  iiossAds  aujourd'hui  ini  des  Musées  les 
pliiB  riches  de  la  provinie,  et  je  suis  pcrsannelleniotit  ai  lier  de 
rœiiïre  qu'il  m'a  permis  de  mener  h  bien,  que  je  m'engage  soler- 
DolleiDCnt  à  ui'j  consaL-rcr  ju^u'à  la,  fin  àc  mes  jours.   > 

M.  le  Président  déclare  que  la  Société  donnera  ^lifiraclion  au  lé^- 
tiiiie  désir  do  M.  De:'noiirs,  cl  qu'elle  entrnil  avec  joie  la  bonne  pro- 
DiMee  de  h\.  le  Directeur  du  Musée  Imtoriquc. 

—  M.  Ras'etille  dit  i\\t"i\  a  fait  iiiipnV  tin  M.  Ir  Préfet  dti  I.nir-nt- 
Cber  ki.  démarches  néces-vaîres  en  vij«;  d'obtenir  l'invi-ntaife  imprinié 
des  archives  de  son  départeiiienl.  Jusqu'à  ce  jour,  rien  de  complet  n'a 
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été  paUM  par  un  arcblviitc,  mais  dis  que  le  travail  désiré  paraîtra,  U 
Société  fewt  filre  assurée  de  le  recevoir. 

—  M.  Totirnière,  Juge  àe  paix  à  OrléArs.  hit  hommage  A  U 
Société  àe  (Ifiix  dessins  au  crayon  rpprésBtiUnt  VAI/ba^e  île  Ferrièrtt' 
en-Gûlinait  et  le  Chittau  dn  Metz,  pris  Dordiv^. 

—  M.  Gvipard,  associe  correspondant,  fiit  parvenir  à  la  Sociéti^  le 
(leuiiênie  numéro  île  la  H^me  iltatirëe  du  Loir  ei-CIter.  et  M.  le 
PrÉsîdenl  en  &ijfDal«  les  prineipaiiï  arliilcs;  l'HoWoj'rîft  blftoûe. 
Bloii  A  tmvert  h%  àgei.  BtotM  eu  jjor  U»  pied»  ^histoire  de  la  chaus- 
sure), Les  Ecttet  de  fit  vUle  de  .iter  au  XVilh  unie. 

—  >1.  Uouchi'i  de  MolandoD  dépose  sur  k  bureau  le  tirage  à  part 
de  soD  rapport  sur  le  i]ualriémo  concours  quinquennal. 

—  N.  Valcnlin  Smitli,  ancien  maire  Ae  Trévoux,  mombrr  corres- 
l>ondant  ik  la  Sodi^li'  depuis  IM'ti),  fuit  tiomniage  d'un  ouvrage 
intitula  Itibtivihera  Dnmbetuis,  qu'il  vient  de  terminer,  (iresque 
nonaitcnairc. 

Sur  la  proposilinri  de  M.  k  Prt^Mdent,  M.  Valcntin  Smilh  est  prû- 
piîH'  comme  tnciubrc  honoraire  de  la  Cuiupaj^iiie,  in  raison  de  ses 
beaux  et  longs  travaux,  cl  ilc  h  fidélité  »vi>c  ]a<|uclle  il  est  resl^.  altacbâ 
depuis  trentu-setit  ans  k  notre  Conii»aguG. 

—  M.  Fournier  jeuni'  fait  homimn^e  h  U  iîoûéit'  d'une  copie, 
demandée  ri  son  obligeance  par  M.  Tranchau.  d'un  [trand  Ptatt  om- 
j:lri  liu  eoHefiii  d'Orlfiiim  et  de  jm  iileiitours,  plan  drcî^s^  en  ni>i, 
par  ordre  du  l'arlemenl,  aprc4  le  départ  des  Jésuites,  et  déposé  aux 
archivËi  départementales. 

IJes  remerclmcnts  sont  adressés  à  ees  divers  donateurs. 

—  MM.  Kogt^r  et  l'i^ekt,  rc'^ïeniiiienl  élus  asâocicâ  correspondants, 
adressent  h  la  CùoipagniiC  des  klUcs  do  remercimcnls  qut  sofit  luci^ 
i^r  k  Pri^sidcnt. 

—  11  donne  connaissance  d'une  ciixulairc  de  M.  le  Minière  de 
l'inslnictiuii  publique,  annonçant  que  la  riïunion  d&s  Sociétés  savantes 
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uira  Ikn.  non  plus  pendaot  le»  vacances  de  rAi)ue&,  mais  dans  la 
wmaine  <]ui  mil  la  Pentn:Ate,  da  mardi  31  mai  au  samedi  4  juin. 

A  eirCangrii  sera  Noumix  tl  dm:\i]J:,  au  besoin,  le  jirograiiiou:  de 
krâunioadel8&8. 

Cclni  de  11^87.  accomp^nani  c«tu  lettre,  est  déposé  sur  le 
liuri'au. 

—  Divfrs  correspondants  fnnl  parvenir  h  la  SnrtétJ  Iiriir  ri^nse 
U  Quaûonaoïre  archêolog'nfiir,  cniif  aulri»  :  MM.  les  r.aiv<.  UiTl«n 
pour  Saint-Martin-d'Abbal,  PréTost  pour  Gennign;.  Bernois  pour 
Aiilniy,  TcJlU}!  rL  Lnrris  ;  nufour  pour  Mareaii-aut-Uiilii  ;  MM  les 
iostituteuri  Tbii'oun  pour  (Itirbrillcs,  l!lan'|UL'l  pour  Tivcrs,  Puijucl 
pour  Sainl-Slichcl  ;  MM.  de  [te/onnii'rc  pour  .loii>-lc-!*olier,  Mer- 
&nii-.MiKari-l  pour  Uoi^niDraiid,  di;  rjia.sscï;il  piiur  ta  HussitVc,  Mar- 
leltière.  associi^  correâponilant.  pour  Cimbcrtio,  i'^ry.  Barville. 

U  Sorifté  remercie  ilc  leur  empressement  ]es  aibtpiirs  de  ces 
nonces. 

—  M.  Traiicliau annonce  iiu'i!  a  demanda  à  M.  riiispcftpur  d' Aca- 
démie de  voidoir  bien  ins^rrr,  dans  le  HttHetm  dt  VmtUuriMi  pa- 
Aiiqiie,  une  nnledeslintS;  l'i  attirer  l'atliMilimi  ilr  MM.  lei^  liitilîlii leurs 
«ir  1k  eiprcssioiis  [inpiilaires  el  les  Incnlions  |^^l)ï,■|■l)iaIl•^  eiitori» 
usines  011  conDue<i  dans  leurs  coniiiiijncï.  Il  y  auniïl  un  rt.'el  intrrét  h 
rfcucillir  cxs  éti^nirnls  d'an  gtnssiiirc  orlt^annis,  iiar  le  Ieiap5  prc»ie, 
et  d^jà  U  génération  qui  s'él^\e.  (ur  ^uile  île  la  dilTusicii  de  l'iiiitruc- 
tim  cl  ilrf  rniiininnicalionH  pins  faciles  a>ec  Irs  villes,  ignore  le  plus 
çraMf  iMtmlint  des  cxpnessîiKiïi  prnpres  <V  In  [!ani|i.i«;iii*. 

La  Socii'tj''  Unit  onliére  s'associi?  h  reltr  tipinion  i-l  remercie  M.  le 
Pnbiilcill  de  U  déiii^irrhr  i|ii'il  a  bii'n  voulu  l'ain-. 

—  M.  l'abbc  lluulin,  l'rèsiJciit  de  l'Aradi'mie  de  Sainle-Croix,  fuit 
savoir  \  la  Sociéti^  i(u  il  accepic  le  nVicment  propW  eu  vue  de  la 
rniniiMi  RWi^rale  îles  trois  Soeii-té*  savante^  d'Orli^ana. 

—  La  OonnuissiftH  dl;^  piiblicalimis,  jipré»  examen  des  mémoires 
lie  M.  (îuignnn),  relatif  iw^  hihumatinnx  '/uni  U*  Jem/Jt  anneiu, 
ilcNUikle  iiu  une  noie  triïs  niurte,  relative  aux  iidiunialiuns  gauloiacâ. 
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EOlt  citnite  de  r.e  travail  pour  éln  mMv  dans  te  Bullelw,  ei  t\ae 
le  l«ste  Im-niémfl  suit  mis  à  l.i  dispositlnn  île  l'autRir,  allentlu  i\ise  ce 
méoioire,  inWressanl  d'ailleurs,  ne  renferme  aucun  document  il'his- 
loire  Inralp.  H  m  mentinnne  aucune  découverte  nouvelle  relative  A 
notre  région. 

Oan&  le  as  cA  M.  rtiiigriard  voudrait  bien  fairi'  liommage  de  son 
mémoire  &  la  Compagnie,  il  serait  déposé  dans  &es  archives. 

—  M.  Maiinie  i\a  ReaiicorpK  adiéve  la  lecture  du  travail  de 
MM.  Boucher  d«  Molandon  ol  A.  de  Beaucorps,  sur  l'Exploration  du 
Tnmulut  de  Rtuill\f.  M.  de  MoUndon  d*^chre  h  la  Socii^liï  qu'il  c&i 
tout  disposé  k  participer  pour  moitié  aui  frais  de  la  planche  qui 
accompagne  ce  m'^moire  dans  le  cas  où  il  serait  jugé  digne  de  l'im  - 
pression.  Le  travail  e»!  renvoyé  â  la  Commit^sion  des  publications. 

—  M.  le  Président  fait  appel  aux  membres  chargés  de  dresser  la 
table  du  huitième  volume  de  BulUttns,  et  les  prie  de  »e  mettre  en 
mesure  de  fournir  leur  copie  aimi  protnptcmcnt  que  possible,  afin 
r]UL'  l'iniprcssion  en  soit  commencée  aussitôt  apris  la  publication  du 
dernier  fascicule  de  1886. 


MttMc*    da    vcadrcdl    ta    «ara    Itiaf. 


Préiidence  de  N.  TnANCKAti,  jiréndenL 


M.  lo  IVésidenl  annonce  ?i  la  Société  qu'elle  a  été  représentée  par 
les  membres  de  son  bureau  aux  obsèques  de  M.  Sanglier,  maire  de  li 
ville  d'Orléans. 

—  Hommages:  de  M.  Trancbu,  iinp  photographie  d'un  dessin  de 
M.  Salmon,  ancien  professeur  de  dessin  à  Orléans,  rcpràentant  !a 
cour  du  collégn  d'Orlûans  avant  la  ili^molltioii  de  Vf^li^e  Saint- 
Samson,  et  diverses  vues  orléanaiscs  lilhu^raphiécs  du  môme  auteur; 
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T)e  M.  Loieclcur,  un  eiempl^re  du  Catahça$  des  manmcritt  de  la 
Bifriiùthiqiie  li' Orléans,  dressé  par  Septier  en  I  SU)  ; 

De  M.  FrancU  Pérot,  une  notice  sur  Daix  moults  m  pierre  i 
fondre  la  nonnaiet  (époque  du  brunz«)  ; 

Do  M.  Fourni«r  jeuno,  une  belle  copie  du  Plan  Ae  l'église  Sainl- 
Marcean  dOrléani,  dresi-é  .iii  mois  de  tévrier  HH).  L'original, 
aajourd'hui  égar^,  élail  aulrerois  entre  les  mains  de  M.  Riliallier.  car6 
de  celte  p^uvîssc. 

Des  retnerclments  sont  adressés  i  ces  divers  donateurs. 

—  M.  le  Président  signale,  danK  l*.4nniiair*  dé  la  Société  françiàu 
de  fiamismatique.  h  mention  d'une  découverte  de  1,S10  piAces, 
rojales  on  féodales,  troavées  h  Bourges,  et  intéressant  l'Ortéaniis. 

—  La  premi^e  litTaison  du  I.  XtV  Aca  BulUtim  àa  la  Société 
archéologique  et  historique  ilu  Périj^rd  renferme  une  noie  fort  inU)- 
ressaole  de  M.  Michel  Hard;  sur  un  document  emprunté  aux  Comptes 
de  viiU  de  Périlleux.  Il  s'a^t  de  La  mieion  de  Jeanne  d'Art  \tx(.- 
cbée  il  Piïrigucux  eu  14J^l  par  un  religieux  nommé  Hélie  Bodant. 
Le  13  décembre  M!i^,  le  receveur  de  cette  ville  payait  '.\  sols  4  de- 
ùers  et  un«  maille  pour  lui  cierge  el  pour  une  messe  chantée  en 
l'honneur  d'une  Pucelte  <]ui  •  c&loit  venue  trouver  le  roy  notre  Sire 
deparUien  >. 

Cette  communication  est  accueillie  avec  un  vif  intérêt. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du  rapport 
failiV  la  Chambre,  par  M.  Antonin  Proust,  sur  la  conservation  des 
noiuuocnti  historiqucï. 

On  y  remarque  que  le  département  du  Loiret  renferme  3H  monu- 
Kumts  classas.  Il  ï  m  a,  pour  toute  U  France,  â,524  (1). 

—  M.  Vatenttn  Smith  remercie  la  Compagnie  de  l'avoir  proposé  à 
titre  de  membre  honoraire,  et  déclare  accepiflc  arec  empressement 
c«  t^BMignige  de  haute  «fliinc. 


(I>  Tftif  f«t«  43, 


—  M.  Ddanne,  de  Romoratiliti,  memtrre  titiiliiiri'  nun  nVitlnnl, 
annonce  qu'il  acbfive  son  traTatl  sur  le  llitriultirr 'Ir  Nolre-Damr- 
rfn-ticH.  el  iju'ii  en  ilcmardtra  l'impressinn,  s'il  y  n  lieu. 

—  M.  Vignal  lionne  Ifxture,  au  lumi  rie  l.i  ComiiiiNÙon  des  |iiil>li- 
calions,  il'nii  rapport  sur  le  Mécooire  pri^senté  piir  MM.  Itoui'hfi' île 
Muliimlan  ^t  UiilWrl de  lleauaiijt^  rénifkl'Kxfilorutioudu  Tumulus 
'le.  Hruilhj.  L'in^trljim  ;iu\  Mémnim  iltiiiti  liav-iil  osl  voW-e,  confoi- 
mément.iuf  conctiisions  de  la  Gomaiission.  M.  de  Molmiiton  rewenne 
1;i  SiichV  rt  lionnn  Irrtnrc  de  tcttn's  ijiril  3  roçups  i\i:  \l.  ( >nz.*i(Iini, 
runservateur  ie»  WvbceÀ  de  Uolo^nt'.  relalives  m\  ritUs  à  airduiis 
i|ui  font  pjirlir  de»  collectinns  ■'«iilii^t»  à  ses  soin». 

Il  L-ït  décida  i|U('  ce»  rciist!i;;utiiiifnls  nctunt  inipriDik.  à  la  suite  du 
Mémoire  su^-indiqué. 

—  M,  XndiT  Jniilicrt,  frAiiRflrs,  [aiir^al  de  l'Instiliit,  cfTrr  l\  la 
iNûciûti^  d(!us  riîçus  di'  luailii;  l'iiilippc,  bourreau  du  k  villr  d'Ililraus, 
daléa  <lc  H'H  et  1408.  oL  faisant  partie  de  sa  Mlledion  (1). 

—  M.  llpsnojers  signale  des  df^couvcrles  Ae  monnaies  anriennes 
failes  à  Coînci-s,  5  Nids  d  k  TiHimoIsîs  (Loin-l). 

Li  l>uci<'iB  dèctdt-'iui:  ces  deux  notes  s^rront  insérées  dans  le  pro- 
chain hulUlin. 


nms,  TotiRNotsrii  (iunton  db  pjltav). 

On  a  trouvé  en  1883,  et  j'ai  acquis  pour  le  Musée  : 

Camule  en  or  petit  module,  tùle  i>  droito.  —  l'i).  Aigle  liployi, 
rDU«  [H^rlâe,  torques  «n  bronze; 

Un  objet  en  on  figurant,  j«  pense,  un  buste  de  moine  drapft 
dans  son  manteau  ;  la  tilc  est  c)iauv«,  les  oreilles  placées  sur  le 
haut  d«  la  tète,  le  visage  ridicule. 

Ce  travail,  croyons-nous,  a  été  fait  pur  un  ouvrier  prolcslanl 
pour  être  la  satire  de  l'état  monastique.  Il  faut  se  lappeler  que 
k>  proteâlantisme  n  parcouru  tout  ce  pays,  où  il  a  laissé  des 
souveiûrs. 

(1)  Voir  page  38. 


COINCES  (CANTOM    DE  CATAY). 

Jo  viens  d'acqu^-rir,  pour  la  Musée,  unu  gaulwse-CArnute  en 
or,  globuleuse  ;  la  ùice,  Ininliée,  ne  porte  rien.  Le  revei'S  poK« 
un  aîglâ  éplofè. 

—  W.  l'alilié  UncharJ  signale  un  «licle  Je  la  presse  dépar- 
tementale relatif  au  projet  (oimc  pjr  U  munii:ipaUlé  île  iiion  d'ouvrir 
une  eousci'ipliun  Daliunalc  dc»ûnée  &  l'érection,  ta  cette  vtUe,  d'une 
statue  de  Verciogétorii. 

Con&idénint  ijue  la  mise  h  exécution  de  <:(^  projet,  s'il  b' appuie-  sur 
b  prfitf^ntion  de  (iien  à  6Lrtt  le  Geaab-nn  des  Commeotairt-s  de  César, 
serait  une  sorte  de  sanction  oHicicll(<  donnée  ù  une  erreur  liiât»rique, 
la  Société  invite  ma  prê^dent  h  vouloir  bien  ippcler  TalCenlion  de 
M.  le  IVôfi^l  du  Loiret  sur  un  bujet  ijui  louclie  si  directement  à  l'Iiia- 
U)ire  de  la  ville  d'Orléau. 

—  M.  l'abbé  Uesnoyers  lit  une  note  sur  r|u,ilre  momies  êj^ptiennes 
^'il  a  récemment  acquises  [tour  ta  MaH&p.  historique. 

U  Société  décide  '{m  cette  note  sera  insârée  au  OuUeiin  sans  Un 
reo^oyée  &  la  commission  des  publications  (l). 


(1>  Voir  page  y*. 


-  32  - 


DOCUMENTS   RELATIFS  AU   SIÈGE  D'ORLÉANS 


£T   A    Lk   DËLIVRAMCZ   DE   BEAUGEHCY   ET  DE  JlHOUkU 


(1498-142») 


Le  tome  V  de  la  deuxième  série  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest  est  entièrement  consacré  à  l'inven- 
tairedes  archives  de  la  ville  de  Poitiers.  Dressé,  en  1842,  par 
feu  M.  Redet,  archiviste  du  dépatlctncnl  <)«  la  Vienne,  cet 
inveiitnirc  fut  publié,  en  18B3,  pnr  M.  Hichard,  archiviste  du 
tnémedéparlenient,  et  M.  Ch.  Barbier,  conservateur  adjoint  de 
la  Bibliotlitque  publique  de  Poitiers,  avec  l'autorisation  du 
Contceil  municipnl  de  cette  ville  donnée  à  In  date  du  30  dé- 
cembre 1882. 

Dès  le  mois  d'âvril  18S4,  Ut^  X.  Barbier  de  Monlault  aigiu- 
lait  lit  notre  aticotioD  quelques  documenta  du  XV'  siècle  nUtifa 
aux  événements  dont  la  ville  et  le  duché  d'Orléans  Turent  le 
tbéfttre  i  l'époque  de  la  seconde  invasion  des  Anglaie. 

<  J'ai  tenu  lk  vous  faire  celle  communication,  ajoutait  l'èrudil 
archéologue  poitevin,  parce  que  je  pense  que  votre  Société  ne 
se  contentera  pas  du  so[nma.ire  pubhé,  mais  fera  prendre  copie 
des  pièces  pour  les  reproduire.  » 

Nous  fîmes  au&sitàl  île  vains  efTorts  pour  nous  procurer  une 
copie  de  ces  piôccs  qui  semblent  iniriiks,  et  depuis  lors  divers 
événements  de  famille  aussi  douloureux  qu'imprévus  nous 
«mp«.^chèrent  de  poursuivre  le  but  que  nous  nous  étions  proposé 
d'atteindre. 

GrAce  au  bienveillant  concours  de  M.  Richard,  archiviste  de 
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la  Vienne,  «ta  l'oblige&Dce  de  M.  Aubugeois-de-U-Ville-du- 
Bost,  actuelIenacDt  bibliothécaire  de  la  ville  de  Poitiers,  nous 
Toici  en  poseeseion  d'une  copie  aiilhentîque  des  piè<^cs  su^t- 
mentionnées,  coU£s  sous  les  numéros  93-i,  {>35, 943, 946,  de 
l'inventaire  imprimé  dont  nous  venons  de  parler. 

Le»  litres  originaux  sont  contenu»  dam  le  carton  n"  30  des 
archives  municipales  cl  cataloguas  aux  pages  1S7  et  18H  du 
tome  V  des  Mémoires  des  Antiquaires  de  t'Omst. 

I!  appert  de  ces  documenta  qu'au  commencement  du  mois  d« 
décembre  14'J8,  le  clergé  cl  la  municipalité  de  Poitiers  délé- 
guèrent i  Orléans  le  Trère  Jean  Ilillairel,  religieux  de  Notre- 
Onme-des-Canues  de  Poitiers,  pour  porter  dans  notre  ville  des 
leltres  close»  et  une  somme  de  000  livres  touroeia  deslinéc 
&  aider  nos  aïeux  dans  leur  r^ialance  contre  les  Anglais^qui 
assiégeaient  ta  cité  depuis  le  mois  d'octobre  précédent. 

Co  fait  n'est  pas  demeuré  inconnu  de  nos  blstoricna  locaux, 
et  notre  cullègue,  M.  Manlellier,  j  fait  allusioa  à  la  page  33  de 
son  Hislûire  du  siège  d'Orléans,  publiée  en  1867. 

Nous  trouvons  mùmc  dans  les  pièces  juetilicalivoe  jointes  au 
travail  de  cet  auteur  le  teile  du  inamJemcnl  de  Jean  l'A  relier, 
maire  de  la  ville  de  Poiliers,  et  de  Maurice  Claveurer,  échevin, 
daté  du  9  décembre  14-28,  enjoignant  &  Pierre  Gantu,  receveur 
de  iudilc  ville,  de  payer  à  Frci-e  HilLairet  la  summe  de  20  livres 
tournois  pour  le  dédommager  de  ses  peines  et  soins. 

Mais  le»  pièces  que  nous  allons  publier  ne  viennent  pas  aeu- 
lement  confirmer  te  document  emprunté  aux  archives  natio- 
nales, elles  présentent  encore  l'avantage  de  jcler  une  ctarlé  plus 
vive  sur  cet  intéressant  épisode  de  notre  histoire  locale. 

Rapprochées  du  texte  déji  connu,  elk-s  vont  former  avec  lui 
un  dossier  comptct  sur  la  question  dont  il  s'agit. 

Eaûii,  nous  allons  apprendre  d'elles  comineni  avait  été 
constituée  cette  somme  de  900  livres  tournois,  par  qui  et  dans 
quelles  conditions  elle  avait  été  envoyée  (t  pondue. 

Nous  y  verrons  que  les  membres  du  clergé  avaient  chargé  le 
ebanoioe  Thomas  Vîmall,  taisant  fonction  de  trésorier,  de  pré- 
lover  300  livres  tournois  sur  leur  caisse  particulière  pour  ilre 
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jointe  i  celle  (te  600  livres  que  le  recteur,  Vittm  ûanlu,  avait 
emprunta  par  ordre  des  maire  et  ^chevÎQs  au  trésor  de  la  ville 
pour  6lre  remise  aux  maing  du  religieux  messa^. 

Nous  y  apprendroii!!,  enfin,  que  ce  fut  Pasquier  Bouclier, 
peu(-élre  le  frère  ou  le  parent  peu  connu  de  Jacques  Boachier, 
le  trésorier  de  la  ville  d'OrlAan»,  qui  reçut  la  mission  de  con- 
fiance «  d'aller  recevoir  ladite  somme  ». 

Deux  autrt^K  quittances  nous  fournissent  les  noms  des  che- 
vaucheurs  du  roî,  Jehan  Gantelet  et  Ouillaume  le  Mahrant, 
chargés  de  porter  à  Poitiers  la  Imrne  nouvelle  de  la  délivrance 
de  Jargeau  (12  juin  1429)  et  de  Beaugenc;  (10  juin  1^9) 
par  les  compagnons  d'armes  de  la  Pucelle  d'Orléatus. 

A  une  époque  où  l'histoire  s'écrit  k  la  lumière  des  textes 
authentiques,  noue  ne  saurions  négliger  des  documents  aussi 
préci»  et  nous  eslimonx  qu'il  est  de  notre  devoir  de  leur  donner 
place  dans  nos  Bulletins  pour  faciliter  la  tiche  des  travailleurs 
de  l'avenir. 

L.  DUHUYS. 


149tt,  8  (lécombrfi.  —  Quittante  il'iino  soinin^  Ae  ilOO  livras  d«nn^e  par 
Us  maire,  l>ourgPci»  et  h.ibilniiils  de  Foilicrs  à  c«uit  it'Orltans  pour 
leur  MàcT  i  saiiU«nir  le  ti«g0  Ae  lenrvilU;  1k  4ili>  ^uUUmm:  délivra" 
pnr  l*aiquier  BiMirliier.  bom^^ub  il'Orléiiiu.  J.  7d(.  N»  fl&l  de  l'iDien- 
ture  de  la  ville  de  Poitiers. 

Sachent  touz  que  en  droit  en  la  court  du  scel  aux  contraitz 
i  poicliers  estably  pour  le  Roy  nostre  sire  personnelemenl  es- 
tahli  Pasquier  [îouchier  Bourgoys  d'Orléans  lequel  a  congneu 
el  confesse  et  encorcs  congnoialre  et  confesset  avoir  eu  et  receu 
de  messeigneurs  les  gens  d'église  de  la  ville  de  poictiers  maire 
bourgois  et  halntans  de  la  d.  ville  la  sterne  de  neuf  cens  livres 
toum.  payée  comptée  et  nombrée  en  la  présence  de  nous  ao* 
taires  cy-dessoubi  escriplz.  ("est  assavoir  des  dictes  gens  d'églîse 
par  la  main  de  maislre  Thomas  Vimail  chenoine  de  l'église  de 
Poictiers  trois  cens  livres  tomols  et  des  dix  majre  bourgois  et 
habilane  de  la  d.  %îlle  par  la  main  de  Pierre  Ganter  procureur 


et  ixcereur  d'icelle  ville  six  cens  livres  tournois  ettiqu^le  9t>me 
lie  n  "  ).  t.  a  esXé  Jonoé«  et  ottroyée  par  les  dictes  g«D6  d'éjtlis>> 
mayre  bourgois  et  habiuns  d'icelle  nus  nen»  li'iglise  bouraois 
el  habitans  de  la  ville  d'Orléans  pour  leur  sydcz  a  sousienir  les 
grmds  a(Taire«  qui  leur  conri*nt  à  îiipporlcr  pour  riiislor  aux 
eDoemis  du  Hoj  nn*  dict  qui  Mnl  devant  eolx  el  U  dicte  ville 
d'Orliaiis. 

Et  lequel  Pmquier  Bouchier  a  c^té  enroyi  et  comoatt  ptr 
eulx  pour  recevoir  ladite  a6me.  Delaquelle  sdme  de  neuf  cens 
livres  tornois  I?  dît  Pasquier  s'est  tenu  c(  tient  pour  bien  paie  el 
content-  Et  en  acquicle  et  quîcle  les  d.  gens  d'églifie  mayre 
boui^ofs  et  habitaos  de  la  d.  ville  de  PoîcUen  leur  dict  procu- 
nur  et  receveur  el  pmmi»  à  le?  en  tenir  quictes  envers  tes  d. 
gew  d'église  bour^js  et  habitans  de  lad.  ville  d'Orléans  et  lout 
antres  qui  aucune  <^oat  en  pouroyenl  demander.  Laquelle 
quKtancA  et  toutes  et  rhascunM  le^t  choses  dessus  d.  le  dit 
Pasquier  Bouchier  a  promis  el  promet  par  la  foy  et  serment  de 
son  corps  et  soubi  l'ohltgacîon  de  tuux  et  cbascuns  ses  bieiu 
meubles  et  immeubles  pns  et  avenir  quelconques  tenir  garder 
entretenir  et  acomplir  perpéluellement  sans  fcre  ne  venir  en 
contre  par  aucun  cas  qui  adveîgne.  Et  sur  les  choses  dessus 
dictée  le  d,  Pnsquior  de  son  consentomeni  et  4  sa  requealre  a  esté 
jug^  et  condempné  par  le  jugement  do  la  court  du  dict  scel  aux 
coatraiclt  &  la  juridicon  et  coberciou  de  laquelle  court  il  a  sup- 
pose et  soubzmis  soy  iffs  hoirs  <■!  bi^ns  susd.  quant  ad  ce.  ta 
lesmoiog  desquels  choses  nous  Jehan  Moquet  clerc  garde  dudit 
Mcl  au  coDtraux,  k^llay  a  ces  pôles  Irë'^,  A  la  féal  relacion  des 
d.  notaires  cf  desioubz  no'mez  avons  mis  «I  appou^e  donne  et 
bit  pôiz  ad  c«  Gilel  de  Leshaupine  bourpois  de  la  d-  villû 
d'Orléans  el  Clemens  Doueseau  bourf^ys  de  la  diltc  ville  de 
Poietiers,  le  viîj  jour  de  décembre  l'an  mil  tf  c*  c'  c'  vint  et  huit. 

BOUCT.       Gàv. 

Pour  copie  conformé: 
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itSS,  7  ianvier.  —  Qutltancs  de  10  livras  paytei  à  Mn  J«an  Hillairct, 
carme  Je  Poiliem,  pour  avoir  poiii  â  OrK'âns  Ictlro»  dom  cl  créanci! 
des  nuiro  «t  bourgooii:  àif  Poitiers,  J .  7H.  N"  iEb  da  l'Inventaire  des 
archives  de  It  ville  àe  Piùltcra. 

Sachent  touz  que  je  frère  Jehan  Hillairet  Religieux  de  l'ordre 
el  couvent  des  frères  de  Noetre  Dame  des  Carmee  de  PoicUers 
confease  avoir  eu  ol  reccu  de  Pierre  tiantcr  Receveur  de  \\  d. 
ville  de  Poicticrs  pour  Mess,  les  niayre  eschevins  bourgeoys  et 
habitaos  d'icelle  la  sdme  de  vint  livres  tom.  A  moy  ordonn.  par 
mesd.  eeigneurs  pour  mon  salaire  poine  travail  «t  dcspenc«s 
d'avoir  est*  de  Poictiers  k  Orléans  porter  Hêtres  closes  et  créance 
de  par  mea  d.  seigneurs  aux  gens  d'église  bourgeois  et  habilans 
delà  d.  ville  d'Orléans  coîrîe  plus  a  plain  est  contenu  en  man- 
dcment  sur  ce  donne  le  ix"  jour  de  décembre  dcrrîcr  passe  et 
pour  les  causes  contenues  en  ^ceUuy.  Oelaquelle  sonie  de 
X  X  I.  t.  je  me  tiens  pour  bien  paie  et  contant  et  en  quJcte 
mcad.  s.  led.  receveur  et  tou2  autres  a  qui  quictance  en  peut  et 
doit  appartenir  par  ces  pntes.  Signe  a  ma  requeste  du  seigne 
manuel  du  notaire  cy  dessoubs  cscript  le  TU*  jour  de  janvier 
l'an  mil  c'  c'  c'  c'  vint  et  huit. 

BouET,  n.  A  la  requestedu  d.  religieux. 

Noi'Â.  '~-  C'est  par  erreur  que  cette  pi&ce  est  monlionnâe 
dans  l'inventaire  au  A"  février,  tandis  qu'elle  est  bien,  comme 
il  appert  du  texte  même,  du  7  janvier  li'BS. 

Pour  copie  conforme: 
AuBuacois  i>E  Li  Ville  dv  Bost. 


USU.IS  juin.  —  Quittance  lie  2  écui  il'or  valant  d  livres  payés  i  Jean 
GJiiUiIel,  clievaucheur  du  Roi,  jmur  avoir  apporté  i  des  nouTcklc* 
coiaine  ceux  ilc  Jargcau  sV'toicnt  rendus  à  U  Pucell«  ».  J.  tHitf.  N*  M3 
(les  Arcliives  Je  In  ville  de  PoilLei's. 

Sachent  louz  que  Je  Jehan  Gantellet  chevaucheur  du  Roy 
coiifufise  avoir  ou  et  rcceu  de  Pierre  Ganter  procureur  et  rece- 
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Teur  de  l)onU«  homes  mesKrs  Le»  iimyreescheviDS  et  bourgoyi 
delà  ville  de  Poictiers  lascTrae  de  deux  escui  dor  val«iu  liuit 
livres  de  la  nioaooye  courant  pour  ma  paine  davoir  apporta  oou- 
Telles  i  la  d.  ville  côme  ceuU  de  Jar^fueau  sh  s^nl  rendui  i  U 
Pucelle  de  ladite  sôhne  de  deux  e»cux  d'or  je  nie  tiens  pour  bUn 
paie  el  content  et  en  quicte  le  dit  Receveur  el  tous  autrac  p. 
us  prîtes  signée  à  ma  requeste  du  i^oing  manuel  du  nolayre 
ey  de«80ubz  escripl.  Donne  et  Tait  le  iv<  jour  de  juign  l'an 
nul  c>  c'  c<  c'  vint  et  neuf. 
BnEIONNEA.  n. 

Pour  copie  conformer 

AUBUGEOIS  DE  LA.  VttXB  DU  BOTT. 


1499,  35  juin.  —  QuiU.tn'x  Ac  3  éxiuN  O'or  vAbnt  8  Uvm  i^ay^i  h  Guil- 
butn«  Lu  Ifitinnt.  chnvxuehoiir.  pour  avoir  opporU  k  noiivtlle  <  de 
I  taioumét  que  l«  Roi  avoit  eu  sur  les  \ngloy»  ■  ol  de  la  délivrance 
de  Beaiigency  «l  ds  Jarg^au.  J.  873.  N<'  'MG  du  l'InvenUire  d»  arelilru 
de  la  ville  de  Pultien. 

Sachent  touz  que  jâ  Guille  Le  Mairant  chevaucheur  conresw 
avwr  eu  et  receu  de  Pierre  Gantier  procur.  et  Receveur  de 
BMSacs  lee  mayre  eschevins  et  bour}(oys  de  la  ville  de  Poiclîera 
Il  9omn  de  deux  escuz  d'or  valens  huit  livres  à  iiiujr  donnez  p. 
ntes  diz  seti^nvurs  pour  ma  paine  davoir  apporté  Ires  closes  A  la 
d.  ville  du  Roy  fai^ians  inoacion  dft  la  journée  que  le  Ro;  avoit 
heu  sur  \e»  Angloys  cl  de  la  délivrance  de  Daugcncy  cl  de  Jar- 
pieau  Desquctx  dt-ux  eacui  d'or  je  me  liens  pour  bien  content 
el  paie  et  en  quicte  ledit  Receveur  et  touz  autres  p.  ces  pnles 
lignées  a  ma  requestc  du  SL-ing  manuel  du  notayrc  ry  dessoubz 
eecript.  Donné  el  fait  le  xxv"  jour  de  juign  l'an  mil  c'  c'  c'  c' 
riot  et  neuf, 

BniiONKCA,  n. 

Pour  copie  conforme  : 
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DEUX    PIECES 

RELATIVES   A  a  MAISITIE  PIIELIPES  »,    EXÉCUTEUR  DE  LÀ 
VILLS    U'ORL^HS 


1494  <v.  a.ï,  15  a*rit,  —  Hcçu  iltmoi*  par  l'aid*  rie  TEti^culeiir  Je»  linutcs 
otuvivs  à  Orléans  nu  îloc^ieui-  de  Sullj,  Giiillsiimo  Coc-han. 

Pheli[Kil  Jcslin,  verlet  de  luaixlre  Plieli(>es,  «Kécuteur  «l'Or • 
léans,  confesiie  avoir  ivceii  àts  liunnesle  ppmnnne  Gaillamne 
Cochon,  receveur  di;  Monsieur  à  Sutli  (1),  la  somme  de  seize 
soU  pariïis  pour  son  vota^c  d'estrc  venu  dudit  lieu  d'Orléans 
audit  Sully  pour  l's^t^uter  un^  prisonnier  (]uî  avoïl  (;ain{;né  k 
csire  exi>culé,4'l  pour  su  despenci-  cinii  80I2  parisi».  De  laquelle 
somme  ledit  Phelipol  s'en  est  lenu  pour  content.... 

Fait  le  xvejour  d'avril  avaot  Parques,  l'an  rail  :tiioiiii"et 
xau. 


(1)  \Ma\6  II  de  la  Trémoilk,  {trînre  ilu  Tittmont,  vicomte  Ae  ThoUOT, 
linrnn  de  d'au!],  IiIh  de  l.uiiis  l"^  H  di-  M.trgiLcritn  d'.Xinhoiso.  C'est  Ifl 
h^n>«  dos  mtnbnls  de  Siûnt -Aubin- il u-Coiintor,  où  il  Al  priisoniiier  le  d'Ut 
it'Orli^nns,  depuis  liOuU  ^EII,  Il  giierroïa  mi  IlJilie  el  fui  lut' .i  Pii\ie  en 
lïâ5.  Il  avjll  é(Musi:'  Ijaliriclle  de  Buui-biin*Mi>nl[iensief,  )iuis  LouîM 
Borgiii,  duchesse  de  ValentinoU. 


Il 


14%,  14  mai.  —  Orliflcal  ilc  Kcm  Gouhant  coitiUUnl  qiM  le  Recnonr 
de  Sully  3,  |Mi4  à  l'Ëtëi^ulour  d»(  haiiUs  œtt«r««  d'Orléans  la  «oiacna 
de  Uente-tleui  sout  porisu. 

Je  Pierns  Gouhaull,  procureur  de  Monseigneur  ea  sa  uei- 
gneuric  de  Sully,  certinîe  â  M?.ssieurs  les  audicteiirs  des  comptes 
de  Guillaume  Cochon,  receveur  dudil  Sully,  que  leJit  receveur 
a  paie  i  l'exécuteur  de  lahaulle  justice  d'Orléans  la  aoinme  de 
■renie  deux  solz  pariais,  .i  quoy  j'aynuirchandé  audit  exécuteur 
pour  venir  dudit  lieu  d'Orli^ans  audit  Sully  lialre  et  fustiger  de 
terges  Anthoine  Frangeon,  natif  de  Cliilleure  (1)  ou  pays  dd 
Beauté,  et  dudit  Sully  le  mener  rebatre  au  lien  de  Disde  (2), 
distant  dudtl  Sulty  de  trois  leues,  pour  ce  qu'il  avuit  dL*srubé 
r^iw  dudit  lieu.  Et  aver.  ce  a  paie  ledit  receveur  pour  la  des- 
pence  dudit  exécuteur  en  venant  dudit  Orléans  audit  Sully, 
audit  lieu  de  Sully  et  audit  lieu  Disde,  la  somme  de  six  soh  pa- 
rîsts.  Et  à  tout  ce  j'ay  esté  présent,  etay  mairchandé  audit  exé- 
cuteur, ei  t'ay  amené  audit  Sully. 

Ed  tesmoîng  de  ce  que  j'ay  6ii;nA  ceste  présente  le  xxiii'  jour 
de  may  l'nn  mil  iiiic  tiii^>  xviei. 

GOUHAULT. 

Pour  copie  conforme  des  deuxpiéees  ct-deous: 

André  JoduERT. 

(Elirait  du  Chartritr  dé  T/iovan  ipjiarlcnanl  li  M.  la  duc  de  la 
Tr^tnoillv.) 


(I)  Ctiilleura-aui>l}oii,  «rrondistemont  et  canton  do  Pttliivier*  (Lairel). 
(f)  bdes,  arrondi ueine m  de  Gieti,  canton  de  Sully  (L^iiret]. 


Voici  le  {lia»  anneié  à  la  circulaire  du  1{  février  1 887,  par 
|b(|U(>)1c  M.  le  Miiiiscre  lie  l'InsIructioD  publique  ilemande  aux 
membres  (les  Sociétés  Hivante»  des  i^-ludes  sur  les  Rénéralités, 
les  élections,  les  gouverncmciib  ou  k-s  villes  de  leur  région. 
s  11  ne  s'iigit  pas,  dit-il,  de  Taire  œiivie  irtiistorien,  mais  des 
(le8crii>tiions  au!:Bi  condensées  que  posEible,  ne  conlcnant  que 
les  rsits  essentiels,  DU  (tes  analpcs  iippuyées  sur  un  document 
authentique.  » 


PROJET   DE   PLAN 

POtin  L'ÉTAT  DESCBIPTIF  UUNt;  GÉNÉRALITÉ  OU  DUNE  nÊC.lÔÏT 
DE  U  FRANCE  EN  1789. 


ËTAT  DES   PERS0>:N8E. 

Ckrrjé.  —  Arclicvôclié»,  évèchés,  cha|wtre»  dio(>éfiaina,  sy- 
nodee,  officialilés,  aérninaires,  Divi&ions  du  diocèsL*  en  arcliidia- 
concs,  arcliiprétrè.",  dnyenné^,  p.irnit<8es  (curés,  viciiren).  Nocni- 
naliuna  aux  cures.  Patronage.  Coll£{;ial(»  d  chapelles.  Clergé 
icgulier.  Alihnye,  pi-ieiir^fi.  Itéijime  ailininislraliNe  te»  élalilis- 
seiiionls.  Couvcnls.  Ëlablifsements  des  ordres  mllitairi»  et 
lioapilaliers. 

Faire  connaître  pour  cKaque  tîlre  ou  établissement  ecclésias- 
lîque  l'état  (les  droits  et  des  Itiens,  l'évalualion  approximative 
des  revenus  (ujn»,  dimes,  etc.),  des  devoirs  et  ili-a  charges.  Olila- 
lioiiE.  A&iiembléesdu  clergé,  don  gratuit,  décimer. 

ProlesljLnls.  Juifs.  Actes  de  l'élAl  civil. 

Noblesse.  —  Ltal  de  la  noblesse  par  liailliajica  en  i789. 
Hiérarchie  féodale.  Propriétés  seigneuriales.  Droits  de  cliaste. 
TranËniission  des  biens  nobles.  Ilcvcnus  diver»  de  lu  tioblcsse. 
Valeur  vénale  et  revenus  des  len'ea  |)osaédé«6  par  des  per- 
soanes  nobles. 


-  «  - 

Tiers'État.  —  Communautâ).  «i  habilants.  Profiri^lés  du 
Tiers-Kut.  Villes.  PriWlège&  des  bourgeois.  Com]>agaies  de 
l'arc,  etc. 

Population.  —  Papulation  urbaine  ei  populatiou  rurale- 
Feux.  Kapport  de  la  population  des  paroisses  en  1789  et  aujour- 
d'hui. NombredescafanlB  par  ménage.  Mortalité. 

ÉTAT  DES  TBnnES. 

Domaine  royal.  Apanage.  Fiefs.  Droit  de  fnnc-fief.  Commu- 
naux. PilUirage.':  et  vainp  pAture.  KorÔLs.  Droit  de  triage.  Pro- 
priété roturière.  Propriété  urbaine  et  rurale. 

Formes  dilverses  de  tenure  et  d'amodiation  de  la  (erre.  Baux 
perpétuels.  Bail  i  cens  iieigneurial,  empliytéose,  bail  sur  une 
ou  plusieurs  nea.  Bail  à  rente  foncière,  à  champarl,  à 
complant,  etc. 

Droits  seignettriaux.  Banalité.  Garenne  et  colombiers.  Main- 
morte.  Redevances  Toncières  en  nature  et  en  .irgent.  Droits 
ca$uels.  Lods  et  ventes,  ractiats,  retiefti,  plaids,  etc. 

ADUINtSTIUTION. 

Administration  (jénérale.  —  Limites  et  étendue  des  circons- 
criptions ailminiBtrative.1.  Généralités,  élections,  sulidélégatinns. 
Attributions  des  intendants  et  des  suhdélëgué<i.  Institutions 
municipales.  Villes,  communes,  psiroi^eee.  Maires  «t  é<:)ieviDS. 
Corps  de  ?ille.  États  provinciaux.  Assemblées  provinciales. 

Finances.  —  Bureaux  des  finance^.  ECIectiona,  Greniers  à 
sel.  Maîtrises  des  oflux  et  Torèts.  Taille  et  crues.  Cspitation. 
Vingtièmes.  Ahonnemenlx.  Galaell'ps.  Modes  do  [Jcrcoption  rie 
l'impél  du  oui.  Assiette,  répartition  et  recouvrement  des  imptSis 
en  général.  Péage?  et  travers.  Aides,  Traites  foraines.  Imposi- 
tions diverties  :  tabacs,  manque  d'or  et  d'argent,  etc.  Octroie  des 
villes. 

Indiquer,  autant  que  possible,  l'état  des  impéts  ptr  ptroisses. 

HAIelf  des  monnaies. 


Justict.  —  Paiiflmmts.  Prtetdtaux.  Bailliages  et  sénéchaus- 
sées. Prévdtéâ.  Juridictions  seigneuriales  et  municipalaB.  Juri- 
dictions diverses.  Justice  cirile  et  criminelle.  Coutumes  et  droit 
écrit.  Peinos  et  prisons, 

État  militaire.  —  Gouverne m«&ls.  Gouverneurs.  KonclioDi 
et  privilèges  des  lieulenanls  généraux  al  iieulenanls  du  roi. 
Garnisons.  Troupes  de  l'arméo  de  terre.  Enrôlements.  École* 
militaires.  Arsenaux.  Châteaux-forts.  Villes  fortiliéc!?.  Pou- 
dres et  salpêtres.  Logement  des  gens  de  guerre.  Marëcliaussée. 
llUiCM.  Gardes  bourgeoixcA et  tribunaux  inilitnlroe.  Invalidât. 

Marine.  —  Inscription  mnritimc.  Ports  militaires.  Armée  de 
mer.  Amirautés.  Écoles  de  la  marina.  Invalides  de  la  naarioe. 
Inslilutîons  spécialM. 

[nftruction  et  beaux-ortn.  —  Universités.  Collèges  et  autnt 
^oles.  Petites  écoles.  Cuiigri'gations  enseignantes,  cou- 
vents, etc.  Revenus  des  établinsemenls  d'instruction.  Nombre 
des  élèvent.  Écoles  spi^;iales,  académies.  Sociétés  savantes. 
Biblioilkèques.  ThéAtres.  ËxpoaiUons.  Conservatoire.  Presse  «I 
librairie. 


AGRieULTtJRE,  INDUSTRIE  ET  COHHeBCB- 


AfrieultHre.  —  Principales  cultures.  Rendement  des 
celtes.  Foires  et  marchés.  Commerce  de»  denrées  agricoles. 
Importation  et   exportation  de  ces  denrée»  à   Tintérieur  du 
royaume.  | 

Indmtrie.  —  Mines  et  carrières.  A.dministralion  des  minea. 

Industries  exercées  i  la  campagne  concurremment  avec  la 
eulture.  (nduBlries  principales  des  villes.  Corps  de  métiers* 
Règlements  de  Tabrique,  inspecteurs.  Maimractureï  royaka  et 
privilëi^es  accordés  à  l'industrie. 

Transports  et  commerce..  —  Postes.  Messageries.  Trans- 
ports par  terre  et  par  eau.  Compagnies  de  commerce.  Banque* 
et  comptoirs.  Commerce  intérieur  et  extérieur.  Douanes.  Jtlges- 
consuls. 

Travaux  jmblies.  —  Ponls  et  chauBsâw.  Corvées  rojales. 
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—  4*  — 

La  CkaptlU'Saint-Meitnin.  —  Éftlis*- 

Chàteauneuf.  —  Tonibe^us  dantt  l'église. 

Çlérij,  — Église  Nolpe-Dame. 

Fet^im.  —  Église  Saint-Pierre. 

Germigny-des-Prés.  —  Église. 

Gien.  —  Ancien  ch&teau  (aujourd'hui  Palats-de -Justice  ct{ 
Sous- Préfecture),  maisons,  rues. 

Lorris.  —  Hûtel-Ue-ViUe. 

Meung.  —  Ëglifie. 

Ortéa)%t.  —  Cathédrale  de  Sainte-Croix.  —  Crypte  de  l'église 
Saint- Aigoan.  —  Crypte  de  Saint-Avil.  —  Ancien  liôtol-dc-villa 
(Musée).  —  Maison  dile  de  Diane  de  Poitiers  (Musée  liîMorîque). 
—  Maison  dite  d'A^ès  Sorcl.  —  Maisoa  dite  de  François  1*'.  • — 
Hôtel  Groslot  (tiàtel-de-viile). —  Salle  des  Thèses  de  l'ancienne 
Université  (propriété  communale),  —  Maison  dite  de  la  Coquille. 
~-  Maison  rue  Pierre-Percée,  4.  —  Maison,  place  dit  Marclié, 
allribuée  Â  Ducerceau.  —  Maison  k  l'angle  des  anciennes  rues 
de  l'Orme  rie  et  Roclie-aux-Juirs.  —  Pavillon  dit  de  Jeanne 
d'Arc,  rue  du  Tabour. 

Puiseaux.  —  Ëg:li8e. 

Saint-Benoit.  —  Église. 

Su%.  — Château. 

Yévre-te-Chàtel.  —  Souterrains  du  château.  —  Chapelle 
de  Saint-Luliin. 

Tolal  des  monuments  classés  dans  le  Loiret  ;  33. 

D'après  le  rapport  de  M.  Antonin  Prousl,  les  départements 
qui  renferment  le  plus  grand  nomlire  de  monuments  antiques 
sont:  les  Bouches>du-Hhàae,  18  ;  le  Gard,  12;  Vaucluse,  9. 

Les  départemenis  les  plu»  riches  en  édifices  du  moyen  âge, 
de  la  renaissance  et  destpmps  modernes,  sont  :  le  Calvados,  71, 
dont  52  religieux  ;  la  Seine-Inférieure,  62;  l'Oiae,  60;  Seine- 
el.0iaej55;  Puy-de-Dôme,53. 
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RAPPORT 


MR  LBS 


QUATRE  MOMIES  ÉGYPTIENNES 


AoquiMB  pour  le  Muaàa  tiistoriqu«  d'OrléBU 


MsSSIEltRS, 

Je  puis  vous  annoncer  aujourd'hui  une  lies  plus  impoiinntes 
I  icqukiUoDs  que  le  Uasèe  ïiistorique  ait  pu  Taire  depuis  sou  ori- 
'|beet  qui  le  plAC«  maintenant  au  rang  de-s  plus  beaux  mueOea 
■ie  proTioce  de  la  Fnnce:  c'esL  l'entrée  de  quatre  momies 
fégyptieDnes  d'une  autheolicttè  irrécusable  et  d'une  conservatiaa 
^.puiaite. 

Notre  Mus^  possédait  déj&  une  riciie  colleclîon  d'objets 
'égyptiens  que  la  !<cience  de  notre  collègue,  M.  Haîllct,  avait  mis 
•n  lumiôredans  un  travail  lu  &  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  ;  mais  je  ne  voulaia  pas  me  borner  à  cette  collec- 
tion, quelque  riche  qu'elle  Ttlt-  Notr«  Musée  devait  posséder  pi  u» 
eaeore,  et  je  résolus  de  le  compléter  en  dirigeant  mes  recher- 
ehes  et  TM%  tentatives  vers  Le  Caire  cl  son  incomparable  Bou- 
iKq.  La  cho^e  était  fort  difllcile,  on  le  comprendra,  en  raison  des 
tcètèreii,  bien  que  justes,  prescriptioDii  du  gouvernement  ég<ip- 
Heo  dérendanl  la  sortie  d'É^yptc  des  objets  antiques,  le  Musée 
de  Boulacq  devant  seul  \es  renfermer.  Une  première  tentative 
Tul  irtli'iictueu»^e,  in:ji»j'6Uiis  I}R'ii  g-éaolu  à  tte  m'jj'rètor  quu 
devant  l'ini possible.  Je  renouai  donc  audaciousomunt  mes  dé* 
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marchcs,  et  enfm,  après  une  année  de  correspondances,  il  me 
(levinl  possible,  par  t'ealremlse  et  la  bienveillance  d'un  vice- 
consul  <]«  Russio,  d'acquérir  pour  noire  Musée  les  quatre  mo- 
mie» ilonl  je  ^-ais  voviR  parler. 

Ttiutes  les  quatre  sortent  de  la  ni^cropole  de  la  ville  de  Ptou- 
polis,  sttui!>Q  pr&s  de  Tliôbes  ;  le  nom  de  r.elle  ville  est  inscrit 
sur  le  Barcophagc  en  cnraclères  hiéroglyphiques. 

Le  sain  avec  lequel  on  a  traité  les  corps  des  pei-sonnagee,  les 
peintures  de  la  caisse  et  àes  ornomonts  qui  couvrent  la  momie, 
la  dorure  du  masque  du  visage,  annoncent  que  ce»  mort»  appar- 
teraiont  à  un  rang  dislinj^u^y  et  romplisssienl  de  liauli'j;  fonc- 
tions dans  le  temple  de  PanopolU.  Deux  sont  titrés  du  nom  de 
prophètes. 

Ls  première  momie,  n"  481,  ne  porte  pas  de  nom  de  famille  i 
1r  taille  du  personnage  est  élevée;  on  a  placé  sur  lui,  après  le 
bandelettage,  un  grand  suaire  el  des  ornements  symboliques  en 
carlon  doré. 

La  seconde,  n"  483,  e»L  ap]ielée  prophète  de  Horiii.>i  àaas  apou 
Homs  (Pano|w)is). 

La  troisième,  n»  483,  porle  le  nom  de  Hapimeii,  fils  de 
Pethor  Ment. 

La  quatrième,  n"  -484,  porte  le  titre  du  premier  prof^ète  de 
Honi.s  ef  l(?  nom  de  Nefrottch. 

Les  quatre  cai.'wes  ."ont  en  bois  de  sycomore  vl  leurs  momies 
appartiennent  k  l'époque  ptotémuique,  indiquée  par  Uarietla< 
Bey  dans  son  savant  Catalogue  du  Musée  de  Boul«cq,dont  tl 
Ëtail  directeur. 

J'aime  â  redire  que  la  conservation  de^  sarcophages  et  des 
luomies^  est  parfaite,  aussi  parfaite  que  poul  la  donner  un  eose- 
velinsement  de  près  de  troi.'i  mille  ans.  Après  le^  détaiLt  dans 
lesquels  Je  suis  entré,  après  l'inspection  des  caractères  hiéro- 
glyphiques, sprèo  l'étal  des  momie.t  dont  une  a  eu  le  pied  casaâif 
par  la  brutale  maladresse  des  douaniers  qui  ont  ouvert  la  caisse 
et  laisse  voir  le  système  de  momiCcatiun,  concevoir  encore 
quelque  doute  serait  un  scepticisme  ridicule  et  indigne 
esprit  sérieux. 
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Je  dépose  ici,  Messieurs,  le  témoigna^  de  ma  reconnaissance 
pour  le  riee-amsul  de  hussio  qui  a  monlré  dans  l'envoi  de  ces 
pr4eioux  objets  une  grande  hienTeillance,  pour  notre  Consdl 
municipal  qui  m'a  rendu  plus  facile  l'Bcqutsitkin  des  sarco- 
lihages,  pour  notre collfrgue,  M.  Baillât,  qui  u  bi<!n  voulu  consa- 
crer de  longues  heuretiji  l'étude  et  l'explication  des  inscriptiona; 
ilesl,  vousle  savez  avec  joie.  Messieurs,  un  des  mailreit  do  la 
sdence  ègyptologiquo,  et  je  lui  dois  les  él^meale  de  ce  rapporl. 

Vous  pouvez,  Messieurs,  «Ire  lier»  de  votre  Mufée;  son  impor- 
tance s'accroît  de  jour  ^n  jour  ;  les  arls,  la  science  et  l'histoire 
et  ont  fait  un  sanctuaire  di^^c  de  la  nolile  ville  qui  a  deux  fois 
sauvé  la  France,  celle  de  Clovis  et  la  France  de  Charles  VU; 
par  les  salles  du  Musée  liistorique,  noue  témoignons  le  culte 
d'Orléans  pour  le  t-tivoir  et  l' intelligence  ;  par  le  Musée  de 
Jeanne  d'Arc,  ncquérani  sans  discotitinuer  de  nouveaux  trésors, 
nous  témoignons  notre  vivante  lîd^lilé  au  souvenir  à4!  l'inuoni- 
panblc  Française  dont  l'Ame  inspirée  vil  encore  parmi  lea  descen- 
dants de  ses  compagnons  d'armes.  Nous  disparallrons  Ions, 
Messieurs,  c'est  la  loi  de  la  Providence  ;  mais  il  sera  toujours  dit 
d'âge  en  Affe  que  la  Société  nrchèoloi^qne  de  l'Orléanais  s'est 
dévouée  i  l'honneur  sdenlltlque  d'OrléanK  et  i)  h  mémoire  ar- 
dente de  sa  noble  libôralrice. 


DESNOYERS. 
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oiage  (l'une  brochure  in(iUilé«  :  CmpttJe  lUumi  de  Louppif.  gonver- 
aeur  4u  Ûtuphiiié. 
Des  remerclmente  sont  adressas  h.  ces  dosateun. 

—  )l.  le  Président  signait  <laiu  ta  Gaulle  itt  HtmT-ArU  (du- 
mOix)  iJu  l*' avril  1887,  p.  :{2i)  un  inl^rp-^ant  article  île  M.  Ber- 
nard Proit,  oà  il  csl  fait  inenlion  tJn  tmib  pàntrcs  oriéanak  :  l-Wan) 
(l.'iitK-IS-'i'},  (;iraril(i:i.Mi),  et  Françuisil'0rl4tans,valet  dcdumliK 
et  peintre  de  Chartes  VI  (t  108). 

—  Sont  encore  ngnalis  par  le  Présideat  : 

Le  BuUelin  hitlor\<i\tt  et  philolosiij'ie  au  Comité  tki  IraMUx  kUlo- 
riqtte$.  n"  3-i,  <|ui  contient  le  compte-rendu  ia  lectures  ratLeai  ta 
Sorbonne  t^n  IHHti,  el,  parmi  elles,  celles  dr  MM.  Lolscleur,  Baguc- 
nault  tic  l>uche:i8C,  Boucbcr  de  Hotaiidon,  ïrantbaii,  G.  VigiiaL, 
membre»  liluUires  d^  U  Société,  et  Grellct-Balgnerie,  as^cié  corres- 
pondant : 

La  Semaine  relig'teiue  de  Aouen,  15, 'ji,  â<J  nui  188tj,  (Miir  Irais 
articles  de  M.  l'abbi  Julien  Lotii,  intitulai  :  Jeanne  d'Art  et  le  cUrgê 
de  lî^aen  ; 

Le  volttmc  du  Congrès  archèâlo);ique  tenu  à  Montbrisoii  en  188&, 
fooT  m  savant  arlicLe  de  M.  Viciiez  sur  les  Eekeea,  —  i\.  l'abbô  Des- 
noTcrs  dit  qu'on  a  troiivû  pluKinurï  de  ces  lascs  3C0Ustî>|aes  dans 
divers»  églises  du  Loiret,  —  et  poui'  une  Élude  dt  céramique  gallo- 
romaine,  par  M.  le  docteur  Plicqne. 

■~  Plusieurs  memWes  proposent  au  titre  de  membre  honoraire 
élu  M,  l.£on  Gautier,  membre  iIp  l'Institut.  L'élection  e$t  remise  i 
la  prcmiih'e  séance  de  mai,  «inronnémtinl  au  rt^Iemenl. 

—  Al.  le  Président  de  la  Société  des  sciences,  bdle£*leUres  etarli 
d'Oridans  invile  AL  le  Prt'ïidcnl  de  la  Société  archéologique  k  conw- 
qucr  les  membre»  de  ta  Compagnie  pour  la  rfiunion  générale  dc& 
Sociétés  sarintes  qui  aura  lieu  le  vendredi  G  mai  procbaiii.  Trois 
Mémoires  seront  lus  dans  cetlc  séance  : 

Det  embUfMi  d'Aleiat,  par  M.  Daniel  Binibcnct; 
Les  origineê  tl  les  prineipaUi  Itilet  du  Mutée  d'QrUûiu,   par 
M.  Pelletier; 
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Lu  quatre  vumiet  égypliennet  réeemment  aequi$et  par  U  Mu$ie 
hutoriqae  i^OrUans,  par  M.  Baitlet. 

—  M.  Poirier,  insUtuteur  &  Frétille,  prévient  que  M.  Barrault, 
habitant  de  la  commune,  vient  de  découvrir,  dans  son  champ,  quatre 
nouvelles  tombes  en  pierre.  MM.  Vournier  jeune  et  Dumujs  s'offrent 
à  lure  une  exploration  à  FrévlUe,  si  elle  est  jugée  utile. 

—  Un  membre  signale  la  découverte,  dans  l'église  d'Aschéres,  de 
tombes  en  pierre  avec  inscriptions. 

—  M.  Toumières,  juge  de  paix  à  Orléans,  envoie  une  notice  re- 
lève à  YAbhaye  de  Fernèret,  qu'il  a  lue  devant  les  membres  de  la 
Société  des  amis  des  arts  d'Orléans. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  est  invité,  et  il  accepte,  à  fournir 
quelques  indications  sur  des  inscriptions  commémoratives  qu'il  vient 
de  Taire  poser  dans  l'église  de  Cbccy. 

—  M.  Louis  Jarry  donne  lecture  d'une  note  relative  au  manuscrit 
original  du  CaTlalaxre  de  l'abbaye  de  Noire-Dame  de  Beaugency,  pu- 
blié par  M.  G.  Vignat.  Ce  manuscrit,  échappé  en  partie  à  un  incendie 
diez  un  relieur  de  Paris,  a  été  découvert  par  M.  Jarr;,  qui  en  fait  la 
description. 

L'impression  de  sa  note,  dans  le  prochain  Bulleti»,  est  votée 
séance  tenante  (1). 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  i*  fascicule  du  Bulle- 
tin de  1880  qui  vient  de  paraître,  n"  l 'M . 

—  U  annonce  qu'un  bon  nombre  de  correspondants  ont  déjà  fait 
parvenir  leurs  réponses  au  questionnaire  archéologique,  et  il  lit  un 
extrait  du  travail  de  M.  l'abbé  Bernois,  curé  d'Autruy,  pour  donner 
une  idée  de  l'intérêt  que  ces  réponses  ne  manqueront  pas  de  pré- 
senter. 

<1)  Voir  plut  loin,  p.  09. 
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Pféiidence  de  M.  Tranchau,  prétident. 


M.  le  l*rési(ttnl  signale  la  mention  foitc  dam  la  Cknn'tqtic  da  arts 
(lli  avril):  i"  De  Jeui  i^hart&s  relatîres  è  l'abbaye  du  Motit-Slon  dI  & 
son  LranMert  ie  J^rui^akm  à  Auv,  puiii  en  S\àk.  et  eaûn  t  Sùnl- 
Samson  <rOrléans,  charles  commimtqu^es  par  M.  Hey  à  lu  Société 
di'£  antiquaires  de  France; 

t"  Dti  monument  funt'raîre  de  Philippe  l'ot  fli!i^l494),  »eigoeui' 
de  Cbcm&iilt  (Uirct),  mtfoument  d'une  4;rande  valeur  arii^i<iue,  pri- 
miliTcmeni  ék\i  dans  l'abbaye  de  Citcaut,  et  {|ui  etit  iirrivc  en  la 
possefMun  du  comte  de  YesTrutte,  à  Dyuti 

Il  relève,  dans  les  Anmtei  tk  la  Sodâté  arcliéologique  du  Câlinais 
ta*ct  iMrimcstros  188(1): 

i"  Notice  Aii/#riqw«  sur  SaihI-IHaitntc-iur-Fettard,  par  M.  Pu- 
tois ; 

â"  ihnt9r.j\stt  Ui  Duttfcem,  par  M.  Kdm.  .Michel; 

3»  5iitit/-,tfiit/(i(nii,  par  M.  ihoison  (i'  partie); 

4"  Ettai  iur  let  jtremitrs  seigueurt  de  l'ithimri,  j»r  M-  Jules 
Devaux  (6n)  : 

.V  Une  note  de  M.  Stcin  sur  le  Ccftiitaire  ie  Scini-Avil,  par 
M.  ti.  Vtgnat. 

D303  le  Bnlkitn  de  la  SociétÉ  archéologique  d'Eiire-ct-Kolr 
(n'"!??),  M.  l'abbé  Salnsot  annonee  qu'il  a  rencontré,  dans  le  >îeax 
cimetière  iln  Lait,'ny,  nombre  de  vases  fiiniU'aîres  de  terre  rouge  sa- 
mienne  avec  charbons. 

iMns  In  Heme  du  IHaint  (U  XV)  se  trouve  une  liste  d'Aludiiuils 
itinticiMun  à  rUnivor«it<'' d'nrlL'aR.1  au  XVII' siècle,  eamiuiini'(iito  par 
IJom  l'ioliii,  qui  nppHIc  en  tnâmc  lemp«  le  s/jour,  h  nette  Uni- 
versité, rJe  Kuni?  Uiilini-.  du  Cliastelet  (IfiKt),  auteiu- d'une  Orfjâié» 
oA  il  raconte  ta  vii>  libertine  àf  i{iieli|Uos  É^colicrs  de  re  temps.  {HevHê 
du  Maine,  t.  XII,  nnnce  188â.) 
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—  La  Revue  d'AUaee  fait  savoir  que  sa  rédaction  se  transporte 
à  Paris  et  sollicite  un  nouvel  abonnement,  lequel  est  voté  à  l'unani- 
mité. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  du  Pn^sident  du 
Congrès  archéologique  de  France  invitant  à  la  5  i*  session,  qui  se  tiendra 
à  Boissons  et  à  Laon,  du  2.'t  au  il  juin  1887  ; 

D'une  lettre  de  M.  Maxime  Beauvilliers  donnant  sa  démission  de 
membre  coriespondant  ; 

De  M.  E'oirier,  instituteur  à  Fréville  (canton  de  Hellegarde),  ren- 
dant compte  de  l'état  des  fouilles  faites  dans  l'ancien  cimetière  ; 
l'une  des  tombes  récemment  découvertes  renfermait  îles  ossements 
et  trois  crftnes  humains,  une  monnaie  impériale,  une  plaque  de  fer 
oxydé  et  un  anneau  ; 

De  M.  Flonest,  membre  honoraire,  envoyant  les  observations  qu'il 
a  présentées  à  la  Soàété  des  antiquaires  de  France  sur  la  Cloche  que 
lui  3  soumise  M.  Kug.  V^nat; 

De  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  relative 
à  ta  réunion  des  Sociétés  savantes  des  départements,  qui  aura  lieu  du 
mardi  31  mai  au  samedi  i  juin,  à  la  Sorbonnc.  M.  le  Président  invite 
ceux  de  ses  collègues  qui  se  proposent  d'être  délégués  à  donner  leurs 
noms,  qui  devront  être  adressés  à  M.  le  Ministre  avant  le  i"  mai.  Se 
font  inscrire  k  cet  effet  : 

M.  G.  Baguenault  de  Puchesse,  qui  doit  lire,  au  nom  de  M.  Des- 
noyers, la  réponse  à  une  question  du  programme  :  Orgaaisalion  det 
Mtaéet  archéologique»  en  provinc-. 

M.  Boucher  de  Molandon.  — Cimelièrei  à  incinération.  -'Salaires 
et  prix  des  denrées. 

M.  Tranchau.  —  Un  Album  amicorum  Orléanais  au XVII'  siècle. 

M.  de  Beaucorps.  —  Anciennes  corporations. 

M.  G.  Vignat.  —  Etude  sur  les  Cartulaires  orlianait  et  particu- 
lièrement celui  de  Sa'mt-Avit. 

M.  L.  Dumuys.  —  Note  sur  des  lentilles  de  verre  trouvées  danx 
des  (OM^otu;  anciens. 

M.  Baillet.  —  Étude  »ur  quatre  momies  récemment  acquises  par  le 
Mtuée  historique  d'Orléans. 
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—  M.  le  l'rfisidcnt  entretint  la  SoàM  de  la  pr^nlîon  émï&t  par 
la  nllc  de  Gien  d'are  l'antique  ï^^ddim,  à  propos  du  projei  d'ériger 
une  6UIIUC  de  VeiTin^torix. 

Il  tait  ronnatiro  qu<^  te  Conseil  g^i^ral,  tout  en  votant  une  souscrip- 
tion de  âiHi  Tr.,  a  roniiiiié,  sur  la  proposition  de  M.  le  nunpiis  de 
Courcy,  membre  titulaii^  non  résidant,  des  réserves  espreïsee  en  ce 
ijni  concerne  Is  que;i.lion  hiitor)(|ue,  ot  que  te  Conseil  niuotcipat  d'Dr- 
Wanî  a  refus*  toute  allocation. 


—  H.  Hax.  d«  lleaucorp&  lit,  au  nom  de  M.  de  Mulamlon, 
mit  sur  Ip)i  insiTÎpiioiiK.  K^avées  sur  deux  labiés  de  ntarkr*. 
ri^laUTit  les  num»  des  cur^s  île  GliRy  ;  ces  tables  ont  ité  potées  d: 
l'église  de  Clu!cy. 

La  Société  décide  que  cette  note  sera  ingérée  au  BulUiin  (1). 


—  Une  étude  de  M.  l'alit»^  Maître,  sur  Suinl'Péravy,  tA  rtnioyée 
i  la  Commission  des  publications. 


tttmmKe  exirMvrdla»lrr  dn  JcadI  >  ■*■!  IftSV. 

Présidence  de  M.  TtuKcaAti,  présiâeut. 

M.  le  Présidpnl  «pose  le  lut  de  retlf  ri'union  citraorilinairc  :  ré- 
pondre â  la  prctenlion  liautemenl  (-mise  par  la  ville  de  (lien  d'fitrc  le 
fjenabum  de  la  uiliu  Caniuti'..  i'elti-  prélrution,  rorraulëe  dans  la  cir- 
culaire rela^ve  &  l'éroclion  d'une  slalae  de  Vea-ingélorii  à  fiien.  a 
vÎTement  ému  tous  les  Orléanais  soucieux  de  nos  glorieux  souioiirs  et 
de  la  vfiTllé  tiisloiique. 

Il  r-ippclle  le  vote  du  Conseil  du  Loiret  an  sujet  de  cette  sous- 
cription, et  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  cm  devoir  adrca&er 


(1)  Voir  plus  loLD,  {1.  73. 
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d'abord  à  M.  le  Préfet,  puis  à  M.  le  Maire  d'Orléans,  pour  défendre 
les  droits  de  notre  cité  devant  le  Conseil  municipal. 

Il  demande  à  la  Société  s'il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  quelque 
chose  de  plus  et  s'il  ne  serait  pas  opportun  de  profiter  de  la  réunion 
des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans,  RxéR  au  lendemain  (>  mai,  pour 
protester  publiquement  contre  les  prétentions  de  la  ville  de  Gien. 

Il  résume,  ainsi  qu'il  suit,  l'état  de  la  question  : 

1°  Est-il  opportun  de  publier  une  protestation  ? 

3"  Est-il  convenable  de  demander  l'adhésion  des  deux  autres 
Sociétés  orléanaises? 

3«  Qui  prendra  l'initiative  de  cette  proposition? 

V  Le  projet  de  note  étant  rédigé,  quelle  forme  lui  donnera-t-on? 
A  qui  sera-t-elle  adressée? 

M.  l'abbé  Desnoyers  adhère  complètement  à  la  proposition  de  M.  le 
Prc^dent  et  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  adressée  ^  M.  le  Maire 
d'Orléans,  au  nom  de  la  direction  du  .Musée  historique,  pour  re- 
mercier le  Conseil  municipal  d'avoir  refusé  sa  souscription  et  pour 
prolester  contre  l'erreur  formulée  par  le  Conseil  municipal  de  Gien. 

Après  diverses  observations  de  MM.  Bimbenet,  Vignat,  Thillier, 
de  Molandon,  Oelorme,  la  Société  décide  qu'il  est  nécessaire  de  pro- 
tester, qu'un  projet  de  note  sera  lu  à  la  réunion  plénière  du  G  mai 
par  le  Président  de  la  Société  archéologique,  qui  demandera  l'adhé- 
sion des  deux  autres  Sociétés,  —  enfin  que  son  bureau  est  chargé  de 
donner  à  cette  affaire  la  suite  qu'elle  comporte. 

M.  le  Président  donne  alors  Ificture  du  projet  de  protestation  pré- 
paré par  M.  de  Molandon  de  concert  avec  lui.  Ce  projet  est  approuvé 
h  l'unanimité  pour  être  soumis  à  l'adhésion  de  la  réunion  du  6  mai. 
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Hé-MM^e    dn    wmdrrM     13     «D»l     tSHÏ, 


Pré$idesce  de  Kl.  TnANcmv,  prétiJent. 


m.  le  rnmdeat  propose  l'inKertion  au  Bntletiit  <lii  prnc^-Ter1>al 
oITidcl  (lp  1.1  ^Jincc  générale  Aa  trmti  Socjél^  savantes  d'Orléans, 
(Vn}i|;i'  pur  M.  Hiivouifit,  ïcfir^uuro  ilc  la  SmUè  irngriRultiirc,  Micnces, 
bclles-lcitres  et  aris  d'Orléans. 

Cette  propiiHlJon  e«t  adoptde. 

La  Société  d'ûgricuLlur«,  belles*  lettres,  sciences  et  arts  d'Or- 
I&iis,  b  Société  ar<;héologique  de  l'Orléaiiai^et  l'Académie  de 
SaiDte-Croix,  se  sont  léunics,  le  G  mai  1887,  dans  le  local  balti- 
tuel  des  séances  de  la  première.  Il  ;  s  deax  ans^  sur  l'invita- 
lion  lie  M.  Gustave  Datjucnault  de  Puchcisc,  alors  président 
de  la  Société  archéologique,  les  trois  Sociétés  s'étaient  déjà 
trouvées  réunies  dans  la  Salle  des  TMtts  pour  entendre  la 
lecture  de  la  notice  coosacréo  à  M.  Efri^erpor  M.  Itailly.  Frappé 
du  caractère  de  cette  solennité,  M.  Gustave  Baguenaull  de  Pu- 
clica$c  conçut  la  pensée  de  renouveler  de  semblables  l'éunions. 
Son  successeur,  M.  Trancbau,  d'accord  avec  les  présidents  dos 
deux  autres  Sociélét*,  poursuivit  la  réalisation  de  ce  projet  avec 
un  r.èle  qui  trouva  chez  tous  les  membres  la  plus  chaleureuse 
adhésion.  Un  règlement  sur  les  c«n(Utjons  d'une  séance  aa- 
auelle  fui  élaboré,  et  donna  à  la  Société  d'agriculture,  par  droit 
d'ancienneté,  le  privilège  de  recevoir  la  premibrc  les  deux 
autres  Compagnies. 

La  réunion  du  (>  mai,  fort  nombreuse,  était  présidée  par 
M.  Eugène  Bimbenet,  ayant  à  sa  droite  M.  Trancliau,  et  â  sa 
gauche  Bl.  Vabbé  Unutin,  vicaire  général,  président  de  l'Aca- 
démie de  Sainte<Croix. 

La  séance  a  été  ouverte  il  huit  heures  par  une  excellente  allo- 
cution du  président,  qui  a  Ml  nettement  rcAwrtir  les  avantages 
que  la  vie  intellectuelle  de  nos  trois  Sociétés  savantes  devait 
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î^over  dans  ce  rapprarhement  oïi  les  liens  rie  confntirnïté  qui 
les  unÎHsent  allaient  ^tre  jtius  étruittimeat  rûfiierrês. 

AprÈï  ce  discours  trè^i  applaudi,  M.  Daniel  Bimbeoet  a  donné 
lecture  d'un  lFë«  intéressant  mémoire  <:ur  le  jurùcomulte 
Atciat  et  son  livre  des  Emblimet.  Puis  un  a  entendu  une  élé- 
gante notice  sur  le  Mus^e  de  peinUire  d'Orléans,  par  M.  Pelle- 
tier, enfin  des  explications  très  claires  de  M.  Baitlet  sur  les 
hiacriptionti  hiéroglyphiques  d«s  momiee  récemment  acquises 
par  le  Musée  liislori<jue. 

La  question  de  l'emplacement  de  Genabum,  k  nouveau  sou* 
levik'  par  l'admiiiislnitinn  municipale  de  Oîen  à  propos  d'une 
slalue  «le  Verciiuft-lorix  à  élever  dans  celte  wille,  ne  pouvait 
cnaiHiuer  d'être  rappelée  au  cmirs  de  cetlc  réunion. 

En  termes  i^mus  et  marqués  au  coin  du  pcilriolîtmie  le  plus 
ardent,  M.  l'abbé  Desnoyers,  qualiltaut  d'erreur  et  d' usurpa  lion 
celte  pnMcniion  de  la  \ille  voisine  A  vouloir  se  donner  au  public 
comme  tVtant  le  Genabvtn  des  Uaidcs,  a  liri^vement  r-éaumé  les 
indiscutables  afiirmations  des  suvauls  les  plu»  émineot-s  ilonl  In 
compi^tcnce  a  démonlr^  que  le  Genabum  des  Commentaires  de 
Osar  était  bien  l'OHéana  d'aujourd'hui. 

S'assocîanI  à  »on  coll&gue,  M.  Trancliau  pp'-sente  alors  A  l'as- 
seinhl^  une  prolestation  mntivée.  rédi^^ée  en  i^éance  sp(':«ûale  par 
la  Société  arcbéoloifiquK,  et  propose  â  la  réunion  d'en  approuver 
les  conclusions.  Cette  pro[>osilion  est  adoptée  par  un  vote 
unanime  des  trois  Sociétés  unies  pour  la  défense  d'une  vérîtii 
qui  intéresse  au  plui:  haut  point  l'histoire  locale  et  l'histoire  du 
pays  tout  entier. 


—  Est  Clément  d^ciili!^  l'inncrtioii  au  Uiilittin  du  Icxlo  de  la 
prolcfLativn  approuvée  |Kir  les  trois  Soctétfs  (I). 

I>  document  sera  arlrcssô  i  tons.  \n  membres  liimorain-s,  ^itidairrï 
réiiilialï'  rt  non  rt^sidant^s,  associa  correspondant»,  à  tous  les  curés  et 
instituteurs  du  Loiret,  et  aux  pn^ùdenls  des  Sociales  corrvsiHintlanles. 

—  H.  le  Présideol  annonce  à  la  Compi4;nio  l'honneur  lilt^nire 
{I)  Voir  plu«  l«in,  p.  19. 


obtenu  pur  un  de  Efs  meiobres  liluliires  non  résidants  ;  M.  le  nur 
Ae.  (>Duiri  vU'iit  tW.  rac^uîr  An  l'Autd^min  français»,  sur  le  rapport 
de  M.  de  Bro^lic,  pour  son  ournge  sur  La  CMlilion  de  I70i.  k 
prix  doThi^rouinnc,  diifiiit^  pur  Irenln-nni]  ooncurrcnls. 

—  n  signale  la  lJl>éra{U(!  d'uii  Ae  nos  ncfnlircs  honoraire*, 
M.  de  Wilio,  qui.  dans  la  vcnic  de  M.  le  baron  I*onlon  d'Amécoart. 
6'iHant  porté  ac(|i)ùrcur  d'un  lot  de  sept  pièces  int^^ressonles,  prisées 
I0,00()  fr.,  en  a  en&nito  Tail  don  h  la  ItibHotfaéque  nationale. 

—  M.  Jatiun,  annion  sénateur  du  L»iret,  roDsoilln'  général,  fut 
hontm^  d'un  portrait  df  s;oh  fils,  M .  rivnry  Jalun,  d^édé  mniibrede 
la  CompE^ie.  La  Société  lemcrcic  M.  Jalian  de  e«  précieux  souvenir. 

—  M.  Hprltiisfln  df^posp  comme  hominagp  à  la  mémoire  de  M.  Ed- 
Tuuiul  Mirliol  <iii  peut  volume  ipiik  vît>nt  d'éditer  iiprO^  la  mon  Af 
l'auteur  :  La  Httse  iet  lordt  du  ioing. 

—  M.  Lëcipold  Ilelisle  adresse  h  la  Sorît^té  divers  raftlDolres  qilt 
vjfîtit  de  publier  : 

|c  Une  étudn  Uit  len  Anciem  mcratruntairêi,  dans  iaiiuellp  sont  des 
noies  intéressantes  r^lalives  au  manuscrit  n''  ll.*i  de  la  lliblioltiéque 
d'Orléans;  le  manaschl  n"  105  du  calalai^e  de  SepUer,  appartenant 
é[;a1i>ment  à  la  nibliotlaV|iiP  d'0rl6aii8,  vi  Un  Saciamenlaire  de  Tat- 
lioyi:  de  .ijoi'il-.'lnia'irf.approprié  ik  la  calhi^draie  de  Si>ii»,  j  ».0Dt  l'ob- 
jet d'une  élude  «périalfi; 

Un  bel  atlas  de  1 1  planches,  oblenuci  par  l'héliognitura,  refiré- 
s<>ntuni  lt%  jirinripaui  rruillcls  d^^  imvruge^s  cités,  acconpagne  le  texie 
de  celle  iiuportanlft  publicalton. 

î"  Drux  miin»<i7i{]i  de  i'abbayf  Ae.    Flangny  au  XI*  tiècte.  Il 
e&t  d^montrd  tjii'iU  Minl  l'rruvri'  du  mdnfï  lli'nédictin  Rahingus.  au- 
teur reconnu  du  manuscrit  q"  19  de  notre  Itibliolhéfjue  piibliijuc. 

"A"  Commàiiùration  du  Domesdatj-Buok  à  Londret.  en  ISSO^  et 
une  Charte  normande  it  fUSS. 

■l*  Vnnae  des  abréviations  et  liaisons  dans  les  IcUres  des  papes  au 
Xlil»  siècle. 

—  m.  le  docleiir  Ucroersa]-,  membre  titulaire  non  rendant,  adresse 
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à  la  Compagnie  :  1"  un  discours,  par  lui  prononcé,  à  l'inauguration  du 
buste  du  docteur  Crevaux,  élevé  dans  te  jardin  botanique  de  Nancy, 
par  les  soins  des  compatriotes  du  courageux  explorateur  massacré  au 
Paraguay  en  iSBt  ;  2°  une  conférence  f^te  par  lui  sur  les  régions 
de  l'Amérique  du  Sud  qu'il  a  visitées  en  18-t5. 

—  Le  n"  19  de  la  Chronique  da  arts  mentionne  l'apposition  de 
[^ues  comméraoratives  du  passage  de  Jeanne  d'Arc  h  Conipiégne 
en  1429  et  1430,  faite  par  les  soins  de  la  Société  historique  de  cette 
Tille. 

La  première,  placée  sur  ta  façade  de  la  maison  située  rue  de  Paris, 
n°  6,  est  ainsi  conçue  : 

SOUVENIR   DE  JEANNE   d'ARC 

EMPLACEMENT   DE   l'hAtEL   DU   BŒUF  OÙ  JEANNE   d'ARC 

A   LOGÉ  DU    18   AU  23   AOUT    14:^0 

LORS    DE    l'entrée    DE    CHARLES    VU. 

La  seconde  plaque  est  placée  à  gauche  de  la  grande  porte  fermant 
le  passage  qui  se  trouve  rue  de  l'Ktoile;  on  y  lit  l'inscription  sui- 
vante: 

SOUVENIR  DE   JEANNE  d'aRC 

emplacement   de   la    maison   OÙ   A   LOGÉ  JEANNE  d'aRC 

LE   13   MAI    1430. 

—  MM.  les  curés  de  Gemiigny-des-Prés  et  de  Bougy  adressent 
leur  réponse  au  questionnaire  archéologique;  h  ce  sujet  M.  l'abbé 
Cochard  signale  la  récente  découverte  faite,  en  la  commune  de  Gei- 
migny,  des  fonts  baptismaux  de  l'ancienne  église.  Ce  monument  du 
IX<  siècle  servait  d'auge  dans  une  ferme  du  pays. 

—  Le  projet  de  Bttlletiu  du  premier  trimestre  do  1887  est  ren- 
voyé à  la  Commission  des  publications  ;  lui  est  également  renvoyé  le 
mémoire  de  M.  l'abbé  Desnoyers  destiné  au  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes, sur  la  sixième  question  du  programme  :  Orgattûation  det 
Mmitt  de  province. 

—  H.  le  Président  fait  savoir  que  la  table  du  XVIII*  volume  des 
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Baîleiin»  est  on  voie  d'achèvcnicnt  ;  il  Tait  appel  au  dëvoAinent  des 
membres  présents  pour  dresser  une  table  générale  des  vingt  et  un  vo- 
lUmcs  de  nos  Mémoiret. 

—  la  Société,  consultée  sur  le  format  &  donner  au  nouveau  volume 
de  Bnllelint  (IX«),  décide  (ju'il  n'y  scia  pas  fait  de  changement. 

—  La  Commission  de  la  Bibliothèque  est  autorisée  à  achi-ter  le 
fascicule  d'illustrations  intitulé  :  Ckàteauduti. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  fait  connaître  que  >I.  Gaston  des 
Krancs,  membre  du  Conseil  municipal  d'Oiléans,  aurait  le  projet  de 
demander  h  ses  collègues  île  faire  établir  dans  ta  rue  d'Escures,  sur 
l'emplacement  des  maisons  récemment  incendiées,  les  façades  des 
maisons  historiques  qui  sont  condamnées  à  disparaître  dans  le  quartier 
des  marchés  couverts. 

M.  Desnoyers  demande  qu'une  réserve  soit  expressément  faite  pour 
l'une  de  ces  façades  qu'il  espère  voir  apposer  dans  la  rue  Neuve,  près 
du  Musée  historique,  lorsque  la  municipalité  pourra  procéder  à  l'agran- 
dissement des  locaux  devenns  insuffisants  pour  les  rolleclàons. 


tMance    da    vendredi    <9    mal    IHB1. 

Présidence  de  M.  Tbancuau,  préiident. 

M.  Ileriuison  propose  de  souscrire  à  l'ouvrage  en  cours  de  publi- 
cation intitulé  :  Promenades  pittoresques  dans  le  département  du 
Loiret,  composé  par  M.  Pi|j;elcl,  associé-correspondant,  et  M.  Iluet, 
ancien  magistrat,  (^etle  proposition  est  adoptée. 

Hommages.  —  De  M.  Horiuison  :  Un  exemplaire  du  discours 
prononcé,  le  8  mai  dernier,  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  par 
.Mr  Perrot  :  Jeanne  d'Are,  messane  de  Dieu  ; 

De  M.  le  Préfet  de  l'Yonne  :  Trois  volumes  de  l'Inventaire  iei 
archives  du  département  ; 
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De  M.  Rey,  associé  correspondaDt,  son  ouvrage  intitulé  ;  Etude  hit- 
tmtjue  et  lopegraplàque  de  la  Iribu  de  Juda,  in-i",  avec  carte  et  vues  ; 

De  M.  Dupré,  associé  correspondant,  quatre  brochures  dont  il  est 
l'auteur,  intitulées  : 

Les  Pnmenadeê  publique»  de  Bordeaux; 

Le*  Madelonnettet  de  Bordeaux; 

L'etprit  chrétien  dei  anciennes  eorporatiom  d'art»  el  métiers  de 
Bordeaux; 

Vinte  au  Mtttée  lapidaire  de  Bordeaux; 

De  M.  Slein,  son  mémoire  intitulé  :  Préparatifs  faits,  en  1608, 
pour  Ventrée,  à  Chartres,  de  la  reine  Marie  de  Médias  ; 

De  M.  Haitlant,  avoué  h  Épinat,  sa  Bibliographie  vosgienne  (année 
IKHi),  où  se  remanjucnt  i^U  numéros  relatifs  à  Jeanne  d'An-.. 

Des  renierciments  sont  adressés  à  ces  différents  donateui-s. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  divers  spécimens  d'im- 
presMon  phototypique  de  la  maison  Berthaud  (rue  l'.adet,  'J,  Paris). 

M.  Herluison  est  invité  à  se  procurer,  sur  ce  procédé,  des  rensei- 
gnements plus  complets,  au  point  de  vue  des  conditions  d'eiécu^on  et 
de  prix. 

—  Le  nombre  des  membres  présents  étant  insufCsant  pour  qu'on 
puisse  procéder  à  des  élections,  M.  le  Président  piéviiint  que  les  pro- 
chaines cartes  de  convocation  contiendront  une  invitation  spéciale  à  ce 
stijet. 

—  il  donne  lecture  de  la  lettre  que  M.  le  Préfet  du  Loiret  lui  a 
adressée,  en  réponse  h  celle  qu'il  lui  avait  écrite  au  sujet  de  la  ques- 
tion GeNa6iifn-Gien. 

—  Un  membre  signale  un  article  lelatif  ù  cette  même  question, 
inséré  dans  le  numéro  du  IH  mai  dernier  du  Républicain  Orléanais. 
Cet  article,  intitulé  :  Un  nouveau  document  sur  Genabum,  a  pour  but 
d'établir  que  Ueauji^ency  aurait  i'.U'-  l'Emporium  Carnulum,  cl  l'auteur 
;  annonce  la  proi'liaine  publication  d'un  ouvrage  important  sui'  la 
question. 

—  M.  Leroy,  avoué  à  Montargis,  communique  son  avis  sur  la 
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question  soulevép  par  la  manicipnlitè  de  Gien,  H  fournil  quelqiii 
BOirrwux  arguments  pour  l'Attribution  de  Ctnahiim  k  Orli^in». 

Le  m^RiP  correspondant  ugnale  l'cxiiiicBci!  de  ùiae  monutneats 
méf^lilliiques  ilan;  l'sfTondissenient  de  Montargis,  not«  it  joindre  au 
dossier  du  Qucsilonnairi.>  irch^logiqne. 


-  M.  L'abbé  Desno)rerK  donne  Inctorv  d'une  r^ponsr  qu'il  a  rt^ut 
de  M.  DoruT  au  sujet  de  la  ijucsùon  du  <>ien-GVnal>irtii.  ta  SodAté 
décide  (|ue  relit'  pi^ce  imporUnU',  i|ui  &em)»le  donner  batisfacUon  aui 
pn^Utntious  orl<^niÙ5«,  Mira  transcrite  sur  I0  ragistrc  de  »s  pfooéc- 
yerbaux. 

Lf  m^me  membre  signile  h  découverte  faile,  sur  \e  territoire  des  ^^ 
Aydes  (Loiret  t,  d'une  monnaie  d«  billon  k  l'cfligie  de  Gordien  III.  Lt  ^M 
revers  repr^nte  l'empereur  dflbout,  revâtu  du  coslunic  niililairo,  ^ 
tenant  une  lance  el  un  globi;. 

—  Panai  tes  associés  correspondants  qoi  Font  parvenir  i  la  Société 
leurs  réponses  au  itunlioniuirc  archéologique,  le  IVésident  signale 
M.  Ratouis  pour  sa  notice  Lr^>  compièle  sur  Satnt-Jean-if'Btane,  e( 
M.  de  r.haMevnl,  pour  :>es  renseignements  »ur  In  commune  de  la  Bus- 
siére  (caolon  à«  liriarn). 

—  M.  l'abbf  Bernois  demande  par  lettre  l'avis  de  la  SnciétA  sur 
une  pîeri'i;,  datée  de  1 557  (i]u*il  suppnse  une  [Hrare  d'autel),  àéoM- 
verle  dans  son  église  d'Autniy. 

—  m.  G&ston  Vignat,  an  nom  de  la  Commission  des  pubUcatlans, 
propose  l'insertion  m  BnUeiiT>  du  travail  de  M.  l'abliv  DesJlojrers 
intitulé  :  IHaste$  arfihéolnuiqves  de  province. 

—  U.  Guerrier,  ait  nom  de  la  miimc  Commis^on,  propote 
d'adopter  le  projet  de  BitUeim  du  premier  Iriraestre.  Il  propose  if  &- 
■entent  l'impression  aux  Mémoiret  du  travail  de  M-  Trandiau  snr  U> 
rtpfftentaimt  ikéMrakt.  titnieet  phUia  «I  éitiriMteitt  de  pris 
au  XYlll"  iiide  au  tolUge  A'OrUatt». 

a.  Ct'tta  i^ludfi,  dit  notre  Iionorable  collègue,  n>st  qu'une  page 
délacb^c  d'un  ouvrage  complet  sur  le  collage  d'Orléans  que  prépare 
M.  Trancliaii,  ouvrage  dont  tout  le  monde  attend  ira  patiemment  U 
pubUcaliun.  • 
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—  M.  Tranchau  présente  à  la  Compagnie  VAibum  amiconm  Orléa- 
nais eu  XVIh  siècle,  qu'il  se  propose  de  communiquer  nu  Gongrés 
des  Sociétés  savantes.  Il  donne  quelques  explications  relatives  h  ce 
recueil  et  h  quelques  autres  albiiuis  allemands  du  XVI*"  siècle. 

—  M.  G.  Vi^at  annonce  qu'il  espère  pouvoir  présenter  i^  la  Sor- 
boone  quelques  «  bonoes  Teuilles  >  de  l'introduction  du  Cartulaire 
de  Vttinns,  dont  M.  Doinel  a  entrepris  la  publication  depuis  fHT'.K 
Cette  conimuoication  viendrait  à  l'appui  d'une  note  que  notre  collègue 
a  l'intention  de  présenter  sur  les  cartulaires  Orléanais. 

—  M.  Dumujs  soumet  à  la  Société  sii  échantillons  de  grosses  (en- 
files de  verre  et  des  débris  d'objets  semblables  provenant  de  divers 
points  du  département.  Quelques-unes  de  ces  lentilles  viennent  des 
puits  funéraires  exploités  par  M.  de  Pibrac,  à  Beaugency,  en  1857. 

il  donne  lecture  du  commencement  du  mémoire  qu'il  a  préparé 
sur  la  découverte  et  la  nature  de  ces  objets,  et  qu'il  compte  lire  au 
Congrès  de  la  Sorbonne. 


Héaae«    da    veadredl    lO    JuIh     I8H« 
Préiidenee  de  M.  Tranchau,  }irétiûenl. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Alexis  Germon,  ancien 
maire  de  la  ville  d'Orléans,  et  qui  Tut,  à  ce  titre,  membre  honoraire 
de  la  Société  ;  il  rappelle  les  principales  circonstances  où  elle  a 
éprouvé  sa  bienveillance. 

M.  Boucher  de  Molaudon,  à  litre  d'ancien  président  de  la  Société, 
rend  aussi  humiiiagc  à  la  sollicitude  de  l'ancien  maire  dans  la  question 
de  Tacquisilion  de  la  salle  des  Thèses,  pour  laquelle  il  obtint  5,(KX)  fr. 
du  Conseil  municipal. 

La  Compagnie  déci<lc  que  l'expression  des  regrets  dont  son  Pré- 
sident s'est  fait  l'interprète  sera  consignée  au  procès-verbal  et  au 
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Messieurs, 

«  Une  fois  (te  plus  j'ai  la  pénible  obligation  (I'outtît  Is  séance 
par  un  liomma^n  funèbre.  Hier,  Doua  avons  rendu  le.s  dernier» 
devoirs  à  un  concitoyen  éminent  que  la  Société  entourait  juste* 
teuieni  de  ses  respects  cl  du  sa  rcconnaJasanco.  M.  Alexis  Ger- 
mon, comme  maire  de  la  ville  d'Orléans,  nous  a  appartenu  en 
qualitt^  de  membre  honoraire  de  droit,  et  ce  titre  n'a  paa  été 
seulement  une  vaine  décoration  pour  son  nom.  Instruit  et  lettré, 
il  s'intéresuit  vivemenl  k  nos  traroux  \  il  se  di:<iiit  fier,  au  nom 
de  la  cité,  des  succès  que  notre  Compagnie  a  obtenus,  en  187Q 
et  187Q,  i  la  Sorbonne,  où  elle  recevait  successi^'ement  des  sec- 
tions d'archéologie  et  d'histoire  deux  prix  de  1,000  fr.  et  deux 
médailles  d'Iionneur.  Il  nous  adressait,  à  ce  sujet,  des  félicita- 
tions chaleureuses. 

C'est  M.  licnnon,  maire,  ijui,  sur  les  dL-marclics  de  l'hono- 
rable Président  d'alors,  M.  Boucher  de  Molnndon.a  lait  inscrire 
au  budget  municipal  une  subvention  de  SOU  fr.  que  nous  avons 
continué  de  recevoir  chaque  année. 

C'est  lui  qui,  pour  l'acquisition  de  la  salle  dos  Th&ses,  labo- 
rieusement négociée  par  le  même  Président,  nvec  l'actif  concours 
de  MM.  Biml)enet  et  Desnoyers,  obtint  du  Conseil  une  alloca- 
tion do  5,U0O  fr.,  laqudlc,  avec  les  2,000  fr.  de  nos  prix  de  Sor- 
bonne,  et  lea  3,000  fr.  généreusement  donnés  par  M.  Boucher 
de  MoiandoD,  permit  d'acheter  enfin  la  salle  où  nous  siégeons. 

V.n  lti7()  éti^tcmcnt,  M.  Germon  consultait  la  Société  sur  les 
nomsà,duarer  aux  rues  et  places  des  nouveaux  quartiers  & 
créer  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  vtUc  ;  il  provoquai!  ainsi  le  Lrte 
curieux  rapport  de  M.  de  Motandon,  inséré  au  tome  VI  de  nos 
DuUetina  (p.  32U'3ifô),  et  la  ville  devait  metti'c  à  profit  les 
indications  précieuses  qu'il  contient. 

Ce  sont  t&,  Messieurs,  dus  services  qu'il  ne  nous  L-^t  pas 
permis  d'oublier,  cl  je  sois  assuré  d'être  votre  IJdélc  interprète 
en  vous  proposant  de  mentionner  au  procès-verbil  et  au  Biitt^n 
l'expression  de  nos  regrets  pour  la  perte  de  l'administnil^ur 
distingué  et  de  l'hommt;  excellent  dotit  la  ville  porte  le  deuil.  > 


—  M .  le  Président  ioformo  la  Sixiété  ^ne  le  prix  Vitet  de  6.000  fr . 
fieot  (T^Ure  Aéc^ai  par  l'Académie  rruicatse,  sur  le  rapport  de 
M.  Legonvé,  àdeui  de  wn  conapatrioie^rMM.  ficorges  Lafencstre, 
aisodé  correspoodanl,  et  Jules  Lemallre. 

Il  rend  compte  du  Coogris  des  Si>à<!t^s  savanics  réunies  &  la  Sor- 
boiiDO  du  Jl  mai  au  -l  juin  dernier. 

Sur  les  sept  diltlgués  iniKrits  pnur  représenter  la  Société  1  cette 
réuninn,  qtutrv  seulement  ont  pu  y  prendra  part,  MM.  Desnoyerâ, 
de  Molandon  et  Je  Beaucorps  njuil  été  retenus  à  Orléans. 

MM.  ti.  Vt^al,  [taillct,  Trancliiu  et  Dumujs.  membres  titulaires 
lisidaats,  oM  assisté  aux  séances  et  pr^nté  le^  études  nicnlioniiées 
plus  baol. 

MM.  Leroy  et  Grellet-llalguerie,  associés  correspandanis,  ont  éga- 
lencnt  prb  ta  parole  :  le  premier,  pour  signaler  U  dL-criuverk'  faite  à 
Feniérea  (Loiret),  de  sub-îtruclians  de  fours  A  fondre  le  fer,  i)ui  lui 
paraissent  d'origine  celtique  ;  le  second,  pour  donner  lecture  il'un  mé- 
moire sur  les  nérilaliles  dates  des  rois  mérovingiens  du  VII'  sit-dr, 
et  pruicipalemeat  celles  de  In  mort  de  t^lovis  II  cl  de  Childéric  II. 

M.  Leroj  antit  rinleiition  de  préîenler  i  la  ^section  d'archéologie 
ds  noufHlea  obsertatioDs  co  faveur  de  la  cause  de  (^(i(il>ii«*OrléaD», 
■aïs  tes  membri»  du  bureau  ont  dérbré  t\ae  cette  étude  paraissait 
inulile,  attendu  <|ue  la  question  «imblc  prt'ailAincnt  tranchée  en  Ib- 
Tcur  d'Orléans- 

M.  le  Pésideot  termine  fon  compte-rcnilu  en  signalant  la  réunion 
des  délégués  qui  a  cii  lieu  le  mercredi  soir  l<'  juin,  rue  des  l*oite* 
Tins,  dans  Vhftiel  réccminenl  acquis  par  les  Sociétés  savantes  do 
Paris.  Cet  faAtel  est  l'ancienne  demenre  du  président  de  Thou  et 
du  grand  Adîleur  Pimckoucke.  MM.  de  L<!sseps,  de  Quairefages, 
D'  ftochard,  membres  de  l'In^Ulut,  et  M.  Uesprei,  du  (lonscil  muni- 
cip;d  de  Paris,  présidaient  cette  fêle  olVcrtc  par  les  Sociétés  savantes 
de  la  capitale  i  leurs  sœurs  de  provinw. 

A  ta  Mille  des  itlIocutioDS  de  bienvenue  faites  par  ces  mcsaeiu^, 
det  loa&t&  ont  été  portés  à  la  France,  à  la  science,  1  l'aTcnir  du  ce 
cercle  naissant  doot  le  dévclopiwmfnl  duil  assurer  le  mpproehemen 
et  l'union  ite  tous  les  amiâ  de  la  science  répandus  un  la  surface  de 
Htrepajs. 

MUCTO)  R«  133.  6 


—  M.  le  Prâfiidepi  donne  easoûie  roanaissapc«  îles  ouvrages  re- 
çus :  U  iirvtuier  numéro  des  Pnmentuies  piltarei^aet  dant  U  Loint, 
avoc  vigneUcg  et  gniures  hors  text«,  d'une  cxËcuUon  lout  k  Uit 
reinart|uablc  ; 

Di!  H.  K.  van  Dastelaer,  présiilent  de  la  Soci<)lé  arctafologique 
de  (^harlem  (Belgique),  un  ouvrage,  accflinpa^nt  de  iiambrc; 
pUndios  m  noiileur,  întiluli.^  :  Les  Crèt  WsUaiu. 

Des  rvmerdiDeiits  soni  adressés  au  dooaicur. 
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—  M.  Trancbaii  i\^l  aulorisû  h  acheter  la  Table  de  U  Gaztit*  dtt 
(ieaiit'AfU,  donl  le  Iroisième  v»liiinn  (IKD^i-IftSlî),  vient  A'tKxv  pu< 
lilié,  Am^  Il<  cas  (11*1  i-el  ouvra^'e  ne  serait  pas  gratuitement  accordtl 
notre  bibliothèque  par  \e  œ'uii&tAre. 

—  U  Sociélé  proc&le  ï  l'iïlcctioii  de  deux  candidats  pro|ioste 
litre  de  membres  honoraires. 

M.  Vakmin  Smitli,  conseiller  bonoraire  &  la  cour  de  l>aiù,  rtô'] 
dant  ï  Trévoux,  et  M.  Lâon  UauUer,  oienbre  de  ITnstitul,  sont  6lii 

—  M.  I&Dbenet  donne  Ipcture  d'une  nota  sur  un  texte  relatif 
Armirm  de  /o  familie  d'Arc 

Ce  travail  est  renvoyi^  ù  la  Coiddussioo  des  publications. 

—  M.  L^uis  Jarry  donne  verbaleineiil  ijuelqucj  détails  sur  uni 
explorsiioR  Tsite,  lei  ~  et  8  juin,  en  sa  prôsence  el  celle  de  H.  Ou-] 
niuy»,  dans  la^  raveaux  de  ta  diapellc  de  Saint-Jean,  dépendante  de  , 
régli:>e  de  Notre-Dann?  df  Cléry.  Il  s'agit  de  canstataligns  trôâ  ùiLé-] 
fessante  sur  Ik  giïpuUures  des  membres  de  la  fomille  de  Duncns. 

M.  Jarry  est  iuviU  à  rMiger  un  rapport  détaillé  sm*  ceUii  «iplora-| 
lion,  et  À  le  présenter  aii&si  promptenienl  que  pos&iblc  h  U  Société. 

—  M.  liorluison  appelle  l'allention  de  ses  collègues  sur  la  vente 
des  coUertions  de  M.  de  La  Ssu&sayc,  (jui  iloiL  avoir  lieu  au  cliAteau 
de  Troussa;.  Cette  collection  ivnferme  quelques  pièces  ini^ïressantes 
au  point  de  vue  de  notre  histoire  locale,  surtout  des  porlraiu. 

M.  Ucrluison  est  invita  à  rûdiger  une  note  relative  aux  et^o^ 
chant  rOHéuiais. 
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Mmmo    •!■    vendredi    ««    Jnla     1881. 
PréniMOe  ie  M.  TnAncaAU,  friâàenl. 

tu.  CouloD,  cajiilaine  i-n  retraite.  \  'L'otilùusc,  &:rit  pour  avoir  t'atis 
ik  la  Société  sur  U  tli^coiivcrle  qu'il  a  Eaile,  pn^  de  la  petite  ville  de 
Maîtres  (Ari^^»).  d'un  mèdailloD  en  bronne  oi'k  fst  repré&enttle  VetTtgio 
de  Itoiisard,  tX  doiil  il  ncnis  ofTnt  h  rc[trndiicti[>n  en  ;j:ilvai)»pli»lic. 

M.  le  Préludent  npfiHIe  que,  Ai\\,  M.  t^liabouilU-t  avait  rencontré, 
to  Tatclkr  d'un  artiste,  le  médaillun  en  plAlre  ila  mf^me  pefàonnage. 
p»A  par  l'itAlini  l'riraïTiTa. 

Les  deux  mi'daillonA  saut  ïiluatiques  et  du  même  graraiur. 

Cebii  àr.  M.  Caulon  porte  /fifatii  ttiir  iXV ;  M.  CluihoDillet  a  tu 
Hir  MU  plitrc  A.Vf  ;  rctte  divergnnrr  rrnd  driutetiti^  l'année  nii  serait 
ni  le  poète  Vendftinois,  mort  certainetnenl  en  \7}%Tt. 

U.  Gfttilun  Tait  appel  aux  lumières  de  U  SociéU!  pour  ilticidcr  celle 
quation  ;  plu^curs  membres  s'engagent  h  l'ntiKlirr  rn  yw  d'expliquer 
oMle  différence  dans  l'ige  iadiqué  par  lu  médaille,  lai{uell£  entrolnt^rait 
tme  différence  de  dalc  pour  In  nais&nacc  du  poète,  communément 
attnbaéc  ii  l'annËe  15-^4. 

—  M.  l'abbé  Paturango,  cur^  de  Montflroau  (1011*61),  signale  sur 
u  {MToisfie  denx  monticules  i|ui  portent  le  nom  de  Monl-iie-firemit. 

IlettP  cammimicalion  est  rlassre  dui):^  le  dossier  du  Queidonnaire 

-~  M.  l'abliv  Mailre  annonce  la  découverte  de  toralies  antiijucs  & 
CtriMjr. 

—  U.  l'abbé  Benwis,  airé  d'Aulruy,  sollirite  l'avis  de  la  ëociété 
[Uiir  Ms  travaux  sur  l^orris.  afin  d'avoir  cohj  muni  cation  des  minutes 
>lc  notaires  de  nette  ville,  fit  de  pouvoir  faire  copier  dea  chartes  aux 
Arcbiie»  nationales.  Le  PrÉsJdcot  ■.■:<aaiera  de  d«nner  satisfaction  sur 
t<s  Jeux  puiiilï  à  noti-e  laborieta  correspondant.. 
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—  M.  ?..  ItimUt-not  annonce,  ^n  le  motiTant,  le  retrait  de  u  nal« 
sur  La  Armoiriei  de  la  famiUe  )ÏAre. 

—  M.  Le  Roy.  associé  corrcsiiundant  â  MonUrgis.  enroie  la  note 
[|u'U  a  iue  i  (a  Sorbonne  sur  la  ilécouvetie  de  forges  aotii^tiet  i 
FeiTîéres  en  Gâtinais.  Il  est  déciib^  i|ue  sa  noie  sera  insérée  IB 
BiUlniH{\). 

—  HM.  Traocbau,  de  la  Rocliettrie,  l'otnmier  et  Herluison  pré- 
sentent, â  litre  do  membre  correE|iondant,  M.  Harwl  Itrosard  de 
Corbigny,  capitaine  de  frOgate  en  retraite,  ft  Meung-sur-Loire. 

—  M.  \(i  Président  présente,  ite  !a  part  de  M.  RIondel,  notaire  k 
Beaugena,  une  tri!s  belle  bâche  en  bronze,  trouv^-e  dans  un  déblaie- 
ment par  lin  arrier.  au  lien  dit  la  Valiée  drs  Biiit,  h  Tavers.  Elle 
mvmrn  18  centim^trK  de  long.  Lu  travail  en  al  tris  soigné,  mtàs 
fWe  n'ûlTre  aucun  caractère  qui  la  tlistingut?  do  celles  iiuîsont  fjréquem- 
ntent  irnuï^es  et  «(lOSÔRS  ilans  les  Musées.  La  Société,  toutefois, 
remercie  \ivËiiJi'iil  M.  Itlondel  de  cette  contmuiiicaliun  intéressante 
à  cause  de  la  licLIi!  es^cution  de  ta  plike,  tout  h  Taîl  digne  de  ligurcr 
dans  une  collertion  iramateur. 

—  N.  l'AÎibc  DciDo^ers  lit  son  iroisiéme  oKimoirc  sur  Ut  ^ijctt 
IronvM  dam  la  Loire. 

Cet  important  travail  est  renvoya  h  h  Lommi^sion  des  pBblicatîooa. 

M.  Dcsnoyi^rs  iK^sirc  qu'une  ou  deux  planches  repriseiRott  les 
objets  les  plus  curieux,  et  fait  &avuir  igu'il  prend  h  a.  cliarge  la  mttilii 
des  frais. 

—  M,  L.  Jarry  commence  la  lecture  de  ma  mémoire  intitulé  :  L«$ 
$éptiltttrft  det  comtet  de  ttunoii  à  Noire-Dame  de  Clérjf.  —  fouilles 
des  7  cl  8  juin  lHH'i  dan:^  la  chapelle  Saint-Jcoii  uu  dcâ  Longucvîlie, 

^1)  Voir  paga  7S. 
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LE  MANUSCHIT  ORIGINAL 

DE  L'UISTOIRE  DE  L'ABDAVC  DE  N.-D.  DE  BEAUGENCY 


Au  cours  de  nos  recîicTchcs  historiques,  nous  n'avons  que 
Irop  souvent  l'occasioa  de  comtatcr  In  perte  de  documents 
iiuppréctables,  et.  bien  plus  ntremeot.  au  contraire,  la  chance 
4e  Toir  réapparaître  ceux  dont  on  se  rrojait  &  Jamais  privé.  Il 
fi  pourtant  des  exemples  de  ces  ri^surrectioas.  C'en  est  une 
qna  DOU&  Tenons  signaler  ;  elle  s'est  produite  dans  des  condl* 
tioos  singulières  etiuut  à  fait  inespt-rées. 

Le  XVI"  volume  des  Mcmoirea  rie  notre  Soci«Mé,  dont  le 
complément  va  bientiSt  paraîtra,  contient,  dans  son  premier  fas- 
cicule, publié  en  1879,  le  Carlulaire  de  Notre-Dame  de  Bau- 
gency.  Notre  confrère,  M.  G.  Vignal,  n'a  pas  uni<juenient  borné 
BM  (wins  à  établir  correctemeot  le  telle  cl  à  l'éelaircr  par  des 
noies  judicieuses  et  savantes,  il  ;  joint  une  intéresanle  intro- 
duc^oQ  de  63  pages. 

Ca  outre,  M.  Vi);nat  a  donné,  de  son  œuvre,  u»  luxueux 
tirage  &  part,  dans  le  format  in-4*,  oii  l'oa  trouve  diverses  ad- 
ditions notables,  et,  parliculièreonent,  une  Hittoirt  de  l'ahhaye 
de  Nolrt-Dame  de  Baugeitcij,  d'apré»  le  manuscrit  de  A.  Du- 
thalaia,  ainsi  que  l'indique  le  titre  de  celte  seconde  partie  de  la 
publication.  C'est  de  cette  histoire  et  de  iton  manuscrit,  ou  plutât 
de  l'hitloire  du  manuscrit  lui-même,  que  nous  voulons  dire 
r|uelques  mois. 

bans  »on  aveilissement,  M.  Vignat  explique  comment  l'ori- 
gioal,  venu  des  mains  de  Pellioux  dans  celles  de  Duclialats,  fui 
copie  p«r  ce  dernier,  puis  confié  par  lui  h  un  relieur  parisien, 
cbei  lequel  il  périt,  en  1S39,  dans  un  incendie  qui  détruisit  la 
n^ioo  du  relieur  avec  tout  ce  qu'elle  contenait.  C'est  le  résumé 
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d'uoc!  note  inscrite  pu  M,  Dncbalais,  à  U  fia  d«  m  copie,  deux 

jours  après  t'iDC«Dili«. 

Ces  détails  ont  échappé,  peut-être,  à  la  mémoire  de  quelques- 
uns  de  nos  confrères  ;  en  tout  eus,  nous  l'avouons,  îb  étaient 
bien  sortis  de  la  niire,  lorsque,  il  v  a  luilAt  deux  ans,  chex  un 
marchand  parisien,  on  mit  sous  nos  yeux  deux  feuiltets  sur  pa- 
pier in-folio  écrits  au  XVU'  siècle,  et  portant  en  litre  :  De  Vin- 
ctndU  et  myne$  de  cette  abbaye  par  le$  hêritiqxui.  Ton 
1501,  chapitre  iO.  Le  texte  indiquait  assez  qu'il  s'agissait  de 
l'abbaye  de  Beaugsocy  ;  d'ailleurs,  la  note  écrite  eur  une  feuille 
d'enveloppe  ne  laissait  aucun  doute  à  cet  é-^ard. 

Vivement  excité  par  cette  mention  d'un  chapitre  10,  alors 
que  nous  voyions  seulement  deux  feuillets,  noircis  par  des 
flanimes  sur  tous  leurs  bord?,  nou<!  attirjtmes  l'attention  du 
Riurchand  sur  cet  étatde  dt'gradalion,  lui  demandant  de  nous 
montrer  tout  ce  qui  avait  la  mime  provenance  que  ces  papiers, 
et  la  o»*mc  apparence. 

Aprte  quelques  recherches,  iioiu  étions  en  possession  de 
t^l  feuillets  détachés  les  uns  des  autres,  rongés  au  bord  comme 
les  proQiiers.  Dans  tous,  le  bord  extérieur  a  été  le  pins  attaqué 
et  les  lettres  finales  de  chaque  ligne  manquent  souvent,  ainsi 
que  les  chirTres  de  la  pagination. 

On  a  déjà  compris  que  nous  avions  retrouvé  le  maousci-it  ori- 
ginal de  rWisfotre  rfe  Vabha%je  de  Ceawjency,  conflé  au  relieur 
doul  il  vient  d'être  parlé.  Le  manu».-rit  n'avsit  donc  pas  «té  dé- 
truit, mais  seulement  violemment  atteint  par  les  flammes,  et 
comme  les  feuilles  étaient  serrées,  et  probablemeul  enveloppées 
ou  attactiées,  la  morsure  n'avait  pas  trop  profondément  pénétré. 

Des  renseignements  subséquents  nous  ont  appris  que  ces 
reliques  historiques  revenaient  de  Dunkerque!  Voici  comment: 
uu  fondioniiaire  de  l'administration  de  la  marine,  en  résidence 
dans  ce  port,  et  qui  dcsccnduit  de  Vergier,  l'un  des  poètes  légers 
que  vil  éclorc  le  XVIII"  siècle,  avait  envoyé  une  grande  quantité 
de  volumes  chez  le  même  relieur  que  noire  compatriote  Duclta- 
lais.  Après  le  sinistre,  les  épaves  furent  probablement  expédiées, 
en  bloc  et  sans  vérification,  au  principal  client  de  ce  relieur, 


«*èst-fc-dire  à  Dunketfiue.  Une  veste  r^ente  a  fait  revenir  notre 
locuroent  j>  P&ris,3iiisi(fUC  des  lettre;  H  des  poésies  de  Verrier, 
refaites  s»  mSme  état  par  l'incenilie.  Celle  destinée  coramune 
ascvIepermiRde  faire  le  rapprochcinofll  rt  de  reconaUtuer  la 
suite  probnllc  des  Tatt». 

Une  main  înespérinieDièe  avait  bouleversé  les  feuilleit  et  mis 
le  manuscrit  dans  un  dèflordrc  complet.  Aussi  le  cUtsemenl 
inéUiodjquc  n'a>t>il  pas  été  opéré  sans  quelque  peine,  même  i 
l'aide  du  volume  de  M.  Vignat,  attendu  que  Duchalais  avait 
n^ligé,  dans  sa  copie,  un  grand  nombre  de  pasuftes,  si  bien 
que  le  tll  se  rompait,  au  moment  même  où  l'on  croyait  sûrement 
le  tenir. 

De  la  comparaison  des  deux  leitcs  et  d'une  étuilc  attentive  do 
roriginal  nouii  avons  dMuît  quelques  observations,  qu'il  suflira 
(le  résumer,  el  dont  notre  confrfere^  M.  Vignat,  a  bien  voulu 
vériller  rcïaclîlude. 

Ce  manuscrit  uHgioal  est  bien,  «n  ma}i>ure  partie,  du 
XVl[«  Niicle.  La  composition  en  est  attribuée,  avec  vraisem- 
blmee,  au  Piru  Claude  du  Molinet,  qui  a  séjourna  quelque 
Icrnp^  \  BeAUgency,  où  il  rui  l'un  de  wux  qui  npportùrent  la 
fUrorme,  1*11  lliVi,  dans  t'abbaye  m^nic,  dont  il  aura  voulu 
Aciairdr  Ivs  urij^nes  el  racunler  l'Iiietoire  (1),  avant  d'être 
apptdd  i  Sajnle-Genevibve,  oA  ses  savants  travaux  lui  méritèrent 
tine  ptiro  diâtin^niée  t-t  quelque  répulalion.  Son  «mivre,  con- 
tinuée par  dill'^nints  l'ifcat  de  l'abbayi-,  a  passé  dans  les  niaîna 
de  fellicux,  l'bistorien  de  Beaugency,  qui  l'a  mise  h  contribu- 
tion, et  JoQt  il  est  fiicile  de  reeuniialtr*!  l'écriture  dans  quelques 
C0rrL>ctioriK  i-t  dans  pluiiieurs  rouilles  ndJitîonnelli?s,  de  Pullieux 
i  Duchalais,  puis  cliex  le  relieur;  on  connaît  ta  suite. 

Valltoureueenieni  une   bonne  chaude  n'ëM,  jamais  parraite; 

'.t>  Le  Pirn  du  ïlaHnct  Minble  eira  mtà  «ton»  «n  i  llnau([«nc)r,  >\9 
IU2 1  1651.  CaU*  annAc  ùH  da  moànit  la  dernli^r*  où  h'ut^u  rérritun- 
la  la  prei»i<>re  et  priiK-ifMlc  pulie  du  maDiucrit.  Il  »tul  vl6  Muit-piivur 
de  l'abbtje,  el  nur^rmier  en  IfltS.  U  BlbUothtqoe  de  S9iinIe-<ieiieTii'>va 
panM*  dani  Ict  nunuu^nta  •!«  l'anden  Tonds  une  hbtoire  dnt  iwigiMari 
<l<  Ekoo^ncy.  qui  semble  devoir  i-tre  attriboio  wa  mime  auteur  qiu  oalla 
It  tabbarc- 
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un  ccrlnio  nombre  de  fcuilletii  ont  abcolumenl  dîs[)ani,  el  tout 
espoir  de  le>:  reirourer  semble  interdit,  quoi  (|U'on  ait  tentA 
dans  ce  Lui.  Ces  lirunes  se  produisent,  non  de  suite,  mais  4 
«liverses  reprises,  par  1 ,  S,  3,  4  ou  5  leuillets.  Et  comms,  d'ail- 
leurs, il  7.1  ([uelf|ues  erreurs  d<  pagination  dans  ce  qui  a  iur- 
T^u,  les  chifTras  ci-clest^ous  doiTent  Aire  considérés  seulement 
comme  approximatifs. 

Le  manuscrit  compte,  dans  son  êlat  actuel,  &I  feuillets  ;  Il  en 
manque  27,  soit  1  peu  près  te  tiers  :  total  116.  En  déduisant  les 
tables,  on  aurait  ^1%  pages  in-Tolio.  D'autre  part,  l'impresnon 
de  M.  Vi^^t  roumit  190  pages;  une  [nage  et  quart  d'impression 
rorresjMnd  à  une  page,  en  moyenne,  du  maiius^rrit.  I^i  <'opie  de 
Duchalais,  %i  elle  arait  élé  complète  et  puldi^  intégralement, 
aurait  Au  donner,  d'aprfes  ces  constatations,  290  pa^,  en 
chiflres  ronds. 

Kotre  confrère,  tout  en  rendant  à  Ducbalals  un  hommage 
bien  mérité,  se  plaint,  et  avec  raison,  <le  la  détestable  écriture 
du  savant  numismatisli?;  d'autrs  part,  cette  besogne  de  copiste 
6tait  a-osez  fastidieuse;  Duchabis  aura  voulu  l'exécuter  rapide- 
ment, et  peut-^lre  y  aura-t-il  apporte  une  corUiiu-  né^lii^ence. 
Il  en  est  risulté  quelques  încorrecllons  dans  la  lecture;  des 
uui)i<;  propnïssont  déuAturés,  nt  auï^i  plusieurs  passages  pré- 
sentent un  sens  assez  ol^scur  ou  m^uie  urruné.  iLofiu,  ft  diverses 
reprises,  la  texte  se  trouve  notableoieut  abrogé,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjl  dit. 

Ducbalais  n'en  a  pas  nioios  r«idu  un  grand  serrice  à  rbiatoire 
de  M  ville  natale,  puisque  le  manuscrit  original,  bien  que  re> 
trouvé,  reste  incomplet,  et  que  les  lacunes  en  peuvent  être 
comblées,  jusqu'à  un  certain  point,  ^rlce  i^  cette  copie. 

Tout  «n  nous  félicitant  de  notre  découverte,  nous  regrettons 
vivement  qu'elle  ait  été  aussi  tardive.  C'eût  été  un  véritable  plsd- 
KJr  pour  nous,  que  do  pouvoir  mettre,  en  temps  uUle,  le  manus- 
crit original  de  r//i$(oîre  de  l'ahbaye  de  Btauyettcy  à  la  dispo- 
sition de  M.  G.  Vl|pat,  pour  sa  belle  publication. 

L.  JARRY. 


■i»^^- 
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NOUVELLES  INSCRIPTIONS  COMMÉMORATIVES 

DANS  L'ÉOUSE  SAINT-PIERRE  DE  CHÊCY 


La  belle  église  de  Chécy  (Loiret)  possédait  déjà,  i  l'intérieur 
et  au  oAlé  nord  de  rod  Iransept,  trois  monuments  épïgra- 
phiques,  oODaacri!ïi  aux  souoenin  hùtoriqua  du  paya  : 

L'inscription  commémorative  du  possatte  de  Jeanne  d'Arc^  les 
2S  e«  29  avril  US9  (1)  : 

La  pierre  tuinulaire  den  enrants  de  Jec<()uea  de  Cailly,  sei- 
gneur de  Keuilly,  gentilhomme  de  la  cbambre  du  roi,  et  père 
do  poète  (2): 

Le  bas-relief  rappelant  l'invasion  prussienne  et  l'en^gement 
do  4  décembre  1870  sur  le  territoire  de  cette  commune  (3). 

Le  cMé  méridional  du  transept  vient,  à  son  tour,  d'âlrc  orné 
de  deux  inscriptioni,  destinées  à  perpétuer  les  souvenirs  reli- 
gieux de  la  paroiMe. 

Aolérieurement  au  XII<  siècle,  la  cure  de  la  Pré\-dté  de 
Chéc)f  était  divisée  en  deux  portioni,  dont  l'une  appartenait  au 
ni,  l'autre  à  de  simples  particuliers. 

Par  lettres  •patente»  de  1112,  Louis  YI  ût  don,  à  la  léproso'ie 
de  Saint-Ladre  d'Orléans,  de  tous  les  droits  et  dîmes  qu'il  posaé- 
dlil  dans  celte  prévale  et  du  patronage  de  l'ëglise  S.iinl-Pierre; 
ces  droits  el  privilèges  conslituaîeut  l'une  des  portions  de  la  cure. 

Quelques  années  après,  Jean  IL  évèquc  d'Orléans,  devenu 
ceesionnairL-  de  l'autre  portiun,  en  (it  l'abandon  au  prieur 
de  Pont-aux- Moines,  de  l'ordre  de  Cluny,  ainsi  que  du  patro- 
nage de  la  seconde  église,  dédiée  à  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Cet  état  de  chosea  fut  confirmé  par  l'évéque  Guillaume  de 
Buc),  eai248. 

(1)  BulUtinê  Je  la  Sociitê  arohcologique  «I  hvioriqut,  L  IV,  p.  W. 

(S)  Mém.  fie  la  S«r.  arch.  et  hiat.,  t.  SV,  pp.  K>  el  101. 

(3>  Bulleluu  d*  la  Sotiilé  arcMologùpu  et  hUloriqua,  t.  V,  p.  Sft3. 

KLLXTIN  H*  133.  (* 
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Au  XllI*  siècle,  la  prévAté  rojale  de  Ghécy  Tat  succeaûv 
loeot  assignée  en  douaire  fi  la  reine  In^eburgo,  rerome  de 
Philip|ie- Auguste,  puis  k  Marguerite  de  Provence,  femme  de 
saint  Louis.  11  est  donc  permi»  de  nupposer,  à  défaut  de  titres 
authentiques,  que  la  ina^Cque  église  du  XUI'  siècle  qui  »ub- 
aste  aujourd'liui  Ttil  construite  souh  les  auspices  du  saint  rolj 
qui  possédait,  dan»  celle  paroisse,  un  vignoble  adminislré 
les  officiers  de  son  domaine. 

L'église  de  Saint- Germain  fut  ruinée  au  XVI*  siècle,  et 
la  cure,  selon  que  le  mentionne  une  des  ioscriplions  ci-aprte, 
fat  unie  à  celle  de  Saint-Pierre,  par  ordonnance  ^tscopale 
de  1632. 

Depuis  celte  époque  jusqu'à  la  Révolution,  la  préaentalion  du 
ciuré  appartint  alternativement  au  prieur  de  Pont-aux-Moines 
(Hardie)  et  aux  Cbarireux  d'Orléaas,  appelés  par  Louis  XiU, 
en  1622,  t  succéder  à  la  communauté  de  Saint-Ladre. 

Des  recherches  poursuivies  pendant  plusieurs  années  oot 
permis  de  retrouver,  Roil  dans  les  registres  paroissiaux,  i.  partir 
de  1570,  soit,  pour  les  siècles  antt^rieurs,  dans  les  archîrea  du 
Loiret,  et  dans  les  ancienne-s  minutes  de  plusieurs  notaires  tu 
CliAtetel  d'Orléans,  les  noms  de  la  plupart  des  curés  qui  admi- 
nistrèrpnt  les  d«^ux  paroisses. 

11  n'a  pas  été  sans  dîflicultés  de  dresser  cette  double  liste,. 
plusieui-s  titulaires  étant  ««ulemenl  mentionnés,  dans  les  acleflj 
sous  1.1  désignation  de  curé  de.  l'une  des  deux  portions  de  la 
paroisse  de  Cliùcy,  nans  indication  de  leur  titre  spécial. 

Le  28  mai  18K),  Me  Coullié,  rianH  une  de  ses  visites  pasto- 
rales, avait  daigné  bénir  el  «neourager  ces  laborieuses  investi- 
gations. Elles  furent  cnntinuéRS,  depuis  lors,  el  c'eM  apri*»  avoir 
épuisé  toutes  les  reclien^Iies  que  l'on  a  adopté,  malgré  quelques 
regrettables  lacunes,  le  texte  définilir  des  doux  inscriptions  qui 
viennent  d'être  posées  dans  le  transept  méridional  de  Chécy  (1). 

fl)  Our.I<]iJC!i  pei'sonnea  instruite)  et  ilôvouées  oiil  bien  voulu  concourir, 
4V«c  lc3  toiiJdteuia  et  M.  te  DnyenUc  Clit^cy.  à  lu  nManlinn  dn  caa  t«tlcs 
4pifrajthiquv:t.  Des  remerclinciib sam  ilus  pariicuticiroment  ■  M.  l'ArAlii- 
vittc  du  lUputecoent  et  s  M"*  d«  F.  de  VilUrel. 
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NOUVELLES  INSCmPTlûNS  COMME MORATIVES 

DANS  L'ËCLISe  SAMT-PIERHE  DE  CHËCY 


La  belle  église  île  Chécy  (Loiret)  [wsséilalt  déji,  &  l'ialérMur 
el  :iu  cAl^  non]  de  noo  iramiept,  trois  monuments  épigra- 
phiques,  consacrés  aux  souv^nin  historiques  du  ^ya  : 

L'Inscription  commémorative  du  passage  de  Jeanne  d'Arc,  les 
28ctiî»avriH429(1); 

La  [Herre  tumulaire  des  enrants  de  Jacques  de  Cailly,  »ei- 
gnenr  de  Reuilly,  geolilhomme  de  la  chambre  du  roi,  et  père 
du  poète  (2); 

Le  his-relief  rappelant  l'inTasion  prussienaeet  rengagement 
du  4  décembre  1870  sur  le  territoire  de  cette  commuoe  (3). 

Le  cAié  méridional  du  transept  vienl,  i  son  tour,  d'être  orné 
de  deux  iDScripliona,  di»tiaées  k  perpétuer  le^  Muvenira  reii- 
gieiu.  de  la  pamii^e. 

A.Qt^ri«uremeDt  au  XIl"  siècle,  U  eur«  de  la  Prévdlé  de 
Chécj  élait  divisée  en  deux  portions,  dont  l'une  apparlenut  au 
roi,  l'autre  h  de  simples  particuliert. 

Par  leltreti- patenter  de  11 12,  Louis  VI  Ot  don,  k  la  léproserie 
de  Saial-Ladre  d'Orléans,  de  tous  les  droits  et  dîmes  qu'il  possé- 
dait dans  celte  prévAlé  et  du  patronage  de  relise  Sitnt-Pierra; 
cas  droits  el  privil^es  constituaient  l'une  des  portions  de  la  cure. 

Qnelqaw  années  apr6s,  Jean  11,  év^ue  d'OrlAans,  devenu 
cCMionnaire  de  l'autre  portion,  en  fît  l'abandon  au  prieur 
de  Pot)t-aux- Moines,  de  l'ordre  deCluny,  ainsi  que  du  patro- 
nage de  la  seconde  ^ise,  dédiée  à  Sainl-tïermain  d'Auxerre. 

Cet  état  de  choses  fut  conûmié  par  l'évéque  Guillaume  de 
Bucf,  co  1248. 

il)  BailetàMiU  ta  Société  arc hèoloyiqve  et  hulorigve.lAV,  f.ét!. 

(t>  Mém.  d»  ta  Soc.areh.  pf  AmI.,  I.  XV,  pp.  (&et  tOI. 

(3)  ButltHM  dé  tû  Soùitlé  OMkéalosiiu*  cf  hitt<rrvjM«,  1.  V.  p.  il53. 

WLLBTUI  H'  133.  S' 
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Au  Xin*  siècle,  la  prévAlé  royale  de  Chécy  fut  iUCcessiTe- 
ment  assignée  en  douaire  ft  la  reine  logebur^e,  TeDime  de 
Philippe-Auguste,  puis  A  Marguerite  «le  Provence,  femme  de 
saint  Loaia.  Il  est  donc  permi»  de  supposer,  k  liétàiil  de  titres 
authentiquer,  i{ue  la  magnifique  église  du  XIII''  siècle  qui  sub- 
siste aujourd'hui  fut  construite  sous  les  auspic(!S  du  saint  roi, 
qui  possédait,  dans  cette  paroisse,  un  vignoble  admloiatré  par 
les  officiers  de  son  domaine. 

L'église  de  Saint-Germain  fut  ruinée  au  XVI*  siècle,  et 
la  cure,  selon  que  le  mentionne  une  dea  inscriptions  ci-après, 
fui  unie  à  celle  de  Saint-FMerre,  par  ordonnance  épiscopalc 
de  1632. 

Depuis  c«lte  £puc[ue  jusqu'A  la  Révolution,  la  présentation  du 
curé  appartint  alternativement  au  prieur  de  Ponl-aux-Mcmtes 
(Hardie)  et  aux  Cbartreux  d'OrléaDs,  appelés  par  Louis  Xni| 
en  1622,  i  succéder  h  la  communauté  de  Saint-Ladre. 

Des  recherches  poursuivies  pendant  plusieurs  années  ont 
permis  de  retrouver,  soit  dans  les  registres  paroissiaux,  à  partir 
de  1570,  soit,  pour  les  siècles  antérieurs,  dans  les  archives  du 
I^irel,  et  dans  les  anciennea  minutes  de  plusieurs  notaires  au 
CbAtolet  d'Orléans,  les  noms  de  la  plupart  des  curés  qui  adinl- 
nistrÈrenl  les  â':ui  paroisses. 

Il  n'a  pas  été  sans  difficultés  de  dresser  cette  double  liste, 
plusieurs  titulaires  étant  seulement  mentionné^;,  dans  les  actes, 
sous  la  désignation  de  cuyé  de  l'une  des  deux  poMiont  de  la 
paroiiie  de  Chécy,  sans  indication  de  kur  titre  spécial. 

Le  â8  mai  1883,  Mf  Coullié,  dans  une  de  ses  visites  pasto- 
rales, avait  daigni^  bénir  et  nnnourager  ces  laborieuses  înresti- 
gations.  Elles  turent  continuel?»,  depuis  lors,  et  c'ent  après  avoir 
épuisé  toutes  les  reclierches  que  l'on  a  adopté,  malgré  ifuelques 
r«grellables  lacunes,  le  texte  délînilir  des  deux  inscriptions  qui 
viennent d'fitre  posées  dans  le  transept  méridional  de  Chécy  (1). 

(1)  Quelques  personnes  instruites  cl  dévouées  ont  hîen  ïouJu  cuniourir, 
■vec  les  fondateurs  el  M.  le  Uoyen  de  CMc;,  â  la  rMactioa  de  cm  icitcs 
^{■igraphiqaes.  Des  remerclments  aonl  <Iiis  particulière  ment  à  H.  l'ArcJii- 
vute  du  ilÉ]Mrl«m«nt  »1  à  M"*  da  K.  il«  VilUm. 
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Gravées  en  lettres  rouges  sur  deux  dalles  de  marbre  blaoc, 
de  chacune  l"  75  de  hauteur  sur  80  centimètres  de  largeur^ 
elles  sont  ainsi  conçues  ; 

PREMIÈRE   INSCRIPTION 

t 

CURÉS   DE    SAINT-PIERRE   DE   CHÉCY 
Dont  les  noms  ont  été  recueillb  dans  des  titres  authentiques. 


Mementote  prœpoaitorum 

vestrorum. 
Hébr.  un. 

1381 

François  Liioilier. 

1395 

Jean  Branchu. 

1449 

Jean  Salmon. 

1465 

Etienne  Baudoin. 

1545-1559.  François  Lehaistre. 

1591-1628.  Philippe  LouRS. 

1628-1631.  Joseph  Durand. 

1631-1638.  Charles  Derguy. 

1638-J653.  Louis  Gaultier. 

1653-1653.  F.-J.  Potier. 

1653-1^4.   t.-Tou&saint  Bidault. 

1654-1^6.  Jean  Addes. 

1656-1673.  Pierre  Gontier. 

1673-1692.  JeanLEFORT. 

1693-1710.  Charles-Florent  Lefort. 

1710-1715.  Jacques  Gaubert,  chanoine  de  Sainl-Aignan. 

1715-1756.  Jacques  Chahbault. 

1756-1769.  Jean-Baplisle  Lablée. 

1769-1772.  Guillaume  Delaroque. 

1772-1820.  Jean-Pierre  PiCQUERET. 

1820-1832.  Jacques  Gallois. 

1832-1874.  Félix-Antoine  Romain,  doyen  et  chanoine  hono- 
raire, hienfaiteur  de  l'église. 

1874-1878.  Louis-Laurent  Guiot,  doyen  et  chanoine  hono- 
raire. 
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SECONDE  INSCRIPTION 

t 

CURÉS  DE   SAINT-GERMAIN  DE   GHÉGT 

Dont  iBB  noms  ont  été  recueillis  dans  des  titres  authentiques. 

Nomen  eorum  vivit  in  generationem  et  generationem. 

Eccli,  XLiv. 

1465  Raoul  Ledru. 

1537-1550.  Jean  Paillet. 

1565  Gilles  Vincent. 

1592-1596.  Jacques  Luillier. 

1596-1598.  Jean  Canu. 

1598-1603.  Robert  Grippon. 

1603-1605.  Michel  Hoyau. 

1605-1609.  Michel  Gaisnon. 

1609-1631 .  Claude  Lhuillier. 

L'église  Saint -Germain,  d'une  haute  antiquité,  fut  ruinée  aa 
XVI*  siècle.  Par  ordonnance  du  12  novembre  1632,  Mf^  de  NeU 
unit  la  cure  à  celle  de  Saint-Pierre.  En  souvenir  des  anciens  patro- 
nages, la  présentation  tut  alternativement  attribuée  au  couvent  des 
Chartreux  d'Orléans  et  au  prieur  de  Pont-aux-Moines. 


CURÉS  DE  CHÉCY 
inscrits  dans  les  titres,  sans  indication  de  paroiise. 

1171  Justin. 

1443-1450.  Nicole  ÂNTES. 
14. .  Jean  Delatourbe. 

1478-1482.  Jean  Oasselay. 
1507  Jean  Charles. 

1513  Philippe  Godes. 
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Gravées  en  lettres  rouges  sur  deux  dalles  de  marbre  blaac, 
de  cbacune  i"  75  de  hauteur  sur  80  centimètres  de  largeur, 
elles  sont  ainsi  conçues  : 

PREMIÈRE   INSCRIPTION 

t 

CURÉS   DE   SAINT-PIERRE   DE   CHÉGY 
Dont  les  noms  ont  été  recueillis  dans  des  titres  anlhentiques. 


Memenlote  prœporitoram 

veslrorum. 
Hébr.  xiu. 

1391 

François  Lmuiuer. 

1395 

Jean  Branchu. 

1449 

Jean  Salmon. 

1465 

Etienne  Baudoin. 

1545-1559.  François  Lemaistre. 

1591-1628.  Philippe  LooRS. 

1628-1631.  Joseph  Durand. 

1631-1638.  Charles  Derguy. 

1638-1653.  Louis  Gaultier. 

1653-1653.  F.-J.  Potier. 

1653-1654.  t:.-Toussaint  Bidault. 

Ifô4-1656.  Jean  Addes. 

1656-1673.  Pierre  GoNTiER. 

1673-1692.  Jean  Lefort. 

1693-1710.  Charles-Florent  Lefort. 

1710-1715.  Jacques  Gaubkrt,  chanoine  de  Saint-Ai^an. 

1715-1756.  Jacques  Chambault. 

1756-1769.  Jean-Bapliste  Lablée. 

1769-1772.  Guillaume  Delaroque. 

1772-1820.  Jean-Pierre  PicQUERET. 

1820-1832.  Jacques  Gallois. 

1832-1874.  Félix- Antoine  Romain,  doyen  et  chanoine  hono- 
raire, bienfaiteur  de  l'église. 

1874-1878.  Louis-Laurent  Guioi,  doyen  et  chanoine  hoDO* 
raire. 
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SECONDE  INSCRIPTION 

t 

CURÉS  DE   SAINT-GERMAIN   DE   CHÉCY 

Dont  les  noms  ont  été  recueillis  dans  des  titres  aathentiquet. 

Nomen  eorum  vivit  iu  generationem  et  generatûmem. 

Eccii.  zLiv. 

1465  Raoul  Ledru. 

1537-1550.  JeanPAiLLET. 
1665  Gilles  Vinxent. 

1592-1596.  Jacques  Luillier. 
1596-1598.  JeanCANU. 
1598-1603.  Robert  Grippon. 
1603-1605.  Michel  HoYAU. 
1605-1609.  Michel  Gaisnon. 
1609-1631.  Claude  Lhuillier. 

L'église  Saint-Germain,  d'ane  haute  anti([uité,  fut  ruinée  aa 
XVI*  siècle.  Par  ordonnance  du  12  novembre  1632,  MV'  de  Netz 
unit  la  cui-e  à  celle  de  Sainl-Pierrc.  En  souvenir  des  ancieoa  patro- 
nages, la  présentation  fut  alternativement  attribuée  au  courent  des 
Chartreux  d'Orléans  et  au  prieur  de  Pont-auz-Moiaes. 


CURÉS  DE  CHÉCY 
Inscrits  dans  les  titres,  sans  indication  da  paroisse. 


1171 

Justin. 

1443-1450. 

Nicole  Antes. 

14.. 

Jean  Delatourbe. 

1478-1482. 

Jean  Dasselay. 

1507 

Jean  Charles. 

1513 

Philippe  Godes. 
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LK    XZTUI    HAÏ    H  DCCC IXXXIII 

EN  ratSBlCE  DE  MKT  PIERRE-HECTOR  GOULLIÉ 

£v£QUE    D'onLÂAHB 

LA  ntrÈ  RECONNA.ISSAHTE 

DES     HABITANTS     DE     CBÉGT 

A  CONSACni  CE  HOmmENT 

A  LA  HtUOIRB  VÏMÉRÉE 

DES  CURÉS  DE   LEURS  PAROISSES. 


Érigé  par  les  soins  des  bmilles  Boacber  de  UoIumIod  et  de  Bauicorps. 
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NOTE 

SUR  LES  ANCIENNES  FORGES  DE  FERUIÈRES. 


J'ai  constaté  à  Ferrières  {Ferrariœ)  les  substructîons  d'an- 
ciennes foires,  que  je  considère  comme  celtiques  et  non 
comme  gallo-romaines.  11  n'a  èlii  mis  à  jour  que  deux  fours 
conligus,  dont  l'un  s'appuie  contre  un  épais  masûf  de  maçon- 
nerie, et  des  fondalions  de  murailles  d'une  certaine  importance. 
Je  soupçonne  l'existence  de  trois  autres  fourneaux,  peut-être 
cinq,  h  peu  de  distance.  Ils  sont  situés  tout  près  des  murs  de 
l'ancienne  abbaye.  Ceux  qui  viennent  d'être  constatés  sont  en 
face  de  la  place  des  Forges,  dans  la  vallée  de  ta  Clairis.  Il  doit 
en  exister  d'autres  à  4  ou  5  kilomètres  au-dessus  de  Ferrières, 
sur  le  plateau,  au  hameau  des  Fourneaux,  d'autres  .'i  Tliurelles 
sur  Dordives  {Auri  dires),  d'autres  au  moulin  de  la  Foi^e,  et 
probablement  ailleurs.  Ils  soiît  du  système  des  forges  cota' 
tanes.  Des  ;;isemeiits  considérables  de  mine  en  grains  (fer  piso- 
lithique)  ont  été  exploités  ù  ciel  ouvert  sur  une  (grande  étendue 
(depuis  la  Chapelle-Saiiil-Sépulcre  jusqu'à  Dordives).  Le  minerai 
s'y  traitait  au  charbon  de  bois  direclemenl  et  sans  fondants,  car 
je  u'ai  point  rencontré  de  laitier  parmi  les  scories.  La  conquête 
romaine  a  ruiné  là  l'industrie  du  fer,  détruit  les  fours,  et  ne 
parait  pas  avoir  rien  fondé  en  ce  lieu,  que  traverse  la  voie 
d'Auxerre  à  Chartres. 

J'ai  trouvé,  sur  les  ruines  de  l'un  des  fourneaux,  un  petit 
bronze,  où  je  crois  lire  :  Dii\  Hadrian.  La  tète  est  ceinte,  assez 
belle.  Au  revers,  une  femme  debout  tenant  une  couronne. 

LE  ROY. 
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GENABUM  ET  LA  STATUE   DE  VERCINGÉTORIX 


PROTESTATION 


Orléans,  G  mai  1887. 

Les  Sociétés  savantes  d'Orléans  : 

La  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais, 

Ia  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts, 

L'Académie  de  Sainte-Croii, 
réunies  le  6  mai  1887, 

Ont  unanimement  décidé  d'opposer  une  protestation  publique 
à  une  grave  erreur  historique  émise  par  l'administration  muni- 
cipale de  Gien. 


L'administration  municipale  de  Gien  a  récemment  ouvert  une 
<  souscription  nationale  »  pour  érij^er  une  statue  à  Vercingé- 
torix,  et  voici  les  premiers  mots  de  sa  circulaire  : 

t  La  ville  de  Gien,  qui,  la  première,  se  souleva  contre  la 
domination  de  Rome,  ouvre  une  souscription,  etc..  > 

Cette  aflirmRtion  est  contraire  à  la  vérité  historique. 

Gien  n'est  pas  l'antique  Genabitm  (1)  qui  se  souleva  contre 
la  domination  de  Rome. 

Gien  n'a  jamais  f;iil  partie  de  la  tribu  des  Garnutes,  dont 
Genabum  était  le  marché  principal. 

Gien,  simple  oicus  de  la  tribu  des  Sénons,  porte,  dans  tous 
les  documents  du  moyen  dge,  les  noms  de  Giemus,  Giem, 

(1)  GmabuM  ou  Cenabunt,  car  les  ileux  noms  s'appliquent  â  une  même 
localité,  ceU  n'est  ai^ourd'huL  conlesté  par  peritdime. 
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Giemis  eastnim,  inscriU  pu*  ses  edgasure  sur  leurti  moan&ieB 
«t  leurs  Charles. 

Les  Sociétés  savantes,  Instituera  pour  veiller  à  lu  oonserration 
de  nos  glorieux  souveoirs,  ont  le  ilevoir  de  maiDli^nir  u>otre  de 
tâmdraires  asseriioDs  les  vérités  acquises  à  la  scionce.  Or»  Toid 
des  bîls  incontestables  : 

Ce  sonl  les  CarQut«8,  qui,  les  [iremîcrs,  en  OS,  pendant  l'alt- 
teaat  de  C^ar,  parti  pour  l'Italie,  jarËreol  de  former  une  coa- 
rétlération  contre  rennemî  commun.  (CommetUaires,  VU,  S.) 

Ce  fut  Genabum,  cilô  des  Carnutes,  Oppidum  Carnutum 
(VII,  11),  qui  donna  W  signal  de  In  révolte  par  l(>  massacre  des 
Romains  établis  rn  cette  ville  pour  commercer,  negoliandi 
caM4â. 

De  li,  la  terrible  vengeance  de  C^sar.  Il  accourt,  prend  Li 
ville,  la  livre  au  pillage  et  i  l'incendie,  mais  ne  la  détruit  pas, 
puisque,  rannO<o  suivante,  il  j'  fn<^  cl«us  légions  eo  quartiers 
d'hiver  (VUI,  6),  et  que  In  ponl  qu'elle  commanilnit  lïtiit  indis- 
pensable &  ses  opérations  loilitairns. 

CrAce  à  sa  situation  n  favomble  au  commerce,  grflce  au 
réseau  des  grandes  voies  ilonL  elle  était  k>  centre  {avanlage 
dont  Gien  ne  peut  se  prè^'aloir),  la  vaillante  cité  ne  larda  pas 
â  se  rclev«r  de  ses  ruines.  Cinquante  ans  après,  Slraboa  la  si- 
gnalait comme  étant  toi^ours  le  principal  entrepAt  des  Car- 
notes:  KigvaSov,  t»tûv  Ka^e>'r<-'>u  ifi#ojQt«u  (i.  IV,  eh.  11,^3). 

Dès  l'introduction  du  Cbristianiame  dans  li>s  Gaules,  elle 
devenait  le  .siège  d'un  des  deux  Év6i;hés  créés  dans  la  clrcoos- 
cripLioD  lie  cette  ancienne  Irïbu. 

bolée  par  l«s  Romains  de  magnifiques  monuments,  dont  les 
vestiges  ont  été  retroiivéji  en  grand  nombre  sur  notre  sol,  elle 
dut,  comme  la  ptupail  de  nus  villes  cellîqueis,  Paris,  1*oura, 
Autun,  Clermont,  etc.,  cliauj^er  son  nom  gaulois  contre  une 
dénomination  nouvelle. 

Au  V*  siècle,  Attila  était  défait  sous  ses  murs. 

Au  VI"  nècle,  d'importants  Conciles  s'y  réunissaient,  et  le& 
descendants  de  Clovis  en  faisaient  la  capitale  d'un  de  leurs 
royaumes. 
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De  e«s  t^nrip-i  lointains  jii<)q(rft  l'éfiAque  moderne,  ridentilé  dé 
Genabum  «I  iVOrléans  tut  admise,  sans  ronteslo,  par  l'unani- 
miU  d€8  htslorieDs  el  des  géographes. 

Dunnl  r«tl«  loo^^  péri^Kje,  d'apr^i  anv  Aérii^  àe  docoments 
d'utie  ÏDilûnialile  auth^'ntieilA,  le  vicu»  sduonais  relevant,  &  ce 
lilre.  de  l'évAché  d'Auxerre  et  de  l'arcltevêché  de  Sens,  conti- 
nuait, sous  rnutoriu^  de  ses  baronS)  puis  de  sê*  comlm  «ri  même 
(U*  (iluaieurs  àe  do<i  rois,  et  toujours  sous  le  nom  de  Giemui, 
Giemin  ca»tntnt,  etc.,  son  honorable  tuais  modeste  exiatrace. 

Pji  1(534,  un  évoque  d'Aaxerra,  dkos  une  de  tes  visites  foata- 
nie*  A  Gien,  attribua,  sans  preuTes,  à  celle  rilte  le  nom  hislo- 
riqoe  de  Genahtim. 

Des  prêtres  de  son  diootw,  très  Instruits  d'ailleurs,  et  plos 
lard  l'abbé  L^heuf,  aix<>i)tèrent,  —  lonteTcNS  arec  de  sages  rê* 
srrves,  —  une  innovation  Don  justifiée.  Hais  les  savants  les 
|itu«  comiiétents  d'alors,  rilluBtrf!  d'AnnlIe.  l'afradéiniri^n  Lan- 
celot,  Adrien  d«  Valois,  dom  Verninac.  dora  Duplessis,  d'autres 
encore,  combattirent  cetl«>  usurpation  par  des  aifaoKola  sans 
réplique. 

I.oraqiie,  de  nos  jours,  une  Commission,  choisi?  parmi  oos 
filua  émdîts  géographes,  fut  chaivée  de  dresser  la  carte  rai- 
MDo^  de  l'ancienne  Gaule ,  quelques  esprits  portés  au  para- 
doi« essayèrent  d«raTi\-er  le  d^bat;  mais  hscieDce  avait  marché, 
la  lumUre  s'était  dite;  des  monumrats  épigraphiques  d'ans 
concluante  autorité  avaient  été  mis  au  jour,  des  textes  prédeuz 
aoigueusement  étudiés,  des  madayes  dans  le  lit  de  b  Lotre 
minatieosement  eiikutés,  dos  mesures  itinéraires  relevées  avec 
une rigDUivuse  ciactitude, des  ohjtTtsantiquesrtd'innombrsbleB 
OMHniaies  ganloiso  recudllis  tant  à  Orléans  qu'autour  des  pUes 
de  tpo  anliiiiie  pont  sur  le  fleure. 

Apris  un  ennen  tppnbodx,  la  CoouniBdan  de  b  carte  dea 
Gsoles,  tes  membres  de  l'Académie  de»  inscriptions,  et  ceai  du 
Comilè  dest  ravaai  bialnriqaM,  prodamèrcBldonc  nnaniineaienl 
(fue,  an  point  précis  oô  est  anjoard'liui  OrlèSM,  devait  être 
ifucrif  le  Bom  glorvus  de  Gennitum. 

Ce  fta  alort  qoe  H.  de  Caumunt,  dont  l'aulonlè  ^ia^OM, 
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aprfas  «voir  fait  ressortir  la  bsute  valeur,  pour  cette  question 
gèograpliique,  île  l'inscription  lapidaire  tlécouvertc  en  i965  h. 
Mesve,  écrivait,  dans  son  DulUlin  monumental  :  c  Vouloir 
[dioer  Genabum  It  Gieo.  après  de  si  incontestables  motîb  en 
(aveur  d'Orl&iiu,  sérail  fatre  preuve  d'un  eoléteiDeot  biiarrc  et 
imiiontaïuialile  (1).  > 

Sans  appliquer  aux  promoteurs  de  la  souscripLiun  les  sévères 
apprécialtoDs  de  l'éminent  archéologue,  du  moins  peut-on  dire 
que,  ai  l'amour  vxiiifâré  du  pays  natal  a  parfois  ses  excuses,  il 
doit  avoir  s«t>  limites. 

Bien  que,  au  tiinfNgnagc  de  César,  VcrcingAtorii,  danii  sa 
lulle  liéroî(|ue,  n'ait  jamais  rais  le  pied  sur  notre  territmre 
orléanab,  bien  que  l'Auvergne  sa  pairie,  bien  qu'Aléata,  qu'il 
défendit  si  ^nillammeni,  lui  aient  déji,  et  &  juste  litre,  élevé  des 
aUtues,  la  ville  de  Gien  peut  BBiSurimeot  lui  en  ériger  une  nou- 
velle; mais  nouti  ne  saurions  admettre-  que,  sous  prétexte 
c  d'ardent  patriotisme  >,  elle  porte  attetate  à  la  vérité  de 
l'histoire,  pour  s'approprier  un  litre  d'li<:>nneur  qu'Orléaoa, 
appuyé  sur  des  preuves  irrécusables,  a  seul  le  dnnt  de  reven- 
diquer. 

Le  PrMdent  de  la  Sociilé  arehéotoni^ve 
et  hiuoriqtu  de  fOrr^atioéf, 

TRANCHA.U, 

lixpecUur  (l'Aj:&déinte  lioiioraû*. 

Le  I*TMd9nt  de  ta  Sixiiti  tVayricuUurt,     Ije  t'ritiiltitt de  t'Andémie 

wienct»,  ^4>Uc••t«((fVf  •!!  nrlt  d'OtUam,  éê  Samte-OtÀx, 

Eco.  DIMBENET,  HAUTIN, 

Uombra  foniltleur  de  U  SodéM  Vicaire  yrin^nl. 

archéologique. 


(I)  N*  I  il*  1870  :  ijvtUjMt-MM  des  mstiteun  mémoira  tfarcUob)- 
gte  pubtU*  rieemtncvit  «n  France. 
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QUESTIONNAIRE  ARCHÉOLOGIQUE:. 


Au  mois  de  février  dernier,  la  Société  envoyait  à  ses  membres 
titulaires  non  résidants  et  associés  correspondants,  à  Messieurs 
les  curés,  instituteura  et  agents-voyers  du  département,  un 
Questionnaire  destiné  à  recevoir  leurs  réponses  en  vue  d'aider 
i  la  confection  d'une  carie  archéologique  du  Loiret. 

Elle  invoquait,  pour  obtenir  cette  coopération  à  ses  travaux, 
le  zèle,  le  savoir  et  le  patriotisme  de  tous. 

Elle  a  le  regret  de  constater,  en  septembre,  que  son  appel, 
sans  rester  absolument  infructueux,  n'a  provoqué  qu'un  très 
petit  nombre  de  communications.  Elle  n'a  reçu  en  effet,  jus- 
qu'au 15  de  ce  mois,  que  : 

30  réponsies  pour  les  106  communes  de  l'arrondissement 
d'Orléans  ; 

20  pour  les  95  de  celui  de  Montargis  ; 

17  pour  les  98  de  celui  de  Pithiviers  ; 

8  pour  les  49  de  celui  de  Gien. 

La  Société  renouvelle  ses  vives  instances  pour  que  tous  ceux 
dont  elle  a  sollicité  le  concours  veuillent  bien  lui  adresser,  le 
plus  lét  possible,  les  renseignements  dont  elle  a  besoin,  aGn 
d'achever  un  travail  dont  personne  ne  peut  méconnaître  l'utilité 
au  point  de  vue  de  l'histoire  orléanaise. 


an.  •■OKSM  iAooa,  —  a»ijkia». 
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TROISIÈME  ET  QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE  1887. 


SAnnee   da    veadredl    §    JallIcC    l8Ht. 

Présidence  de  M.  Tranchau,  président. 

M.  le  Président  annonce  ù  la  Société  le  Ai-cès  de  deux  de  ses  asso« 
ciés  correspondants,  M.  Henry  de  Cliasscval  ft  M.  Âchillf  de  Rancourt 
de  Mimérand,  et  rappelle  quels  titres  ils  avaient  à  i^a  sympathie. 

L'expression  des  regrets  de  la  Compagnie  ponr  la  perle  de  deux 
collègues  qui  l'ont  plus  d'une  fois  intéressé  par  leurs  communications 
sera  insérée  au  procès- verbal. 

Hommages  :  de  M.  l'abbé  Cochard,  Vue  cavalière  de  l'ancienne 
Ckarlreuse  d'Orléans  (1703)  ;  de  M.  Rernois,  curé  d'Autrj,  «ne  bro- 
chure intitulée  :  Vercingélorix,  dont  il  est  l'auteur  ;  de  M.  Lour  :  Vue 
eaviûière  de  Biatigencu,  qu'il  vient  de  publier  ;  de  .M.  Jadart,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  de  Reims,  mémoire  intitulé  :  Jeanne  d'Are  à 
Reimi,  Une  lettre  accompagnant  ce  mémoire,  adressée  à  M.  le  Prési- 
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icni,  a(inoni-o  (jue  l'Acailéinie  de  itcinii  irccpie  avec  «B|)reMi!ineiil 
l'filiange  de  sos  publications  avec  les  nOlres. 
Des  ritiiicreimenls  sont  otites  à  tous  Ii?&  doiuUïtii's. 

—  M.  Léon  Gautier,  ii)cmliri'  tif  l'Instilul.  rcmereie  chaleumiB 
mnrt  h  Suriéi^  fti>  m  nominaiioR  .m  ttire  de  membre  himmûra 
La  Socii^ttl-  ili^riilc  l'inMiiptian  :iii  linVelin  i\m  cxirnîl  ilc  &a  lettre 

Ce   n'f&t   [lan  mon  humMc  persunno,  ni  mes  li*d\iiux,  qt 
votre  Compagnie  aura  seulement  voulu  récompenser,  mai<ï  ce 
grand  nmour  pour  la  FraDcc,  qui  p»t.  je  crois,  la  «  domiDanle  ^H 
de  toute  ma  vie.  L'Orléanais  est  le  vrai  centre,  le  centre  vivan^^ 
de  la  tlière  pairie  française,  cl  voilà  pourquoi  voire  Socit-lc  a_ 
distingué  en  moi  le  Frant»is  qu'elle  a  voulu  «'unir  plus  iatimt 
ment.  Merci  à  roUi;.  merci  à  louti!  Je  mis  mainlenant  essaye' 
de  t'âyer  la  dette  que  je  vous  dois.  Si  je  puis  vous  être  boa  à 
quelque  chose,  nervez-vous  de  moi.  Si  tna  plume  ou  ma  vnx 
l'eus  peuvent  filre  utiles,  je  les  mets  &  votre  service. 


«>  M.  G.  Vigoat,  au  nem  de  la  CoininitiMOii  ilifs  iHililiutions,  pi 
pose  que  le  travail  de  M.  Kugùne  Vignat  sur  Vur  thrhe  diude$ 
mort»  soit  piiblli^  ans  mi^moire*  avec  Jes.tin  Ap  rolijct.  —  Adoplû. 
' —  La  Société  enteiiil  luuterDÎN  laisM!!  .1  l'aDliHir  l'entiéie  re-<iponMi- 
bilité  de  se%  conclusions,  qu'elle  ne  pai'tage  pa§  entièrement,  et  sur  b 
proposition  de  son  rapporteur,  elle  dfciili'  que  It^s  ()li.<m'^tion«  faites 
sur  rr«  invafl  par  M.  Flffliesl,  inembri'  de  la  Société  des  antji 
de  France,  seront  iniprimies  à  la  suite. 


n^H 


—  M.  Gastnii  Vi^at  Miuinet  &  la  Sociéb^  une  clochette  de  l 
fiiMMHt  exécutif.  |Mi'iant  cette  inscription  en  rarartèros  golUqiiM 
Et  infirma  metticamen.   Il  rrnit  i[itc  cctb'  dix'liptte  a  ilû  servir  pmtf 
nnniMtrrr  aui  iiiêU^  \e  [Miuaj^  du  fvUrt  porteur  du  Suut-\tatii|ue, 
U  s'expiWK  en  ces  lernras  : 


I41  clocfaettc  en  oivlal  fondu  4)ue  j'ai  l'bonucur  de  faire  pas 
aer  mus  lea  yeux  de  la  Société  appartient  à  M.  Jules  Laurand. 
witre  confrère,  qui  l'acquit  dans  le  cours  d'uoc  escursioo  que 
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Dvus  riititscnteiiible,  il  f  «  nombre  d'années.  Klle  provient,  nI 
met  Fonmiin  soat  exaclfi.  de  l'élise  d'u&e  |>«tite  couimtme  des 
eonroBs  d«  Bout^gcs.  Saint -Ctprai»,  caDloD  de  I>e\-et  (Cher). 

UwM  onwmMtée  que  c«l'e  qui  a  été  (décrite  dans  nos  Mé- 
mnires  (1)  et  nfTerte  i  noire  mus^é  par  noire  «avant  et  généreux 
cnQpire,  M.  l'abU-  Désnoyers,  moin^  rertileeDrenseignomenls, 
car  elle  oc  porte  ni  le  nom  du  fomleur.  ni  la  date  de  la  fabrica* 
Don.  la  clocbeUe  de  Saint- Caprtis  olTre  ce|>eitdant  un  certain 
iolérit. 

D'abord,  die  parait  remonter  à  une  époque  niéneure,  —  au 
£V*  aéède  probable menl.  —  à  en  juger  tant  par  ton  gulbe  que 
pir  laa  ctractèroH  employés  pour  l'inscriplton. 

En  aeecNid  lieu,  son  usage  peul  èlre  déterminé  d'une  ma* 
nUre  précbi;.  On  y  lil,  en  elEet,  «es  trois  mola  en  lettres  go- 
thii^ues: 

BT   t.lPIRMtS   UCOIChMEN. 

Nul  doute  donc  qu'elle  u'ail  scrri  au  clerc  pric^ilant  le 
prêtre,  lorsque  ce  denùer  allait  porter  1«  Saint  Viatique  i  un 
RialMle. 

La  coutume  d'a^'ilcr  une  sonnette  derant  1«  prMre  portant  le 
viatique  est  Toit  ancienne.  D.  Martène  cite,  a  ce  sujet,  le  pas- 
Bige  saivanid'un  vieui  nlud  : 

«  Ordo  minislrandi  Eucliaristiic  «acumcntum  inUrtniG.  — 
DoHcus  unus  pncibit  qui  aqua-  benedicitn  vaiculutn  cura  as- 
pergillo  décret  ;  et  tintinnabulum  item  ptr  eerta  intcri-atla 
pulsabit,  cujus  wnitu  populus  ad  religiouis  cultum  saocliestmo 
Sftcremeoto  Iribuendum  genibua  llexibus  exciletur.  i  (Ëdit.  ui-4, 
t.  II.  p.  234.) 

Lorsque  le  prêtre  allait  seulement  administrer  l'Eitrëme-Onc- 
tkrn,  on  ne  se  serrait  pas  d«  In  ionnctte.  •  tinlinnabulum  vera 
Booadhtbebiiur-  >  (/6t4.,  p.  257.) 

Dès  1314,  Milon,  évèque  d'Orléans,  avait  fait  les  mémea 
rftconi mandations  à  son  clergé:  t  Saccrdos  cum  magoa  rere- 


<!}  Tame  XVIII,  ptft  407. 
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raotta  «1  maturilate  defei-at  sancluin  Corpus  Uomîni,...  euin 
hicenta  dcampanuln  pm-codenlo,  b  et  Jean  d'Orlton»  :ijou- 
Uit,  en  1525  :  <  Tarn  eunilo  quam  redeundo  derunilur  lumen, 
simul  et  eatupnna  pulâetur  aille  eum.  >  (.Statuts  Synodaux, 
Êilil.  de  16<W.  p.  iiSl-SHTi.) 

Ces  textes,  on  le  voit,  sont  lionc  parfuilemenl  d'accord  avec 
l'Induction  qu'on  peut  tirer  dos  termes  de  l'inscriptioo.  pour  dé- 
terminer l'iiitage.  ou  (lu  mointi  l'un  des  usages  de  la  ciochottfi  ; 
car  il  e»t  pennis  de  se  demander  $i  une  t'gliso  aussi  pauvre  que 
celle  de  i^aint-Cnpniis  avait  une  sonnette  uniquement  afToct^  i 
un  but  si  spécial.  L'emploi  de  b  conjonction  el  (El  inGrmi.s  me- 
dicamen)  n'împliquereit-it  pas  nu^^i  la  suppression  d'un  pre- 
mier membre  de  phrase,  res^lé  50u«-<>ntenilu  et  faisant  allusion 
aux  autres  emplois  de  la  cloL^lieUi!.  qui  aurait  Herii,  par  expniple, 
aux  cérémonies  ordinaires  de  la  messe? 

Le  goujon,  qui  remplace  ici  les  âmes  des  grosses  doclics.  de< 
vait  servir  k  adapter  un  manclie  en  bois. 

—  M-  Jarrï  aclu^ve  la  Itcturc  Je  wn  mciuoirc  sur  les  St^iiulliires 
dr$  DnnoifLonfiiievUU  dans  la  ChapeHe  de  Saint-Jean,  à  Ciêrjf. 

Ce  tmvail  ai  rcnvu)i'  •'■  la  (^unuMis^iou  an  jiublications,  i|ui  c^t 
invitée  ii  présenter,  dans  un  dclai  au&^l  court  i]uc  pomlik,  lo  r3[>iHiri 
sur  CCI  LiiiiHirtint  niûiMoirc. 


—  M.  G.  Vignal  donne  Iccluie  des  piriicipaus  passages  de  l'inlro- 
dticlinn  au  CarluUiire  lîc  Vohim,  rédiiji^c  par  M.  hoincl,  archiviste  du 
Loirrl. 

Ce  travail  rst  rcnrovi^  à  la  ri)nimi»âiitii  do»  piililicaljons,  qui  ol 
invit/-c  à  faire  i^n  miipnit  pour  la  pro<:l:aii)c  s^iiiice 

—  M.  le  IVr:»iflcnl  ilcpo^e  Hir  le  bureau  le  programme  du  Congrà» 
de&  Sociétés  savantes  pour  IHtiti. 
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SteM«   ém  veadredl    ••    Jalllet    188*. 

Préndeiice  de  M.  Tranchau,  prétidetit. 

"  M.  le  Pr&ident  dépose  sur  le  bureau  le  rapport  de  M.  le  Préfet 
du  Loir-et-Cher  au  Conseil  général  (session  d'avril). 

—  M.  Herluison  est  chargé  d'offrir  au  dooi  de  M.  Dureau,  de 
Paris,  ancien  propriétaire  du  château  de  Vaux-la-Gaitlarde,  prés 
Vitry-aux-Loges,  un  dossier  de  pièces  manuscrites  relatives  à  ce 
manoir  féodal. 

M.  le  Pré^dent  adressera  au  donateur  les  remerclments  de  la 
Société.  M.  Thillicr  veut  bien  prendre  le  soin  d'étudier  ces  docu- 
ments. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Baguenault  de 
Pnchesse  propose  Tinsertion  aux  Mémoires,  du  travail  de  M.  Jarry, 
intitulé  :  Déeouverle  den  tombes  de  Marie  d'Hareourt,  femme  du 
bâtard  d'Orléans,  de  Jean,  leur  (ils  et  de  François  II  et  Louis  I, 
duc*  de  Longtieville ,  leurs  petits-fiU.  dans  l'église  de  ffotre-Dame  de 
Cléry  ;  avec  pièces  justificatives  et  dessins  joints  au  texte.  —  Adopté. 

—  M.  Guerrier  (ait  la  même  proposition  pour  le  troisième  Mémoire 
de  M.  l'abbé  Desnoyers,  sur  les  objets  trouvé»  dans  la  Loire,  avec 
composition  d'une  ou  deux  planches. 

La  Société  émet  un  vote  conforme. 

—  M.  Guerrier  propose  ensuite  d'accepter  le  texte  de  l'introduction 
dn  Cartttlaire  de  Notre-Dame  de  Voisins,  tel  qu'il  a  été  réd^é  par 
M.  Doinel,  archiviste  du  Loiret. 

La  Société  adopte. 

—  M.  Guerrier  rend  compte  verbalement  d'une  très  curieuse  étude 
de  H.  Henri  Jadard,  sur  Jeanne  d'Arc  à  Reims;  ies  Relatiotu  avec 
Reims  ;  ses  Lettres  aux  Rémois. 
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Celte  publicilion,  dit-II,  est  Irès-ïotéresaanle  pour  nous.  Noua 
devons  d'abord  ssToir  gré  i  l'auteur  de  h  pens^  qui  l'iospire  : 
il  a  voulu  rjpaodr^  et  Taire  réussir  le  projet  patriotique  d'Mever 
Qoe  statue  d«  tunae  d'Arc  à  Reûna.  Le  travùl  do  U.  Jadard 
se  recommande  aussi  par  l'exécution.  C'est  une  notice  eiceU 
leate,  écrite  d'un  style  sobri  e4  uni  prétention,  où  Tauleur  a 
consigné  le  fniit  Je  ies  i^echerches  s<ir  le  séjour  de  la  Pucelle  à 
heiou,  au  momeal  du  sacrai  it  sur  leit  rapport»  qu'elle  entre- 
tint, avaot  ou  depuif,  avec  les  Rèmob.  Vieilles  elirDoiijuea, 
travaux  récents,  il  a  tout  mis  &  prolit  ;  et,  aux  ren^eijfQemeni 
qu'il  y  a  puis^,  il  a  joint  quelques  bits  nouveaux  et  plusieurs' 
documenta  Inédits.  Le  ftc-slmtl«  de  deux  tetlrea  de  ieanna 
d'Arc,  U  reproduction  d'une  précieuse  gravure  devenue  rare. 
plusieurs  autres  estampes,  contribuent  à  donner  au  ««lume  ds 
M.  Jadard  encore  plus  d'uUiilé  et  d'attrait. 


™-« 


Mfwes 


A  ce  l'rnjioî,  M.  de  Moinmion  donap  ilfs  itétaiU  mir  Inis 
aux  Rimois,  iloni  deux  i^nvcâ  de  Jeanni*  d'Arc,  ot  qvi  ja'lit<  tTHJenl. 
été  pivpoïdei  à  la  iioeéU-  par  M.  dt>  Male^iie.  Il  rii|^IU  l««  cir 
coftsUnoeti  qui  ne  pei'iiitn^ni  f&i  h  la  S«cii^ti-  d'acrepter  cette  offrs 
inTiti  k  présenter  l>i|>o«é  des  négo<.'lnlions  t|u'il  avait  entreprisps 
ctsifial,  il  s  7  engage  volontiers. 

—  M.  |lng;iiriiniilt  du  l'iirlirssr  si^iiald  ilans  une  uotc  deux  oti' 
tragcs  relatifs  à  deux  perMiuiagc»  lû&tori^utts  de  l'Orlèaaùs  : 

!■  Ctrretpandaatt  4»  Imum  i*  C»/iirNy,  par  M.  Marict,  ardu< 
vt^te-paléograptic.  aticicii  éti'rvi-  ilti  Ljctio  d'Orléans  ; 

i"  tUudt  sur  Jacijiies  Bangan,  par  M.  AQi)iiC4,  ui^pcrletir  gcnî-ral 
de  ri'niïersité. 

L&  Société  décide  que  celle  nete  «era  insérée  au  BulUliti. 


a 

I 


Deux  ouvrages  intéressants,  f-e  rapportant  i  des  personnages 
Orléanais,  ont  paru  récemment  et  méritent  d'être  signalés,  car 
ils  ont  une  véritable  valeur. 

L'un  eat  d'un  île  nos  joun>is  compatriolv!.  U.  LiSon  Marlet, 
ancien  (^Itve  de  l'ËcoIe  des  Chartes,  C'ut  la  correepomlance  «tl 


Louise  de  Colijny,  princesse  d'Orsoge,  prèparC-e  par  M,  Paul 
M»rcb«gay,  «l  [lubli^îe  avec  une  préface  ei  des  noies  trt«  com- 
plètes. Née  i  Châlillon-sur-Loing,  le  ^  seplembre  i555,  aprM 
avoir  ru  mourir  son  {tramier  mari,  TMifrny,  à  U  Saini-Bariliè- 
l*my,  elle  épousa  lo  prince  Guillaume  d'Orange,  en  ISKî,  jîsas- 
aiDé  l'annte  sui^'anta.  Sa  vi«,  pl«in»  il«  vtcuaitudes,  fut  consa- 
cra iqurlout  3  l'éducation  de  son  h\s.  Elle  avait  adopté  les 
Pays- fias  pour  pairie;  mais,  fort  liée  avec  Henri  IV,  <IU  le 
vUilait  souvent,  en  même  lempa  qu'elle  venait  s'occuper  àa 
ferres  d«  rOrlv.inaU  qu'elle  ov-aît  hérilies  de  son  p&reramira). 
Elle  mourut  \  Fontsinehleau,  le  f)  novembre  I6S0.  M.  Marlet 
ae  nous  dit  paa  ou  ello  fut  ensovclîe  ;  et  c'est  prrstiue  U  seule 
beune  qui  se  trouve  dans  son  livre. 

Le  second  ouvrage,  dont  nous  voulons  dire  un  mot,  est  Ut 
lielle  4iudo  sur  Jac<|Ut.'»  Biingart;.  ixiilulùe  Henri  IV  et  l'Aile- 
magne.  Une  longue  notice  sur  le  grand  puhlicisle  «t  le  (fruid 
patriote  du  WI'  siècle,  qu'Origan?,  sa  ville  natale,  n'a  honoré 
que  d'une  trop  modesle  BtnlueKu  (sur  la  façade  de  l'hOlel  de 
ville),  préc^tde  le  récit  complet  de  ses  campagnes  diplomatique* 
ta  Allemagne,  récit  que  M.  L.  Anquot  a  composé  à  l'aide  d'un 
Dotnlire  énorme  do  documents,  Irva  habilemenl  mis  en  œuvre. 
Ami  d^;'0U(>  de  Henri  IV,  Hongar^  a^^it  prépan^  mieux  quv 
personne,  U  grande  guerre  que  le  ruî  allait  entreprendre,  en 
1010.  et  qui  eiU  placé  la  Kranco  à  l:i  lôte  de  l'Kurope.  Ajoulooe 
que  c'est  dans  une  maiHun  ^ilu^e  prte  la  porte  Renard  qu'ont 
£tâ  retrouvée  une  partie  àes  papiers  do  Bongnrs,  ceui  que  pus- 
sMenl  aujourd'hui  la  Bibliothëijue  nationale  et  la  collection 
GeJelroy,  j  l'ini^lititt. 

—  A  ptupcM  lie  ta  vente  prochaine  ilu  château  de  Tioiui^j, 
V  [bâsrvillr  ulfre  de  ^'entiii^rir  deâ  papter»  de  li'ii  .M.  «le  !.«  San»- 
^^^  tt\r  qrii  tntiTi'vici aiciU   l'OiliUiiiiiit,   nt  qui  lent  Otie  di&jtersija  au 
^B|liasinl  (les  ciii:bi>ie&. 
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BéMiee   da    vendredi    14   oetohre    a88«. 

Préiidence  de  M.  Tbanchau,  président. 

'  M.  le  Président  rend  compte  à  la  Société  de  divers  événements  qui 
se  sont  produits  au  cours  des  vacances  qui  viennent  de  prendre  fin. 

La  mort  nous  a  enlevé  un  membre  correspondant  éttanger,  le 
très-savant  numismate  M.  Morel-Fatio,  décédé  à  Lausanne,  au  mois 
d'aoAt  dernier. 

L'expression  des  regrets  de  la  Société  sera  consignée  au  procès- 
verbal. 

Notre  collègue,  M.  Ludovic  Guignard,  a  rc^u  de  la  Société  natio- 
nale d'encouragement  au  bien  une  médiùlled'honneurpourl'enscnible 
de  ses  travaux  sur  le  Blésois. 

Le  deu^iième  fascicule  du  XV!»  volume  de  nos  Mémoires  a  pu  Ctre 
enfin  distribué  (Cariulnire  de  Voisin»).  * 

Le  Bulletin  du  deuiiéme  trimestre  de  1887,  n"  i;t3,  a  paru. 

Les  troisième  et  quatrième  trimestres  paraîtront  en  un  seul  fas- 
cicule. 

M.  Herluison  a  bien  voulu  dresser  la  table  des  noms  d'auteurs  qui 
ont  écrit  dans  les  vingt  premiers  volumes  de  nos  Mémoires;  des 
renicrcîments  sont  adressés  à  notre  dévoué  collègue,  pour  le  service 
qu'il  vient  de  rendre  à  la  Sociétt>. 

—  M.  le  Président  fait  savoir  que  la  Société  bibliographique  lui  a, 
sur  sa  demande,  renvoyé,  en  six  caisses,  les  exemplaires  de  nos  Mé- 
moires qu'elle  avait  en  di''pôt  et  qui  n'ont  pas  été  retirés  par  les 
destinataires.  Le  nombre  des  exemplaires  (fui  lui  seront  désormais 
envoyés  sera,  non  plus  de  soixante,  mais  de  quarante  seulement. 

Il  annonce  i|UP,  giiVeanx  bons  soins  de  M.  Davoust,  une  Commis- 
sion a  pu  pronilrc  connaissance  d'une  première  épreuve  du  portrait  de 
iM.  Mantetlier. 

Tout  fait  espérer  que  cette  œuvre  d'art,  qui  fait  le  plus  grand  honneur 


ï  l'éniiaeDl  graveur,  M.  Bmrfpiminnfl,  pourra  ^Ire  arluTéo  irrs  U' 
fin  de  novembre. 

M.  le  Plaident  fait  reniarqui-r  qu'il  a  fait  insérer,  dans  le  der- 
nier Bttlietin.  nne  nut«  (lc:>tii)^e  h  rappeler  ijUi;  Ix  Socîéti^  rcci'vrûl 
arec  plaisir  les  réponses  au  Oueslioniiiiire  urrliijolojjîipic  cnïovi'  ilpiniU 
huit  nioî.<i  li^jà. 

Ouaire-vingUdix  r^onsrâ  seulement  s«n(  rentrées  Jusqu'i  celle 
heure  :  i]u«'lqiics-uDi'ji  d'enlie  elles  (iirn'iil  un  vériLilitr  intiSn^t. 

I.r  tavail  pré&enl^  par  M.  l'alibi.'  Maître,  sur  tes  Coiamuaet  Je 
Pilhitieri  et  Jt  CtTHOg.  Ditrite  une  mention  spéciale. 

—  M.  Tnni^in  a  rcfi  de  M.  Simfla,  IVéàidcnl  du  Tiitiiinol  do 
Giea-  et  il  en  fait  hooimiiiEC  i  Li  S«àété,  deux  grandes  |>hoitigi'apbies 
duat  il  est  t'fdiieiir.  l/nne  d'elli'i  repnVenle  une  s(ri«  de  fipire^  en 
pied,  dans  le  style  du  XVI»  siiVle,  peintes  &  la  détrempe  sur  le  tiiilTet 
du  offcucâ  de  régli»c  de  Boiâcomroon.  Le  s^inboliânie  de  ces  figures 
(kflieure  encore  iaexpli.iuO. 

L'autre  photographie  reproduit  une  Chérit  intdiie  Jt  Louis  XH, 
dal^e  de  Vinceones  et  accordée  aux  bbiianis  de  Boiscommun  pour  les 
Mettre  â  l'abri  des  pillerics  des  gens  de  guerre. 

Cette  charte,  dont  M.  le  PréîMdcnl  donne  Icrture,  faisait  partie  d'une 
liasse  d'anciens  titres  concernant  le  cbAteau  du  llallicr,  apparteniul  â 
U  famdle  Pellcrin  ei  d'Illien. 

—  H).  Herluisofl  fait  hommage  du  caulogoe  dressé  en  vue  de  la 
vente  publiiiui^  des  livret  de  la  bdiliulbi-^ue  de  TA.  de  La  Sau!8a3fe. 

—  N.  l'abbt^  llénault  fait  hommai^e  d'une  brochure  intitulée  :  Dent 
ripBqiei  à  ranlttir  ée  Vmtraijt  inùtuU:  Le*  (rfewi'fri  nê^uet 
d'OrUam.  lir«f  hure  dont  les  auteurs  sont  M.  l'akbii  Uéitaidl  et  dom 
Piolin,  prieur  de  Sol>>$flie(i. 

—  U.  Doinel  adresse  le  tirage  à  part  d'un  Mémoire  par  lui  publia 
dus  les  ^rdoW  it  h  SocUlé  ûrchéotogiquc  d'i  Ciliuaii  intilnliï  ; 
CMy  Fabi  et  Gnillaume  BtlracKifit.  Il  croit  que  le  neveu  de  tiuy 
Fabi,  Guilbume  de  l.orris,  dit  Le  Onyen,  pourrait  iMrc  l'auteur  du 
Itoman  Je  la  Rùu. 
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—  M.  Vémi,  dfl  Mauliiu,  envoie  une.  6iiiile  iotiUiUc  :  Jumm  d'An 
n  Boarhohnait.  publîiie  inaf-  un  journal  de  Moulins. 

—  M.  Pcllelief,  membre  de  la  Sopièlc  d'agriculture,  sdeiiccs, 
Mlu-loUros  cl  ikrls  d'Orlècins,  Tail  hommage  du  tirage  h  )iarl  de  son 
iiaàt  sur  le  Miuie  de  peinltire  i'QrUoni. 

—  M.  Hraé  de  Maiildi^AdfosflP  Ha  Sffcié(iVlHdisc««nileM.  leduc 
de  BrD|;lic  &  l'AisembUe  gio^ralo  aniiiielle  de  U  Som\é  d'Iiistoire 
diplomatiqiia. 

—  M.  Eudoie  Mireille  Taii  hoianingo  du  purtrait  df  sun  pire. 
Dfs  rnmeixtint'titii  Mint  votilfi  A  tniis  cf>«  dcHuitRiira. 

—  M.  Kr.  IVM  C4iiiiin>i|ua  uiw  iioio  pleine  d'iniéa't  sur  une  peu- 
pluie  it(tnnue  s^ous  le  nom  dv  tribu  d«&  Cbarquweaux,  établie  de  temps 
Imn^oml   dans   l«  liourb^ttiiais,  ju'tU  do  .llajet-deMunUgue,  à  ^'/ 
l.tOU  luûlres  irnltlt>ide. 

tt<ptre  honorable  collègue  adres&e  avec  cotte  note,  un  mod^e  de 
dur  |tri>»ier,  ^rti^  de  unliicaii,  ihns  \tn\ud  il  ci'uit  iwonnaHre  U 
t}fe  du  vèirunli?  des  |ii'i>tnierTi  kabitanu  de  la  ri^gion. 

Les  Charijtivruaui  (>»A  i<uoore  ua^e  d«  ce  cbar  i  brculi,  avec  c«tU 
diff^ntf  i[u'iU  ttnt  aubslituè  dv»  rnupg  plcin^'s  aux  patins  de  bois  du 
module. 

Cunrormi-ment  au  AHiv  ciprimc'  par  M.  VitoK,  ce  modcte  eit  oITmI 
jli  M.  le  dircelcur  ctn  Mui^  bisl()rii|iir. 

—  M.  Guet'riPi'  donne  l'analyse  suetinclo  du  dernier  laiiiii^ro  du 
BttUelliM  ^'anheoUji*  erntîana. 

I.a  SociiVié  décidt',  tout  m  re^-ellnnl  w  sacrilice,  qu'elle  ne  pourra 
pa»  renouveler  bon  abnnneineiit. 

—  M.  le  i>r<^sid(!riL  ii]^n.1l<^  ihiis  h^  nmiiliifiix  volumes  déposte 
sur  lebiii'cau,  un  article  do  M.  Jul«^s  Uevaux,  avoué  ii  l'jihiviers,  inli- 
tuU:  U  6'dttiiatit  au  ttmf(  de  Jeuunt  û'Art,  el  publii^  ilans  les 
A»iut4t  4u  tii'iaaii  (3"  Iriiiiesliu  lH>iT>,  el  me  i^tude  (1»  M.  Miirtcl- 
Itdre,  asâociô  corrcepoiidant,  mv  ta  dtïcotivcitc  de  ioulerraiuâ  rerugca 
i  Ormes,  «îommunf  de  f*ithivicrs-le-Vicil. 


.r^- 


/l^^c^     - 


U  awatauiM  i'mnà  i»  éi-M^t  mImws  <le  l'AcadioM  ik  RMmt, 

avec  la«]ueil«  IVchxng-e  île  lu»  poklitatinns  a  ^tc  anUrieutlHesl  ibU. 

—  H.  DesDoyen  Joaw  ooniooidcilloa  de  deoi  ilÀuiiKa-lc»  de 
[kit«a  dAi»  k  «Mpuiooem  du  L«r«(  (1). 


M   ë«    T««4v«dl    la    •mtmhwm    imst. 


PlnMir«H  i«  U.  TUAftCHAi:',  prètlJtnt. 

M.  Bauefilk  remptii  les  fbaotioiK  ie  secrvUire  an  IJru  el  pluo  de 
M.  [iiunun,  ataenl  «(  «»w4. 

^^^^^  — M.  l'abbé  Pesnoyrrs  fait  bonnu^e  ù  la  SocîHc  tfuQ  HtaniHciU 
^^^^hrtenl  la  date  de  iôO&.  et  ayaoi  pour  titre  : 
^^^^AhImm  d*  !•  /V«i>mU  fOfléôtt  M  yn^  dM  ilrrAidi«fTM 
^^^    ftM^lMijMtf  MMM  do  dtfi^rj  par  eut  pHttmlë  mr  ht  cuits. 

I  bitmii 

I  dfcM 

I  i^ 

L      àlai 

^1       00   I 


—  V .  Pâiol.  membre  nuresfuadaat  de  la  SociéU,  fait  {^[alcaieM 
buminagr  d'iiD  travail  ilnnt  il  e*l  l'aulirur,  inliliiU  :  hventain  iet 
dfcoaKtrla  «r(A^^ifW•  [uitei  peu-iaMt  i'«»mé*  $89t.  dau  le 
é/fêUmunH»  JAUitr. 


—  M.  l'abbi'  .MaitTL-,  an  nom  île  ^D*  Happois  de  Cemojr,  fïiit  don 
à  fat  Snci^lé  d'uuc  prtiu>  Bible  en  ciiu|  ToJuneu,  imprimée  k  Galoune 
00  Iblif-),  et  il'uii  loi  de  muniuiei  frant-aiaei  <W  t'nUKOM  II  i 
Henri  IV,  trouvéei  dus  In  biMlaiiuns  de  ('«ocisnitu  laaîMn  d'ieile 
dn  CarDoy. 


—  M.  Tranchau  adiré  i  li  Société  te  TbAae  de  pliitosoplile,  lou* 
lenuf  i  Paris  en  IC'.^.  par  l'abbé  Cwuille  l^  TvUwr,  <|uatnàaie  lîli 

(1)  Voir  plui  totn,  pagt  116. 
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de  Louvois  ;  I»  gravure  mt  l'œiirre  <lii  jMintr&  ^lEfrnnnl  et  du  griii>ttr 

François  de  l'oilljr. 

U  'Soâiiè  vole  àci  rcmcrcliiicnU  i,  tous  les  ili>oal«iirs. 
ï 

—  M.  le  Présidont  sigoatc  parmi  les  publications  déposées  snr  le 
bureau  ; 

Deux  articles  de  notre  collée  M.  de  la  itocbrtcrie.  et  un 
de  M.  (imtavc  Baguenaull  de  fucHesse,  iaiÉtés  dans  le  Pot^hibUon 
d'octobre  I881, 

—  Coiniiiuiiic-atiAn  est  doiinée  d'une  lelLre  de  M.  ie  Pr&jderit  de 
la  Sodi^ti^-  Diiiioisc,  <]iii,  ilan^  h  pcn^t^e  ùc  dresser,  comtne  le  fait  ta 
SocîÉté,  un  n^jHîrUiire  arrliêt)logii|ue.  di^niîiiulc  IViivni  d'un  rertun 
nonibre  d'eiieiiiplaires  de  &<>n  Questionnaire. 

La  Soci('-ii  adMre  avec  ctupressement  à  cette  demande. 

—  Parmi  les  nouTcllos  notici»  arcbiologiques  reçues  depuis  la  der- 
nii^re  si-snce.  M.  le  Prifsidenl  mcniioane  celle  d«  M.  lUvii^re,  iiiMitu- 
teur  de  Cbailly. 

—  La  Socit>té,  consultée  sur  l'opportunité  de  cûDliouer  sm  abonne* 
uicnt  À  VMhaner  frtitçaise,  fontli-e  pour  la  propagation  de  noire 
Ungiie  i  l'i-Lran^r,  décide  que,  vu  ses  cbi^es,  elle  cessera,  non  ees 
vives  sfmpAthics,  maiâ  iaa  concours  pécuniaire  i  celte  teuvrc. 

—  Sur  ta  proposition  du  Président,  un  crédit  de  5(J  ïc.  nt  voté 
poor  la  conrcctiDA  de  tablrlte?.  ri  de  Inssmux,  dcetin/'s  ii  établir  un 
second  rang  de  volumi-s  dau^  les  armoire»  de  nos  biblit.-i1iif(|iic;j. 

—  M.  le  l'rtsident  prie  les  membres  de  la  $odéti  i|ui  auraient  ds 
lectures  A  faire  de  toiilolr  bten  l'en  provenir  d'avance,  3!ii)  qu'il  puisse 
indiquer  sur  lis  caries  de  convocalton  ('nriln*  du  jeiir. 

—  Leetiire  iisl  commencée  d'un  travail  déjà  ancien  de  notre  corres- 
pondant M.  I.i'  Flov,  de  Monlargis,  sur  la  VUU  antique  éet  Ctotitn 
el  let  l'oiri  antirnnet  abotititsoni  à  }Jantargi4. 
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Héanee    da    veadredl    11     novembre     Itttlt, 
Préiideiice  de  M.  Boegner,  préfet  du  Loiret. 

M.  Tranchati  invite  M.  le  Préfet  à  vouloir  bien  prendre  la  prési- 
dence. .M.  Boegner  exprime  le  regret  de  n'avoir  pu  se  rendre  plus 
tôt  à  l'invitation  de  M.  le  Président,  en  assistant  à  une  réunion  de  la 
Société,  mais  elle  peut  t^lre  assurée  de  ses  plus  vives  sympathies. 
Elle  le  trouvera  toujours  prêt  à  tétiioigncr  son  intérêt  aux  travanx 
d'une  Compagnie  vouée  à  l'étude  d'une  province  aussi  profondénient 
française  que  l'Orléanais. 

M.  Tranctiau  remcrcii)  M.  le  Préfet  de  sa  visite;  il  rappelle  le 
concoui?  effectif  qui;  M.  Bu^i-iiiu-  pièlail  aux  travaux  de  la  Société 
d'émulation  des  Vosi^es,  alors  qu'il  piv^dait  à  l'admiaistration  de  ce 
département  «  Nous  nous  sniivcnons,  dil-il,  d'une  allocution  chaleu- 
reuse prononcéi'  par  vous  en  I88r>,  devant  In  Société  d'Épinal.  Vous 
parliez  avec  émotion  du  culte  de  la  grande  patrie,  la  France,  et  du 
culte  de  la  pellti'  patrie,  la  Province. 

«  Nous  avons,  nous  aussi,  Orléanai>,  ce  double  culte  comme  les 
Vosgiens,  et  nos  modestes  travaux  tt-ndent  ù  glorifier  aussi  la  grande 
et  la  petite  pairie. 

<  La  Soci:'-lé  savait  déjà  qu'elle  pouvait  compter  sur  la  bienveillance 
du  nouveau  Préfet  du  Loiret,  aujourd'hui  il  lui  en  donne  une  preuve 
dont  elle  est  profondément  rcconii;ii?;anlc.  • 

—  M.  Tranchau  annonce  la  morL  de  M.  Hippolylc  Lazerge,  peintre 
de  talent,  dont  les  œuvre;  décorcnl  deux  de  nos  prinripates  églises 
d'Orléans,  Saint-Laurent  et  Nolie-Uamc-de-Recouvrance. 

La  Société  décide  que  l'expression  .de  sa  sympathie  pour  l'artiste 
défunt  sera  consignée  au  procès- verbal. 

—  M.  Doucher  de  Molandun  fait  hommage  du  tirage  à  part  de  son 


IriTiil  intîtuU  :  hteripliom  âe  ScitU-IHerre  de  Cbéqf  (mtt  tlescui 
de  la  paroisse). 

—  U.  Ilerimsitn  dépose  sur  le  bureau,  ;iu  noni  île  M.  Ae  FÉlic 
une  aoiiw  mr  le  wwlplwir  Pierr»  ]/fjwa. 

—  I.a  Soùélé  DunoiM  cnnu  â  la  SwiéU^  l'ourragr  «k  M.  Mt-ilrt, 
archiviste  de  Chartres,  intitula  :  La  visembUet  de  eommnnautéi 
d'kalnianU  tlans  le  comté  de  Dunoit. 

—  M.  Coclun)  offre  à  \*  biblinilit^iup.  son  inliwliirtion  k  l'ffîi- 
f»ifv  ifa  CAli»aiM  :  fhm  ihrin,  ta  *ie  ri  ut  avem.  ^M 

M.  \c  Prfeideni  Tsit  renaai-quw  t\ytt  «IW  publiMÛon  i  fté  m»-^ 
lyrtc  ci  Ws  fiiwwWwnenI  apprtcifc  par  M.  Hcnrj  S\m,  î<cré*we 
de  ta  SociéU  MTh^Aloj^f^  ilu  <;ftUnitis. 

—  I.'insttuitfiir  <le  Saiiii4<Mp-(lM-VigM»,  M.  Saulnier,  enraie 
re[irO(liic:timi  d'uiwpïiHTe  uimubire  t^ui  se  vott  dans  l'^Hap  de 
comDHiiM>  et  flvfit  rinscriplMKi  l'csle  HMX]pUquée. 


—  M.  Fl<Hii4l,  ancti-fl  |in>c»reur  gi!nA-al  à  Orji^!',  menihre  hft- 
■oraire  i»  la  Smî^i  lai  ailrriv^  ititit  itnle»  im]H-iméft<.  (tann  le 
Bufietin  archéologiijHe  du  CiMnitf  dct  IrtrsMZ  hnt»riquea:  Tuni! 
lur  un  KWfoa  aigilbire  ite  l'époque  m^ronAgienne,  b^ou  it'or  Bn, 
pra^-enanldr  SaûiL-Mootan  (Ardfrlii');  raiitrr  5iir  trois  bronica  de 
la  haute  antiiiuilû.  di^ccuverts  ^ré^  de  Saint- Vallicr  (dans  h  OrtfM)» 
ei  lUratant  la  e^dture  d'un  chef  trés-tneien , 

De«  rrmnrrtmmt.';  sont  adreisM'-x  k  ces  «firers  donMeuns. 


I 


—  M.  Tranchau  sigoalc  :  dans  la  Hevue  hittori^ue  (numéro  de 
•mnbrcHléccmbre  1887)  une  noie  sur  le  Père  Jmi^i  l'ÉaineQce 
Gfiw,  qui,  en  lfi<,»U,  <^ra  m  noviciat  de;  ctpucias  de  notre  ville,  oA 
il  devait  fonder  la  uîsm,  i«ajoara  cxistuMe,  in  Reli^usH  du 
Cdnire  ;  dau  le  MjHiâae  voluae  des  Ménmre*  de  la  Omunsnen 
des  antifiuiUs  et  des  art»  de  Seine-el-OUe,  un  irtMe  sur  la  Crnx 
l'ucelle,  Olcvéc  parle  <-omke  de  Dunoiidanï  la  forClde  S4tHi-Gcr*_ 
Aiiii,  e«  Méneire  d«  4oan«e  d'An. 


—  M.  le  Pn'siilenl  donne  Icdiirc  il  une  lelUc  de  M.  l'alurant.'c, 
aaé  <lo  Uonlerna  (Li?in*t),  r«nti-ii<inl  t|urlt]U(ia  rlHiils  sar  la  fooille 
(le  deux  tuinulu»,  connus  notiâ  le  iiutii  -le  Mviit  ilc  Bicniic,  sis  Juniî 
b  totfX  dUrié'aBK.  îles  travmu  dVxplonilién  nnl  été  entrepris  par 
M.  Damrt,  inwpecteur  (k-&  Corfki  il»  n'ont  fourni  commr  n^ulUt 
<|u'iin  braci'lrt  i«  htvme  et  un(  t«iUin«  quantité  il'«fficiiients  lirdlés. 
I.C  bracHft  a  \a  forme  il'iifi  Minplr  anneau  de  brrMUC  ;  i]u3nt  aiii  <>»«- 
mente,  lU  p)iriii*«eAl  avoir  '-lé  déposât»  1  nhiit  ta  terre.  Aittutt  dé- 
bri»  de  nse  a  a  fie  ncueilli  tu  coun  dw  tt'a>aux. 

M.  Dumay»  dit  qu'il  a  ni  occ-tâtoa  de  t'enlreleiur  an-i-  M.  Duiiift 
dt  ces  Touillée,  cl  que  SI.  l'inipeclnir  du  ËrMi  a  bii-ii  iitiiUi  lui  yn- 
mcllre  une  noie  nvec  plans  cxplivalirs  sur  c^tle  ciplonlion. 

Li  S«ci^l^  nem*  itk  ncoAnaissasce  Idi  mcèlgaewcnls  dont  il 
îagiu 

—  M.  Tmiirtiau  demande  Â  M.  li*  Pr^fel  s'il  n  reçu  (ini>  r^finnfe 
an  sujet  de  sUtue»  de  bois,  rfjè^uécs  dans  le  docber  de  W-^to  de 
Mvilli'  (Loiret),  qu'il  serait  wuhailabl»  àe  voir  entrer  an  Musée 
Iwldriqne, 

M.  Ir  Pritei  répond  qu'il  ft'effbirera  de  donner  à  a<tt«  alTaire  une 
tolulion  canro4'ne  nui  d^rirs  de  la  Sodélé. 

—  M.  le  Prcsidenl  «nnoiin.'  à  la  Com|t;ignir  que  les  iWxmivertesdc 
Stnuy  ^ont  ^Ire  cnlin  slim'^c»  d'uni-  dcstrucliDi)  imminente,  grâce  A 
la  dteisioQ  que  vient  de  prendre  It*  Ministère  à  l'iïgard  dei  nitHiuraents 
tiiiï  au  jour  par  le  Prre  dr  h  r-ifrin.  l'n  rrfdil  de  !  I.IXX)  fr.  vient 
i'iin  alloua,  par  l'I-^,  pour  faire  fai'e  nun  dépensa»  d'anënagiMiL-nl 
oéeesniiv». 

~  M.  hrofiMird  de  Coriijfny,  rajutaino  de  Tr^t/*  en  l'elnile,  en 
FMleaee  ii  Mning-Hir-lxxre,  eet  i^lu  a»»xié  enfrespondanl. 

—  M.  Tianchau  donne  lecture,  fiu  nom  de  M.  Cochard,  de  la  pre-  i 
ni^e  fuMe  d'an  tiaTail  intitulé  :  Lfi  jfnf  4e  Paume  à  OrlHitit.       tf  J     Q    l 
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IféaHce   dm    veaArcAl    >t    noT«nbrc    188V. 

Prétidenet  de  M.  Trakchau,  prétidtnt. 

M.  ie  Présidflnt  annonce  f|uc,  dans  sa  séance  du  H  novembre  der- 
nier, rAcadi-nilc  des  inscnptions  pt  belles-lettres  a  nominé  membre 
titulaire  M.  Anatule  de  [Barthélémy,  qui  appartient,  comme  membre 
honoraire  élu,  à  notre  Société.  Des  félicilalions  lui  seront  adressées 
par  le  Président. 

Hommages:  De  M.  Dandonneau,  avocat  général  à  U  Cour  d'a{^, 
le  discours  qu'il  a  prononcé  ù  la  séance  de  rentrée  des  Tribunaux 
(octobre  1887); 

De  M.  Pierre  Lanéry  d'Arc,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aii,  une 
brochure  intitulée  :  Le  cu!te  de  Jeanne  d'Arc  au  XV'  liécle  ; 

De  M.  A.  Janvier,  membre  de  la  Société  des  anti(iuaires  de  Picardie, 
un  volume  qui  a  pour  titre  :  Mfssteiirs  les  gardes  du  corps  de  la  Com- 
pagnie de  L^-ixembourg,  épisode  de  l'histoire  d'Amiens; 

De  M.  de  Félice:  La  Tragédiedn  Cordeliers  d'Orléant,  plaquette 
in-lO. 

De  M.  llonnarilot  :  Fra^'mcnt  d'une  traduction  de  la  -Bible  du 
Xll"  siècle. 

Des  reiiicrcîraents  sont  volés  à  ces  diviTS  donateurs. 

—  ^1.  lirossard  de  Corbigny  adresse  ses  remerdmcnts  à  la  Com- 
pagnie pour  son  élection  comme  membre  associé  correspondant. 

—  M.  l'abbé  Cochard  donne  lecture  de  la  deuxième  parUe  de  son 
travail  sur  les  Jeux  de  paume  à  Orléans  :  Confrérie  des  Paumiert. 
Ce  mémoii'c  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Jarry  demande  l'autorisation  d'augmenter  son  mémoire  sur 
les  Fouilles  de  Notre-Dame  de  Cléry  de  nouveaux  documents  fort 
ijnportants  qu'il  vient  de  trouver,  entre  autres,  le  testament  de 
Dunois. 


-iW  - 

Noue  collègue  c>t  inviti-Â  s'i-nUndre  à  r« MijH  avec  M.  Hu^iiciiiull 
de  Puchei&«,  qui  a  fuit  le  rapporl  »ii  nom  de  la  Coinmtuioa,  fia 
Qsade  demeurant  accepti.^  en  principe. 

—  H.  Bagueiuiilt  de  Richesse  qni  a  dt^jà  Tait  i)un  ï  b  SociéhJ  de  ta 
u«  des  QualiMK  hiÊloriqutif  annt-e  18f«!i,  y  njoate  l'année  I8S7. 

^n  fignale,  dans  le  tome  III,  des  /.«tfrfi  «fi;  ioui$  XI  |iubli^e$  sam  les 
■uipîces  de  la  Société  de  riliatoire  di;  France,  par  MM,  Va«sen  el 
Ckaranj-,  un  grand  nombre  de  lettres  datées  de  Tilles  de  l'Orléanai». 

fhi  sait,  dit*U,  que  Louia  XI  r  lit  de  fréquents  voyage:  ;  il 
résidait  lantât  1  Meuog,  taai&t  à  Orléans,  dans  la  maison  bien 
eonoue  du  cloilre  Saint -Aignan.  Du  0  mars  1466  au  ib  dé- 
cembre de  la  même  annùe,  cinquante-huit  lettres  sont  datées 
d'Orléans,  de  Jarçeau,  de  Meung-sur-Loire,  de  Sully,  de 
Uontargis  ;  et  un  ^nnd  nombre  d'autres  pièces  mnl  analysées 
dans  les  pièceif  jusIifiealivL-s.  Il  y  a  donc  beau(X)U|)  à  puin^r  poar 
notre  liîsloire  locale  dans  ce  recueil,  qui  encore  est  loin  d'être 
complet. 

—  M.  le  Pri'îJdeot  nppelle  que,  dans  U  séapce  du  28  octobre,  un 
crtdil  lui  a  été  omiert  en  vue  de  Talrt;  canfectionaer,  pour  tes  annotres 
de  la  bibliothèque,  àe&  rayons  destiot^a  à  recevoir  un  dcuxiéinp  rang 
de  volumes  en  proroodeur.  Sur  les  obserrïlions  faites  pav  (ilusieurâ 
COilégaes  ccnsullÈs  par  lui,  et  t|ui  opinent  pour  un  agrandisâp^ment 

\ia corps  mfiine  de  nos  bibliolliëques,  il  a  fait  dres^r  un  devis  pour 
■eQnnaltre  le  chilîrc  à<-  la  dôpen&c  d'un  travail  complet,  (|ui  consiste- 
rait â  au^nieotcrde  M  ccntimélrcs  la  profundour  de  nos  armoires, 
de  ficoa  à  pouvoir  mettre  trois  rangs  de  votumi"».  Cf-  ilcvis  s'élève 
â508fr. 

AprS$  délibération  sur  ce  projet,  il  ctt  ajourné  comme  trop  coûteux 
^ur  nos  rtcsources,  et  la  Sonété.  estimant  i|uc  la  rnnfurtion  des 
ra)«ns  déjà  rot^  suffirait  encore  pour  longtemps  k  recevoir  nos 
Grrti,  rOQoncc  provisoirement  h  un  agrandissement  complet,  et  main* 
âent  son  premier  <rote. 

—  Letture  est  donnée  poi'  M.  le  rri-sideul  d'une  proposition  signée 
BULunv  N*  I3i.  7 


ilt  duuie  inciubrct  d  ayant  jiour  olijcl  il't^levcr  tli;  liviilo  i  in.-Dk'- 
ciai)  Ifi  nombre  (lc«  membres  de  U  SoricU. 

Il  est  inniidiati>nii-nt  prncMÔ  au  vot«  iiif  h  priu  en  considi'T-tiioa 
de  la  proposiUon,  mais  te  nombre  (lc=  talant$  s' i-tant  irotuéialérieur 
&  qainr«,  nonibr»  ni)^  par  rarlielc  :iT  du  ^^2lcln«nt,  le  vote  n  H^ 
déelnrè  nul,  «t  In  8f)RiH^  n'a  poini  «ikUi^J  »iir  U  pn»e  pn  tnnnd^nillOB 
■|p  la  praposiilAn  qvi  lui  élatl  si>timt<e. 

Qiinnt  il  rAii>;menUilion,  également  prup<»s^,  du  nombre  dot  kko- 
dés  r«m>spoiidnnts,  la  Société  racaiinnli  in'il  y  numl  nvnntA^  i 
élarpi'  rvUi'.  c.ii<îgori<!  de  tnombrcs. 


Prétiinct  it  M.  Tkamchau,  ^iv4cnt. 

•M.  Dusiiovers.  tiit  don  à  là  SoeWté  de  ta  cW  de  la  puilf  d'cu- 
iwe  do  b  Salle  drs  Thfees.  Celte  der.  du  XV»  siiVI^,  fui  iroBvép  en 
ino,  Ains  uM  cavll^  ihi  mur  i|ul  se  irmtve  S  droite  do  IVnlrJe  ()<! 
t*Miflct,  |nr  1m  outriAn  clnin;^  des  ri'p.iratiitB«. 

—  M.  lliTltiison  bii  hooiiaug*  d'une  ^rature  de  M.  Fourber 
reprfsenlani  la  vue  iaiérisure  et  li  Salle  dn  Tbdws. 

—  M-  Kridt'rif  Mer«3ti  etnuii'  un  liixiieia  ■.\\\n\ta  ctxAenxM,  en 
1 1  |ltflncliiN,  la  rnjiroduction  ilinimo-litliagnpIiiiiiM!  d»  d^iivorles 
Tatu-j  dans  In  villa  d'Ancv  et  auti'es  localilés  de  l'Aisjie.  Celte  pulilica- 
timi  f;iil  Hiiitc  à  celle  ile«  fouilles  de  Caranda.  Le  nombre  <le<i  M^piiltuir^ 
ci(ilon!«s  jusqu'il  pilent  est  Jq  "^tu,  et  des  nbjeti  recueillis,  Kiâ. 

Um  remcn-imeiiLs  «ont  adrvsgi^s  1  ces  divers  donaleiu's  I^  l'ré»i- 
ilenl  udrefitera  spiSciateniMl  h  M.  Moreau  l'i>ipressi«li  de  la  gnilitudc 
•le  la  SocMé. 

—  Wusiewrs  menbm  présenter  i  titre  de  «enbrc  bonorairr, 
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fH.  Maspero,  uumbre  de  l'Iataittil.  t'éli-clioa  du  savant  fg;ptoli>giii! 
f«t  remise  t  la  fttmire  séance  de  juivicr,  rtreformément  au  régie- 

■enl. 
D'ulres  nembnG  présMitaol  au  ULre  d*aEMciâ   correepondunt 

U.  l'ibbé  Pitmnge,  euré  de  lionlereau  (Loiret)- 

—  En  rnidant  compte  dos  ouvrîmes  reçus  depuis  la  dernière 
itence,  M.  le  Pri^âident  relèie,  comme  complémenl  de  soa  cipos<)  de* 

npenscs  obtenues  par  noi.  compatriote»  iam  les  dii^n  coucou», 
^le  qui  a  été  itkrm^e  par  l'Académie  des  lieaux-arU  au  jeune  sculp- 
leur  du  Loiret  Desvergncs,  yow  son  (Edipt  à  Cotant  i\v\  lui  a  mbr\M 
le  [treoitcr  second  gnind  prix  ;  elle  lu!  a  accordé  le  prix  Cambac^rb. 
U  sifflale  {gaiement  l'hommage  rendu  par  la  Société  des  antiquaires 
de  Picudie  â  notre  associé  corrcsjwodjint  M.  G^ruief,  incmliro  do 
cUle  Soci^li  depnls  l$3lt  et  son  aecii^Uire  perpétuel  de^uia  ijuarantc- 
Mpl  ans  (ISIO).  Elle  lui  a  offert  une  aiagiiGqiie  coupe  en  broou. 

—  M.  Guerrier,  ra{»porteur  de  la  Commission  de^  publications. 
prapoïc  l'inipreiKion  ani  m^moirr»  du  Irauil  de  M.  l'abW  Cotbai'd, 
nr  te|  Jtui^  ie  peiinie  à  OrUant. 

Cotte  prqiceilwn  est  adopta. 

—  Loeiure  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  K.  de  Haiihélemy  rcmiY- 
ctani  la  Soei«-^t*t  dss  fiSlicilations  qu'elle  lui  a  .-idreieées  par  son  l'ré»- 
dmi.  i  l'occasion  de  son  élection  a«  titr«  de  membre  de  \'huAimb 
des  iiscriplioiis  et  Iwlleii-lelires. 

'—  M.  TabM  Ui-snoTers  comutiuiiipe  quflque.^  iléconvrrles  de  mon- 
niechitK  dan«  Averses tflinnnnes  du  Uiret(l). 

U  parole  lui  tM  ilofMiée  pour  U  lecture  d'une  èttide  sur  une  crosse 
a  bois  sculpU^  du  XVtl*  siècle,  protenaut  de  l'Éi^-hé  d'Orléans. 

Ce  IrvrtU  cal  remo)^  h  la  Commi^n  des  pubriations. 

—  M-  Guerrier  doone  lecture  d'un  travail  sur  i'élymolofie  4e 
qivtlque»  pons  de  lieux  orié.in.iis,  et  nolaniKat  sur  celle  de  U  rua 
é»  BOBt-Eobnls  «l  d«  ï'^iul-l'iem^-Knipoiit. 

R«aioi  à  b  Cornmitt^oii  des  publicalioiM. 

(I)  Voir  phn  loin,  p.  HT. 
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—  a.  l)umu),'g  est  invita  {ur  M.  U.  Président  à  donner  a 
KtDce  di»  l'ésultau  que  lui  oiit  rournis  Im  nvliercliits  lu'il  a  récem- 
ment enlreprises  sur  les  souterrains  J'Orlfans.  M 

Il  exUti;  »nus  la  vilip,  dit  l'auteur  'le  cette  cooiniuniatiOD,   im* 
ré^au  immense  d«  galeries,  dont  >I.  de  Buzonniére  avait  signala  la 
présence  U  y  »  une  rjunrantaiDc  d'anni'res.  Son  tnriil  ronsîstr  i  éln^ 
ili«r  les  tronçons  impars  île  cet  ouvrage  souterrain  prcsi^uc  inconnu,  : 
lfl&  réunir  et  à  en  établir  l'homo^fn^tté. 

Il  appert  de  rcclierclifs  faites  ticptiis  dis  ans  par  M.  Duninys,  quece 
Ffisi'au  !ioii terrain  cheminp  en  \o\m  sens  à  une  profondciir  de  tl  nuHrrs 
environ  au-dpssoiis  de  U  siirracr  du  sol.  Cp-S  galeries  n'onl  pas  tnéme 
Hè  CDUpdcs  par  1»  diverses  enceinicâ  de  la  cilO,  sous  loa|ue]l(>s  elles 
passent  en  maint  endroit.  ^M 

On  peut  affirmer  avec  pmiïcs  nialprirHr:^  »  l'appui  qtie  ce%  gale-^ 
ries  s'iïlendcnl  de  Saint- Laurent  à  Sainl-Aignan  par  une  t-ànt  de 
parallileft  se  dirigeniit  de  l'ouest  Ji  l'est,  ({u'elles  circulent  dans  tes 
im^mes  conditions  du  Nud  au  nord,  dc[)ui&  la  Loire  jusque  daits  Ii^h 
campii^ne,  bien  au  de3à  des  barrières  du  faubourg  Bannier.  ^| 

Cei  galeries  sont  d'anciennes  carrières  à'oh  sont  sorties  le»  maisons 
d'Orltaos.  Klles  sont  creiisfes  dans  un  tuf  cakaire  eompact  ;  enfin, 
dans  une  grande  par^c  de  leur  partours.  elles  saut  ïoiHécs  i  l'aide 
de  piliers  carrés  de  HO  r^nlimcEres  de  c*té,  su]iportant  des  arcs  enfl 
ogive  ou  en  plein  cintre,  sous-tendus  par  une  corde  de  i'"  "0  envi* 
ron.  La  hauteur  moyenne  sous  clef  de  ces  pssages  maçonnés  parait^ 
ilreAei"'iO.  ^ 

Les  maisons  de  la  rue  du  Tabour,  celles  des  rues  des  Cames, 
Bourgogne,  des  Grands -Ciseaux,  etc..  en  présentent  de  nombreui 
S|)cciiucn$.  Six  cents  liii-tii';:»  environ  de  cc&  galeiivs  sont  aujourd'Iiai 
relevés.  ^à 

M.  Diimiiys  achève  l'rxposé  de  sa  découverte  {lar  un  pressant  appel 
(]u'i!  adri'ssi^  à  ses  nombreux  cotU^es,  pour  obtenir  leur  collabora- 
tion dans  l'immense  Iravail  de  rechercties  i|ue  Hfc«ssite  celie  capti- 
vante étude  d'Orlifans  siinlcrrain. 

La  Société  remercie  vivement  M.  Dumuys  de  cette  trfia  intéreasvite , 
coDiniunicalion. 
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MMtee    *m    ma^rvdl    a  S    Mevaibra     IMai. 


Prétidencê   de  M.  Tbaxchac,   prisiituî. 


M.  Desuoyers  fait  homnuge  h  la  Société  dt^  l'actt  authentique  cons- 
^but  la  leole  de  h  maison  jadis  a[iparl«flaiil  à  M.  Ruuzeati-MonUut, 
impriineur-édittur  Orléanais  (25  mai  IT8'J). 

—  M.  Duniuj-fi  dépose  sur  le  bureau  une  brochure  qu'il  a  publiée 
dans  los  Mémoirft  de  la  Socii'té  aicbéolo^^qui'  d'AngoiilOmc,  et  inti- 
tolée  :  Ifote  mr  l'Entité  i'Artait  et  U  lilre  de  Fronçeu  SI  At  Jd 
fte^fûntatilA,  l'auteur  des  Maxituei.  dent  deui  plani'li«b  repra- 
iaismt  tes  armes. 

—  Sur  la  liemanile  du  Président,  H.  t»  Directeur  des  Beaus- 
Arls  1  obtenu  de  M.  le  Miuistre  pour  ta  Sociét^i  ;  1<>  huit  volumes 
de  Vhventëifê  général  des  rieheuei  d'art  de  ta  Franu,  publict- 
lion  qui  rearerine  de  tionibrouK  document  înléressanl  l'Orléanais  ; 
2*  sa.  toliimca  de  la  Gazette  de»  Beaus-Aru  <|ui  mauquaient  k  nos 
coUeclioas. 

La  table  de  la  deuxième  période  de  la  Goutte  ne  pouvant  ttn 
atcordje  par  le  Ministère,  il  est  d'icidé  que  l'aciiuisillun  en  sera  faite 
UT  le  crédit  des  livres. 

—  H.  le  Préfet  de  Loir-et-Cher  envoie  son  rapport  et  le  proc^s- 
wbal  de  la  cession  d'aoftt. 

—  M.  Lt^on  Louis,  propriétaire  aux  Fontaines  (Loiret),  fait  bom- 
mft  &  la  Soôété  d'un  jctoti  d'origine  protestante  par  lui  trouvé  prfe 
de  la  route  de  l>a  Ferté-Saint- Aubin. 

—  H.  l'abbé  Naître  lait  également  don  de  deux  jetonc  d'un  Lejaj, 
tÊàgBtur  de  la  Toucbe-ltereant,  d'une  bague  on  argent  portant  le 
monopanime  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  provenant  de  la 
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rommune  di>  Bricy.d'uiie  foipreink  du  scc-aii  dr  la  prAvftIé  d«  Pal^i 
il'uo  lut  do  monnaies  de  Cliarie&  IX  et  de  Henri  IV. 
Des  remerrlmMiu  sont  toUs  k  tous  ces  donateurs. 


—  M.  UAgtienault  de  Piirhrs5c  proposp,  an  nom  de  la  Gommissioa 
des  iiultlii-alian},  t'ioithresâioa  au  Buttetiti  des  deux  Iravuux  suivints  : 

Étuie  Hir  quetqiiei  non»  de  lieux  oriéûitai».  p.ir  M.  Gnerrier  (I)  ; 
Note  tur  une  eroite  rit  ioîf  tculpté,  par  l'abbé  DcMicjcn  (2). 
ta  SociétË  adopte  cette  conclusion  et  décide  qu'une  |>lanche  sen 
annexée  au  Inml  de  M.  Dcsno|ci3. 

—  M.  llimile  Davoust  &muiiel  à  la  Sociéti^  \h  épreuves  du  portrait 
d«  M.  Mant*llier,  gravé  par  M.  Braciiiieinond. 

La  Société  remercie  M.  Diivoust  des  soins  ijii'il  i  \}m  pour  raeiwr 
l'affaire  ^  bonne  (in,  et  décide  aprî^i  diseiiShion  que  sqil  ^-prt'UvPS 
nvant  la  lettre  dcct-Ue  granirp  wront  tirées  et  affectées  Ja  la  f»C00 
suivante  : 

Dtlix  {preuves  à  U  rmiiillff  ilu  défani,  les  cinq  autres  h  MM.  le  Pn^- 
fidcnt,  DiToust  et  de  M<Handon,  au  Mtu4e  dv  |i«îniare  et  au  Hvti» 
biiloriqnc. 

M,  le  Pi'étidenl  demande  d'ajuuier  h  an  destinataires  la  ville 
d'OrlAuu  et  la  Cour  d'appal,  i|Hi  ont  t'j^nlement  touierit  pour  rh«n- 
ftiage  il  rendre  à  M.  Mantfilliftr. 

U  p»t  ensuite  cuiivenu  qiie  eont  éprouves  6ur  papier  de  Japon 
n-r«til  tirée»  et  niib»  k  la  dispositinn  det;  tnembresde  la  Comingnie, 
de  l'Aïadt^mie  de  Sainte- l^.n>«  ei  de*  autres  souscriplemi, 

—  U-  rn'iléric  Mareiu,  le  saviot  el  onéreux  ncfilorateur  in 
cirneliArw  de  l'Aisne,  est  |>réi«-nté  par  plusieurs  membres  îi  litre 
membre  honoraire. 

Cette  candidature  est  ndmisf  arec  eraprcssement.  et  l'élfctinn 
remise  I  b  deuiiéme  ihnct,  conformément  au  r^^lemenl. 


—  M.  le  docteur  Patay  demande  qu'une  collection  des  volumps  di 


(t)Volr|>lu»)«n.p.lOU. 
00  ViAt  plu*  Iflia.  |>.  I'2l. 
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niblM  Ae  tira  Mémoire*  soit  accortlf'c  i  l'^le  aormils  in  irutilo- 
^kn  (tu  (lAparViuent  da  Loiret. 
Ceiw  proposWoi  «t  Kcepléa. 

—  M.  Ha^enniiU  ilo  l'orlieiisc  iJomaniie  U  parole  pour  lif«  la  note 
livatiie  : 

Le  dernier  numéru  ilu  BuUetin  de  la  SoeUté  de  l'Itiiloirt 
rfu  itrofettantisme  coniient  deux  l«llrag  de  Simon  Renard, 
l'ancien  amlu>MJeur  de  Cliarl<»-(JuiDl,  adressées  i  la  ducliesM 
de  Pinne,  Harmonie  d'Autridie,  sœur  de  Pliilippe  II,  régenta 
des  Pays-Bas.  Ces  letires.  tirées  des  Archives  natloaaiM,  «ont 
daUei,  l'ane  do  Paria,  I»  6  octobre  1504;  l'autre  d'Orldans. 
Je  10  oclul)re.  1^  célèbre  iliplomile  ]  annonce  cuinme  Immi- 
DlH  une  nouvelle  pri^e  d'arroes  d^-s  protettanta,  Cond4  et  les 
[lliilillou  ne  cewani  de  réunir  Wura  partiMiu  et  de  n^clamer 
près  de  la  reîne*fnère  l'enliire  es^cution  do  l'édiL  de  janvier. 
Lui'Riâme.  en  venant  de  Paria  à  Orléans  et  en  s'arrélant  i 
KlBtnpes.  a  pu  jugtr  k  i]iiel  point  le»  e«pri(8  étaient  antnifa, 
]uirliculitfi'efnenl  &  l'occasion  des  lioubleii  de  Tour«,  dont  le 
dur  de  MonIpi'Dsipr  est  gouveroeur.  Il  ajoute  que  c  le  prince 
lie  Condâ  et  les  siens  sont  di^liWrei  de  baîtarder  le  tout  pour 
le  luul,  qn'ilï  ont  de  gr-indes  intelligences  au  royaulnie  et 
dehors,  que  la  partie  de  la  retijpon  nouvelle  s3  fnrtîâe  de 
jour  à  aulLrv,  comme  l'on  l'a  Teu  le  premier  dimanche  de 
w  mois  en  ce  lion  (Orléans),  où  l'on  roinpta  plus  de  douM 

nil  personnes  qui  furt.-iit  k  U  Ct-ue  qu'ilz  appellent,  ks  deux 

[lises  de  ce  lieu  où  l'on  Taict  pmclier  les  ministres  de  ladlcle 

elîipan.  > 
Ce  renseignement  sur  !e  nombre  des  protestante  qui  élatt 
)4  0r]L-ans  semble  fort  exact,  et  explique  les  exc^  aux- 

queU  ils  se  Uvrî^renl,  i]U9nd  la  si»»ade  ^erre  civile  éclata,  trois 
I  plus  lard. 


->ll   est    priK^é   à   l'élcctlDn   il»   nuimbre:!  <iii  bureau  potir 
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>IM .  Tmiicbsii  ei  Maxime  de  h  Roclielorie,  président  et  vie 
dent,  tODS  deux  rriéljgibles,  sont  inainteDu»  dan»  leunt  ronctioDs. 

M.  fïiiRrrier  est  étu  secrétaire  en  remplaceinenl  île  M.  numuya,' 
parmiu  nu  terme  d<!  snn  mandat  «t  non  rééligibln. 

M.  Gaston  Vignat  (Si  nomme  yici»-secrptaire  arcltivnte  ni  rempli 
cernent  île  M.  l'abbé  Cocliard,  dont  le  mandat  ^1  expiré. 

Stiiit  éluK  nipinbrPS  de  la  Commission  des  piiblialions,  M. 
inlle,  eu  remplacement  de  M.  fiiierrier,  élu  secrétaire,  et  qui  un 
encore  deux  zntiéei  i  atTomplir  dans  celte  fonrlion-.  M.  DumuTSj 
en  remplacemert  de  M.  Vignnt,  dont  le  niand;i[  trienciaj  ^lait  nrbevéJ 
Kn  constkjuenoc,  le  premier  wriira  en  décembre  IH^'J.  et  le  deuxiénnl 
en  décembre  1800. 

Li  Commission  des  piihlicatinnt;  se  trouve   donr   composée  ds^ 
MM.  Bapensult  de  l'urliesw.  Basietille  el  Duiimvs.  V 

M-   Herluison,  membre  de  la  Comniisâioa  de  la  bibUi>lhéf|ue,  où  i) 
•iié^4>ail  depuis  trois  ans,  et  r^éli^lile,  est  réélu.  Rlle  reste  romposé^H 
de  MM.  Uelorme,  Jarry  el   llerluison.  ^B| 

Iri.  le  Président  invite  ces  Messieurs  i  se  réunir  pour  désigner 
Kpénalfment  tin  d'entre  eux  comme  bibliothécaire,  3fin  de  préàder 
;iu  remauieuient  de»  livres,  devenu  iiC-ceuaire  par  suite  Ae  l'iiistaltalioBj 
de  nouvelles  tablettes  dans  les  armoires. 


Pu-  Is  publicxtion  consciencieuse  <>t  savante  dM  Csrtulaim 
it  Notre-Dame  de  Buugency,  de  Saînt-Avil  et  de  Voisina, 
M.  G.  Vignat  a  rendu  k  l'histoire  de  l'Orléanais  el  à  nos  éludes 
iH  services  que  nous  ne  luurions  trop  rcconnatlrp.  Je  me  suis 
<tiyji  appliqué,  quand  parut  le  Cartubire  de  liaugency,  A  Taire 
voir  les  précieux  reaeei^euienU  (]ue  l'on  y  pourrait  prendra, 
pour  l'bi^loire  de  celle  petite  ville,  et  mAmc  pour  l'histoire  génô- 
nlc  de  rOrléanai»  an  moyen  âge.  (1).  I«s  Cartulaires  de  Saint- 
Avîl  et  de  Voisins  foumisitcnt  é^jalement,  pour  tout  le  pays 
d'alentour,  el  pour  notre  ville  en  pnriiculier,  des  documenta 
que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Ils  noua  permettent  de 
jeter  quelque  lumière  sur  des  points  restés  obscurs,  quelque- 
bis  mtoie  de  poser  el  de  résoudre  des  quaolïons  auxquelles 
personne  ne' semble  avoir  pensé  jusqu'ici.  Je  n'en  veux  citer, 
aujourd'hui,  que  deux  exemples. 

Nous  avons  à  Orléans,  derrière  le  Grand-Séminaire,  une  rue 
parallèle  i  celle  de  t'Évéché,  et  qu'on  appelle  la  Rite  des  Bons- 
Enfant».  Celle  désignation  ne  date  pas  d'hier  :  nous  lo  rcncuo- 


(I)  /iR'ittf  hWeriijue,  noï^mbre  1880. 
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Lroas  tiès  le  XIIl'  sJicle,  dans  un  acte  oi'i  il  est  fait  menlton  île 
U  rue,  et  où  il  est  dit  que  le  chapitre  de  Satnl-\vi(  y  possédait 
oae  maison  :  Viri  v^nerabiUs  eccleshe  Sancli  Avili  Aureiia- 
nensis  positidettt  domum  quamdam  êilnm  Aunrlianii,  jm  vico 
Bonomm  puerorum  (27  mars  I^K3)  (]).  Mni!  pourquoi  cetts 
petite  ruo  des  Dons-Enfanti,  dans  une  ville  oi>  les  boos  earants 
ne  fureot  jamais  rares'.'  oii  it  y  en  a  dans  tous  les  luarlîerit?  Que 
sont  donc  CC4  liom-Knfdnls''}  Le  Carlulalrc  se  lo  dit  pu;  il 
excite  notre  curiosité,  mais  il  ne  ta  tali^fait  pu  tout  d'un  coup  ; 
il  fait  mieux  :  il  nous  met  sur  la  voie  «1  nous  laisse  te  pUieir  de 
la  découverte. 

Nous  y  voyons  d'abord  que  Ifl  rue  apparlcnail,  du  moins  «n 
partie,  h  de  Torl  Lon»  propii^tairc?.  A  •.•>t6de  1a  maison  Huclia- 
ptlre  de  Saint -AvH,  s'en  trouvait  une  autra  qui  était  au  curv  de 
Saint-Liphord  ;  et  en  face  l'élevait  la  (n'ande  maîROD  du  chapitre 
de  !Sainte<Ctx)ts  :  Magna  fiotnua  capituti  sonete  Crueis  Aure- 
lianensii  ('2).  t>*!rail-ce  perce  qu'elle  ùlail  ainii  ri^quenlAa,  al 
pttul-ôtxc  habilée  par  dea  prAlres  el  des  clianoines,  qu'on  appela 
cette  tue  la  rue  tÎM  liotti-lSnfahUlt  Cela  pouvait  ôtr«;  niais 
ce  u'est  paa. 

Dans  son  Ivolanieol.  daté  de  13V^  Jean  da  ifjiint-Maunce  fiût 
un  Ic^  aux  Krèrea -Mineurs,  et  un  auUe  aux  Itoos-Enfanls  : 
lltm  hgo  tt  tlono  fratribtis  mtnuribu»  etxagiiUc  iOlidvi, 
bonit  pueri$  viginli  «olittof,  etc.  (3).  Voiliï  ua  rapprochaniobt 
qui  nous  invita  a  croira  quu  Ica  ttont  Enfantt  tintent,  selon 
loute  apparence,  une  aorle  d'association,  de  cor|>Drjl)on  rcH- 
yicuse,  commtj  élnicnt  kt  Frères -Mineurs.  Les  cliosee  en  Étant 
i  co  point,  il  ne  re^le  plu°,  ptiur  être  lix^,  qu'A  faire  quelques 
ncherciiea  facites  dans  Du  Cantte,  dans  1^  Cumc  «Je  âaiinte- 
Palaye,  œ^me  dans  le  Dictionnaire  Uittoritiue  d«  Cb'Jruel,  ou 
ailleurs.  No;is  y  voyons  que  les  Oons-lùifutil-f  iltittiitt  ieu  ùco- 
lionp&uvrea,  nïunis  en  comcTiunaut^  ou  cidlè^es.  On  les  ran- 


<1)  Cariulaheda  Soial-AvU,  p.  180. 

(S)  Ihid. 

^  Carlulaiee  ttt  Sainl-Avii,  p.  103. 


—  ill  — 

DOBlM  duif  pltuieuD)  villes  da  France,  à  Auxerre,  en  1^53  i  i 
Paris,  où  iU  furent  éiahlh  en  ISSU.  A  coite  demtèra  date,  il  7 

avail  dûjà  six  ans.  bu  moins,  que  nos  Dons-Kafantii  avaient  Qxé 
leur  <l0iDOurfl  derrière  le  chapitre  de  ï>ainl-Avit,  daiu  ta  ru«  à 
laquelle  Ua  «ot  donna  leur  rtam. 

t.'autre  question  d'ortgfn»,  quo  je  vais  mainlenanl  aliorder, 
offre  lieaucoup  plus  d'intérêt,  k  raison  dea  idées  et  des  discua- 
éoM  qui  s'f  rattachent  :  il  s'agit  de  l'éfltse  de  Salnl-Pierre- 
£tnpont  :  SancUis  Peims  111  I'(mte. 

Elle  s'appelait  originairement  Samt'Pitrrê'dêB' Hommêê  ; 
nuis  plus  tard,  disent  quelquets-ua^  de  nos  InUoriens,  on  lui 
donna  le  nom  de  Saitti-fierre-E-MpùtH,  parce  qu'elle  se  Irou- 
tait  sitoée  en  Uco  du  pont  primitif  d'Orléans,  sur  nn  (ttomin 
qui  menait  k  la  Loire.  Y  eul-il  jamais,  i  l'extrémité  de  la  rue 
Croche  HefFroj  ou  de  la  nie  de  U  Poterne,  un  pont  j^allo* 
romain  ou  un  pont  reltiqtic  ;  nn  ne  le  «laiiriil  proiu'er.  Ce  n'<v(, 
jnsqu'Â  prfVsent,  qu'un  monument  hypothétique,  imagina  pour 
expliquer  le  nom  d'une  6gllso.  Il  e&l  vrai  qu'en  échange,  le  nom 
de  relise  eiit  utilisé  pour  prouver  l'existence  du  ponl  ;  coin- 
ment,  en  effet,  Saint-Pierre  eftl-ll  pu  s'appeler  Saiui-IHtrre- 
Cmponf,  si  l'on  n'admet  pas  qu'en  fsM  de  r*gli«e  il  y  eut 
ititrcTois  un  pont  sur  la  [.oire?  C'est  ainsi  que  tout  se  lient  et 
l'enchaîne,  les  erreurs  comme  les  vérité. 

On  pourrait  perdre  bien  du  temps  h  tourner  dans  c«  cercle  et 
i  raiaonnRr  dans  le  vide.  Ne  vaudniit-il  pas  mieux  commi-neer 
ptr  recourir  aux  textes,  et  rechcrt^'lier  fc  quelle  i^poque l'église  de 
Saint-l-'ifrTt'itei'llominrs  apparaît,  dans  l'hiitoire,  sous  la 
tilm  de  Saint-rierre-Emponff  Car.  s'il  allait  Atre  d^inonlré 
^iM  celte  appellation  est  rHativement  r^ente,  qu'on  in  rencontre 
pour  U  première  fols  ilans  un  temps  0(1  it  n'j  avait  plus  ici, 
défiais  plusieurs  siècles,  ni  pont  celtique,  ni  pont  gnllo-rontain  ; 
et  où  le  seul  pont  que  poA.sédàt  Orléans  t'ttail  son  pont  du  moyen 


(I)  VnwaiACD.  Bittoin  dv  ta  «tlle  itOriénm.  18)0,  p.  UO.  —  Da  Du- 
nsxiUit,  HMotn  oreMleelufal»  iTOrlétnë,  t.  II,  p.  1% 
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%e.  en  face  de  la  rue  Sainle>Catherine  ;  il  faudrait  bien  renoa- 
cert  enfin,  i  l'idée  hÏ  peu  naturelle  de  rattacher  l'un  i  Fauln^ 
relise d«  Saint-Pierre  c(  le  pont  gallo-romain. 

Il  ]*  a  doDc  là  une  question  d'origine.  ïnléressanle  en  elle- 
loirae,  et  qui  serait  déct&ivc  si  l'on  amTail  à  la  résoudre.  Nos 
Cartulaires  pourront  y  aider.  Depuis  le  commenœmeot  du 
^11'  aiëcle  jusqu'aux  premières  années  du  XV*,  c'est  vingt- 
trois  fois  que  TJ^ise  de  Saint-Pierre  y  Ggure:  vinj^t-dcux 
tm  sous  le  titre  de  Saint -Pierre-des-Honimes  :  Sanctus  Petrus 
Yirorum;  une  fois  seulement  sous  celui  de  Saint-Pierre- 
Emponl  (1)  ;  et  cela,  dans  un  aveu,  en  fninvais,  des  dernières 
umtas  du  %Pi'  siècle  (3  mai  1387).  Il  est  &  remarquer  que  les 
recherches  de  NT.  Vt?rignaud  l'ont  conduit  au  même  résultai. 
«  Le  nom  français  de  cette  t'gliae  Saint- Pierre- Emjiont  et 
Saiut-Pierre-en-Pont  est  adopté,  dil-il,  depuis  1400  cnn< 
ron.  —  On  la  trouve  ntJanmoins  dîsigntîe,  dit-il  uo  peu  plus 
tiaul,  dan»  quelques  actes  antérieurs  i  iSlIti,  soui  le  nom  de 
Sanctus  Petrus  in  Ponte.  >  11  est  regrettable  que  l'iiistorien, 
tuirant  sa  méLliodc,  n'ait  pas  cru  dcToir  citer  ni  même  désigner 
ces  actes  :  son  afiirraation  est  i  contrôler. 

Ces  faits  méritaient  d'être  signalée,  mais  je  me  garderai  d'en 
tirer  des  conclusions  qu'ils  ne  comportent  pas.  Nos  Cartulaires 
ne  renferment  pas  tous  les  actes  où  il  noit  question  de  Saint- 
Pierre  :  d'un  jour  à  Vautre,  des  textes  encore  inconnus  peuvent 
être  lus  et  publias.  Aussi  convient-it  de  ne  se  point  enfermer 
danij  des  afllrmittions  alisolui-s,  ut  de  laisser  un  libre  accès  aux 
r^vélalions  possiiiles  Je  l'avenir.  Sous  cette  r^nre,  je  ne  crois 
pas  qu'il  y  ait  aucune  exa^éraUoa  &  dire  que  dans  l'état  présent 
de  nos  connaissants  positives,  le  titre  de  Saînt-Pierre-Empont 
apparaît,  pour  la  première  fois,  &  une  époque  a&sez  récente,  où 
les  vieux  ponts  d'Ortéans.  à  quelque  endroit  qu'ils  aient  été 
bfttia,  avaient  disparu  depuis  plusieurs  si&cles  ;  que  l' étatise  o'a 


(!)  SwiiI-Pèrp-EroporH.  Carfittire  de  Sainl-Àvil.  p.  187. 
(S)  fltsloire  (fOrtëanir,  p.  ^M.  —  Cf.  DE  Blt7AX!llÉltE,  Uiiloire  arehi 
tM'iuratt,  L  tl,4i.  136. 
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pu  tirer  son  ooai  d'au  Boaamenl  qai  a'«3Htj&  fivs,  H  4çuA  i 
50  restui  rien  peat-«i«,  pu  iDéme  an  aomrtmr. 

El  qa'ifflpocte.  Jp>rès  tout?  Ett-on  d^noatré  qv'aa  |hbI 
,  imni  fui  jeté  MT  la  Loire,  denvt  b  ni«  de  h  Pt^*ne  :  ee 
*f«rt  Bèrae  subsàUI-Q  «oomv,  que  ce  ae  i^it  être,  à  aMune 
jfoqvt,  nn  moiif  poor  daoïwr  i  rigfim  d«  Saini-PtMT»  I»  riir* 
de  Saûa-PùrrfKmpont,  dans  le  »»as  où  oe  riDlcrfrMe.OMe 
^IfliM  s'élenit,  dit-oa,  à  peu  prfa  en  Ek«  du  pool,  et  MM  die- 
wl  M  trouvait  le  long  d'une  m«  qui  ooodaîl  A  la  Loire.  SeH  ; 
oait  i)  Elut  ajuQler  ipi'elleèlait  k  quelque 31»  mMres  da  Betire; 
d  qae.  da  boni  de  l'taa.  il  nVlail  |U?  po^siUle  de  la  voir.  Et 
c'«9l  dans  de  ^embbbles  conditions  que  rèfltse  aarait  dépoQÏIIé 
MB  «eux  litre  de  Saint-Pierre-det-Hiimmei  pour  prendre 
celui  de  SmoI- Pierre- etj-Pont? 

Cest  bien  aatrement  en  face  de  noire  ponl  artuel.  c'est  en  vue 
da  pont,  eetle  foi»,  et  dans  l'aie  mdino  de  la  voie  ropile  qui  y 
mène,  que  s'él&vp,  $iir  b  pince  ilu  Mariroi,  la  Jeanne  d'Are  de 
Feyalier.  Imagine-l  un  qui*  jamais  la  peoaM  nous  vienne  de 
l'appeler  pour  ce  motif  Jeanne  d'Aru  en-Ponl:  Johanna  in 
Ponte?  Ne  sernit-cc  pis  torturer  k  ta  fois  les  deux  langue* ? 
Qdoî  qu'on  faf^e.  Hanctus  Peirus  in  Pmle  ne  peut  si^îQer 
qu'une  de  ces  deux  rhmee  :  oh  Siiinl-PiemB-«Mr-t«-rorit,  ou 
Saial-Piem-Janite-Pont.  Sw-le'font,  avec  une  distance  de 
300  maires,  est  tïvidemmonl  impossible  ;  daiu  U  Pont,  dira-t-on 
ans  doute,  encore  plus. 

C«st  pourt.int  cotte  seconde  jnter[>rélaliun  que  je  croîs  Stre 
]|  véritable  :  je  ne  ilèfesptrre  point  île  la  (aire  prévaloir.  Kl  jwur 
enpfeher  qu'on  ne  te  récrie,  je  ri>ni  remarquer  d'alrotd  que  ai 
,  li  dADomInatioo  latine  est  8usi:C[)titile,  «n  elle-mfirae.  de  deux 
ri^niticalions  ditT^rentes  ;  K>n  éqiiiviileni  fnin(;nis  n'en  peut  avoir 
qu'une  :  Saint- t'ierre-en-Poitt.  c'eat  Satnt-Pierre-dans-lt- 
PonZ.  Seulement,  et  tout  est  là,  le  Pani  ae  seni  plus  pixir  nous 
te  pont  même  de  la  Loire,  niais  le  nom  donné  à  une  circons- 
cription territoriale  et  comme  à  un  quartier  de  la  ville. 

Je  m'explique.  11  y  avait  autrerois.  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  en  face  de  la  ville,  le  Portereau,  Porlereibtr»,  aiosi 


I 
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déiigoé  dans  no  document  du  XIII"  ùôcle  (1).  Celait  un  petit 
porl  selon  les  uns;  et  seloa  d'autres,  un  outrage  milUaire,  m 
fort;  c«  point  mérite  d'Mre  éclairci.  Quoi  qu'il  en  Boit,  le  Por 
tereau  donna  sou  nom  à  tout  lo  l'iubourg  de  la  rive  gaachf,' 
qu'on  appcU  le  <|uarti«r  du  Portereau.  oa  plutôt,  tout  uniment, 
le  Portereau,  Ce  tanne  ayant  ainsi  deux  sens,  supposons  qua 
l'on  ait  à  interpréter  le  vwabte  Sanclu»  Pslrus  in  Portenllo  ; 
iri't-on  le  traduire  par  ïiaint-Pierre  en  faat  du  Portereau,  en 
face  du  petit  port  ou  de  la  forteresse  ?  Non,  eans  doute  :  Sanc- 
tus  Petriu  in  Portcfclto  sera  Saiot-Pierre  en  Portereau, 
c'est-à-dire  dans  le  quartier  du  Porttreau. 

Or,  n'étail-il  pas  naturel  que  c«  qui  ^'élait  fait  aur  la  rif^f 
gauche  se  pMtH  sur  la  rive  droite  ;  que  le  pont  donn&t  aoo  noin^ 
à  une  partie  de  la  ville,  et  qu'il  j  eût  le  quartier  du  pont  et,  p4Lr 
abrévialioo.  le  PotU,  comme  ii  y  avait  le  Portereau  de  l'autre 
cAlé  du  tleuvR  ?  SupposonR  que  les  limites  de  ce  quartier  s'ét«)> 
diasaot  jusqu'à  Saint- PicrrtMles-Homanes;  l'église,  coiuprise 
ainsi  dans  le  Ponl.  se  sera  appelée  âanclKj  Peirus  fii  Ponte, 
Saint  •Pierre -en-Pont.  ^1 

Ce  n'est  qu'une  liypotlièse  ;  aussi  n'ai-je  «i  ce  moment  qu'une' 
chom  i  demander  :  c'est  que  l'on  veuille  bien  reconnaître  k  cette 
hypothÈge  le  mérite,  qu'elle  parait  avoir,  d'expliquer  fort  ni|^| 
turellement  un  vocable  que  l'un  n'a  fait,  jusqu'ici,  que  tour- 
meoler.  Ce  point  établi,  je  vais,  en  tue  nuintenant  dans  ta 
même  ordre  d'idées,  sortir  de  l'Iiypothèse  et  m'appuyer  sur  des 
leites. 

Nous  appreuoDs,  par  nos  Carlulaires,  qu'il  existait  i  Orléans, 
durant  le  XIIP  sièicle.  une  famille  seigneuriale  nommée  du 
Pont,  de  Pente.  Une  dame  Du  Pont,  Domina  de  Ponte,  appai^l 
r*tt  dé)  -l'2l4  (2);  puis  viennent  des  chevaliers  :  Tbibaud  d^B 
Pont  (1334).  [taoul  du  Pont  (1238),  un  second  Thibaud  (1250). 
Philippe  du  Pont  était  prévoal  d'Orléans  en  -I2ft4.  IlubeK 
duit  juaqu'à  la  fin  du   XVIP    siècle    la   généal(^  de  oeti 


H)  CarUilain  tU  VoUîiu,  p.  334. 
<4)  CartvMre  <f«  Stunt-Avii,  |>.  VSt. 
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famille.  Ses  armes  étaient  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys 
d'argent,  au  lioode  même,  armé,  couronné  et  lam passé  d'or  (1). 
Or,  une  famille  seigneuriale  nommée  Du  Pont,  De  Ponte, 
suppose  un  lief  qui  s'appelait  le  Pont.  CeilB  seigneurie  avait- 
elle  emprunté  son  nom  au  pont  de  la  Loire  V  C'est  assez 
probable,  sans  être  certain.  Quant  Â  l'origine  du  fief,  h  sa 
nature,  à  sa  position,  A  son  étendue,  à  sa  durée,  les  ren- 
seignements, jusqu'à  présent,  font  défaut.  Mais  nous  savons 
déjà  ce  qui  importe  à  la  question  qui  nous  occupe  :  c'est  que 
la  censive  du  Pont  s'étendait  sur  la  paroisse  de  Saint-Maurice 
(Saint-Ëloi)  :  Duos  vera  caméras  tu  liicfa  parrochia  Sancti 
llauricii  sitas,  in  censiva  domine  de  Ponte  (1214)  (2). 
It  y  a  plus,  et  ceci  parait  décisif  :  l'église  de  Saint-Pierre- 
des-Hommes  était  égatement  comprise  dans  la  censive  du  Pont  : 
Qu<s  domus  sita  est  ante  ecclesiam  beali  Pétri  Vivorum, 
in  censiva  Theobaudi  de  Ponte  militis  (1231)  (3).  Et  ail- 
leurs :  Bodulphus  de  Ponte  voluit  et  concessit  quod  moniales 
de  Vicinis  tenerent  in  perpetuum  quamdam  domum  in 
parrochia  Sancti  Pétri  Virorum,  in  censiva  ipsius  militis 
(1238)  (4). 

Que  faut'il  de  plus  ?  L'église  de  Saint- Pierre-des -Hommes  se 
trouvait  enveloppée  dans  la  seigneurie  du  Pont,  dans  le  Pont  ; 
c'est  pour  cette  raison  bien  simple  qu'on  l'appela  Saint-Pierre- 
en-Pont.  Son  vieux  titre  de  Saint-Pierre'des-Hommes  la  dis- 
tinguait, depuis  un  temps  immémorial,  de  l'église  de  Saint- 
Pierre-dc8-F(ifes  (Saint-Pierre-Ie-Puellier)  ;  celle  autre  déno- 
mination, plus  récente,  tirée  du  lieu  qu'elle  occupait  dans  la 
Tille,  empêchait  de  la  confondre  avec  une  autre  église,  égale- 
ment dédiée  à  Saint-Pierre,  mais  située  hors  des  murs,  le  long 

(t)  Hubert  écrit  :  D'argent,  semé  de  flenrs  de  lys  d'iiur,  au  lion  de 
même,  etc.  J'adopte  ici  la  c<MTectiaii  de  U.  de  Vaisal. 

CO  Te$tam.  magittri  Jahannii  de  Sancto  ilauricio  (Cariulair*  de 
^wt-Avil,  p.  t03). 

(3)  Cartalaire  de  Voisina,  p.  119> 

(4)  C«-(tildir«  de  Vomm,  p.  13i.  Notons  que,  d'apr&a  c«  tnte,  l'église 
colléfiale  de  Saint-Pitrre-dM-Uotnma»  était  paroiaM  au  XUI«  sièda 
C«  bit,  croyons-nous,  n'avait  pas  été  signalé. 
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du  grand  chemin  :  Satnt-Pierru-en-Scnlc-léc,  Saiictus  Pett 
m  Semita  lata. 

Mon  intention  avait  ^lé  de  ne  point  donner  communication 
celte  étudv  avant  d'ea  avoir  développé  plusieurs  passages  et  fo 
tiflé  les  concluskins.  J'y  ai  renoncé,  ctj'capère  qu'oD  in«  le  par- 
tlonnera.  On  eal  souvent  longtemps  arant  de  trouva-  ce  qu'on 
cherche  ;  et  j'avais  hâte  de  témoigner  k  notre  savant  collègue 
quel  prix  nous  atlachoos  1  ses  Carlulaircs  ;  et  de  signaler,  par  u^^ 
ou  deui  exemples,  les  ressources  que  l'on  y  rencontre  po^H 
riiïstoirede  notre  pays.  Faible  hommage,  je  le  sais  trop;  maîf 
qui  peut  en  ajipeier  d'autres ,  el  qui  était  bien  dû,  en  attendaQ^ 
â  de  longs  et  consciencieux  travaux. 

L.  GUERRIER. 


COMMUNICATIONS  DE  M.  DESNOVERS 


On  m'a  communiqué  le  14  juillet  une  m^aille  consulaire 
argent,  dentelée,  de  la  famille  /u/îa,  fmppée  vers  l'an  092      , 
^$2  avanl  J.-C).  j^Ê 

T*te  laurêe  de  l'honneur  Ho  (tfoMor).  et  tète  casquée  de  ^^ 
vertu  ViBT  (V'ir(us),  accolées.  —  i\.  Deux  femmes  debout  s« 
donnant  la  main:  l'une  tient  une  Corne  d'abondance,  l'autre 
appuie  le  pied  sar  un  Globe,  cl  lient  une  haste;  k  gauche,  un 
Caducée  allé  Ital  (halia),  à  droite  Ro  {lioma). 

Frappée  en  souvenir  de  la  réconciliation  de  Rome  avec  ritalie, 
après  la  ^«rrc  sociale. 

Trouvée  &  Orléans  en  IHtSO  k  la  porte  Bourgogne,  dana  U 
démalitions  de  IV-g^lisc  de  Notre>Uame-du-Cheroin. 

Acquise  pour  le  Musée. 
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Patay,  juillel  1887. 

Trouvé  i  Palay  en  construisant  une  maison  : 

Deax  haciies  en  gnnit. 

Hache  en  serpentine. 

Uacite  en  silex  blond. 

Deux  (p-ains  de  Collier  gaulois,  un  en  terre  cuite,  l'autre  en 
terre  perlée. 

Une  rondelle  en  bronze,  gauloise. 

Une  boucle  éUmée,  frnnque. 

Un  disque  en  plomb,  mojen  âge. 

lîne  cuillère  en  cuivre,  renaissance. 

Acquis  ces  objets  pour  le  Musée. 

On  rient  de  trouver  dans  un  cliannp,  auprès  de  Pataj: 

Deux  deniers  de  Charlejt-1«-Cliauve.  frappés  à  Metle,  ea 
Poitou. 

L'a  denîcr  du  même  roi,  frappé  i  Angers. 

J'ai  vu  ces  pièces  et  n'ai  pu  les  ar>)uënr  pour  le  Musée. 

Orléans,  faubourg  Sitint-  Vincent,  septembre  18S7. 

Lei  liavaux  de  construction  de  la  fabrique  de  tabac  ont  donné  : 
Marc  Auntle,  grand  brome.  —  il.  L'Abondance  debout. 
Ilerenoius  Elniscus,  petit  bronze  bitlon.  —  lï,.  Soldat  debout  : 
pritu(pi  jiiKentutia. 
Telricua  1",  petit  bronite.  —  li.  Autel. 
l'ne  clc  romaine  en  fer. 
Une  entrée  de  serrure  du  KV>  siècle. 


S8  juin  1886. 

Dans  la  mabon  Iluet,  à  i  mètres,  IrouTé  plusieurs  grandn 
kîigaes  plates  formant  un  âtre  de  Ibur,  beaucoup  de  blé  brûlé, 
dee  fragments  de  meule  en  pierre  votcaai«]uc,  et  quelques  frag- 
Benls  de  poterie  rouge  vernie* 

KlUTIN  N»  134.  8 
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Coudratj,  canton  de  Male$herb€f. 

Les  réci?nU  labourage!)  ont  fourni  les  objets  sutvuils  : 

Trois  éclats  àe  silex. 

Une  Imcho  on  silex  (aillé. 

Une  tiache  en  BÎlex  poli. 

Fragment  de  mosaïque. 

Plusieurs  fragments  de  vasva  romains  en  terre  grise  et  roug^ 

Gauloises  en  bronxe  Trustes . 

Gauloise  Carnulv.  tèie  6,  droite.  —  El.  Aigle. 

Auguste,  raoyea  bronze.  ~~  iî|.  S.  C. 

Anionin,  grand  bronïâ.  —  il.  Soldat  debout. 

Antonio,  moyen  bronze.  —  Ht.  Fruste. 

Faustine  II,  grand  brome.  —  i%.  Frusio. 

Trajan,  grand  bronie.  —  iV  L'Empereur  debout. 

Adrien,  grand  bronze,  —  û.  L'Ktnpercur  debout. 

ûratien,  petit  bronne.  —  lï.  Fruste. 

Valeos,  polit  bronie.  —  i\.  Fnwte. 

Tctricus  1",  petit  bronze.  —  I.»  Fortune. 

Valentinien,  )>ettt  brunie.  —  L'Empereur  traînant  un  ctplif. 

TignonvilU,  canton  dt  Mnleslterbe^. 


En  août  i885,  les  travaux  de  labours  ont  fait  trouver  dans  les 
champs  les  objets  stùvanta  : 
Deux  silex  tailU-s. 
Une  bâche  en  silex  taillé. 
Un  fragment  de  mosaïque. 
Une  lampe  en  terre  cuite. 
Deux  tibute^  en  bronze. 
Agrafe  i  double  cfocImI. 
Fragment  de  clé  en  bronre, 
Sommet  en  bronie  d'une  clé  en  fer. 
Troin  clés  en  fer. 
Boucle  en  bronie. 


Deux  petits  omcracnU  méroviogietis.  xvtc  trace  de  dorure  et 
«rgeuluie. 

Tris  gros  clou  en  1er  à  tdte  de  diamaoU 

Clé  cQ  fer  f^llo- romaine. 

Fer  triangulaire  de  flècle  du  XY*  siècle. 

ÉpcroD  en  fer  du  W'  aî&cle. 

Cioq  clés  en  fer  du  \V«  siide. 

Deux  boucles  du  XV"  eiècle. 

Deux  rivets  en  cuivre  du  XV'  siècle. 

Un  auDcau  en  plomb,  à  saillies,  pareil  i  ceux  lrouv£s  daos  Ifl 
Lcôre. 

Cuillère  et  fourdietle  à  trois  denU  du  XV!"  siècle. 

Camulc,  aigle  éplojé. 

Carnute,  trualc. 

Auguste,  moyen  brooie.  —  h,-  Autel  de  Ljroo. 

Néron,  moyen  brotiite.  —  ii,.  Temple  de  Janus. 

Aatonin.  grand  bronze.  —  il.  Krualc. 

Deux  Antonin. 

Trajan,  [jrand  brome.  —  i\.  Femme  assise. 

PoMume,  grand  bronze.  —  ii.  Fruste. 

PestUQie.  petit  bronze.  —  \\,  Fmslc. 

Valèrien,  pclit  brome.  —  l'v.  Soldat  debout. 

Dix-huit  mojcn  et  pclit  bronre,  frustes,  du  bas  empire:  Victo- 
ria, Telricus,  Gonslanlin,  etc. 

Puiseaux. 

On  a  trouvé  en  1885,  dans  le  GiBod-Pré  : 

Silex  taillé. 

(Jac  clef  romaine  en  bronze. 

Adrien,  grand  bronze.  —  i\.  L'Abondance. 
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UNE  CROSSE  A  L'ÉVÈniIÉ  D'ORLÉANS 


AU    DIX-HUITIEME  SIECLK 


(Test  k  l'aide  <le  qii<?1ipies  ossemPDls  que  notre  immortel 
Cnvîer  reconstituait  les  <-trcs  ])iT4lus  et  nous  les  bisail  voirdans 
leur  ancienne  rËatit^.  Les  antiquaires  participent  au  glorieux 
privilè^  du  «avant  acailémicien;  un  fragment,  un  reste  inpipli- 
cal}l«  et  Incuinpr^lirnsjblc  pour  les  esprits  ralgaires,  dcrtcnt 
nue  lumière  pour  leur  esprit  bsbituè  à  l'observation,  i  la  com- 
paraison et  à  toutes  leurs  ftkrondes  conséquences. 

II  y  a  plusteura  mois,  je  recevais  de  la  générosité  de  M.  Mi- 
duu,  caùsicr  de  la  Caisse*  d'Ëpargtic.  une  crouse  en  bois  doré, 
â  moitié  lirisée,  admirablement  sculptée  et  annonçant,  av-«c 
toofe  évidcQc»,  par  la  b(?auté  de  son  travail,  la  brillante  époque 
de  Louis  XIV.  Diimnt  quelque  temps,  je  me  bornai  Ji  une 
(impie  admiration,  j'aimais  à  la  revoir,  à  la  contempler,  ti^ 
chaque  fois  que  mes  yeux  reposaient  sur  celle  t-rossc,  j'éprou- 
rta  un  nouveau  sentiment  de  plaisir  et  d'estime  pour  l'ar- 
tinfe,  bien  qu'inconnu,  qui  avait  si  habilement  tniTaiMé,  rouilla 
cet  objet  ;  mais,  un  jour,  je  me  dis  que  cette  belle  crosse 
n'avait  pan  à(k  être  faite  sans  un  motif  sérieux  et  uniquement 
pour  le  plaisir  do  lu  vue,  qu'elle  devait  avoir  une  destination 
pratique  ;  et  alors,  sortant  de  ma  alërile  admiration,  j«  me 
lirnii  à  ane  étude  altenlivc,  doot  je  viens  vous  communiquer  le 
réaultat. 


Il  faut  d'abord  eicluri*  de  IV-poqiic  ou  celle  croise  a  été  tra 
raillée  celle  de  la  Renaissance,  elle  ne  porle  aucun  îles  carac- 
tères de  cette  ^poc)ue  :  ien  Qneases,  les  recherches,  les  élégances 
de  l'art  au  XVl*  eU^c  ne  «'y  aperçoivent  pas  ;  le  mouvemenl 
est  sobre,  les  lignes  simples.  Il  faut  également  renoncer  à  celle 
dite  de  Louis  MIT  :  rien  n'y  annonce  les  formes  un  peu  prélen 
lieuses,  un  peu  incertaines  du  XVU*  siècle.  Nous  arri>'ons  donc 
à  Loui«  XIV,  et  il  est  facile  de  wîr  dans  notre  crosse  le  carac- 
lëre  de  ce  règne  ;  la  Renaissance,  avec  la  coquellerie  de  son 
travail,  la  sécheresse  de  ses  lii^ncs,  &  dis]viru,  laissant  une  trac 
lirîllante,  -tans  doute,  maïs  qui  eât  bien  loin  d'elTocer  le  souve- 
nir deg  vi;;oureux  el  rii-hes  travaux  des  cinq  cents  an»  dont  il| 
esl  le  successeur  ;  le  XVII'  siècle  la  remplace  et  introduit  I. 
force,  la  majesté  et  la  sdeoce  dans  les  ouvingcB  de  l'arl,  qui 
s'élève  jusqu'au  sublime  ;  il  est,  je  le  !<ais,  de  bon  goât,  parmi 
les  déclamatcurs ,  les  sophistes  et  les  niais,  qui  s'attellent 
toujours  h  ropinioo  des  autres  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  force  de 
t'en  faire  une  personnelle,  d'athiisser  le  grnml  roi  en  le  titran 
de  Roi-Soleil  ;  les  esprits  sérietix,  cl  il  y  en  aura  toujours,  grA 
ail  eiel,  dans  noire  France,  tout  en  faisant  In  part  aux  défau 
si  hlAmables  de  Louis  XIV,  ne  consentiront  jamais  à  lainii 
impunément  s'éclipser  la  gloire  de  son  règne  ;  il  sera  toujours 
par  leurdéfensfi  réfléchie,  celui  de  la  grandeur,  de  la  beauté 
(lu  génie,    de   toutes    les  œuvres  éclatantes  de  l'inlelligen 
humaine  :  il  y  aura  toujours  te  sléctede  Louis  \IV  !... 

Notre  crosse  esl,  sans  doute,  un  travail  petit,  mais,  en  1; 
regardant  avec  soin,  on  y  découvre  les  caractères  de  l'époqu 
dont  je  parle;  les  lî^-nes  sont  bien  èludiées,  pures  et  puis-, 
santés,  la  sculpture  savante  quoique  simple,  riche  quoique  sans 
prétention  ;  on  sent  <)iie  ta  main  d'un  véiilnble  aKiste  a  passé 
sur  ces  volutes,  sur  ces  rinceaux,  sur  ces  télés  d'nnges,  et  y 
a.  laissa  l'inapiralion  de  sou  intelligence,  l'empreinte  d'un 
élevé. 

L'époque  était  trouvée,  mais  il  fallait  cbercher  l'occasion 
ce  beau  travail,  et  c'est  ici  que  j'ai  besoin  de  raconter  l'histoire 
lie  cette  crosse,  car  c'est,  je  le  pense,  de  son  histoire  que  sorlîra 


,=^ 


liei 
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(a  c«nM  ie  sa  naissanec  cL  du  pris  quA  noua,  Orltenais,  ile%'on3 
atlaehra*  au  précieux  manumênt  des  siècles  pâmés. 

La  crosse  a  été  trouvée  dan«  un  (p^oior  do  rËvdché,  où  elle 
avait  été  évidemment  caclii^e  pour  la  8ou<itr3tr«  aux  rc^rds  et 
3UX  r<'cherche9,  cir  il  est  impossible  de  supposer  qu'un  pareil 
lieu  fut  d'abord  sa  première  résidence;  on  ne  place  pa«  un  objet 
(narquable  dnns  un  pnrt'il  imdnut  :  on  a  AU  obéir  &  une  impé- 
CK  BécesRité,  à  d'in<>xorables  eirconslances.  Or,  nous  savons 
^ue  M»'  de  Jarante  quilla  l'Évèch*  l«  5  novombr«  17W3,  époque 
I  Iiqurlle  tous  les  objets  du  culte  catholique  étaient  livras  ou  à 
la  proEnnalion  ou  au  brîs«ment;  les  habitante  do  l'I^viïolié  ont 
donc  dâ  vouloir  soustraire  notre  crosse!  une  inévitable  deslruc- 
lloD,  et,  pour  <.U-iter  les  reeherohcs  des  p)llard!>,  Us  n'ont  trouvé 
rien  de  plus  sOr,  et  c'était  bien  raisonné,  que  de  jeter  la  crosse 
mnudite  dans  les  ténèbres  du  Renier.  L'Ilivécbé  det-ini  tour  A 
toar  le  lieu  de  réunion  de  la  section  de  Brutus  (t),  son  jardin 
fut  livré  au  public  pour  la  promenade  et  les  danses,  et,  lain  le 
Directoire,  un  pensionnot  de  jeunes  Biles,  dont  j'ai  vu  les  noms 
^iU  ^ur  les  oloigon::  plAtrées  de  la  cour,  oi?cupa  les  apparle- 
menls  ;  mais,  durant  les  neuf  annéi^  où  l'Iivécbé  fut  déslionoré 
par  une  dcsiinalion  étrangère,  la  crosse,  grâce  à  ses  habiles 
sauveurs,  demeura  tranquillement  onsevolto  dncs  son  ImpénA- 
Inble  asile  Enlin,  1802  Gt  rentrer  l'évéque  d'Orléans  dins  son 
séjour,  et  Me»  Bernier  le  rendît  à  sa  rie  séculaire.  L'fivèclié  fut 
pinwuru,  visité  dans  loa?  ses  détails,  cl  c'est  alors  que  l'on 
retrouva  b  crosse  ayant,  sans  doute,  souffert  les  injures  du 
temps,  mais  au  moins  exemple  d«  injures  plus  cruelles  encore 
de  la  profanation.  Napoléon  I"'  avait  donné  &  plusieurs  dvè' 
diéa  une  crosse  ^n  vermi>i1  ;  Orléans,  dont  l'évéqiie  nvnît  si 
ieareusement  conduit  le  Concordat  libérateur  de  18CK!,  devait 
«rsnn  des  privilégiés,  et  il  pos-sède  encore  la  crosse  de  cotle 
tpoque  ;  le  travad  est  fort  bien  exécuté,  mais  beaucoup  moins  re- 
marquable que  celui  de  la  ndtre:  le  sculpteur  a  vaincu  l'orfôTre. 


(1]  On  x^ulpU  sur  Je  rronlon  d«  l«  porta  d'»filr«4  un  (u«ceau  répu- 
blicain 'luî  if.  loi^it  encore  on  IBS3.  ëpoque  ou  In  restaumlion  Je  lu  port* 
le  Si  |irnqa«  «nti6remfliit  dispirilIrB. 
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L'£vâcl)é  possédant  une  crosM  qai  d«vait  avoir  la  pr6rér«&c 
par  son  origine,  per  son  mêlai  auquel,  d'ailleurs,  &e  joignait  un 
boD  travail,  la  crosM  d«  boit  sculpté  fut  moucé»  de  rentrer 
daiu  r«ubll  avecse8dé8aitreus<>3  conséqucncfs  ;  mais,  ëd  métat 
temps  que  l'éi'Cque  r«trou\ait  son  Kvf-ché,  le  Séminaire  retrou- 
vait son  existence,  «t  Me  Bernier  plaçait  i  sa  tMe  M.  Nérault 
qui  prit  &  «œur  d'en  faire  un  centre  d'études  et  de  prières  ;  les 
services  pour  les  évâquoe  défunts  furent  rélablii  ;  la  présen» 
d'une  crosse  pour  la  célébration  des  services  épiscopaux  Était 
DécMsaire,  U.  Méraull,  apprenant  que  l'Évéelié  possédait  luw 
cro«se  inutile  et  qui  ne  Mmblaii  pss  frire  de  grande  valeur, 
obtint  de  iiv  Dernier  le  don  de  nuire  crosse  qui  fut,  annuelle- 
ment plusieurs  foi8,  dressée  sur  lo  cénotaphe  de  nos  anciens 
ivÊques;  nuis,  hélas!  les  BacriKtains,  infime  d'un  Séminaire, 
ne  sont  pas  tous  archéologues,  la  piôté  ne  leur  fait  pas 
défaut,  mais  le  soin,  le  re<!pect,  le  culte  des  choses  antiques, 
n'enlrenl  pas  toujours  dans  leur  àme  (qu'ils  me  pardonnent  ce 
doux  regret)!  Donc,  la  pauvre  crosse  fut  si  souvent  maniée 
indiscrètement,  bousculée  précipitamment,  que  dorure,  reliefs, 
reçurent  des  attaques  démesurées;  oano  la  tige  elle-même  reçut, 
un  jour  néfaste,  un  coup  si  violent,  qu'elle  se  brisa  et  conserva 
seulement  la  moitiô  de  sa  grandeur.  L'infortuoie  allait  périr 
dans  un  délaiseement  irrévocable,  quand  un  de  ces  sacristains  à 
qui  le  ciel  a  donné  plus  que  lo  soin  de  nés  églises,  celui,  plus 
délicat  oncore,  de  l'art  et  de  l'hisloire,  M.  rabt>ë  Ooiissel,  alors 
sacristain  du  grarid  Séminaire,  demanda  i  M.  Méniull  et  obtînt 
le  présent  de  la  crosse  qu'il  con.serva  soigneusement  d'abord 
dans  «a  cellule  de  séminariste,  puis  l'emporta  avec  lui, 
quand  U  fut  nommé  successivement  à  Courcelles  et  i  CorquU- 
kroi.  ^ 

tMws  cellt)  paroisse,  qui  lui  laissait  des  loisint,  il  éleva  pln^' 
.^•uajeunoigens,  au  nombre  desquels  se  trouva  M.  Micbau, 
caissier  de  la  Caisse  d'Ëpari^Qo.  II.  Michau,  je  le  dis  haute- 
ment &  SB  louange,  avait  déik  qudques  goills  d'artiste,  dévelop- 
p6a  fort  lieureu»>ment  plus  tard,  et  quand  il  sortit  du  presbj- 
lère  d«  son  maître,  il  lui  demanda  la  crosse  qui  ai,-ait  frappé  ses 


'  yeux  et  attiré  sa  fionvollise  ;  elle  lui  Tul  accord^;,  et  c'est  ainsi 
qu'elle  reviot  à  Orléans.  I.'Ame  des  artistes,  comme  celle  îles 
archéologacs,  est  grundu  et  libérale  :  une  demaode  adressée  à 
H.  Uîchau  pour  sauver  à  tout  jamais  la  prkicuse  crosse,  en 
li  [daçant  au  Mueée  historique  dans  la  Salle  orléanaise,  fut  très 
bien  accueillie,  et  ce  don  géoârcux  fui  accompagné  des  détails 
que  je  viens  de  raconter.  M.  Micliau  les  tenait  de  M.  (Gousset 
^ue  j'ai  connu  et  dont  la  droiture  était  incontestée,  et  ji'  les  ai 
noi-méme  recueillie  de  la  bouche  de  M.  Micliau,  non  moins 
le  de  toute  cmiCance. 
La  crosse  est  donc  véritablement  sortie  de  t'Ëvëché  et  lut 

^appartenait  :  sen  aulhentidté  est  k  l'abri  de  tout  soupfon;  mais 
cela  ne  suflit  pas  pour  lui  assurer  un  intérêt  complet  ;  il  reste  A 
avoir  comment  elle  éUiit  la  propriéli^  des  t^véques  d'Orléans  et 

ih  Cause  qui  l'a  fait  entrer  dans  leur  possession. 

Ici»  j'apporte  mes  convictions,  en  vous  eiposanl  les  preures 

Lqui  les  ont  formées  ;  il  est  loin  de  moi  de  voutcHr  les  imposer, 
et  je  concéderai  i  chacun  ou  de  suspendre  ou  de  refuser  son 
adhésion. 

Notre  crosse  appartient  au  siècle  de  Louis  .\IV,  cela  ne 
souETrc  pas  de  difliculté;  j'ai  suflisamrnent,  je  le  crois,  décrit 
son  caractère  sculptural  ;  il  faut  maintenant  chercher,  dans  le 
ligne  de  ce  roi.  la  cause  qui  a  pu  ouvrir  à  cette  crosse  les 
portes  de  l'Ëvéché  et  la  mottre  dans  les  mains  épi^copates. 

Celte  cause  n'est  pas  ordinaire  et  tient  à  une  des  plus  grandes 
et  des  plus  douloureuses  époques  de  la  vie  de  notre  France, 
oooparable  seulement  k  celle  qui,  en  1870,  nous  a  fait  verser 
tant  de  sang  et  de  larmes. 

Les  conquêtes  de  Louis  XIV  et  l'agrandisscmcot  de  la  France 
qui  en  avaient  été  les  glorieux  ^ësullat^,  avaient,  malgré  la  paix 
coDclae  i  Nimégues,  en  1670,  laissé  dans  hn  cours  de  l'Eu- 
rope une  haine  secrète  contre  Louis  XIV  ;  une  nouvelle  li]{uc 
lormée  par  b  jalousie  et  la  crainte  commença  à  Augsbourg, 
en  168C,  et  Louis  XIV  fut  olilîi^é  de  recourir  à  de  nouvelles 
{oerres,  qui,  durant  dix  années,  amoindrirent  prugressi^-ement 
kà  ressources  de  la  France.   La  paix  de  Riswick,  en  l(î07, 
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arrfita,  durant  quelque  peu  do  t«mp<,  ceU*  ioqat4Uuite  dlmina- 
tion  nnsDciùrc  ;  mai*,  quatre  années  seulement  aprte,  écbu  It 
guerre  dite  de  la  Succession  :  la  mori  de  Charles  II,  nd  à'Ea^ 
pairne,  on  1700,  Boalc\-a  contre  la  France  l'Europe  presque 
loul  enlîJ^re,  el  durant  n<>uf  années,  Louis  XIV  eut  àsoutenir, 
conlre  des  ennemis  que  la  jalousie  et  h  haine  acliaroaieat  â  la 
perte  et  A  la  ruine  de  U  France,  des  guerres  eonlinuMI^  e% 
sanglantefl;  quelques  succès  ne  purent  emp^her  les  suites 
d'une  lutte  longue,  opiniAlre  et  où  le«  d^safitres  Turent  plusieurs 
{(MTipéiig:  HnchM4<dt,  «>n  1704,  iUinitlioit,  en  17U(>,  Malpla<- 
quel,  en  1709,  épuisèrent  successivemonl  les  ressources  du 
pDys,  ei  le  lerrilile  lli^*er  de  1700,  succédant  à  Malpbqucl, 
aclievac«l  Aputsflmenl:  la  gi>lée  générale  tua  les  arbres,  oom- 
promitlt»  r&wltes  et  amena  la  raniine.  On  vit  l««  gens  de  la 
maison  du  roi  mendier  A  Vpi'saiHos,  M""  de  Mainlenon  maogsr 
du  pun  d'avoine  (1).  C'est  alors  que  Louis  XIV  montra  ce  qu'il 
y  avait  de  vraie  grandeur  dans  celte  âme  que  le  faux-savoir 
B'Atudie  à  abai)isor  ;  il  ne  craijinîl  pa«i,  |>our  »iuvi>r  In  France,  ,^J 
de  s'humilier  devant  ses  vainqueurs,  el  lui,  aulre[ot«i  l'Arbitre  de^H 
l'Europe,  demanda  la  |isi\  qu'on  voulut  lui  imposer  avec  des 
conditions  înacceplablos.  Louis  XIV  .i  i^té^randpar  la  gloire 
des  armes,  des  arts  et  du  commerce,  inaÎB  il  a  été  plus  grand 
encore  dans  le  malheur  :  c'ettt  li  qu'il  faut  le  cberchcr  dans  eon 
vrai  caraclère  et  son  admiruSIe  nature.  Voyez-le,  npr&s  la 
bataille  de  Hacheledt,  malj^râ  sa  proronde  douhtur,  travailler 
lui-même  à  r6arganlter  l'armée;  voyei-le,  apr&«  les  trois 
fléaux  de  Malplaquel,  .le  Tblver,  de  la  famine  et  du  refus  de  la 
|Kiix,  tïcrire  aux  t^ouverneura  de  provinces,  aux  évéquos,  aux 
commuDes,  ces  phrases  que  j'aime  i  citer  à  vos  âmes  fratifaises  : 
c  Quoique  j'aie  fait  voir  1  toute  l'Europe  que  je  désire  uncùre- 
meat  la  paix,  je  suis  persuada  que  mes  sujets  ne  voudrant  pas 
la  recevoir  A  des  conditions  contraires  À  la  justice  et  à  l'honneur 
français  (i).  a  Enlendez-le  commander  au  maréchal  de  Vtllars, 


(I)  OOKL'V,  lliiUiirâ  de  FratiLt,  t.  I(. 

(^  Ausi.,  Hitloir*  de  la  mmtarckit  frùHfiiitt. 
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qûî  hésite  de  Urrer  bataille  :'i  Denain,  et  lui  dire  :  <  Si  vous  la 
perdez,  je  monterai  à  cheval,  Je  {urcoiiri-ai  Paris,  voire  lettre 
î  la  main,  jo  rAunirai  deux  cent  mille  hommes,  H,  s'il  le  Ëiul, 
je  m'ensevelirai  avec  eux  sous  les  ruines  de  la  monarchie  (1).  • 
Quand  CD  écrit  de  pareilles  choses,  (jiinnil  on  tient  un  8em< 
blabla  langage,  dont  l'écho  s'est  trouvé  aux  plaines  de^Valerloo, 
on  est  digne  de  porter  à  (oui  jamais  le  nom  de  Grand;  le  soleil 
peut  »voir  de  larges  taches,  et  il  en  a,  mni»  il  a  le  droit  incon- 
testable d'ûlro  le  roi  de  la  nature,  car  Ra  si>len(leur  ensevelit  lei 
1ach«4- 

J'ai  parlé  longuement  de  ta  dernière  époque  du  règne  do 
Louis  XIV  ;  c*la  ilait  nécesgain;,  cl  tou«  allez  le  comprendre, 
pour  l'hùtoiro  de  notre  crosse.  J'arrive  mtiinienant  i  elle, 

La  France  écoula  noblement  le  cri  de  détresse  de  son  roi,  la 
noblesse  montra  b  premit;re  l'exemple  du  sacrilioe;  plusieurs 
grands  sei{tneura,  pour  venir  en  aide  au  trésor,  portèrent  leur 
Bi]genteric  à  la  Monnaie  et  la  remplacèrent  par  la  raïencc,  et  leurs 
objets  d'or  pour  les  convertir  en  loui;  ;  Saîni-Simon  *'-crit  ('i)  : 
c  Tout  ce  qu'il  y  eut  Je  ^and  et  de  ronsîdérahie  «c  mit  en  huit 
jours  &  la  faïence,  M.  le  duc  d'Orléans  s  envoyé  sa  vaisselle  d'or 
4  In  Monnaie  ;  »  et  c'est,  pour  le  dire  en  passant,  l'origine  de  la 
prospérité  el  de  la  beauté  de  la  raienceric  de  Koucn  dont  les 
potiers  produisirent  alors  des  services  dijrnea  de  paraître  sur  la 
table  des  grands  {3). 

Les  évéques,  dont  la  phK  grande  partie  «orlait  des  plue 
hantes  et  des  plus  riches  ramille!i  de  la  France,  éroulèrent  cer- 
tainement, avec  la  même  émotion  que  la  noblesse,  le  cri  de  dou- 
leur jelO  par  Louis  XIV  et  l'appel  fait  au  patriolismo  delà 
nnlion  ;  leur  mobilier  ecclésiastique  perfonnel  dut  être  lirré  h 
liMonnue,  pour  subvenir  k  la  détresxe  des  Gnances,  et  rem- 
placé par  un  mobilier  plus  simple.  Une  de  leurs  plus  grandes 
richesses  était  la  crosse,  où  In  valeur  du  métal  n'avait  pas  été 
éptrgt^  et  répondait  â  la  situation  tout  t  h  fois  patrimoniale  et 

(I)  AsQ.,  UUtoin  da  la  moHarthie  franfaùt,  |>.  SlfJ. 

(il)  WoNnirirt,  ann^e  17uO. 

(3)  GiiiHtrit.  tlinloired€  ta  eéfamiQtie,  p.  379. 
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eccléstafllique  d«  l'évéque.  Celui  qui,  en  1700,  gouvernait  le 
diocÈsâ  d'OrU-aos  élait  Louis-Gaston  Fleunaud'ÂnnenoDville, 
sorti  d'une  illustre  tamille  et  riche  lui-même,  car  il  acheva  les 
bittimeoLs  du  gnml  Sémioaire,  commencés  par  le  cantinal  de 
Coislin,  ceui  des  Nouvelles-Catlioliqafls  et  reeoiulruieil  la  chA- 
teau  de  Meung.  Louis  XIV  avait  distingué  et  honoré  cette 
bmiUa:  le  frère  Jicé  de  notre  évéque  ^tatt  garde  des  Eceauz.  U 
me  paraît  donc  liors  de  doute  (jue,  mù  par  le  double  sentimaot 
du  palriolisme  et  de  la  reconnaissance,  noire  évéque  dut  imiter 
les  olTrandes  de  sa  famille  el  sacriQor  sa  crosse  dont  il  est  facila 
d'apprécier  la  valeur;  mais  Me'  Fleuriau  a  élé  un  de  dos 
évéques  les  plux  attachés  aux  devoirs  de  son  ministère,  une 
autre  crosse  était  donc  nécessaire,  et  celte  seconde,  étran- 
gère au  métal  de  la  première,  ne  devait  pas  lui  être  inférieura 
par  le  travail  ;  Mn'  Fleuriau  dut  recourir  à  ta  main  d'un  grand 
artiste,  qui  s'appliqua,  et  U  y  réussit,  k  faire  oublier  la  richeese 
métallique  (le  la  p^emi^re,  en  imprimant  sur  l'ccune  que  j'ai 
décrite,  le  caractère  du  grand  siècle  des  arts. 

Le  successeur  de  Louis-Gaston  fut  son  neveu,  Nicolas-Joseph 
de  Paris;  par  respect  pour  son  oocle  qui  l'arait  demandé  pour 
^on  coadjutcur,  il  dut  conserver  notre  crosse,  digne  de  toute 
main  épiscopale,  et  qui,  d'ailleurs,  était  le  monument  de  la 
générosité  patriotique  de  sa  famille. 

Louis-Joneph  de  Montmorency  Laval  succéda  k  i&s'  de  Paris; 
son  ëpiscopat  ne  dura  que  cinq  ans  el  fut  traversé  par  des  luUes 
religieuses  qui  appelèrent  toute  son  attention  ;  la  crosse,  n'ayant 
perdu  ni  Ron  travail  ni  »on  éclat,  con^rva  son  emploi.  Il  faut 
bien  dire,  d'ailleurs,  qu'à  cette  époque  les  fonctions  épificopales 
étaient  moioa  multipliées  que  de  nos  jours,  et  partant  le 
mobilier  ecclésiastique  moins  exposé  h  la  détérioration. 

Louis-Sextius  de  Jarenle  de  la  Bruyère  succéda  &  Hr  de 
Montmorency,  en  1758  ;  il  fui,  durant  dix  années,  chargé  de  la 
feuille  des  bénéfices  et  contraint  ainsi  de  résider  i  Versailles.  II 
reûnl,  en  ilGH,  dans  sou  diocèse,  et,  durant  dix  années,  liabiLa 
le  château  de  Meung  ;  sa  longue  absence  du  diocèse  et  le  séjour 
&  Meung,  où  il  fut  atteint  par  de  longues  infirmités,  ne  lui  per- 
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mirent  évidemmeDt  pas,  malgré  sa  richeFse,  de  songera  uie 
anlre  crosse  que  celle  de  ses  trois  prédécesseurs. 

Son  neveu  et  successeur,  eo  1788,  Louis-FrançoiS'Alexandre 
de  Jarente  d'Orgeval,  se  trouva  tout  de  suite  enveloppé  par  la 
tourmente  de  1789  et  n'eut  pas  le  loisir  de  traiter  une  question 
mobilière  que  des  questions  plus  graves  encore  faisaient  dispa- 
raître ;  et  c'est  ainsi,  nous  le  redisons,  que  notre  crosse  oubliée, 
m^onnue,  fut,  grâce  à  son  exil  et  son  emprisonnement,  sauve- 
gardée contre  la  destruction,  pour  venir  dans  le  Musée  histo- 
rique raconter  sa  première  gloire  par  les  arts,  le  sacrifice  et  les 
mains  épiscopales,  ensuite  sa  déchéance  et  sa  captivité,  puis-  »a 
modeste  rentrée  dans  quelques  cérémonies  funéraires,  et  enfln 
son  dernier  et  définitif  séjour  dans  le  Musée  historique  de  l'Or- 
léanais, où  chacun  de  nous  pourra  aller  lui  offrir  eod  admira- 
tion et  ses  condoléances,  en  se  rappelant  ce  qui  avait  lieu  et  se 
iùt  encore,  je  le  crois,  au  jour  du  couronnement,  à  Rome,  du 
Souverua 'Pontife  :   un  des  assistants  enflamme,  sous  les  yeux 
du  chef  universel  de    l'Église,  du    roi  de  deux  cents  millions 
d'àmes,  une  éloupe  légère,  bientôt  consumée,  en  prononçant  ces 
mots: 

Sic  transit  gloria  mundH... 
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1"  Mode  d'élection  at  étendue  des  poavoirs  des  d4^)lut<^s  nui  P.latn 
|irovtnci.iui.  —  2*  TransfomiBliona  sacccssivcs  cl  di«i>»ritiun  du 
servage  danï  les  ditTérentas  provinces.  —  3°  Origine  et  organisation 
àes  umeattes  CLiriiurations  d'arta  ut  métici's.  ~  4°  Orif^ini!,  impor- 
tance et  durte  des  anciennes  foires.  —  f)»  Anciens  livras  d#  raison  el 
de  comitlcs  rt  jnuniaux  de  fuiiiille.  —  O  IJturgies  locales  anté- 
rieures au  XVII'  siècle.  —  7"  fAude  dos  aneimiti  ralondriers.  — 
8"  Ori);in«  ni  ni-ftemenls  de»  eonfrtri«  et  i^ljiblis9i-m<;nl»^  rti.-nil.iljV» 
onlcrieura  su  XVII"  siècle.  —  U"  Indiquer  les  modifications  que  les 
lediei'dies  W  (iIuk  récente»  |ierinetlent  d'introduire  dans  lo  inbleau 
d«  constitolioiu  c«mmunalcs  \raci  \<ar  M.  .VugUïlia  Tliierry.  ~ 
iO"  L'hialoire  des  mines  en  l'r;ince  avant  le  XVH«  niècle.  — 
ii"  Objd,  divibiion  ul  pbn  d'une  biblio^riipliin  di^pailcnicntiilc.  — 
12a  Du  râle  des  milices  el  des  gardes  bourguoistis  a\'nnt  la  Itôvaln- 
tioD.  —  IS"  Di:  la  piraterie  entre  lea  populnlion»  thréticnoM. — 
14"  Étudier  l'orifiine,  la  compnxilion  lerritorinle  et  les  di^inembre- 
ments  mcccssifs  dos  (Icfo  éplscopaux  au  moyen  4gc,  —  JS"  Hcclier- 
clicr  &  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes  val{^r>?ii  içc  «ont 
substiluos  au  latin  dans  la  r^diicliau  des  docunicnli  adtainistratlfs. 
DiHtingaer  4nlre  remploi  de  l'idiome  local  et  celui  da  français.  — 
IC**  Étudier  les  CJidMStrrs  ou  compolda  aniéneura  «u  ]Ï\T'  siècle, 
leur  compoHÎIion  et  leur  utilité  pour  la  répartilîoD  de  l'iinpAI.  ~ 
-il"  Jeux  At  [tivi-rlÎKwemi^nU  publics  ayant  un  caractère  de  périodicité 
régu1iâr«  et  tt  ratLichant  A  de*  coutumes  anciennes,  roligiouaes  ott 
pr«t;inC9,  telles  que  la  fête  des  Fous  ou  des  Innocent»,  laféledernbbi' 
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«le  la  JetinasBA,  le  jeu  do  ^iile,  l«  jeu  d«  U  Tirasiiue,  le»  taux  Je  la 
SalnMean,  la  CiHette  lîay.int,  etc.  ^  IK"  Ir^lablluaeracnts  .ivant  [lOur 
objet  le -lrail«iMcnt  îles  uialailii»  cviitaKK'uiwï.  et  meiturcx  J'imli-e 
pnbiic  prises  |ioiii'  |>révenir  luur  |iropaKiilton.  —  10»  Étudier  qads 
oui  èlè  liM  nuiiii  Ae  ÏMyliine,  umIl-^  ttuirunl  In»  lipoiiu^^t^  ilan:i  une 
Idcnliti^  ou  liant;  uni'  n^^-ian;  nii  donner  nulanl  t|<ifl  piih^ihlc  lu  rtiriiiR 
exacte  «t  rechercher  quelle  peut  avoir  été  la  caoïC  de  leur  vogue 
plus  ou  niuinB  longue.  —  ^^  Étude  sur  1<>  culte  Af%  sninlt,  la  tré- 
qocnlution  An  pHcrinagos  c*  l'obst-mition  de  ili*«rscs  pratiques 
religieuses  an  iwint  Je  vun  île  la  guârisoii  de  certaines  malxdies.  — 
^1»  Faire  cunn^tre  les  travauK  imprimas  ou  maDuscriti  qui  ont  ilé 
fkitt  sur  rbiiloire  des  dioc^Hes  de  la  France,  antMl'urâmciit  à  la 
seconde  édition  de  la  Gallia  chriitiana,  et  qui  ont  pu  sertir  à  la 
nUaclJon  de  ai  davraje. 


SECTION  D-AncilÉOLOGIE. 


i'  Sigialer  Im  iavenlaii-es  des  collaction);  paiticuliètes  d'ûbftts 

antiques,  Blalaes.  haa-roliefâ,  inonnaios,  ayant  exista  duts  Ica  pn- 

lincm.  Reeh«reh«r  dan*  |i>£  iiiWitt-Aii,  en  particulier  dans  celles  de» 

turiùim,  liM   iitTcntaires   de  ces  nombreux    ealiinets  iTamateurë 

(onnéi  depuis  le  XVI"  Mécle,  et  donl  on  peut  retrouver  des  épaves 

ilaitt  no»  muiioc*  provinciaux.  On  nv  di-muiidr  |>a*  d'apparier  au 

Colibris   le  tek1«  fujniv  de  cvh  intientaire^,   roaiË  de   »i^inl«r  le« 

docuoieiiU  d«ce  genre  qui  peuvent  ofTrir  i|upl(|uc  inl^^r>>l,  en  i1i.'|;r* 

KMnl  le»  renHiisnoiiuntii  qui  iiaraitraient    ulilea  i  recu«itlir4  — 

S"  Indiquer,  pour  chaque   réiçLiiD  de  la   liautc.  \v»  sarcophagAs  ou 

bt^nenta  de  itarc»p)ia;:i*r  païenn  non  encore  aÎKnaléa.  Kn  étudier  lea 

u]«4«.  recherclier  le^  dunnik-x  liistoriijues  et  lirs  l<?t;enite«  qui  s'y 

nllachent.  —  3°  l'iludier  les  caracières  qui  distinguent  les  dii-erses 

ëeolfB  d'architeclure  r«lJgi<!U!«!  il  l'^pnque  romiine  en  l'attachant  A 

mettre  en  relief  les  éléments   coDstitutir»  des   monumcals  (plana, 

vodlet,  utc.|.  —  i'  Rechercher,  dans  cliaque  déparletnent  ou  arron* 

diuMnent,  les  tnanumvnis  dr  l'arrliiletiure  mililaim  en  France  aux 

Averses  '.■poqueidu  nioven  Age.  !^ignal«r  to  documenta  hislonque* 

qui  peut'eni   servir  i  eu   dt-tHimiiicr   la   date.   —  Sfi  Siijnaler  tes 

«onrimctions  raral«a  élevées  par  les  nhbayes  eu  le«  particuliers, 

leUe»  qne  fanges,  moulins,  étables,  colombiers.  Kn  donner  autant 

<iue  ptitt-iilile  lea  couped  et  pians.  —  Q»  Indiquer  Ica  tissu»  antiena, 

lev  Lapiswrie*  «t  les  bixxleries  qui  ozislent  dans  let  tréMor»  deii 

tifaes,  dam  les  anciens  hôpitaux  et  dune  le?  musées.  —  7»  Sij^alei 
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tlatu  (luiquc  r^ion  dt  li  Friincr,  les  Rentre*  de  fabrication  do 
l'orfiVtTerie  p^nHitil  le  moyt-'D  ige.  Itiriîijurr  l«!i  i:arActor»  qui  ]ier- 
tncllcat  dn  diolinjiuer  leur»  proiluiln.  —  H"  luciii|uer  des  ]>avai;u  ou 
des  carreauit  4  incrni.tionK  mtïdilB. 


SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIAI^. 


7*  Kec^hi^ratinr  !»«  (rnii-j.  des  lurfioralioni  <Ie  m^lîer  sVltrDâanl  à 
une  rëfiion  ou  i  une  prnvmcc,  nu  bien  lea  uniong  aynot  pu  exister 
entre  Im  corpanitioDs  sinulaires  d«  plusieurs  Tilles. 


SECTION  DE  tSÉOGRAPHIE   HISTORIQUE  ET  DESCRII'TIVE. 


1"  Anciennes  rf-^mflrcations  rTw  diori^es  el  des  cil^s  de  la  (îaule 
coiis«rvé«B  jusqu'aux  temp«  mod«rncs.  —  U*  t>^{>o<wrlM  diVcoarcrte* 
arcMologiques  qui  ont  sorvi  â  dclci-niincr  le  silc  de  TÎ)le«  de  Taoti- 
qail^  «u  du  m^fen  A|;e,  s&it  en  Eiu-opi.',  hou  en  Asie,  saii  dans  le 
nord  de  l'Afrique,  iwîl  en  Amérique.  —  3*  Signaler  1rs  documents 
Ijéognphiques  curieux  (lexles  el  carte*  mAiiuscrlts]  qui  peuvent 
exister  daiu)  les  bibliullièques  publiqueii  et  Im  .-irchivei  dm  d^^jiarte- 
ments  cl  des  lonimunea.  (Inveolorier  les  cartes  locales  manuacrile» 
et  imprirn^os.1  —  4^  ItiagT^pbie  lU-ti  Hncicns  vo^niieurs  fi  géogniphcB 
rmncJiio-  —  ri"  De  l'tiubilJil  en  France,  i;'est-«-dir«  du  mode  de  r*- 
pnnition  danu  eliaque  contrée  dt-a  hiibiititlon*  Tormnnt  les  bouiys, 
lf%  vilUtes  d  Icii  harnt^auK.  riHpntJtionit  i>articiiUèreK  des  loeaus 
d*liiib](nli()n,  d4>s  fermes,  des  granges,  «te.  Ongino  et  rtiisan  trélro 
de  ers  di»pusitions.  Alliltxle  nmiitiiuiii  dvs  CMiIrtrs  babit^«.  — 
()<■  Trscei-,  t;ur  une  rarte,  les  limites  des  différents  paye  (Urie, 
Ifeauce,  Moi'vaii,  Sologne,  me.),  d'a|iri'<K  It^  routunies.  le  langs£e  et 
ropini«R  Iraditjoniicllâ  dr>s  lu^bilants.  Indiquer  les  eaturs  de  ce* 
diviaiaits  (nalurc  du  sol,  ligne  de  pa^tag>^de3  raur,  etc.).  —  7»  Com- 
pléter la  nomcncUtare  des  noms  de  lieux,  en  relevant  les  noms 
donnés  par  les  habitants  d'une  contrée  aux  divers  accidents  du  sol 
(montagnes,  coU,  vdléas,  etc.]  el  qui  ne  figurent  pat  sur  nos  cartes, 
d"  Gbeixlier  le  »en»  et  l'arigine  de  certaine  apjicUalions  communes 
i  des  acddenls  du  «al  de  taim  nainre  (c«uf«  d'eau,  pics,  «>mm«b, 
cola,  etc.). 
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COMITÉ  DES  SOCIÉTÉS    DES   BEAUX-ARTS 

DES  DÉPARTEMENTS 


M.  Castagnary,  conseiller  d'État,  directeur  des  Beaux-Arts, 
vient  d'adresser  aux  Sociétés  savantes  des  départements  une 
circulaire  et  des  instructions  dont  nous  extrayons  les  passages 
suivants  : 

Le  Comilé  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  déparlements  a  pour 
but  :  1"  de  provoquer  la  publication  de  documcnis  inédits  inléros- 
sant  les  mdtres  de  l'école  française  et  les  artistes  étrangers  ayant 
travaillé  en  F'rance  ;  2°  d'accroître  l'impulsion  donnée  par  ta  Com- 
misGÎon  de  17«t'en(aire  à  la  publication  de  l'Inventaire  général  des 
Richeises  d'art  de  la  France  ;  3"  d'obtenir  toule  communication  re- 
lative aux  monuments  et  aux  objets  d'art  qui  pourraient  être  en  péri[ 
SOT  quelque  point  que  ce  soit,  par  suite  de  néj.'ligenco  ou  pour  toute 
autre  cause. 


t^  L  —  Session  annuelle  des  délégués  des  Sociétés  des  Beatuc-Arls 
des  déparlements. 

Chaque  année,  les  délégués  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dé- 
partements sont  invités  par  l'administmlinn  à  se  réunir  à  l'aris. 

C'est  à  compléter  l'histoire  de  notre  art  national  qu'ils  doivent 
surtout  concourir,  par  la  mise  au  jour  de  pièces  d'archives,  comptes, 
marchés,  actes  d'état-cîvil,  autographes,  et  par  la  description  d'œuvres 
d'art  peu  connues. 

Le  Comité  procèdcà  l'examen  des  maniisirits  qui  lui  sont  soumis; 
il  propose  qu'ils  soient  lus  en  séance  publique,  et,  s'il  y  a  lieu,  en 
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rniMiii  ik>  l<!itr  valeur,  imér^  in  extenso  dans  le  L'utu]>li!-r(iU(lu  de  lu 
senioii,  qui  i»t  nuuile  eiïivt  aux  «ateut%  ien  mémoire»  publia. 


J  n.  —  InoeMain  ffénfiral  de*  Bkheiu»  d'art  dt  ta  Ftanm. 


U lu\ftntaire  dcâ  iiic/trucs  (('ni-(  de  ta  France  le  poursuit  arliv»- 
iDtint.  Huit  Tolumes  uni  dl^A  éU  puMib  (1»  {anvicr  1686);  dot 
BUlr<>s  wint  en  i-oura  d'iiupmutioD-  Qualre  de»  voluni«s  ach«rib  iiiW- 
K-S9C1I1  lu  [iTOTÎiice.  lit  n«  r«nreriiicnl  pa»  mota»  de  <r«nl  quntn;- 
vin^l-dix  iiion(»frnphri>it  d'imilir^n  civil*  ou  rftifi«ax  w  rallachaot 
aOK  dépnrtem^inb  des  IIouI-'x-AIim-ï,  du  Doubs,  de  l'tli^i-aullt  de  la 
Loirs-Inférieure,  du  Loiret,  de  IUaine-(4-Loire,  de  la  M»fMdi(i,  d« 
rObn,  de  l'Orne,  du  Ithâne,  rU;  Saftoe-el-Luire,  dt-  ta  Seiiic>lQfËrii'ure 
el  du  Sein«-e1-0Be. 

It'tiupurttinls  MiMJea,  dns  liAtcts  dr  vill<>,  Hr«  calhédmles,  de^ 
igtittm  )tlufi  modesira  ont  été  dècnts.  L'idaiinistralion  de«  kaani- 
iirU  s<!rai[  heiireuee  iiu'il  pHi*ûl  possiMo  aux  OJm-vpondanU  du  C»- 
uiilv  lie  slimulvr  auluur  d'oux  U  «^Ic  de  collabora  leurs  cump^IvnU, 
si  eut-méoies  Q'avaitifll  pat  le  torsir  d'eiilrupreudro  lus  tnonu^rxpliis 
d«R  édiHccs  dv  Irur  r^^ioii. 

Doc  tpidmi'iiK  11*111 1  m tui rit  iobI  tais  &  la  disponilion  dec  l'ullabo* 
rateun  de  la  publjuilion  de  ri^^tal.  sur  leur  demande. 

Il  coaneot  d»joulcr  i)ue  le  c^mcouru  donn<^  i  Vfttvmlaire  d«ê 
Hiàuue»  ffnrr  n'e^l  yax  gratuil.  Une  iinlemiiilé  de  7  Tr.  XM  par 
pasa  dlmpreasioD  est  accorda  aai  auteurs  de»  (iioooGnipbi'es 
l'ilblites. 


%  111.  —  CotnmwnUiationt  divefstt. 


4 


Bn  dAion  d«  leur  participation  1  Vlnventaire  drs  Richesâes  d'art 
ou  aux  SEtiMONB  A.VSLELLES  ^6  ta  Sorkoniic,  les  membres  nan  rési- 
dcnl«  t'i  li-K  forrewpondaals  du  Comité  sont  vivement  înrit^  A  nt- 
paa  Ii4|:1h;<*<'  de  faire  loate  ootanuiication  de  ualure  à  iolércaser  ua 
des  sornt'w  dt>  l'admiaMiatton  dm  beaux-arts.  Qu'il  s'a^isM  d'au 
monament  nu  d'um-  «euvre  d'art  ea  péril.  d«  lluséea  à  oumr.  de 
calalsfMv  à  rédiger,  de  Sodél^  i  «ncoaragar,  d'itpoKiiiMii  d'wi 
em  4e  eottoimn  Ar.  anui^iM  1  provoquer,  atc.  l'ailtniuiHmlKtu 
s'efforceni  de  tenir  compte  dis  rentMifueinenls  tpii  lui  aumal  été 
trumm. 

Le«  «orreyewdaitta  se  rendraîMil  égaIctMnt  atilc*  en  Inunl. 


i 


-  las  - 

IWluilo  nulicM  M)niiiu»cti(  la«  miuiibrci  ilu  cunitrés  lU  couruiil  >)ci) 
tnvaox  uriiiiUHUX  [lartu  &mu>  I«*  liuvuux  d»  Umr  nigii>n  nt  iirlslit» 
aiu  itriistee  ou  aux  raonuincnU  iirnnnciiiuK.  Uncoraprend  raciJcment 
l'inUfnti  ({lit  k'.njitiiti'rail  aux  ciiiu|iles-n*adus  Aoi  congrès  ■nniieU,  », 
A  la  !iuîte  il»  coininuuiailiuns  intïdiles,  on  trouvait  l'anulysc  de  Int- 
vmt  distéa^aU  dans  ceiil  publii'alîuns  dtSirtatm. 

&1D0  l'iUcntioii  lie*  LuMiiburalnm  ilu  l^inilé  ett  |Mr(i«ili<'renieiil 
It|i5i«lé6  Kiir  1«6  foiU  <)ii>  <]ciitn<?ra>t^n(  Imni  i  rappliuctiuti  tU  la  toi  du 
ao  taars  liW7,  dont  k  leite  e«l  i-oproiJuit  ci<a|irè». 


LOI    DU   30    MARS   1887 

CtMerx>atioTt  des  monummh  el  ohjel.^  ayant  un   intérêt 
hutorûjue  et  artistique. 

U>  SéaU  m  \n  dtambi'i-  des  dùpuié»  ont  itdopli, 

Le  PrâidflDi  d«  la  Itépullique  prcniulgu*  la  loi  ilont  It  t«a«ar 

«H: 

TTTnF  I". 


CHArllliB  l"^  —  Immtublrs  ou  MonumenU  AùturirjMAr 
ou  méffaiiihitjuea, 

Altnt'LR  pnEHiKii.  —  Le»  iminctiMe»  jur  natura  ou  par  dMliiu> 
l^.  dont  la  •.-'•ii<<-n-ali4n  |»-ui  aroir,  au  |iuinl  de  vuv  d<:  rhittoii^ 
*«  ik  l'art,  nu  inl^oH  nalumat,  Mninl  cl:i»té»,  m  totalité  ou  m 
IMrtù',  par  Ica  aoiiit  du  Mâinlre  il»  l'Inatrudùin  puMJi|ae  ot  lUa 
ElHDl'ArU. 

iliT.  S.  —  L'iiuiiicuble  appaiteuant  1  l'ivlal  «»  clwa^  pu-  air^ 
da  IfiniitJ'ti  <le  ririKimcUiHi  publiijue  «t  tU»  lleaui-.Vrta,  m  m« 
<l'aci»rd  »ytc  Ui  Minulia  (Une  lea  aUributionH  tluqucl  l'iimnoulllc  m 
tMitc  placé.  Oans  le  cae  coiilrairv,  lu  claaa«nicitl  aen  proBOD^ 
par  un  dfcrci  rvwlu  en  lu  rt/naa  de»  règlciiicnU  d'adminiitralioe 

ptlilKlD^, 

'  1<-  ai>|>art)ïiiiiiil  à  ua  déparCenwnl,  A  um-  rouimune.  à 

;      »u  A  loul  autitt  ^CabJiraemoni  public,  «i-ia  eltsoii  |>«r 
tirlié  du  Mintutre  do  l'Inalruction  puliliiiae  el  dm  Ueaux-Atls,  «'il  y 
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n  cORïcniDluffnl  île  l'ilntilfuH'nbMit  propm^ltiini  «t  Bvt&  vonrurnie  < 
Minialrc  sons  rautorité  duquel  rtHDbli&f>Rmfnt  ed  plarj.  Bn  eus 
ll<Jsal^'l>^ll.  1"  rlmiHemeal   «orn  pTrinitiicf!  (xir  tin  ilfm*!  n-u'la  en  II' 
Tonne  lioB  rt^lcmciits  il'udniini-trnlion  pulilii|ui^. 

Anr.  3.  —  t'imiDCuble  uppartviiuiit  A  un  parltciitier  sera  c\»»»é 
]ur  im  arri^lA  il»  Umifitfv  île  t'Initlrui:lioii  jiiibli(|ue  ^t  dc^  itcani-ArU, 
ma»  ne  i»outTii  IVIre  i|u'iivm:  le  (»n!>«nli>iit«nt  du  |ii»pri(*liiirp.  L'ai^ 
r^té  itétcrminm  Ut*,  conililions  rhi  <;1aiu«nifn(.  ^H 

iÇjl  ;  a  ironteHl.ilion  Kur  l'inletpr^laliun  et  stur  l'«xâcu(inn  ils  n^V 
aetti  il  M»  tlnlué  pnr  le  Ministre  dt*  rinstmelion  )>ubt)qu«  ol  ilc« 
Bciux-ArlB,  xauT riviiurjt  au  CnDscil  d'Éut  MatuHnt  au  ci>ul(>nU«UKs 

Aht.  4.  —  L'inimeiiUe  clauë  ne  pourra  ^Irr  détruit,  rii^mo  «i 
partie,  ni  ^tiv  l'objnt  ■Voii  havnil  de  f4«(«unition,  d«  rtpuialît^n  ou 
de  mùditkation  <]uetcun<|ue,  si  le  Ministre  de  l'iiuttiiclioit  publiquq^^ 
Qi  dis  itciux-Art»  n'y  a  donné  son  cunMiilemrnl.  ^| 

L'expropriation    pour    causu   d'utilité   publique   d'un   immenMfl^^ 
cIbbki'  ir'  puuriîi  Hrv  pimmiuvît  iprapri'i)  <|uc  lu  Mûiiptn:  île  l'Iii»- 
tt'urlion  puhtii|ue  vt  de^  Beaux-Arts  aura  &\é  a^^\le\é  â  présenter  sea 
obw  ma  lions.  ^^ 

Lbm  «ervîtudnti  d'»b)niciiient  et  aulrr^  i|Ui  l'Oiirmi^nl  causer  lii  d4-^| 
Ijnidalion  dei  monuments  ne  sonl  pas  nppticable»  aux  iuiraeuMe*^' 
classés. 

Le*  ettt^ti  du  cLiRicincnt  Buirroal  l'immuublc  clasaé,  en  (iafll<[uet 
iiiaiii&  «lu'il  i>.iMe. 

AitT.  5.  —  Le  Ministre  de  riiisliuclioii  pulitiijue  et  dr»  Buux-AiIh 
]wum,  en  ne  conformant  aux  prr«criptioiia  dr  la  toi  du  3  mai  Iftfrl, 
pourniivi'(>  ri-xproprintion  dirs  monumenls  claMiéf^.  ou  <|Di  GOraJ<«nt 
de  sa  part  l'obiiil  d'uiie  prapoâition  de  cl.tSKeniviil  refusée  par  le 
particulti:!r  prvipri«*l:iir«. 

11  |inurrn.  dams  lot^  mt^nich  condition!;,  pnursuivrc  l'cxpi-opriJttJon 
àv  inuMUin«nl.'i  laégaliihjqucï,  ainsi  que  t^ello  ilcv  lerminv  Mir 
IfMqueU  CC8  moRuini'ut»  «ont  placés. 

AliT.  6.  —  Le  dccEa^t'eincnl,  total  ou  purliol,  |i<.<uti:i  ^Ire  d«- 
nund»  par  II- MîtuKlre  dan»  Ie.s  allritmiiona  dui[uel  te  IrouTe  l'tm- 
ineuMe  cln^aé,  par  \t  dcparlcment,  In  commune,  lu  fnbriquc,  l'éta- 
blissffnunit  public  et  le  jiarticulkT  propriétaire  de  l'iinmeabtp. 

Le  déctiUMniL-nt  aura  livu  dans  Ita  rnétaw  rornica  vi  aous  lia 
même»  distinction»  ipif  le  rinswmcnt. 

Toul<^r<^i!^,  t!)!  lULs  J\iliéQation  cottvcntic  &  un  particulier  île  l'int- 
tnoutdo  cIsK-ii-  i|i|>ailefiuiit  !i  un  dùparteiiient,  d  une  romniuno.  à 
une  fabrique  "U  A  loul  autre  éI;lbli^sl;lalMll  public^  lo  dé^rlatiseTiienl 
n«  pourm  iivoir  lieti  que  eonfaniivitwiit  uu  pam).'ra)<ho  S  de  l'nrt.  3. 
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Aht.  7.  —  Lm  (lispasilianii  de  la  pri^>niiic  lui  muiI  Bii|ilirj|ltlvs 
MX  monuniviiU  l>i>lant|uu«  i^égulicrem^nt  «lasso»  avant  ea  |>ramiiU 
gralion. 

Toal«foU,  lnrM|ui!  l'Ëlnl  n'«ura  Tait  nucunv  ilÉpcDâc  poor  un  ido- 
Dumenl  npimiteiuint  i\  un  lurûciiliei',  ta  nionamenl  ler»  (lt.k'l»»é  iXb 
droit  «iuu  le  Jûlai  de  sis  nioii^,  apn-s  la  rJcUnuiliOH  qiiu  le  )>ro{>ri^- 
taire  pourm  ntlrwaer  »il  MiuUli'tf  île  l'inslrnction  ptibli(|iK>  «l  iW 
Ikaui-Artif,  ficodual  l'anode  qui  suivra  la  |ii\itiiul|;Alîon  île  lii  pr^- 
wnlc  loi. 


CiupinvE  11.  —  Oljtt»  mobilia^. 

Art.  X.  —  Il  Kiirn  (ait,  par  lus  xmns  ilu  Mint«lre  do  l'Inslinctioa 
liuLliquc  t?t  de»  Beaux-Arts,  un  clai.*i!mi-m  ili-s  objet»  iiiobilien* 
ajuparlRiianl  à  l'^lal,  aux  déptirtC'U'tndi,  aux  cauiiiiiiii4>s.  aus  ta- 
liri(|aes  et  amr»i  éUb\\s.%emettlB  publics,  dont  lu  i-oii»emtioii  pré- 
K«n1c.  au  point  de  vue  île  lliintoirv  yii  do  Varl,  un  înlérrt  naliotial. 

Aht.  g.  —  \m  claBRAmeol  devîendrii  di'ltnihf  m  If  déparleinetit. 
In  commune!*,  los  fabriquas  et  autres  ifinblitTicintiil.'*  publics  u'out 
pu  réclamA  dtiti  le  ikHai  lif  «ix  mois,  A  ilnter  île  la  nolilicalion  ({ui 
jour  ea  nera  faite  En  cas  de  rMiunatîon,  il  aiira  nUitiié  par  décret 
rmdu  en  la  f«rm«  du*  r^gl^'imuits  d'adiaiiii^imTiun  publique, 

l.e  (lécbusi.-menl.  s'il,  y  a  lieu,  sera  proiKuiré  pnr  W  Ministre  d** 
rinUruclion  publique  et  de»  Ucuui-ArU.  En  .cai  de  cooleNtalioii,  il 
■mn  statut  comme  d  vient  d'^Ire  'lil  ci-<Je«sus. 

Uq  exeiuplait-1!  de  la  liste  dm  objelri  claxsits  xers  di5posL-  au  Ministère 
de  l'IiMir union  publique  et  iif§  Itt^uv-AHs  et  à  la  pnVreeture  d« 
ehaque  diparli'iiM^nt,  où  \c  piiblu-  paurr»  «u  prendre  connaîxxancv 
4011  ilt^ptacfiuenl. 

Art.  10.  —  Ijc*  ubjeta  rlaMt-s  et  .ipp:irteii:inl  à  \'f^^l  fisivint  ini- 
béiiableH  et  iiapreacriptildAB. 

Anr.  a.  —  Les  abj«t«  i-bW-x  l'i  iippnrton.iut  a»\  dt^pnrlcinenlK, 
aux  communes,  anx  fabriques  ou  .mires  él.ibti^senit'iilii  publioH,  ne 
INwrront  ^li-«  re»tnur'.-ii,  i-éparfs,  ni  aljéni;s,  jmr  veufe,  dun  ou 
édiange,  qu'avec  1'autari«ntiori  du  Mini'^tre  de  l'Instiuction  publique 
«tde*  Be«ux-Acl«. 

Anr.  13.  —  !,«  Iravaoi,  de  quelqui- nature  qntlk  «àiiml,  i>Kt<caUii 
ta  violation  ilca  articles  qui  précèdent,  donneront  lieu,  au  prolll  de 
r^t.  i  une  fiction  en  dumma^efl-intérAl»  contre  ceux  qui  les  auraient 
Tvionn^a  ou  Cail  «Mmiter. 

!.«*  Iniraelino*  «nrAfll  cflni;tnlAi>it  et  les  nelioDs  inleiit<'-«it  aL  suivïM 
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tievsnl   \w   Irlbuiiniix    rlvils  Da  convclinnnnlii,   à  In    dili|jmice  ilu' 
Minittn*  do  l'Imtruction  iiubliiiiin  e\  des  T)«siii-J\ rU  od  don  partie* 

Art.  13.  —  I.'ili^natlon  faite   en  violation  de   l'ulHe  1t 
nulle,  i.-t  la  nullité  -^n  terit  poUiiUJvie  |>ar  U>  praiiri^Mîr^  ««nilsur 
par  la  Miniulrfl  de  riiislmcliun  putiltiiua  et  iIpk  Bmuii-AiI».  «ans  p 
judice  de»  douuuaKes-ïnléi'^U  qui  poumieni  4tro  rvulam^  contre 
pai-ties  conlrBCtaot«K  vl  contre  l'oMcicr  puhlic  cpil  non  |)n!t4jaB 
concours  à  Pacte  d'alii^iuttion. 

ho"  otjnu  classés  qui  am-aieni  été  iiliJiuJs  irrdgulitifinent,  jhmhIqi 
ou  volib,  pouiTOtit  l'Iru  revondiqK^  peadniit  trois  ;iiis.  cjnformi'iui 
aut  diaposilions  dec  articlst  'JSJO  et  'i280  du  Code  civil.  L»  reren 
cation  jxmiTa  l'tre  exeivée  par  les  propriétaires,  e.l,  à   leur  ilëfaut, 
|]tr  In  MinifllM!  de  l'InaTriiction  publique  et  des  Beaux-Artt:. 


idiS 

luL^ 


CHArtTHB  m.  —  Foailloi. 


Art.  iÀ,  —  Lonu|Ue,  pu  suUk  do  fouille»,  Je  travaux  ou  d'uu  fa 
<:|uolcoO(|U«,   on  aura  dvnouvi>rt  dou  nionuinento,  dos  roiDM, 
■lUcrlptioDR  ou  des  objeb  pouvant  intéreaier  l'archtiologie,  l'Iiiatoira 
011  l'art,  «ur  dta  ternim*  apparKBunl  à  rÉlal,  A  un  d6pnit«iD0lil, 
une  comniun«T  â  unu  TabriquL^  ou  uulr*  établiaiomcnt  public, 
Uairs  d8  U  commune  dovrt  aesurvr  In  ccnson-atlon  proviioir«  d< 
(il^eti  découverlH,  el  avti«r  îtnin^diatement  le  Préfei  du  déporteiiioi: 
dec  mevurvu  qui  auroal  été  priHe», 

Vf  S>iifol  en  référera,  ilans  lo  plu«  bref  ddlai,  au  UinLiIrs  du  l'Ini 
Iructiiiii  publif]uu  et  de»  [Idau.\-ArU,  qui  sUilueia  uur  les  niOKurefl 
définitivGG  â  preudr», 

Si  lu  d^cuuverle  n  au  liim  aur  lo  tcriaiu  d'un  particulier,  1«  Maire 
PU  avisera  \c  l'ii'l'ct.  Sur  la  i-apporl  du  PréM,  et  apn^Jt  nia  d*  la 
Coniiiiis>4uii  iltt'i  Monuments  historiiiucs,  le  Ministre  de  l'Instruclîoti 
puLlique  ol  diM  Iloaux-Arti  pourra  pourauivm  l'cxproprintion  iJudil 
terrain,  en  tout  ou  en  purliu,  pour  t^uac  d'utilité  publique,  suivuit_ 
Ici  fonuet  de  U  loi  du  3  mai  1841. 

Art.  'ITi.  —  L«ti  (Ii'-ciiions  pnsos  par  le  Minisire  da  l'instriielio 
publiijuo  L-t  Joa  IIeaus-Art«,  en  exécution  de  la  pr^Muta  loi,  seront] 
rendues  aprèi  avia  ié  U  Commission  des  Monumenli  historiques. 
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Chapitre  IV.  —  Diapoaittoaa  $picial«s  à  l'Algérie  et  aux  jiay» 
de  protectorat. 

Art.  l(i.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  l'Algérie. 

Dana  cette  partie  de  U  France,  la  propriété  des  objets  d'ai-t  ou 
d'archéologie,  édifices,  mosaïques,  bas-reliefs,  statues,  médailles, 
vase^,  colonnes,  inscriptionE,  qui  pourraient  exister  sur  et  dans  le 
sol  des  immeubles  appartenant  à  l'I^tat  on  concédés  par  lui  à  des 
établissements  publics,  ou  à  des  particuliers,  sur  et  dans  les  terrains 
militaires,  est  réservée  à  l'État. 

Art.  17.  —  Les  mêmes  mesures  seront  étendues  à  tous  les  pays 
placés  sous  le  protectorat  de  la  France,  et  dans  leuquels  il  n'existe 
pas  déjà  une  législation  spéciale. 


Dispoiition  transitoire. 

Art.  18.  —  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera 
les  détails  de  l'application  de  la  présente  loi. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  la  Chambre 
des  députés,  sera  exécutée  commme  loi  de  l'État. 

Fait  à  Paris,  le  30  mars  1887. 

Jules  GRÉVY. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  de  Vftulructton  publique  et  dea  Beaiuc-ArtSy 
BERTHELOT. 
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I.  —  DONS  DE  l'État. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Le  Comité  det  travaux 
hxttoTiques,  par  M.  Xavier  Charmes,  3  vol.  ia-4°. 

—  PTacédurei  polilique$  du  règne  de  Louis  XII,  par  M.  René  de 
Mauide.  1  vol.  in-+". 

—  Inventaire  des  richesses  d'art  de  la  France,  8  vol.  in-S", 

—  Discours  de  M.  SpuUer,  ministre  de  l'Instruction  publique,  au 
Congrès  de  la  Sorbonne,  1887. 

—  Annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives  pour  1887. 

—  Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  année  188i),  1,  5, 
3;  1887,  \  ei2. 

—  Bibliographie  des  Sociétés  savantes. 

—  Gazette  des  Beaux-Arts  :  les  12  miméros  de  l'année  1887,  et 
t  volumes  manquant  à  la  collection. 

—  Chronique  des  ;4r(s:  année  1H87. 

—  Répertoire  des  travaux  historiques,  t.  !V,  n"*  1  et  2. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et   archéologiques,  par 
R.  de  Lasleyrie  et  Lefèvre-Pontalis,  -i^  liv.,  1887. 

—  Revue  kiitorique,  année  1887. 

—  Revue  archéologique,  année  188". 

—  Bulletin  archéologique  du   Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  :  amve  !88li,  n"»  1,  2,  ;t,  i. 

—  Bulletin  historique  et  philologique,  année  1880,  n"'  1-2,  3-4; 
1887,  n"'  !  et  2. 

Journal  des  Savants,  année  1887. 

Association  pour  l'encouragement  des  études  grecques.  Annuaire 
de  1886. 

II.   —   DONS   ET   HOMMAGES. 

Préfet  du  Loiret.  —  Rapport  de  la  session  d'ai^ril  1887. 
Préfet  de  Loir-et-Cher.  -  Rapport  de  la  session  d'avril  1887. 
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Wtel  ilu  Cber.  —  Imenlaire  t4iiinariv  ia  Aretùvet  du  'iépar- 
tment  eu  Cher,  2  vol.  m-4».  . 

Vtitfi  lie  kl  Sriftr.  —  Les  métier»  ri  les  torpcratioiu  Je  Pam, 
X1Y~XV!II'  siècUt.  pr  M.  lien*  (l«  l.rsiiinassp.  |  toI.  iii-t«. 

Cvniiti-  du  Loiret,  Société  de  iiocours  lui  hleïs/-«.  —  BuUeiiH 
ii»lfi. 

Cvngrh  Areyaiogiiiu  de  Fronet.  52«  sesàon.  k  MoBllrisûB,  1885. 

M.  R^^ptiaull  (If  l'iiclH^uic.  —  Htom  d«i  fwtfioni  Aitbrrifiur, 
aan^  ISA?,  (  lhi-aUons.| 

M.  Van  Bastelaer.  —  Lot  gri*  Watkut. 

M.  DtrnoU (l'ablic).  —  Vereingétorix. 

N.  Bwichcr  ihï  Molaodon.  —  Le  r<imii/N«  Je  Hniilli/. 

—  .Vofice  HwjrnpWflufl  ifc  i/.  (/Vrmoin-PArfip/ie  rfii  fairr  dt 
Pibr*e. 

—  Quatrième  concours  tpiiuquenHal . 

M.  rifs»«  Cbevxllier.  —  Compta  ife  fînouf  rfe  Louppy.  gomerneur 
ia  Dnufhint.  imï-iaSd). 

M.  Cwbari!  O'abbé).  —  Dom  Moria.  as  irie  tl  «m  mure,  rriln»- 
iludion  à  r/yiilvirc  du  CtislJflfftt. 

M.  na»mi*t.  —  Jeun  Moyreau  el  no»  oeuvre. 

TA.  Uctble  (Léopidd).  —  Forme  ia  ahrMaitBiu  riani  tel  leltrtt 
tapalr$. 

—  Comméniùration  du  Domrtilaji-Book. 

—  Deux  manuicritt  de  l'alMife  de  /'Variffuy. 

—  Mémoires  svr  d'anciens  tatramenlaires  (avec  plaiiclies). 

m.  D«ater5iT.  —  Inauguration  du  biule  dit  docteur  Crevaux,  an 
jmiin  botBmqvê  de  Naneg. 

U.  Dindonneau.  —  i>iiC0rtrt  de  rentrée,  Attributiotu  des  eourt 
if «jtjxl  (ortobre  ^j^^^^), 

M.  Deniciyt>nt.  —  Ik'fûuferte  d'un  i-melière  anfifit^  li  Garin 
(HaubfGarDRne). 

M.  (loinel.  —  Ouif  Fabi  et  Gwtlaume  Bebreefiien. 

M.  I)u[iri^.  —  Les  pramenadet  ]iuhlii[uet  de  Tionlraux. 

—  Visite  au  muiée  tapidairr  de  Bnrdeiiitz. 

—  Les  madtianntttes  de  Bordeaits. 

—  L'iSfrit  ehrétiea  des  corjtoraliont  dr  Bordeaux. 
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U,  de   Vélice.  —  La  tragidie  dm  Cordtlien  JÎQri^tûin^  ; 
pln(|iielti-  in-IO. 

—  La  Réforma  en  Ptétaii. 

—  UtTf  icn  Kglm  réforma. 

—  Lt  taitpteur  P.  Lttwa. 
N.  Floiiesl.  —  .4nn«iiii  sigitlaire  de  l'époque  m^rovintiirnne. 

—  fiotei  iiir  troi*  bronta  ie  la  hanle  aitliqiittc,  dérofivtru 
le  iléYartement  de  la  Drome. 

M.  Kournirr  Jeune.  —  Plan  du  collège  i'OriéaHiet  de  UËûUniauit 
tn  1784.  Copié  <^ur  tin  plan  àv%  uroliivi's  ilépartemenUle»,  raar&ltUt'ï. 

M.  Gnignard.  —  Sahn  hlétoii  en  1887. 

M.  faillie  Ijuilluiitiii!.  —  htoria  Pttri  et  Pauti,  mp-Mte  en  Ub^o 
provi-afalc. 

—  Iniroduelwn  a»  tnptirede  Min/  Anlûine. 
M.  Kuillnnt.  —  fiibliojrapbù  eofgieniu  {U&S-1SU). 
"SX.  Hardy.  —  La  mttion  de  Jehanste  d'Are,  prêckéeà  Pirigmtix 

en  iiSS. 

!&.  U^niuil  et  b.  fialin.  • —  Deux  répliquet  à  l'auteur  det 
«  Eivqwt  d'Orléant  » . 

t\l.  ilerluisnn.  —  La  muie  (leK  bordt  ij  Loiag,  par  EA.  Michel. 

—  Jeanne  d'.\rc,  meuaije  de  Oreti,  |)ui'  >U'  Porraud,  fvéïjiu 
iJ'Auiun.  (Panégjriqim  itu  H  mai  1)t81. 

M.  iiâAv\.  —  Jeanne  d'Are  à  Riîm».  (Kxirnit   dos  travaux 
l'Aradi^mie.) 

M.  A.  Janvier.  —  Mettùurt  les  garda  dit  corpe  d«  la  Compagnie 
dé  LuxeiJiboiirg. 

M.  LeiiiL-rle  (l'abbé).  —  Etsai  d'une  MUiograpIlM   rationnée 
Jeanne  d'Are. 

M.  Loiseletir.  —  iSanmcritx  delà  Bibliothèque pabUqne  d'Orléam. 

M.  deSlaulde.  —  Ditcmrs  du  dttc de  flruj;i«.(Sociélii diplomatique.) 

M.  iMorel  Fatm.  —  Hittoire  monétaire  de  Lausanne  (suite). 

U.  Merlet.  —  AuembUet  de  commnnautéii  d'kabitanU  data  l'ait' 
eîen  eomli'  dr  Dunoti.  ^^ 

M.  Pelletier.  —  Le  Mutée  de  peinture  d'ûrléatu.  ^H 

M.  Kr.  Pérol.  — Inventaire  det  dicouvertei  itrehèolojiijvet  dam 
l'Amer  emiêSS. 
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—  iVofw  fur  dtus  tuaulft  en  jiierrf  y^wr  foudre  àtt  monnaie», 
M.  l'illct.  —  NiHPtlIe  ditcnt'tion  gétU^fue  H  faUtntoh^iqtu  du 

hennin. 
iM.  Pieti'j.  —  Artheûlù^j  o(  Hiuom. 

—  Catahj/ue  dtt  miii^»i  tiu  Mùrtrilmn,  par  k  comte  ik  Untre, 

ItiKk 

—  Anii^Ui    eeUique*    tt   ant44tluvienH«$,    par    boticlivr    Ac 
P«rUi». 

M.  OMtiPTS.  —  Bihiioliitifiie  knliin^He  ds  D'oniK,  par  l'abbé 
Ihiru.  i  vol. 
M.  le  eommaDdani  On^^i'lon-  —  ifappAri  tur  i'éiat  da  fomllet  de 

StKMf. 

)|,  Rey.  _  Étudf  hiil»ri(jue  et  typographique  dé  la  Irilm  de  Juda, 
I  ïftl.  in- 1". 

M.  Sainioi  (l'alibi).  —  La  eathédrtU  it  Chirlre$  fendent  la 
Timur. 

M.  Smitb  (Val^ntin).  —  BikHotluu  Dimkeiui».  i  tôt.  in-4» 
(IH-M-lx^r)),  re>-ucil  de  cfaute»  M  docaiii«nU  pour  l'hisloirv  de 
Bombe*. 

M.  Slcm.  —  Pré^arntifi  pour  l'entrée  de  Marié  de  Méiieù  i 
Cktriret  en  1608. 

%  Tournure.  —  Vvêàt  Ferrièrn-«n-Gdtin«ii  (cTa5oii). 

—  Ùemu  du  ehiltaH  Je  Meli,  pris  Oordîvei.  (crajon). 

M.  rignat  (tiaston).  —  (krtHia\tt  àt  Sdint-dtHi  (TOrUiMi. 


m     —   fUBLICATIOKS  ADRESSRF^   PAR   Vis  iSOCIIÏTÊS  PEUNÇAI&Eg 

(kchaarim). 


Abbmtlfl.  —  SflciM  tl'énrolalion.  —  Mim\m,  IH84-1>t)t7, 
l.  XVI. 

A^.  —  Soci^l^  4'aj;iicuUure,  scienMfi  et  arts.  Heeueil  det  tré- 
mi,\.X,  \m\. 

Kkij.  —  Société  aTtbéoli>gi(|ue  dn  Inm.  H«vue  du  défutriimtnt  rfu 
Tan  :  ri"»  1  il  10,  Janvier  à  août  lî<8". 

Anriciw.  —  SonéU^  des  intifpjiiir»  de  Picardia.  Builetin  vp  3  o\  i 
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Mémoirtt,  :)•' e*ru\  t.  IX.   ItUPi. 


oir«,  i.  \xvm. 


AngoK.  —  Smétr^  naLionalr  d'i^ râtillurc.  . 

AliKOuUllue.  —  Socif^  arrWolti^qiic  ri  liinlonque  de  la  Cbarfnte. 
Btttlttin,  1.  VIII,  litxr», 

Arns.  ~  Académie  des  wJenoe»,  leltrei  el  nrls.  jtfrfnwrrvi.  l.  XVI) 
el  XVIll. 

Aux«-re.  —  SoàM  ilrs  lieieoctt  liiriioni)ui^  cl  naturrlItiH  de 
rVonoe.  BuUttin,  l.  XIJ,  \m\  (Jî-  de  li  >  s(-m). 

Eteauvais.  -^  Sonété  académiiiu? d'irchrologip,  >cieiic«K  ft  aita  di 
l'Oise.  Vémoim,  t.  XIII,  I"  (larlie,  lH»'i. 

Besancon.  —  Sor^été  d'émulation  du  Doubs.  Mmoirti,  h*  aérù 
L  X,  188.'). 

Huis.  —  fîerae  du  Loir^l~Chcr,  n"'  I  «t  '2. 

—  Boôélé  des  sciences  et  Idlrce.  Uémoireê.  t.  Il,  Vil  ;  fîu//«;Jiiiï. 
jnlllcl  1873  (t.  11.  l'-lifr.).  —Mémtiiet.  t.  XI,  1"  et  2»  partie. 

Iloiie.  —  Académie  d  llipiion*.  Bulhlin  H"  tî,  fi&ciciiles  1  ri  t. 

Bordeaux.  — Sftriét«arcb«';i)lo^i]iic.  Bnltiiias,  l.  XI,  XII,  Hfinr. 

llnulognc-stir-M<!r.  —  Snciéli^  Madémiqur.  DnJUtint,  i,  5,  ti.  7, 
1HKr.;l.  VIII. 

bourg.  —  Société  d'&iniilalinii  <lf  l'Ain.  Annates.  3  llvr.  de 
1887. 

Hourgn.  —  Suiirl^  ili>i itobijuaines du  Centre.  Mémoira,  i.  XIV, 

—  Soàiié  urlisliqur,  lillVimire,  lii&t(irir|U<>  M  ^cteotiriqnc  du  Cher, 
I8H",  4»8érie,  :f»vftl. 

RriïF.  —  Pciriélé  snenlifiipic,  liistorifpwf  i-l  arcliéologiqne  de  la 
CorrèM.  BWfclin,  l.  IX,  i",  2»,  a»  li«-.  dfi  1887. 

Cabors.  —  Scrlêié  des  élude»  littéraires,  sc)enbfiiiue.s  et  arti£lu|iie$ 
du  Lot,  Bulteim».  I.  XI. 

i^lim-iMif-Sâfioit.  —  ^ciélé  d'iHAtoipi!  rtd'aprlifiolo^e.  â/fânwrcji, 
I.  VU.  a*  partie. 

(Ihambëry.  —  Académie  de»  scienci»,  iuls  et  boIlcâ-Mirps  dr  l.i 
Savaie.  lUd/nirirM,  tt*  séi'ie,  1.  XU  ;  -4"  série,  1. 1*. 

Obarirvs.   —  SiMiété  arclu-ologiqui;    d'Kurv-»t-Loir.   Bnlteti 


^^ 
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II"  176,  177,  178,  17'.).  —  Mémoires,  t.  IV  et  V.  Monographie  de 
la  cathédrale  de  Chartrei,  par  l'abbé  Bulteau,  n"  5,  6,  7. 
Châteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise.  hulïetm,  n"  7 1  à  7i. 
Château- Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique.  Annales, 
années  1885,  1886. 

Clerraont-Ferrand.  —  Académie   des  sciences,   belles-lettres  et 
arts.  Bulletin,  7"  année  1887.  —  Mémoires,  t.  XXVill. 
Dax.  —  Société  de  Borda,  année  1887. 

Dijon.  —  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  religieuse  du  diocèse 
de  Dijon,  années  1887  (i  livraisons). 

—  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- lettres.  Mémoires,  t.  IX, 
1885-1880. 

Épinal.  —  Sociétr  d'émulation  des  Vosges.  AnnaUs,  année  1887. 
Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais. 
Annalfi.  1886  et  1887. 

Cap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  Bulletin,  les  i  numé- 
ros de  1887. 

Grenobli'.   —  Académie    delphinale,    1887.    Bulletins,   t.  XVII, 
XVIII,  XIX,  XX. 

Le  Havre.  —  Société  d'études  diverses.  Hecueil  des  publicatiom, 
52*=  année,  tSH.j. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique.  Bulletin,  t.  III, 
n*'  35,  3C,  ;i7.  —  Mémoires,  n-  6. 

Lons-le-SauInier.    —   Société  d'émuIaUon  du  Jura.   Mémoires, 
i"  série,  "2«  vol.,  1886. 

L)on.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique.  Mémoire», 
années  1882,  1883.  188-tet1885. 

Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  Revue, 
I.XX. 

--  Société  philotechnique  du  Maine.   Bulletin,  t.  XXXI,  années 
1887,  1888. 
Montbéliard.  —  Société  d'émulation.  Mémoire»,  l.  XVIIl. 
Mmlauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn-et-Ga- 
raine.  Bulletin,  les  i  de  1880,  t.  XIV. 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  et  lettres.  Mémoires,  t.  Vlll, 
I"  fascicule. 
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JkloulÎJit..  —  Smàélé  ir^niilalwii.  Bnllflin,  I,  XVII,  lï*  «I  4*  Ir 
iN:iiiry.  —  AcadËnic  île  SUniftIatt.  UtfMiret,  r>>  série,   t. 

mf>. 

Nanhs.  —  Koctél^BcaiAm^Doilti  Nultiitel  ilelil,dirp-lfiTi'-miir 
/tiNff/ei.t.  V[|I  fin  la  ll«  série,  18841. 

Nier.  —  Sociéié  ewitrale  d'agriEuUiire,  (j'iioilicultuiv  d  il'acdu 
lalion.  BiilUtiu,  47*  iniu^e,  IKST.  rr'  3  A  M. 

Nîmes.  —  Acad^mitt  tlii  Ganl.  Minuire»^  8*  série,  I.  VIII,  U 

ûrléane.  —  Société  il'ï^ricullitre,  sciencw,  twlIiM^ldlre»  et 
T.  .\XVI,  II"»  3  Cl  \. 

l'iuis.  ■—  SwiéU  frantaîu  lii'  niimuniïliqiut  H  il'artbi>ologii!. 
BMoire,  los  l  IrimesLrfK  dt-  l8N(i. 

—  Snnrli>   iti>  riiittoîn'   Ae  Frunc^.   .4iinRa(r«-fiifftiiin,   inr 
IHHÙ,  I.  \7ilil  ^tio),  XXIV. 

^  SticiAlé  lins  i^tiides  liistoriiiit».  fUeiit,  4'  sétù,  t.  111,  I88| 

IV,  inm. 

—  Musé*-   r.iiinifl.   iXnwt  de   l'hiitotre  ia    rtiîgiota,   i.   X 
yiiw.;t.  XVI,  B-l. 

—  Hil)ii()tlu''i{iir  lie  l'Kr-ol»  des  rliaites,  annale  1887,  [es  i  tivr 

aOM,  I.  XI.VIIL 

—  Soriélé  Je*  antiquaire*,  ilr  Kiancp,  Mémoiret,  l.  XLVI  i>t  Xl-VII,     . 
—  IMlfliiu,  IKHfi  «I  lltIKi.  ■■ 

IVriKumix.  —  Soriéli;  histnrituu'   91  »Pchji«lftgi(|iie  dn   Péri({OixlT^ 
BuHtiin.  k»  ■'•  Ittraisons  ds  I.  MV,  iM't. 

Poitiers.  —  Socicif  de»  nnUqnnîivs  de  l'Ouest.  BuUtiin,  les  dnut 
pmiii<>rH  irimnirw  ils  l)Ut7. 

IUnili$-  —  Académie  niuioniilc.  Uémoire»,  du  W  an  78*  vol. 

ItentiK.  —  SwUté  srebéslugique  d'Ulv-vt-ViUiiic.  Uem^irt», 
t.  XVII,  i*  piirtio.  —  SttpjilèmeRt  ù  rituftntaire  d'art  des  nutiiimtnU 
méffëttihi^itêt. 

UmWi.  —  Société  tien  t(>ur8s,  ectences  el  arts  de  l'Avejnin.  Mé- 
mcim,  l.  Xm,  (88l-18ftG.  i^M 

Rniini   _  Aeadénit  îles  kudm^  hiUtE-lnUrps  i^t  srik.  Préft^^ 
iniu/jfnvttf  de*  (ravanc  de  i'^enbaw,  IMI^lïLtO. 

—  CmmbImm  des  iilii|iiiùs  de  U  6am'liirt'neure.  Biillelhi, 
t.  VII,  »••  livr. 


—  147  — 

Saint-Omer.  —Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  BulUlin, 
livr.  de  H\,  iii,  U3.  —  Mémoires,  t.  XX,  1880-1887. 

Saintes.  —  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
l'AoniE.  BMlletin$,t.\\l,  3\m.,  18H7. 

—  Revue  de  Saintonge  et  d'Artnis.  Bulletin,  t.  VU,  3"  et  4»  livr. 

—  Société  archéologiqiie.  Recueil  de  la  Commiuion  det  artt  et 
monumentt  historiques,  '-i'  série,  t.  1;  4  livraisons,  1886. 

Sens.  —  Bulletin,  t,  XU  et  Xlli. 

Toalon.  —  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  Var. 
BnlUtin,  t.  XIII,  1880. 

Toulease.  —  Société  archéologiqae  du  midi  de  la  France.  ButUtin 
det  téweet,  noirrelle  série,  d»  3.  —  Uémûim,  t.  XIV,  i**  livr., 
1886. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  Mémaim,  t.  Il 
(1843)  ;  t.  m  (1874,  1875,  1876),  et  XXXIII.  —  BulUtin,  4  tri- 
mestres 188G. 

—  Monognpkie  de  fégliu  S<ÛHl~ClimeHt  de  Toun,  par  Léon 
lyiBtrc,  in -4». 

Troyes.  —  Soi.'iété  académique  du  département  de  l'Aube.  Mé- 
miret,i.  L(1886). 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drdme. 
BnJ/etin,  de  41  à  49,  1880  eH887. 

-—  Bulletin  d'histoire  eeelénaitique  et  d'archéologie  religieuse  du 
dioeàe  de  Valence,  Gap,  1887,  3»  livr. 

Yalenciennes.  —  Société  d'inculture,  sciences  et  arts.  Revue, 
t.  XXXIX,  n"  Ulà:21. 

Vendôme.  ~  BulUlin.  XXV. 

Versailles.  —  Commusion  de  l'iavenfaire  des  richesse»  d'art, 
T  ïolume,  1887. 

IV.    —  SOCIÉTÉS   ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'archéologie  de  Bel^ue.  Bulletins,  t.  VUI 
et IX,  —  Annales,  4"  série,  t.  1". 

Bruxelles.  —  Société  rovalc  de  niiuiismatique  belge.  Revue  de  n»- 
■imottqtie,  1887,  43*  année,  4  livr,,  avec  planches. 
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Genèse.  —  Société  de  géogi-aphie.  Le  GliAe,  l.  V.  —  BuU^in, 
t.  VI,  rM  et  2,  1887. 

—  Société  jd'histoire  et  dVchéologie.  Mémoira  et  doeumentt, 
2°  série,  t.  Il,  188(3.  —  Histoire  monélaire  de  Genève,  par  Demole, 
t.  I". 

Gorlitz.  —  Commission  de  la  Société  des  belles-lettres  de  Haute- 
Lusace,  3  fascicules  1886. 

l-iége.  —  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin,  t.  XIX,  l"liv. 

Lund.  —  Ohivertitas  Lundensii.  Acla  univerntatit,  t.  XXII, 
(1885-1886),  2  vol. 

Metz.  —  Académie.  Mémoirei,  'S'  série,  années  1883-1884. 

Namur.  —  Société  archéologique.  Annales,  t.  XVII,  !"■  et  i'  livr. 
Itapport  sur  I88G. 

Stockholm.  —  Académie  royale.  Antiquités,  1886. 

Vienne.  —  Société  impériale  et  royale  de  géographie.  Contnuniea- 
tiom  de  la  Société  géographique,  t.  XIX.  (29°  de  la  nouvelle  série.) 

Washington.  —  Sniithsonian  institution.  4'  Rappoil  du  Bureau 
d'ethnologie,  188:^-188.3.  —  Anmial  report  of  Ihe  board  of  Uegents, 
1885. 

Zagreb  (Agram).  —  Société  archéologiijue  croate.  Vieituik,  IX, 
yiivr.  de  1887. 

V.  —  ACÛUISmONS. 

Divers  volun)i>s  de  la  Bibliothèque  de  VEcole  des  chartes,  et  :j  tables. 

Deuxième  table  de  la  Gazette  des  beaux-arts. 

Gkàleaudun  iltuilré. 

Promenades  pittoresques  dans  le  Loiret,  par  MM.  Iluet  et  Pigelet. 

VI.  —  ABONNEMENTS. 

Bulletin  de  la  Suciété  bibliographique,  les  12  lÎTt-aison»  de  1887. 
Palybiblion,  partie  littéraire  el  |Mrtie  technique,  année  1887. 
Bévue  vrilique,  année  1887,  Tti  numéros. 
Bet'ue  d'Altate,  nouvrllc  sérii',  t.  I".  188"  (Paris,  Kischbacher). 


jvr.  titoHUk^  i.'.LiJii.  —  OkLti^cv. 
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MEMBRES  HONOIIAIRES  I)E  DROIT. 
MM. 

1  l.e  Général  commandant  le  5"  corps  d'armée  «  Orléans. 

2  Le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans. 

3  Le  Préfet  du  Loiret. 

4  Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

5  Le  Préfet  d'Eure-et-Loir. 

6  L'Ëvéqne  d'Orléans. 

7  L'Évéque  de  Blois. 

8  L'Ëvéque  de  Chartres. 

9  Le  Maire  d'Orléans. 

aoLLmM  NO  135.  10 


-  leo  — 


n 


MENBHES  HONOH.UIIE.S  tlVS. 


10 


11 


IS 


13 


14 


lïk 


UM. 
DSLiHLE  (I>(>pol<)|,  membre  de  nnnlilut,  administniMtir 

gént^rat  de  l>  Dililiolhèquc  naliwnali;,  ParÎD. 
UHAiiorii.l.KT,  conserv:<1eur  nu  d£p«rtoinent  des  tuédaittu 

et  anIiqUM  A  la  Iljt>li4>1h(''qiii'   natmn.il«,  rue  Colberl, 

i'I,  Paris. 
OfUNnpf^nitrr,  konlen  tarih»  <lm  mmqx,  nénttenr,  rue  île 

MaritcEioQ.  tM,  foris. 
WrrTL  (dfi>,  numlin!  d«  riMlitat,  nu  >'«riin,  5,  P*fti. 
ItoziËitE  {dv),  inuinkio  di"  t'Iiiidilut,  Kénatonr,  rue  ]in- 

ooln,  8,  Paris. 
BABTHfelxiix    (Aiutak  deï,    memln-e   de   l'Institut,    me 

d'Anjou-Saini-Hunor^,  0,  Ptrii. 
Wallon,  sénateur,  aecrêlaire  perpétuel  de  l'Académie  des 

bvriirtloa»  flt  BdiM-LMHre*.  «a  pdaîn  Maxarin,  Paria. 
BRnnuND  (AloKtndiv),  mcmbiv  <\r  l'ln«til*i(,   <ons«rTa- 

teur  du  Musée  de  Sahif-G(!main-eii-La)'e. 
Picot  (Gcorym),  membre  dts  Vliulilul,  nia  Pigalte,  54, 

Paris, 
TAUi7r.Y  nK  I.AitnoQUE,  conv^pondanl  de  l'In*litut,  Uon- 

taod  (Lol^ct-Oaronne). 
LvcG(Sii»éaa),iiKail>r«  de  l'Iostilut,  ^-oTaawur  ê  l'École 

At*  Chartes,  Iwiil^viiH  $aint-Mich«l,  !I5,  l'nm. 
LAnxTiiii:  (itoborC  di'),  prori>K<ii>iir  à  l'I^cole  d«  Cliartiw. 

inombra  à»  Onmili:  dut  tnntu  kish>(i>{uca,  ne  dea 

Saints-P^i-Qs,  I.H,  Paris. 
[URi>fliis,  ancien  minislre  de  l'iiutruclioN  puUitfiie,  a&> 

nutuur,  Hvenu«  d*1éaa,  74,  Pans. 
FLovEsrr,  iincien  pmcuntur  g^Wiéral,  nembre  do  Ift  Sv 

àiit  des  Aniiiiiwires  de  Fnuioe,  me  de  Hivali,  1&9, 

Paria. 
VALKxnx  Shitii.  oonseiller  liunonûre  A  la  Coui'  de  f**rla, 

moailire  non  réeiduil  du  Comilé  dea  InTBHt  hlal»- 

riiioe*,  Tr^vAUk, 


idtt&l 


1874 


1S£) 


1883. 


it^SS 


1W6 


^_  -  IM  - 

MU. 

16  (ïACTiUi    (Léon),    neoikr*  do   l'Ioitilal,  pnCuMur    i 

|-(>oI.-  .Irt  C)iari«k.  1887 

17  MuKut-  (FrMtfric),  arcb^togatt  tnci«n  conMUler  fiai- 

ni  lia  rAin«,  nu  an  U  VîeU>ir«,  (18,  Piri^.  IKtV 

18  MuptHo,  in«>mbri>  Ae  llnstitul,  profetB^ur  au  C<illé|fs  d» 

Fnncc  ri  à  l'Ëcalc  das  Ilaut«»-Êludes.  1888 


III 


KIMBni«  Tmil^lHKâ  R^.9IDAf(TS  (1). 

acM. 

*  Desnoters,  vicaire  g^nénJ,  coiT«»]><>n(1>nt  bononira 
duConiU  été  tnvsUjt  hirtoTiquu.  Dirt-^teur  da  Mi*é« 
hixoriiim  d'Orléuu. 

CIIOUH'E,  prurc««eiir  du  «lesrin,  rii«niltr«  d«  I*  HoelM 
d'Airienllura.  Sci«nen,  Bdbs-Lvttrai  et  Arti  d'rh-> 

TKAilcnAl,  Insiwcleur  lionoriin>  de  rAeadrfmU  il»  Parte. 

Bon—  na  Uou<<i>oH,  mnbra  noa  rMdn»  du  ComiU 
d«i  tnnux  hlalonijim  M  MfclMfciu  da  llruffaetlon 
pabtk|Q«.  membre  de  l'Acadéiuie  do  Saiots^ïrMt  d'Or- 


CoLUlt,  tnspMtaBT  KtaArtl  hononirr  dm  ]>unu  «I  chau»- 
BéeB,  Memère  de  la  8<icM4  d'Aiirlcaltiirr,  HdmofM. 
BtUM-L0ltrM  «I  Artê  d'OrUaiM  H  de  l'AcAdémi»  do 

Li)LSKi.»a'Pi,  blbllotlitr^iiv  d^  la  «rllla,  rorrecpondant  du 
IUkMi^  d«  l'IiiirInictiuD  puUiifM,  srarctBJre  K^rK^nil 
d«  lu  BkIM  a'AirricullDFB,  Scjensi»,  Bcll«D-lA>Un»  el 
ArtN  d'Oriiian<. 

Bumuxc,  avocat,  cunsedl«r  ^^ral  da  Lolfct-Glm-, 
niBnbra  da  U  BockU  d'Affrkulture,  !tciflTh;«!<,  Belles 
UMff«i  at  An«  d'OrMariK. 


1840 


1S2 
18&2 


iKA 


18&7 


IHâO 


1860 


Itt  lai  mna  doi  MenibrM  tMdalaun  mm  prfcMds  d^o  ut^bn»*-  '  Caus 
te  ■OMhrM  «oat  Inaa^la  b  U  ibu  di  low  «dialiwlDn. 


— 1«  — 

MM. 

8    GAensEs  (L.^one<>  rie),  ancien  ^Ifcve  de  ri^.cole  dca  Char> 

Ipji,  iDRinlire  tl«!  fAMdémîw  àv  Sainle-Uroix.  1S60 

0    VniSAT  (Gaston),  propriélnirc,  lauréal  Ar.  l'Inslitul.  1860 

tO  J\ltitT  (Louis),  nvocal,  iiiembro  de  la  &<)ci6k'  d'A^ricul> 
Uirn,  Scicneoc,  Belle«-LellroK  «t  Ar1«  d'OrMiins  vl  M 
l'Audéini«  il«  $ainle-Croix. 

11  Reacoori^  (Maxime  de),  ancien  fMic  im  Vtto\e  des 

Cl)<irte«,  mftii)br«  de  TAcAili^itiic  dp  Ssint«-Ci«iiC' 

12  UAUiiENki'i-T  HE  Ti  LiiEssE  (Cusiflve),  docteur  es  Ivtir»;, 

membre  du  ConAPtl  de  Is  Socii^té  de  riliMltiire  de 
Pninc«,  mombrc  du  l'Académie  de  Sainto-Croix.  1800 

13  KooiiLTKiiiE  (Maxime  da  In),  m«mbr«  d«  la  ScxJété  d'A- 

gricuUurc,  jicienfies,  Bi*ll4Vi-l,ettrt>s  el  Arlt  d'OrWans  cl 
de  t'Acadéniii'  de  SniuliH-rdix,  prrâîdcnl  lic  In  Société 
il'h»rtH-altDr(3.  1800 

14  Ilf  Patay,  mi-denn,  clmf  di'sn-viefi  h  riCMol-Ilinii,  miMii- 

brude  lu  Sociétô  d'AgricuUunj,  Scivncat,  Dellus-LallrcB 

et  Arts  d'Or\i»ta.  1871 

15  CouiiARU  (abbé),   membre  de  In   SccîÂli'  (l'Agriculture, 

Scieiici>K,  Bt>l las- t^l Ires  et  Arts  d'Urlî'Eiiix  i!l  de  l'Aca- 
démie de  Sainle-CraÎK.  1B73 

16  D.«iLt.cT,  ancien  élivo  de  l'f^cote  d«a  Chartes,  membre  de 

la   Suciétti    it'A;;ncullure,   i^clcncct,   Bdlen-Lottro»  et 

Art«  d'Orli^anM.  1876 

17  *  I)iiiHE.tET<Eu)ii'ni?|.  président   ili.-  la  Sucîél^  d'Agricul- 

ture, ScienccH,  Belle»- lettres  et  Arts  d'OrIttant.  1K7t) 

lit  Bailly,  proCesîHîur  honoraire  de  rUnivei-siii-,  ni^mbri?  de 
ta  Sociélû  d'Aijriculture,  Sdcnr^s,  lielloa-Letlres  dI 
Ari.1  d'Oi-It^ans.  1876 

10    Da>7uk,  chef  dv  divinion  ù  In  PrcfcdurG  du  T.oirct.  1877 

ffî  Davol'ST  (Emile),  niembre  de  In  Sociale  d'A^icullure, 
Sciencot,  BidiM-LetIras  et  Arts  d'Orlâarui,  nltaehé  au 
Mus^c  liiiloriquG.  1878 

21     RadV£>etue  SAisr-Ai.BiN(Uctavei,Micteu élève  del'Ëcolc 

de»  Cliarttu,  mt^mbrc  de  rAcad^miR  de  Sainlot- Croix.      1879 
^    Dtiuur»  (L^un).    membre    de   la  Sociéti^   d'Affricullure, 
flr.icnc«e.  Itcl  le  â- lie  lires  el  Arts  d'Orléatiu,  allflcli<^  au 
îiatAe  hîiiloritluo.  1880 


I 
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■ 

■ 

^B 

MM. 

^^H 

^^^^H 

^^3 

TiiiLLiEti,  notait^*,  ancien  é\ive  de  I'ÉcoIa  d4!«  charlM. 

1881 

'i^^^l 

^■S4 

DcLonME,  pr^iMlftiit  ilu  CtiiniK^  d^purteinenUl  tle  tecoun 

^^^^H 

^H 

aux  blessé»  du  Loiral. 

1881 

^^^H 

^Bsâ 

llEnLnsON,  libraire-édiieur. 

1882 

^^^H 

Hse 

PoHuiir]!,Ju]ie  H'inxti-iiGiioii  au  Tribanal  civil  il'Orliiamii. 

18R3 

^^^1 

■[97 

KoL-K?iiQ(  jeune,  arthilecle. 

1883 

^^^^1 

^■S8 

GreiiniE»,    docteur    Ëa-letlm,    professeur    au    Lycée, 
mcrabr«  dit  la  Soàili  d'AgricalItire,  Sci«\c<>s,  Bellex- 

^H 

^H 

LeltiVH  ei  Aflsirdrléua». 

1AW 

^^^H 

^■Sft 

CMARPictTiin,  avocat   pr^it  la   Cour   d'appd   d'Orléans, 
membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Bellea- 

^H 

L 

LffHrei  et  Artt  d'Orl^iasa. 

1 

ItMt 

^M 

1 

L    " 

H 

^P 

^HnHMBRtlS  TITULAIKES  NON  RÉSIDANTS. 

^1 

^^1    IfH.  ka  SociéUiras  sont  instamment  priés  il'initiqu«r  4  H,  le  Pr^i^ident 

^^H 

F           \M 

chinfflnwnta  d«  domicile  et  laules  les  r«ciitmtioiii  de  natur*  â 

^^^^H 

^^^  uïurer  l'en«(i(  ciiact  de  no»  pnMication». 

^^H 

H 

MM. 

^^^1 

^m  i 

Di'iiiË,  ancii'n  f)iblii>lHccaîre  <Ie  la  Tille  do  Btois,  r-orrea- 
pondant  <lii   MinisièiT  de  llBatruettDll  pubLîquv,  rue 

^M 

^^B 

Donniiwiiii,  41.  i  Itai'dt>nui. 

1849 

^^^^M 

^Vi 

MAtTRK  (abbé),  mail  Ouest,  26.  à  Pithiviera  n.aitti). 

1861 

^^^H 

^1  .1 

MABr.iuNU,   c«rre»ponilaiil   htirioniire   du   MinislÂre  de 

^^^H 

^1 

t'Iiiitlructi&n  pQbli(|U(>,  .^  Otunuor-sur-Tréiée  (Loiret). 

1851 

^^^1 

^H  i 

UEi^t'KK,  avocat  A  Ilaiitorantin. 

1851 

^^^^1 

^^^^1 
^^^1    *' 

lAtmAno  (/nies),  tcvi^e  du  Foii,  Bloin  <Laîr-«l-Cher). 

la'-.i 

^^^H 

^1  ^ 

S\i.M-L,vi:utii  (de),  aniiuii  miiirc  du  tiharlrcH,  vtce-pn^ 

^^^^1 

^H 

«ident  de  lu  .Sodt'k'  arrhéologique  d'Eure-el-I^r. 

1857 

^^^H 

^^M   7 

Dr  Demkhkav  (Alfred),  i  ChUillon-uirv|.oiniï  (Loiret), 

1858 

^^^^H 

^1  8 

De    i.*    Tour,    iwnrftpti-ur  A  Siitnt-Muunce-HUfFeiMnl, 

^^^^1 

^H 

av«nu«  de  la  Gare,  HO,  à  Mâiilar^ia  (I>)ii-«I). 

18S0 

^^^H 

^H  ^ 

PiiXjlru,  (Iocl«ur-médecin  ù  Ijidan. 

i 

laes 

J 
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iO  CouHcv  (iiiarquin  do),  vnnMlIlfr  ic^éral  du  LoirH,  au 
cliAlMU  de  Ulitinau,  KuIJy-U-OtMj>alU>  lUurvi),  on  rui 
SttnMJdminiqw,  337.  I>tm.  18QT 

fi  MAltUit:  (d»),  urctiivisle  palAo^ra|tli«,  UurAat  di  l'Iiieti- 
tul,  ancien  sous-Préfet,  clidUvii  de  Klotlin,  près  Boîi> 
coniniun  (LtNrot),  et  bwulfivard  HmimU,  11),  Paria.  1ST0 

i%    VtitsoK  {comte  de>.  •-IiAU>aii  de  |a  I)Kkw>  A  tiui nt- Julie n - 

il«-Y»uvant««  {Loin-lntév'iaare).  ISTil 

1:1    AuoviLU:  (vicomte  11'^,  aorwn  d^iiulé,  eu  cliàimui  dn  Hou* 

vîIIk,  i>n!>  MalealierbL-s  (I»ifo|),  18ï3 

1*    Kii.r,fiiJ|.  (BdnwKd),  |*rNjpri'i'Jiire,  ti  |fonU»uy  (l«nii«().  011 

nu  d'AoïBlerdaiii,  'M,  Péri».  1873 

16    Four:iiR[(,  curi^-iloyeit  de.  Mcung  iLelretV  1S74 

16  llAiiCOUitr  (iniir(|uiit  DcniariJ  d'),  ancien  député  du  Loire), 

me  de  (iiwiiolle-^int-Uisriiiain,  142,  à  PnrJK.  1tï76 

17  BucKirr,  naden  avoué,  rue  de  Veusirard,  114,  &  Pirie.    1883  < 

18  Be^KAiiu,  iincieti  luii^iiiti'al,  main!  d«  Monlricux,  clULteeu 

do  Oam-bnnton  (LoirH>t-Chf.r].  1883 

11)    Dkiikuu  (Maul),  ancien  B^ocal  au  OuHMît  il'Ëuu  et  ù  la 

Cuur  lîv  cil  Haut  ion,  cliAlfiiu  du  itamvny,  rx>iiiinime  de 

MéneiriiviiUren'VilliilItt  (LrfiiraU.  18K( 

SU    Vir.KftT  |Ku0àne),  «iiitan  d4(»ulé,  Bnoi«n  maire  d'OHi*M, 

chrilf:iu  d(^  la  .^alle,  Bot(rnj  Ctoiret).  inS 

21     nnnin-  <Paul),  iua|)ecteur  des  forêts,  â  Lorris.  1888 


AStiâC|i=â  CORHK^PONPANT»  FBANÇAIfi. 


MM. 

I     ti\n-kt.  (l'ebl)^),  A  Amienii.  mo  ' 

S    CouKHOKT)  dii'octuiit'  lionoraire  du*  Iwanx-iirtR,  à  Uaiinr» 

(Viir>.  1850 

S    KAOïX'DtlVAL,  premier  préudent  bntinniit'H  de  lu  Cour 

d'appal  (le  Bordeaui,  avanus  àc  l'Aima.  12,  A  Paria.        i9M 
4    nAfiiUR  (Juillet,  tucriitaire  |Mr|)ëluel  du  tu  Schoi^lA  dv» 

Anli<]uairii«  de  i'iMrtlW,  i  Amiwii,  i^% 


■ 

^^^^^^^^^^^^^^(B 

■ 

■ 

^^^ 

MM. 

^^^^1 

^^^^1 

"    5 

BjtiiTii&t.Ciiï  fKil»uai-(l  lU»,  inembrn  non  i-ëaitiiinl  tlu  Cah 

■ 

^^^^^1 

inittf  d»fl  Iravuus  hÎHloni[tiM,  ru»  Ls>>CwiKt,  03,  â  l'aria. 

1856 

^^^^1 

a 

M4I.UT  (Kt'i-nniul),  i  Amioiis. 

180» 

^^^H 
™ 

7 

Rkv,  tnvtnbrr  d«  la  Soci^Ut  des  Antiquaii^s  tUt  Fruncc, 

rue  île  b  Nets,  10,  A  Puri«. 

I8&4 

8 

RfELIx,  cuoMrrAUar  dn  U  bibUoihA(|un   Siinte-Uvnv 

vi^Vtt,  Piris. 

law 

0 

PCnin-,  m«'mbra  in  la  8oeI4(^  il'Atnulation  da  l'Allier 

(Monliml, 

1871) 

10 

CIIOI.I.CT-  (Alft^),  nie  Milldvoio,  i  AJibctilIc  (Somnt«<). 

1873 

1t 

llrciikTUi',  l'uré'doyan  de  V.Mry  (Loiret). 

4873 

i« 

UoOEDoK,  vAtdriitBin),  i  Mnleih^rhea  ^Ijolret). 

1873 

ia 

Lon£.\r,  cfinboiilur  g/tniinil  Hd  Loiret,  A  llrinra  (t^(rel). 

1874 

11 

SUnreLtteni:,  aMi<>nTnsgisli-nl,  â  PtUiiv!«rB. 

187& 

i5 

L*  Cui^  lie  Saim-Hi'iiolt-Mir-I^Mi*. 

1876 

16 

KAmoix,  coré  de  Monlign^  (Lojrel). 

1fi7fi 

11 

DEiiTt)K.  curi  de  Rainl-BriBsuii  (Lolrrt). 

I87£ 

lU 

Monn-WS,  HXi  Condorcnl,  4,  i  l'nris. 

1876 

10 

Faicp  (Paul  de),  (Œleur  i  Chnrtivi  (Eure-«l-Loïr). 

187U 

ao 

Annot'ARD.  curA  d»  Trtnajr  (toirc*). 

1876 

91 

L4i'KN'i^;ATnE((îei)rgQs^,  conMtrratour-^iljaint  et  prof^BMiir 

an  Louvre,  mfl  JaMh,  2S.  it  Pari». 

1876 

» 

Amelot,  curf  ili!  Saint-Jcaii-dc'la-nnellu  (Loiret). 

1878 

33 

GHftuoT  (LudoTic),  i-hAleiiu  de  RasUgiiac.  jMr  la  BAchol- 

Iwie  (Dordoçnei. 

1878 

24 

Lt  Hof .  nvoii^  t  Mimlnivii  (Loiret). 

18nt 

tfi 

I  j  V»LUÉm:  (de),  dïrcetpur  d'tmuninccs  k  Bloia. 

1870 

W 

CovimK  (1f«nri),  à   Drain^llle,  par  BoariBonl  (llauU:- 

Hai-ne). 

18TS 

17 

lIiHJVBTTB-rtia»KAtii.T,  consoTviikur- adjoîtit  h  la  lilblio* 
Ibiqua  de  l'Univerailt-,  rue  Moitfiif^ur'lo-Pritu'o,  M,  1 

Paris. 

187S 

tt 

DOFUMOE,  curi  de  Crallet  (Loiret). 

1879 

39 

HoNXAHiioT,  nrehlriito-paltasnpha.  vHia-inipMlflur  dn 
■enrica  historique  du  Pari>,  ft  rH<Vlel>d»-Vllle,  rua  de 

la  Sanl^.  -iU,  Paria. 

1879 

30 

GiLLCT,  irurC-  de  tK>U|;y  (Loirsl), 

IWO 

W 

CiRTAun,  curù-dojen  lio  Piiiseaiu, 

im 

3S 

1 

CitouirtrT,  cnrii-doycn  dt;|Fornî-res. 

IMS 
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MU. 

33  SArasnT,  curiMayeniic  Terminiers  (Kure-el-Loir). 

34  1a  Ctioiv  <le  It.  P.  (le),  nteniltrv  Je  la  So<:iét^  des  Anli- 

([tuires  Aé   Vrancv,   corratpondant  du    Slinistéro  dfl 
rinïlnirJion  |itil)1îi|ue,  à  Poitirni  (\'ii'iin''), 

35  D'Altc  (ricrre),  avocat  A  la  Cour  irA|i|ipl  il'Ah  (Qouclie»- 

«iu-Rhôn»;),  W,  ruo  du  Quativ-Sopletubre,  Parî«. 

36  Ue  Uii\i3,  A  Bnuci],  parFoan^tMearthe-et-Moselle). 

37  Dkkak»  (ASjTbcoI),  di?i»*iniit''tir,  17,  nie  du   la  Collégiale, 

Paris. 

38  Gitu.LET-QALcvEivlE,  membre  cori'vspondanl  de  lu  Société 

des  Antii|uniiv»do  Krauc»,  ru8Sii>il-Sul|iice,38,  Pnris. 
33    ABr.j(ST,  cun;  de  Chevilly  (Ijoifet), 

40  i^xay,  mvliivinlu  iitii  Aixliivca  nationales,  rue  î^iot-PIn- 

cide,  M,  l'iinc. 

41  KivoM  (Gnhricli,  piV-Kidonl  du  Tribuiinl  civil  d(!  liien. 
tô    Foiit:iieB-YniL(-Arii>,  |ili.iriiiadnii,  &  Bi'-autji^ticy. 

43  (iui<;:<Anii,  vicr-jnè^idc-nt  du  la  t^i'ciftû  d'Hi«luir<.'  nulu- 

relU  àe  Loir-t-I-Oiur,  ù  Ohoii/y,  pri«  Rluix. 

44  PDRCHKR  (l'alibi'),  ducleur  en  tliùolo^ie,  ctinnoinc  hono- 

mvc,  à  nioi». 

45  QuMTi,  conseiller  ji  la  Cour  de  l'srU,  urchivitito-paliîu- 

grajihe,  1S,  rue  Martignac.  Pana. 
44)     AiiVRAV  (Lucien),   iiictiivitite-iialéoi^raiilte,   membre    de 

l'École  rn)rii;itinir  ilc  Rome. 
47    SonSL, |>r'é>iidcnt  du  Triliiinnl  civil  d(^Carapi<ï|fno,  membre 

de  \a  Soàili'  lilstuni)UO  da  Cutupii-gtiv. 
4ft    pR*;vi)sr  (Alfred),  cunî  di;  Gerraigiiy-ilPs-Prài<]^in)l). 
40    Fnitii.Kr,  împriniL-ur  à  Gieiu 
50    Roucit  {l'abbé  Georges),  vicuire  à  Montarifis. 
M     QD£viLi.n:(,  cltel'  dtt  liMtaillon  iiii  11i)o  an  li^'iiv,  rimmbi-v 

de  lu  Sficii^lt-    ri'iin«,'iiisr  d'urchi^ologie,  boulevard  de 

Sti'âBbuui'Kt  17H,  Le  Havre. 
fiS    UltoSKMtn  as  CoHBicsy  (ilan-nl),  rjpUtina  de  rr^t«  en 

retraite,   Â   M«un|!-fiur-Luir»,  et  fanbourg   Saint-Viii> 

cent,  il,  Orit-aiif.. 

53  Patcrange  (l'abbd),  curûde  Uontei-eau  (Loirot). 
5f    UfTEttrnE,  vicaire  de  CWry, 

54  bKitNOis,  cai-é  (l'AuU-ny. 


18W 


1885 
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VI 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÈTIlANaiinS. 

MM. 

Hariioi.  (Eii)(i«^  (Id),  prési'Init  dv  l>  Société  archMo- 
Sique  lie  Nsmur.  ISifl 

CuAtJ).\  (Rtjiitfr),  priûdcnt  At  In  Soci4\t^  bcigo  dcnumia- 
nwliqac.  rucdg  Trûnc.  113,  i  îlruielks.  1851 

L'fi\f,oi'E  l)C  BlTULËEM,  &hb&  ili;  Samt-Maui-ir4:-fn-Valuis 
(Suisse).  iiM 

R»kf;ii-Sumi  (Ourles),  à  I/)&divs.  1&>3 

Ili^iKfi  (Mphoiioc),  |)n>rv-sscur  ili^  droit,  i  Bruxelles.  1870 

'  H\CEN  (llermann),  profo&wur  A  t'Univ^nit^  d«  Berne 
(SaÎBHe).  1883 


-iî 


VII 
SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  I-TUNÇAISfô. 

Ibbeville.  —  Société  irtîniuhlian. 
iV^oD-  —  î>i>cM^tc  [l'A^noilture,  Sciences  ut  Arb. 
Albi.  —  itobi^té  de»  Sei^ac»,  ArU  tl  I)elUft>Lutlr»B  <lu  Tsm. 
Amiens.  —  Société  iIub  Aiitii[iuinti;  du  [*i(-:inliu. 
Augcra.  —  Sor.ifltc  d'Agricullarv,  ScivQccs  el  ArU, 
Angere.  —  SocMÎti  acadéiniiiuc  de  Munc-ul-Lutre. 
Aniïoal^n»!.  —  Sodéti^  archûoUyiqoc  al  hietoriquv  dv  U  Cha- 

reiilB. 
.^rnis.  —  Ai-âdémio  des  Sciences,  LfiUrc»  et  ArU. 
Arra».  —  Comnii^âioD  d^i  Aniiquilé^i  du  Pia^de-CaJ.-iU. 
Aulun.  —  Société  Muviinv. 
Auierre.  —  Sociëlé  de>  Sdcnce»   hiitoriqacs  et  naturelles  de 

r  Yonne. 
Beuvais.   —   iy)cii-Ii-  acud^mique  d'ArcbéoIogi*,   âcienoes  et 

Aria  du  djparteiuent  de  l'Oise. 
Beunfoo.  —  Société  d'Ëmalation  du  Doubs. 
lUaiCn.  —  SocMé  archéologique,  scMotJllquo  «t  littéraiK. 


15  Itlûis.  —  SodéU  des  Scienec*  et  Lettres. 

16  Uone.  —  Acsdénîe  (l'Uippooo. 

17  Bordeaux.  —  Soeî^l^  arcli^AlngKjue. 

18  ItauloKae-Mur-M«r.  —  Société  acad^niiqii»  ds  l'ar 

ds  IloatogiHMur-lf ar. 

19  Itourt;.  —  Société  iI'ËinuUli<»i  dv  l'Ain. 

30  Bourtfrï.  —  SociAté  des  Antiquaires  Ju  Centre. 

31  BuurK<»-  —  SociéLA  liSaloriqaA,   litlrirnire,  BrtbU<)iie  si 

tiliqui:  du  Cher. 
$S    lti-ivi>.  —  Société  Ktcntilifae»  hîttorique  et  archéokgiqoe  d»| 
Gonète. 

33  GH«n.  —  Société  d«s  Anliquairts  de  Norninndie, 

34  Culmis.  —  Sooîét4<  i\m  études  lilléi'uireii,  sciiiiitJAi{ues  tft  tt 

tii[UMi  dii  ]m\. 
3K    Ohalon-sor-Stt6n«.  —  Sociale  d'IIJslolra  et  d'AKtiéol^e. 
SO    Ctillcin(-sur>Miirne.'-5odit|d  d'Agricullurt!,  CommerMi  lhd< 

iFl  Arts  >!(<  la  Manie. 

57  Gbainb^ry.  —  isociétë  aavoisienne  d'Histoire  et  d'Archëolû|^s^ 

58  ChamUrj'.  —  Acadénii«  da*  Science»,  Lctti-us  tl  Arls  d«  Bavole. 

29  Charlres.  —  Soi.N*ti^'  nruhéolr)gii|uiï  il'Kurc-t't-Loir. 

30  Chii«!3udiui,  — •  SooiM  whAohifiiiuu  diiaoîM. 

31  Gltilcflu-Tliit'rrir.  —  Stwiât^  liiDtdric|iii'  cl  srcliMuiiiriiiie. 

32  ClermoDt-Ferrand.  —  AcâdAinla  du  8c1«qc04,  Ui;lle«-Lt:lli-i»  et 

A  ri». 

33  CoriNUiiiljiiv  (Alifcriti).  —  Société  u-cbâQlogiijiic. 

34  DDt.  —  SaeHïi  de  Bords. 

W    Dyon.  —  Acaddmio  di^s  SclenMs,  Arts  et  ItallAw-L^iireis. 
30    Oijnn.  —  Coiiinuitalon  den  Anlli|uit^s  de  lu  CfiU^-d'Or. 
37     Dijon.  —  DiiIlHiii  d'IilBlwre  el  d'aruhMoyic  ru%iMj*««.' 
:t8    Douai.  —  Société  d'.^grie ulluro,  Sci«n<TS8  ol  Arisdu  Nord. 
30    tlrsipilfiiBn.  —  Snctété  d'Iïtudes  HcIenlîfliiUH  el  arcMaln^iiiu; 

40  lopinsl.  —  Sorléti*  d*Ëmulaliuti  di-«  Von^-us. 

41  FoiitaiiwMeau.  —  Soei^td  historique  et  erchéologiqne  d'i  Gft- 

UnsiK. 

43  Gap.  —  Soclùti-  d'I^Muilt^»  Iti «toriques,  ncivnilllquen  H  lilt^niim 

des  BAUte»-.Mpoa. 
48    ISr«n9ble.  —  Acsdânue  D(!l|ibitiale. 

44  Guiret.  —  Sociale  d«s  Sciences  naturelle»  el  trcli^loglques  de 

la  Creuse. 

45  Ltityres.  —  Sociétit  hlstorltjuo  et  Mxt)âolo||iifue. 
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40    Le  DavK.  —  Société  linvriU'  (l'£luil^K<livcn>«fi. 

«r    U  Itaïu.'-BociMdd'Asi'lcullurw,  iteimanal  ArU(l«  USnrche. 

48    tjt  NaiM.  >■  8odél4  hfeloriciae  ot  irchMofnqu*  dn  Uaino. 

41'    L*  Kani.  —  8»atâlé|iliilo(Mhiiii|<i«  au  Matn«, 

5U    Umogt«.  —  SociAU  arcliÂol»gi([iiP  ri  hiMornian  du  Umoiuin. 

M    Lons>le-S>aul[iîflr.  —  SodAléd'^ulation  du  Jun. 

BS    hjiM.  ~>  Aotiléinki  dot  fVIvuon,  Btllat-LetlroH  «I  ArU. 

53    Lvun.  —  ^otUU  lilléralr«,  lil»t«rKiiM  el  intiéologlqui. 

S«    Ufteon.  —  Académie  dM  Sciflocav,  Arlit  ni  ftnll«e-rjirflnN. 

sa    Hanfille.  —  iioctfli!  d»  Sljilivtli|iw. 

U    IfMiliitlmD.  —  Kucii^td  archtokigiiiiia  ot  luatiiriqitit  de  Tarn-e1' 

Gtronnu. 
&7    MontUllard.  —  tiociAti  d'toiilitloii. 
tt    |lontpiilli«r  -^  AsulAmta  dM  SoiancM  ut  L«llm. 
M    MouliiiH.  —  KocidM  d'Ëiuulalion  du  d*f>artatn«nl  île  l'AUt^r- 
W    Nancy.  —  Sociilt»^  d'Aivln-oIo|i(i'  lorriiit»-. 
61    If  a  nef.  —  Acsiti^mta  d«  SumisU». 
fii    NenlM.  —  BoclAlA  ecadltiniiiiui  dn  Nantm  nt  de  la  tiOfrii-ltiH- 

riiiiira. 
ta     HmtM.  —  fiOdUli  aniMologiqiie. 

B(      Nuvers.   —  Soct^l^  iiireriiHiM  >lr»  tiitllrv»,  Si-.iMloM  ol  Arh. 
SS     Nie*.  —  BooMA  dM  hoHna,  Hei*atM  et  Ai-tn  diw  Alpra-Mart- 

llnaa. 
69     Nicn.  —  &K»r-té  d'Atiricullim),  d'Hortirullur'e  vl  d'AoelirnaUition 

dMt  AlpetuMaritiniM. 
fîJ     HtmiB»,  —  .Vuad^tiiM  r]«  Ntinui. 
flR     Orléatis.  —  'ijoctélfi  il'At;ri>:ulluro,  BcÎMIOtai  Ualtui'LoUreB  el 

Arta. 
lyj     Ortéans.  —  AotMaiw  de  îfainle-Groit. 
TD    IhirJ»,  —  Mini^tÂrn  de  l'l(i»ti-w:iion  imlfliqueut  dea  lUiBui-Aria; 
—    Cmnif^  dex   îrataïui  ttùlorifutf  çt  facnlifit/vat;    -  I^^- 
ptrlvini  di  travaux  hi*lonijti€t. 
'\    l'arb.  —  liulilul  de  Franoai  —  Journal  dtt  Sutaut 
11    Pariff.  —  SorwUJ  da?  Antii|uajn»  de  FranMi 
13    Wria.  —  tioci^lii  '!<■  rilit^loirn  da  Kranr^. 
74    Psrk.  —  Société  b-iin';aii>9  de  Nuiuisiualiqiia  el  d'Anh^oIoicio. 
15    Parii.  —  É<yile  iL-s  CMrtca. 

70   Vant.  *-  tiucûld  ti-atKHUH-  d'Ardiiioluiiu  i>oar  lacouMrvalioii 
*!l  II  descn|iliaa  dos  iua[]Uinh>iils. 

V  Pirii.  —  ^-ii.'ié  doi  études  tùtloiiiiueN 
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78    l*ùm.  —  Mtu<«  GuiniAl.  (Hinin^nt  do  l'Instrnction  piibliqiu.J 
19    Parâ.  —  Société  bîblioi^raphiqiM,  ruo  Saitit-Siniop,  3  et  3. 
80    hirin.  —  /t«vM  d'AUiux.  (Ubrairie   Fisi- h  bâcher,  'Mi,  me  i\e 

SeifiG.) 
Pau.  —  !k)ciâl^  dua ScionuBH.  Lettres  pt  Ails. 
P^ri(u<!iix.  —  $i>c»ïU\  lii(ilon()uc  pl  urdkénlngiiiiiff  ilii  P^rigMd. 
l\iilii*rs.  —  Société  den  Anliquiiircs  de  l'Oue»[. 
Rambouillet.  —  Sotiéti  «rchiologniup. 
Itvitnn.  —  Acaii^niie  nationale. 
Rmtiv».  —   Société  arL*li6olusique  <lu  d^partenienl  it'UI?<ct' 

Vilaine. 
Oodu.  —  Socii^ié  doit  L>el1rc«,  Scienc«B  et  Arti  d^  l'A^eyron. 
Roinaru.  —   Ball«tin  d'lii<iloiri>  ecclAsiaiUitiue  (4  d 'archéulugie 

rrlîgi«li)»e  rlu  dioc^i<e  >Ie  Valence,  Diime.  Oap,  Orenolilc  ft 

Vivien!. 
F{(m<<ii.  —  Acnili'iuif'  îles  Sd<>nc<»>,  Bullos-Loltrei  «t  ArU. 
Roui'ii.  —  Coœmiuioii  Atm  Antiquités  de  11  SAino-Inf^ioara. 
Saint-Otucr.  —  Socivl^  de*  Ai>liquiûrns  il«  In  Morinie. 
Saiiitev.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  SaiDtDng«  «t 

i!i'  l'Auiiix. 
Saintes.  —  CommisHou  di-ï  At  U  vl  MonuincntM  historiques  te 

la  CtiMi'Ciili^Iiiifi^rieiit'R,  et  Société  d'on^hi^olugie  de  Smnles. 
Senlit.  —  r.i)init^  ai-eho<ilo^i(]ue. 
S*'»*.  —  Soc,i4l(^  archéolo|;ique. 

Suissdii».  —  Sociale  xixhr'ologi(]ue,hI<tarJqtiB  et  Kientîfiqtnj 
Toulon.  —  Atadémie  du  \"nr. 

Toulouxi;.  ^  Société  ar(-lKiilO|.-i(|Ue  du  midi  de  ta  FVnnce. 
l'ourti.  —  Société  archùolugique  de  Tauraime. 

100  Troyes.  —   Société   académique  d'Agriculture ,   îles   Sciene««, 

Arts  e1  Bel les-Ltîl très  de  TAulie. 

101  Valonce.  —  Saciéli'  d'Ari:'hé'>lo,gie  et  ii'-  Slnlistlique  de  la  l>rft( 

102  Valendeiuies.  —  Société  d'Africiiltura,  Stiences  et  Arts. 
10!)  Vnniiei*.  —  Sntiété  polyin.-ilhiqim  du  Morhlliiin. 
104  Vendôme.  —    Sctciélé  iiri'1i<:oli>t'i<|U«,   Kitfltiriquc  el  liltératw 

du  VeiiddiDois. 
1(fô  Verdun.  —  Société  philomntbiijue. 
100  Versaillnu.  —  Ooinmimion  de«  Antii|uité(  et  des  Arts  de  Svine. 

cl -Oise. 
107  Aiallon.  —  Société  d'études. 
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VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Anvers.  —  Académie  d'Ai'chéologie  de  Belgique. 

3  Bruxelles.  —  Gommission  royale  des  monuments. 

3  Bruxelles.  -^  Société  royale  de  Numismatique. 

4  Braxelles.  —  Société  des  Bollandistes. 

5  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

6  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

7  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

8  Gorlitz  (Pi'usse).  —  Société  scientifique  de  la  Haute-Lusace. 

9  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 
40  Lund  (Suéde).  —  Universitas  Lundensis. 

-11  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

42  Meta.  —  Académie. 

J  3  Namur.  —  Société  archéologique. 

44  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéolc^ie. 

■15  Stockhoira.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

46  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

17  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

18  Washington.  —  Smithsonian  institution. 

i9       Zagreb.  —  Société   archéologique   croate  de   Zagi-eb  (Agram, 

Groatie). 
20      Christiania  Université  royale  de  Norwége. 


IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLIGATIONS. 

^    La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

S  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Groix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 
î  —  des  employés  du  Loiret. 
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8  La  bibliothèque  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  primaire  des  instituteurs  du 

Loiret. 
lO  —  de  l'ÉcoU  normale  ^maire  des  institutrices  da 

Loiret. 
H  —  de  la  i4uni<Hi  d«  ofllcien  d'OrUa». 

13  —  pobliqua  de  la  Tille  de  Montargis. 

13  —  pDbliqtia  de  la  villa  de  PUbîtiers. 

U  —  publique  de  la  villa  de  Kota. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Charlree, 

16  —  MazariM  (Parie). 

17  —  de  runivenité,  i  la  Soitonne  O*»»)' 

18  ~-  de  la  lille  de  Parla,  k  rHotel'de*ViIIe. 

19  H.  lo  Directeur  des  Atmaim  rtiifimum,  k  OHéads. 


X 
COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUK  L'ANNÉE  1888 

Président.  —  M.  1*nJkNCHku. 

Vice-Président.  —  M.  Max.  de  la  ItocHETEHlï;. 

Secrétaire.  —  M.  GuKRRiEB. 

Vice-Secritaire-Archijnsle.  —  M.  G.  Vignat. 

Trieorier.  —  M.  Poihiier. 

Commission  des  publications.  —  MM.  Bagoenault  de  Puckesse, 
DuMUïs,  en  rcmplacemenl  de  M.  Vicnat  (pour  trois  ansl  ;  Basse- 
vjLLE,  on  remplacement  de  M.  CuRRiiiEit  (pour  deux  ans). 

Commission  de  la  Bibliothèque.  —  MM.  Jaury,  Delormb, 
Herluison. 
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SéMM    J«   T««d>edl    as  iMvIer    ISSS. 


Préiiitenct  de  M.  Truichac,  yrrn^t. 

M.  1(!  Président  annunre  If  Ht-cès  de  M.  Henri  l.epnge,  prisidenl 
(t«  U  SiciJtA  irchéo<tgi»|ue  brnùue,  ilont  le»  DOinLreui  Iravniii  uir 
L  Jonie  d'Arc  wt  toujoun  été  hu  swe  ùiUrM  dut  I'CIiUmmu.  L'cs- 
'  pmaioa  des  regrets  do  la  Soc»élé  sru  oonsipée  an  |irocA»<verbal. 

—  U  SoàM,  HIT  la  pn^oeitioa  ila  M.  ta  PrèiUenl,  drci*!'-  <tti«  le 
ooabre  de*  èprene»  «mit  U  latin  dn  portnil  dt  M.  MiutcUier 
s«ri  p«té  A  dU.  Une  Ae  en  iftwim  son  offrrie  à  la  Ville  d'Ortém, 
Taillre  à  la  Cour  d'appeli  cpii  ont  cooriHini  à  U  wiuuripUaa. 

—  M.  k  f  r^utleiil  innii?  \ts,  Counnati-un  de  U  DilUiodi^ue  i 
■r  M  i'wira  eui  pnur  preadre  le  litri*  ila  btUioilitoiire  Pt  eo 

ipttr  les  ftmnkinii,  coobK'nM'inpot  ù  l'artictr  'M  iu  r^leiueal  de  U 

Il  àffoif,  parmi  les  ouvrées  déposés  nir  le  bureau  : 
JfaMgraffcie  d«  féçlii*  dé  Saimt-CUmmt  de  Ttmn,  par  M.  Uon 
Palurtre. 

AUufM^M  dit  anDT^ei  ntali/i  à  /Mane  i'Âr*,  par  M.  Pierre. 
d'Arc. 

ttalfre  in«  Sfada  oir  fn  loriifieiiiitn*  de  Im  viltt  de  Pitkmtn, 
par  M.  1..^  de  Ij  Tour,  tilulairc  non  résidant. 

I)  nenlioniw  :  ilaii»  ):■  A?i>u«  archéo!ogii}ue.  tmmérni,  île  tiovi'rnbre 
atMantel  IMt,  un  anitle  irèa  ialiifeMant  pour  l'kîMoire  de  oolrc 
Tïtie.  Il  <i'.igil  d'un  r^cit  i-lenda  da  séjen*  ÙÊk  ea  llalio  p:ir  un  anti- 
quaire frufits,  de  I'i74  A  I57H.  Le  nianiisrril  est  ati  llritish  Museuu 
(n*  72U);  on  n'en  connjitt  pas  l'auteur.  M.  P.  de  Nolhlic  l'attribne, 
a«ec  inûi«niblanre.  h  N'irolaii  Aiulflu'rt,  d'Orlf^aii-s,  fils  de  re  Germain 
tAiidd>ert,  suniommé,  au  XVI"  ùfxk,  le  Vir^e  Orléanais  ; 

Dmh  la  Revue  hUtoriqiu,  un  article  Je  noire  collègue,  M.  Iten^  de 
Jde,  «ir  JfarTf  dt  CUvti,  iuehnu  i'Orléani,  mèn  Ht  Lonit  Xtf. 


—  Ifti  - 

—  LaSodéUÏ  procède  aux  élfirlions  annonr^es  pmir  la  pn^nlel 

Sntii  fTOclamés  membres  boDoraires:  N.  Maspcro,  membre  rie 
rinslidit,  prorpsseiir  au  Ollftge  «le  Frani-c,  el  M.  FrÉdéric  Moreau, 
explorateur  de  Car^nda  ci  auteur  du  niagnitique  album  celmU  k  ces 
foiiillfls  ;  asstxjié  CArri^piindant,  M.  l'abbé  Palurang»,  curé  île  Mw- 
tereau,  près  Lonis. 

—  M,  le  PrésiilMil  appelle  l'attentinn  Ac  ses  cfllWgues  sur  un  pro- 
rtié  d'csUnipa^e  exposé  par  M.  Clermont-tiannfîau  h  i'kttiimir.  de 
Inscnptions. 

—  M.  BmichiT  de   Molandon  ummi^nm  U  lerturc  A'anc  *tïid* 
intitulée  :  i-f  lré»orier  général  Jaeqtia  Bonthfr,   sa   famille,   ipn^ 
mottHment  funémirt.  Sonvtnin  orléanai»  eu  lemjit  de  la  Pnetlle.  L 
suite  de  la  lecture  est  rcmiss  k  la  proi^htiinn  g^tariiCf. 

—  M.  TVumup  annonce  que  M.  Liomel,  inspectetir  des  (oréu 
Lorris,  fait  hommage  à  la  SonHi5  dps  iibjpts  iroiités  par  lui  dans  Ips" 
deui  tumiiliis  dits  inunl  de  ttiimne,  à  Muittertau,  ^t  qu'il  a,  di^s  k 
ftixaX,  eu [i naissance  de  vingt-troiii  tiimulus  situés  dans  cette  paKïc 
de  la  îotH  d'Orléans.  J 

Une  note  n-klivL>  à  f*'tlc  découverte  sna  lue  k  la  prurhaine  si^ancc. 

M.  Duinuys  doimi;  Icctuir  de  deus  études  envoyées  par  Me  Barbier 
de  Montault,  et  relatives,  l'une  A  un  Ditque  ^maillé  prnvt-iiant  ilii 
«',liAtf*aii  di-  Moiitpipcau,  l'autre  aux  frrs  à  hoil'te  du  Musée  an'IiéolO'- 
gique  d'Orléans.  Ces  notes  sont  renvojt^es  à  la  Comnii6»ion  des 
4'ations. 

—  Sont  rcmbes  h  la  nx^me  Comnii.<si«n  plus-eurs  cnnimutiicalioni 
adrenées  i  la  Société  par  M.  l'abbé  Maître. 
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Prétidna  it   M.  Trakchao,   ;)r^i<(fnl. 

M.  le  Prfs'ulirnt  iDnODrfi  &  la  Sadité ,  m  tirines  i^miis,  la  pi-j  lo 
quVIlo  vifRt  de  Ciifr  de  l'un  de  ï«!t  ptcmliies  les  pli?»  dislinguës. 
M.  Ludovic  lie  Vaiizi.-ll«s.  i\(:(Mi  à  (lyi^rcs,  te  3,')  Janrirr  \9»^. 

La  morl,  dil-il,  Tient  de  nous  prenJre  encore  un  <1<!  nos  col- 
KQHts,  M.  Tudovic  de  Vauicllcs,  qui  notis  apparlcnail  comme 
membre  lUnlnirp  depuï*  1S75. 

Son  admission  pisrmi  nous  était  due  principalement  &  une 
ueuvred'un  grand  înt^rit  pour  Ori/uins  et  d'un  réel  mérita: 
L'IIiitairt  du  prieuré  de  la  MfnUSeine-kt' Orléans  de  l'ordre 
de  Fot\l^rraud,  publiée  en  1873.  Cet  ouvra-^c,  édité  avec  luxe, 
orné  de  5  planclics  gra^'ées  sur  cuivre,  en  même  temps  qu'il 
comblait  une  lacune  de  notre  histoire  local?,  a  jeté  une  vive 
lumière  isur  la  rie  intime  et  la  constitution  de  l'Ordre  illustre 
fondé  au  XII*  «iècle  par  Hubert  d'ArbriaM:!,  u(  qui  s'i;lablil  i  la 
Madeleine  d'OrIcios,  en  1113,  soua  te  paîrona^e  généreux  de 
Louis  V]. 

Unpieui  respect  pour  les  restes  du  prieuré  dticouverta  par 
par  aes  flotn?,  en  1870,  lui  inspira  la  p?n^'e  d'élever  sur  tea 
nitocs  un  pelîl  monument  provenant  d^s  décombres  mêmes  : 
c'est  une  colonne  ornée  d'inscriptions  coramémoralives,  qui  rap- 
pellent tes  vicitMludet  des  bitiments du  prieuré  de  1I1.I&  I7UU. 

Ce  livre  et  c«  religieux  hommage  rendu  à  un  monument 
Orléanais  donnaient  Urjemenl  à  M.  de  Vauzelles  le  droit  de 
Btéger  dan!^  la  St>c)étt>  archéologique.  Il  s'y  présentait  d'ailleurs 
avec  un  aulre  litre  :  une  Vie  de  Jacques  de  Vintimilte.  litté- 
rateur «l  ïinvantdu  XVI»  »icle,  publiée  en  1865,  œuvre  d'un  lettré 
el  d'un  «rruilil. 

M.  de  Vaiiwlle.<i  n'aimait  pas  seulement  l'histoire  et  l'archéu- 
wujTix  NO  \:iâ.  Il 


■laiiKi 


I 
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logie,  c'éUit  surtout  un  poule.  Ses  premières  poésies  datent  du 
collège;  dès  1843  il  publiait,  sou.i  le  litre  :  Quelque»  wf^fl 
d'un  éficiier,  uii  n>cueil  rie  douze  [)ièc«  tl'un«  po^ie  naïve, 
pleine  de  prororsïes  qu'il  a  k-aue&.  J'en  ai  sous  les  yeux  un 
exemplaire  portant  ce»  mois  :  ■  Hommage  de  l'auteur  à  U.  Le>! 
comte,  pruviMur  du  collège  d'Orltens,  son  Irte  humble  et  trta 
reconnaittsnnt  é]è\e,  qui  prend  entre  ses  main;  reDi;agemeiit  da 
ne  plus  Taire  de  vers juqu'à latin  de  ses  études, 30  mars  i843.  > 
A-t-it  été  Adèle  à  son  semienl?  Je  ne  saU,  niais  si  u  musa  fut 
coodamnée  an  silence  par  les  exig8DC«»jalousea  du  baccalauréat, 
elle  prit  amptement  sa  revanche  de  celle  contrainte  lyrannique.     , 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  loiu  les  produits  de  sa  venriH 
féconde  et  spirituelle.  Je  mentionnerai  seulement,  parmi   se«^ 
ÎDspiralion*  poétiques,  une  pièce  d'un  accent  très  chaleureux  sur 
notre  Jeaime  d'Arc  (fête  du  8  mai  1868);  ici  je  dois  me  borner 
k  payer  notre  tribut  de  regrets  i  un  collègue  aimé.  Si  sa  présence 
i  DM  Séances  et  sa  collaboration  i  nos  ti-avaux  ont  été  rares  par^ 
suite  des  oAcesetUto  de  sa  santé,  qui  le  tenaient  éloi;jné  de  nuis,  ifl 
nous  témoignait  toujours  un  très  \it  et  Iris  aympatliiquc  inlértt.     ' 
Il  laissera  parmi  nous  les  plus  affeclueux  souvenirs. 


I.a  Soci^Ut  rpinercie  son  Prient  de  s'être  Atii,  auprte  de  la  bmille, 
Tiiiterpréie  de  w*  regrets.  Elle  Toie  l'inaartloa  au  BntUttn  dm 
paroln  qu'il  vint  de  prononcer,  et  contie  i  M.  lta«icW5e  le  soin 
d'écrire  une  Notice  sur  la  vie  et  les  iravani  du  regretté  défunt. 

M.  le  Présideat  aufloucc  encore  k  la  Sociii/t  le  décès  de  M.  GmIÎji, 
associa  curresponilanl, (lûicdc  le  "iaoùt  li<liT,>l.  Buucb^deMolandoa 
deaandû  l'autori^tiou  dr  coa»atrer  quekiucâ  Uguts  à  cet  hoiuBM 
distingué  doni  les  buos  offices  eovcri  U  Société  at-rilmt  de  bisser 
un«  trdtcc  dana  loa  BnUtAv- 


I 


I 


Jean'Cbartea  Geslin,  inspecteur  au  défiartenent  des  antiques 
du  Lourre  dis  1863,  était,  depub  1M68,  associé  correspondant 
de  la  Société.  A  cet  homme  de  mérite,  que  disUnguaieat  soi 
talents  d'architecte,  de  painlre  cl  d'aatii|uaire,  eli  mieux  encore 
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U  ooUo  iadépcndance  do  son  caractère,  vous  aviei  éiè  henmu, 
Messieurs,  de  donner  ce  lémoignage  de  votre  aiïeclueii^e  i^li- 
indo.  Il  DOiu  avait,  en  eUel,  rendu  un  service  signalé  dans  ane 
circonstance  que  j'aime  à  rappeler  k  vos  «ouvcnirs. 
!  H.  Geslin  4Uit  l'iatime  ami  d'un  de  nos  érudits  eolljîgues  et 
de  nos  plus  généreux  bi«iihilcurs,  M.  Jules-Alphonse  Duleau, 
altachi,  lors  de  son  décès,  an  déparlement  des  mMsilles  i;l 
Bolkjoeii  de  ta  Bibliothèque  nalionale,  auus  notre  (minent 
membre  honoraire,  M.  Anatole  ChahouDIal. 

Uoe  communauté  de  Koûts,  de  fonctions  et  d'études  unissait 
^^esdeux  jeune;^  savants  l'un  â  l'autre. 

^B  La  mort  inattendue  de  M.  Duleau,  le  19  arri)  1866,  vint  pré- 
^^patvrAment  mettre  notre  Société  en  possession  du  \eçf  mngni- 
P^Klue  par  lui  tait,  en  notre  faveur,  de  la  totalité  de  ses  collections 
I  da  médailles,  monnaies,  méreaux,  jetons,  sceatix,  insignes  ma- 
çopaigoeB  ri  révolutionnaires,  ain»!  que  de  ses  manuBcrtts  et 
^^ës  livres  de  numisnialique,  antiquités  et  blason,  compris  en  sa 

1  Cet  acte  de  générMse  muoilicence  Ht  surgir  des  questions 
;  graves  et  dif&ctka;  mais  l'une  d'elles  s'imposa  surtout  aux  se- 
[      ricuica  apprècialiona  de  h  Société. 

l^MRor  uoiquedeM.  Duleau,  M^^  Bourdon,  nous  fit  exposer, 
au  nom  de  ses  enfants  et  au  sira,  que  six  années  n'étaient 
écoulées  entre  le  W  août  1R00,  date  de  la  signature  dtl  lesU- 
ment  olographe,  et  le  jour  du  déc6s  do  leslatevr  ;  qne,  dans  ce 
long  intervalle,  ta  fortone  de  M.  Duleau  s'était  canstdérahlnment 
UDoiadne,  tamiis  que  ses  collections,  incessamment  accrues, 
«BStîluaienl,  au  moment  de  sa  mort,  la  presque  totalité  de  son 
ictif. 

KUs  donandall,  en  conVqaenr^.  si,  malgré  les  fermen  for- 
mtb  du  testament,  nous  ne  jugerions  pas  équilaMe  de  nous 
itmaimr  en  faveur  de  la  femllle  da  testateur,  ïott  de  la  totalité, 
soh,  au  moins,  d'une  notable  partie  du  legs  qui  tuus  était 
attribua. 

Ubonncur.  que  j*avaia  «lors,  de  pr^îdci'  la  Société,  me  per- 
BHt  de  rendre  on  (éptîme  hommage  anx  sentiments  de  déslolé- 
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nasftlttRnt,  en  même  temps  que  de  respect  pour  les  donûlir 
ToIoDttede  notre  généreux  bienfaiteur,  donlla Société  «  moatn 
constamment  animée  dans  les  délicates  néiicocûlions  et  dans  U 
M>lutîon  iléfinîtive  de  cette  importante  Biïaire. 

Jedoisajfiulcr  que  le  dévoué  directeur  du  Musée  historique, 
M.  le  président  Mantellier,  appelé  «péciolemcot  à  rc<'U«illir,  daot 
U$  collections  de  la  Société  conlîées  &  ses  winf^.  les  précieuaei 
séries  qui  devaient  y  ajouter  lani  de  valeur,  appuyait  coostam- 
menl,  avec  un  honorable  désintéressement  et  la  loyale  aa- 
lorité  de  sa  parole,  l«s  propositions  les  plus  largement  cooci- 
liaotes. 

Après  mi^re  délihéralion,  il  fui  statué,  par  un  vole  unanime, 
que  la  Société  n'accepterait,  au  maximum,  que  la  moJltA  de  la 
donalion,  et  que  deux  do  ees  memhreic,  délégués  par  elle,  se 
rendraient  à  Paris  pour  procéder,  coatra<lictoirem«!nl  avec  tes 
repriteenlants  de  la  famille,  h  la  con«ctencieii8C  cvalualîon  et  au 
partage  des  collections  et  des  livres. 

Sur  la  proposition  de  M.  Mantellier,  la  Société  conûa  celte 
délicate  mission  h  M.  l'abbé  DesnnYers ,  premier  directeur 
adjoint  du  Mu5ée  historique,  que  aa  haute  compétence  destinait 
tiaturdlement  à  nos  suffrages. 

Die  voulut  bion  honorer  de  la  irà'iiie  conEiance  son  Président, 
second  directeur  adjoint  du  Mu^^. 

M.  GciWn  rupri-siMilait  la  Inniille  du  testateur. 

MM.  F'euardent  et  I^otier,  lihrnire,  choisis  pour  oxpcrL«  d'un 
vucrimun  accord,  avaient  tout  d'abord  estimé  Vt>n<ieiinble  dc« 
collections  numi^maliques  à  -10,U(iO  fr.  au  tfttntmum,  vellu  des 
livres  de  9,000  à  10,000  fr. 

Après  de  sérieuiios  appréciations,  en  respectant,  autant  que 
possible,  conformément  au  vucu  du  letitateur,  les  (séries  groupées 
par  ses  soins,  un  lut,  Uinl  de  monnaies,  jeton»  et  médailles,  que 
de  livres  relatifs  &  ces  études,  cl  d'une  valeur  de  'âO,(MJO  A 
S4,000  fr.,  fut  attribué  à  la  Société,  et  le  surplus  délaissé  i  la 
famille. 

M.  Geelin  avait  loyalement  concouru  à  ce  partage  ;  it  voulut 
Lien  se  charger,  du  (tins,  de  l'expédition  des  monnaies  et  tné- 
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dailles,  dC9  livres  el  m^c  de  qudqaes  meulilfs  accordas  i  ziMn 
Compsgmc- 

De  retour  à  Origan?,  noug  TAines  heureux  t)«  ftire  ronnaftn! 
à  la  SociélÂ  que  «««  intention»  conciliantes  avaient  pu  g'nceom- 
pUr,  et  que  nous  avions  rvneonlr^,  chez  le  re[>résenlan(  des 
ioUrils  de  la  famille,  les  Ëcnliment$  d'huilé,  de  bienvcillnnev 
et  de  bon  accord  que,  de  notre  cAté,  nous  avions  mission  de  ma- 
nifester en  votre  nom. 

Ce  fut  alors  que,  sur  te  vœu  exprima  par  ses  délégua,  la 
Société  informn  gracieuse  ment  M.  Geslin  qu'il  serait,  i  l'avenir, 
inscrit  sur  la  liite  de  nos  menilircs. 

Ving;!  ans  se  «ont  écoulés  depuis  lors^  Messieurs  ;  mais  le 
temps,  qui  crée  tant  de  deuils  et  laisse  dans  l'oubli  tant  de  .sou- 
venirs, ne  saurait  eflacer  dans  nos  coeurs  la  mémoire  de  nutre 
généreux  bienfaiteur,  non  plu»  que  des  t<^moignagc«  d'afTeclion 
et  de  dévouement  donnés  à  noire  Société  pur  M.  (îeslin. 

Vous  Ufe  pardonner»  donc,  j'ose  l'espérer,  d'avtûr  évoqué  ici 
quelques;  souvenini  personnels  et  d'unir,  en  un  commun  hom- 
mage de  gratitude,  les  deux  amis  qui,  dans  une  mesure  assu- 
rément bien  inéftale,  mais  avec  une  mémt>  sympathie,  ont  en- 
riclû,  d'un  don  mngnilique,  les  collections  de  notre  Sociélé, 
«onsen-ées  dans  le  riche  dépôt  de  notre  Hueée  historique. 

—  Ihmmaget:  iIc  M.  ï'alM  Ducliâleau,  dojen  de  Chècy,  IFuiairt 
im  àttcèic  SOiUaii».  1  vol.  111-8".  188H  ;  —  ik  W.  l.ucirn  Auvray, 
tirprinire  llllituifo  :  Une  tourre  4t  la  t  Yiiu  Itoherti  régis  >,  dti 
muiuc  Udgaud.  (Ksli-aite  dc^s  Mélange»  d'anheoiogie  et  friiiiloir* 
pablii's  lurl'Keole  française  de  Uoiiie.) 

Drx  remciclincub  bODt  lotés  h  MM.  l'abbé  Ducbiteau  et  .\uvray. 

—  M.  le  Président  signale,  parmi  les  envois  fatle  è  la  So«iêliS,  le 
QtiUtin  de  (a  Soch-Il'  ari'lïL'oli)t;i(|mi  d'Eure-et-l^ir  (janvier  ISSU), 
vû&e  trouve  une  notice.  iiéK  iiiieres«.Dn(e  pour  nou$,  pur  le  sculpleiir 
vUanaîs  François  Marrhand,  fi  qui  l' auteur,  M.  il<>  Mélv,  attribue  U 
tbtiK  cnurbée  de  la  reine  (Claude  de  France,  ïtir  ]e  toniboau  de 
Ffwtob.  I<',  et  brauuiuj]  d'autres  oeiiTi-es  de  sculpture  remaniuablËS. 


—  M ,  ie  PTétdil«a(  lit  i  U  Soàéié  les  joures  df  rcracrclmc 
MM.  Ma^iiirru  H  Murcati  potir  leur  ÂleclioD  en  qualili!  du  iiieailir 
lionoraires,  et  tle  M.  l'ibbé  Paturange  eaïame  aseodé  corrKpoDilaiit 

—  Il  lionne  lecture  d'iiiie  tirculairc  de  M .  le  Minislre  de  t'in»iriic=_ 
tioD  publique  relative  aax  attaoïpag»  d'iRscriptions  rotutaee  que 
minieldre  délirerait  recueillir,  par  tes  mettre,  dans  on  ëtabliMM'fDenT 
public,  i  la  di&pi>»tii3n  des  iravaillcufs.  La  Société  ne  pos»6dc  imint 
d'mttnpt^:  elle  ne  peut  que  îignsln-  la  collection  da  M.  EiliuDDd^ 
Michel. 

—  Ctai  dans  \u  saWc  An  Thèses  <|ue  doit  avoir  lieu,  (xltc  mniv, 
la  séance  ooaimiuw  aux  trois  Swiilés  savantes  d'OriAans. 

Consulta  par  M,  le  Président  sur  la  date,  la  Soàél^  choisît  le  ve 
dredi  il  nrrit. 

—  M.  lo  TrËMiricr  donno  lecture  dM  comptes  de  l'année  1981. 
sont  ap|)routés  et  des  remerclnienis  yoiéi  A  M  le  Trésorier. 

—  Al.  Uamet,  iospecleiir  de^  tcrtiti  1  Lorris,  adriiSie  à  la 
una  mile  kuc  le»  tuniulus  du  moal  de  Breflnr.  avec  une  petit»  caia 
d'ossements  et  un  cDllter  de  brome  rcr.uoillit  dant  le  monticule  rd 
eemineiii  ouploré-  Uctore  est  faite  de  li note;  il  ed itatué  que 
sera  iniifrOe  nu  BulUiin,  que  le»  ossements  elle  collier  seront  i 
a»  y\aiée  arcb^logique,  et  que  dus  ramerdnieDls  seront  adrcsséT 
Il  M.  Uoraot  (1). 

—  M.  Diimnys  signale  li  iliVnuverte  d'une  Inscription  liéliralqn 
(tu  ino>eu  Afe,  iju'il  s  tronvi^e  dans  les  diWiioIitîons  de  l'église  Snjni 
Louis  du  tlliâtelet  ;  il  te  pmpaMt  de  la  sonmeUre  h  l'eumen  de  M. 
n>in,  pour  en  nnin-ilire  la  date  et  le  sens. 

—  M<><  de  Vittaret  adresse  &  Is  Société  tii  copie,  précAdée  d'une 
inlroduclion,  d'un  Poniili  dn  dior^  itOrUan$  datant  du  mlticu  du 
XVlll»  MiVIe.  Ce  doeiinienl  est  rwiTOTé  ii  la  CommisMon  îles  pultlieir, 
ttons. 

(1)  Voir  ptut  loin,  pase  1SJ, 
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—  M.  Ib  Prûwdeai  lit  1 U  SocûSté  les  leUros  Af  remertlmfint  „ 
MM.  M)s[tfro  et  Moreaii  pour  leur  élection  en  qunlitt^  de  oieiubret 
ïtonmakts,  et  lit  M.  VahU:  Psiiirange  tomata  issocié  uitTwpoDdaat. 

—  Il  iloono  leclure  d'une  «irtulaire  àt  M.  le  Minisire  de  rinsinic- 
Uon  publique  rclalvc  aux  eslampagfts  il'inecripliyjis  romaines  tjue  le 
minittére  désirerait  riscui-illir,  pour  tei  mettre,  dans  un  iHab&u<ineRt 
public,  k  la  disposilion  des  travailleurs.  U  Sori^té  ne  puss^dfl 
tl'e&umpagce ;  dic  no  p«utque  agnaJer  la  collecUon  éù  M.  Ediiia 
Michel. 

—  C'est  dani  U  siIIq  iw  ThAiaft  que  èifl  avoir  lieu,  cette 
la  séance  Fommnnc  mu  tniîs  Sortîtes  savantes  d'Orléans. 

Consullilf;  par  M.  lu  Président  sur  la  date,  U  Socic-lé  choisit  le  v( 
drdi  â-  avril. 

—  M.  le  Tré&orier  df>nne  lertur«  des  comptei  de  ranné«  MiHT. 
sont  «[«prouvés  et  des  rpmercimnus  volés  h  ht  le  TnHorier. 

—  M.  [lomcl,  iii&|>ect«tir  dei.  liirdU  h  Lorm,  adresse  &  U  Sudëté 
une  noie  ^w  hi  lumulus  du  moni  de  Itrenni',  avec  une  |>etil«  caÛH 
doîsenieiitj»  et  un  nAiier  du  bruiiiii  rt'cueilli):  dans  le  uioDlknle  rd- 
cemmeni  explunt.  tf^cturo  esl  Cuite  delà  ouïe;  il  est  statué  qu'elle 
sera  imirve  »u  BnUfiiu,  que  les  ossements  et  le  fotlier  seront  déposés 
au  Mué*  arcbi'vlDgiqiie,  cl  que  des  remerclments  seront  adressés 
&  U,  Doioet  (t). 

—  M.  Dumiiys  tig:nalo  In  d6couvcite  d'une  insrripUon  hébra^ue 
du  mnven  igf,  qu'il  a  trouvée  dans  U-i  démolitioni  de  l'iîglise  Sajol- 
Louis  du  CtiStelet  ;  il  se  propoi^e  Ai-  la  seiimellre  Ji  l'eunien  de  M.  Re- 
nan, pour  va  c^finMlrô  ta  date  d  le  sons. 

—  H"»  do  Vtllaret  adrc»*  à  h  Société  la  copie,  pr*cWcc  d'une 
inlmdiirtion,  d'un  PûuiUé  eu  dKci$e  fOrU(tm  datant  du  milieu  du 
XVIlt*  tiii^t^e.  Ce  doniniont  cât  renvové  h  h  (À}mniisïion  dc^  publics* 
tioos. 


<l>  Voir  plus  loin,  pig»  IKI. 
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—  M.  Thflliftr  mil  bien  t«  charger  d'«umincr  U  lia»»  iIh  rinru- 
nMlH  rdabft  ut  tliMenit  de  Vaux,  pti»  VUrj-aux-Loget,  i|ui  nous 
«Bl  été  «ffnrts  par  M.  Uumu. 


M*»Be   en    VMdrrdl    !•    février    IHIIS. 

Prét\itKte  ie  S!.  Tk»nc«au,  prrtirfe»t. 

M.  le  PrMilcnl  inTorme  b  SofiJU^  (|uc  not»  collègue,  M.  Ruelle, 
bibliotl)<y^rf'  1  SaJnU'-GeneviiH'p,  ^irnt  iri^lrc  nommw  c»nilLTnteur 
■^ni.  La  i!«ciélë  accueille  cotU)  prumotioD  avec  uiic  ulUbctiDii 
«njiiée. 

—  .M.  l'abbiï  bcnoyersuOre  à  U  âociétiS  une  cliaru  par  Inqudle 
Luuu  Xll  conlirmfl  le  privilège  auconl^  aui  maître»,  Tcéres  et  BCeurs 
de  h  UaiiOii-Dicu  d'Orléaiu,  lu  sujot  (Us  cnuisiins  iju'ils  poMùdent 
ikn  h  lille.  Celle  l'Inrtc  nX  lur  parclieiDiD  el  il«;ée  il«  ir:^. 

—  Parmi  1»;»  ouvrages  reçu»,  M .  le  PrWJeut  signal«  :  une  brothnic 
df  notre  collt^gue,  M.  Dumujt,  înùtiilé«  :  ArcArrcAei  nr  /ri  eeia- 
■iui>f>M  iOrUtnii  c'eM  un  appel  adrea»^  aux  Orldaoïis  peur  l'aider 
éins  l'Mude  ^u'il  a  «ntre{)risei  U  invite  iV  répoodre  A  ua  t]ueftlian- 
naire  rdiUf  aux  caves  ou  carrières  sisi-s  sous  les  maisons  de  la  ïille 
M  ilea  faubourçt  d'OrUana  ; 

Unis  bnchiu-ea  de  M.  Uttuti,  coHwiller  &  la  Cour  d'appel  ito  Parh, 
ihmU  corretpondant  ayant  pour  titm  :  f'ortîi  Etrvna  p\  Éfiigtéphit 
il  ta  uaiinatiftie  ^irufqiif ,  —  origine  éfrutijttt  liu  lii  oil  roinaiii  ; 

Um  bracburf  de  M.  l*érol,  intitulée  :^iiiirAiri  ifii  AonrtenMh  ; 
Là  cKaftlh  du  Haekal.  ; 

Iji  \ti-s  inli'rpïïantr  ruiile  cli-  M.  I*.  dr  Noihnf,  Mir  :  Nitolat  Attàe- 
Utt,  trthéologne  trltanait  (Extrait  de  la  Rtinu  artliioltgiqHe). 


—  in  — 

—  M.  Uavoust  annonce  &  lj  SociëtÀ  iiuel'an  vient  de  découvrir  su 
laciiotnin  de  Jouy-Ic-l'otirr,  au  \\m  ilii  Cbiunp  •?«»][).  nov  mwin 
laine  de  vaAei  en  urre,  parrailempnt  cunservvs  et  dont  la  forra»  ii' 
\iK  cooitnuae.  On  croil  \  rL'\UU-ncc,  eo  cet  endroit,  d'un  atelier  impor- 
tant, iirolialilemeul  du  X!V«  ou  XV"  sié<:le.  Les  rMherclies  serOBl 
jioursmriee. 


—  U  Société  a  reçu,  depuis  sa  dernière  séante,  plusîears 
ponscH  à  son  Quetlionnaire  ardùolanique,  nntTR  autrPS  àv  N.  Ma 
chand,  sur  Oiiwiier-ïur-Ti-éiM.  M.  Ileude,  iiigi^niciir  en  chi-f  ilii 
dé[iarleaien(.  en  a  Lraniinis  quelques-unes  dressas  avec  soin  par  I 
a^iits  des  ponts  ot  citaiisticrs,  pour  )<■£  camuiunes  dre  i:anl(Hts 
Jargiiau  cL  de  Oliâlcauncuf. 

Des  rcinerdinent$  sont  volés  i  MM.  Marcliand  et  lleude. 


I 


—  M.  Ip  l*ri^t(lpnlci>niniuriiqiie  unp  nrciilaire  lii'  M.  \p  DîpwIpiit 
do»  bi^ui-arls  ((inlenant  le>  IntlniclioiiB  du  Comité  des  lii-aiix-Si 
dos  dépaileiDentb  sur  k»  L'ommunirations  îi  lui  adresser. 


—  Snr  In  proposition  de  M.  RngucnaiiU  de  Pitchesse,  au  noiu 
la  CornintsMon  des  p(d)liraliiiiis.  U  Sodt^tt^  vaU:  l'insfrlinn  au  liullrtm 
des  deuï  nolii-cs  pn'r^dcmriipnl  sipialdes  ie  M*''  Barbier  de  Moi 
taull  (IV  El!(!  il^ridr  i|Uf!  cinq  notes  envoyées  par  M.  l'alibé  Ma' 
seront  rt'sumée»  au  lîiiHcm  par  M.  Ilassi^ville. 

—  Au  lient  de  la  mi'iiic  entiimission,  M.  ïbsscville  propose  Wi 
pivsâi4)ii  tics  procès-verbaux  poDi'  le  BuUelin  des  troisième  et  qua 
triètiie  irimei-tnîs  IXitT. 

—  M.  Ir  Président  lit  une  note  de  M.  de  Saint-Venant,  soua-in 
pecicur  de»  forêts  îi  lioiirges,  sur  trenle-deux  liinudus  rekvés  dans! 
Curdt  d'Orli^aos,  note  r|iii  complète  telle  de  M.  tlnnitTl.  Dfui  cartes  i 
U  TiuVl,  avet;  iuiliralioit  do  ct-A  liimulus.  ucr(imi>a^nenl  l'envoi.  Oui 
ivrKC  de  ceâ  IjuUcï.  m  dire  de  M.  de  Siiint-Vi-ii^uit.  ont  rté  fouill 
aorieunmicnt  :  loutrs  sont  ronnc-cs  de  Icnc  naturelle  on  de  saiile. 
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(1)  Voir  plus  \oia,  pog*  1K7. 
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'  traiirè  <|ue  des  oBseraeittË,  dos  cenilrcs  et  des  débria  de  potcrÎB, 
uni!  Mulir  a  rmirnî  nn  puiguari)  de  bronze.  M.  de  i><uiaL-VeQant  pintl 
tluiliitâij  i  continuer  les  rouill«&.  Des  renerclmente  lui  seront  adressée. 

—  M.  Doucher  ite  Molantlun  conliniie  la  lecturtF  de  son  mémoire 
sur  \e  ^Tréurier  ffénérat  Jatque»  Uimclifr. 

—  M.  Gatlon  Vignat  lit  «ne  ntAe  relalive  k  une  localiU  rtlfe  dans' 
me  charte  ild  Senlù  «l  ([ui  parall  élre  m\it  Combleuz.  La  SociâU' 
décide  i]ur  ceUe  note  sera  inscréc  au  Bulieiia  ilu  pfvmicr  Iri- 
nnlrii  1888. 


NOTE   SUR    CÛMBLEUX  iCOMBLOSJU\f). 

Daos  le  dernier  volumo,  rtcpinmcnt  paru,  des  Mémoires 
da  Co»iif«  archéotogique  de  Sentit  (1.  I"*,  9*  série),  nous 
rentarquoDs  In  troi^icine  partie  d'unn  Itïsloiro  tr£«-iot^rcs!3nle 
el  tria-compl^le  du  prieuré  de  Saiiit-Niculas  d'Acy,  près  de 
Senti»,  ^rile  par  M.  rabbû  Vattier  sous  1«  litre  modeste  de 
Nota  hiittoriquea. 

Psnui  les  pièces  justiGuatives  extraites  du  cartiilaïre  de  ce 

prieuré  G^Hire  une  diarte  dà  1181  eontenâal  la  ralillcalioQ  par 

Guy  le  Boul«illRr  des  donr.  faits  par  son  aycul  Guy  de  La  Tour. 

Guy  le  ttoutùller  ajoute  :  Ego  quoque  concéda  et  confirma 

'»fnagéum  sciticH  de  CosiBLmo  tx  paco  AuBEUA^ESSl.  C'est, 

dit  l'suleur,  uo  vignable  dans  rOrl^^naLt  i  Combtizy,  in  vUla 

CoMBLORio,  d'après  lea  termes  d'une  autre  charte  portant  la 

inscription  do  l^uis  Vi  et  datée  de  11'2-i.  (T.  VI,  1^*  Série, 

p.  232.) 

Combliit/  nous  paraiesaht  complètement  înconm  dans  l'Or- 
lènuis,  et  d'autre  part  le«  formes  Comblizium ,  Comblonum, 
ayant  une  analogie  frappante  avec  Comblonum,  Combteux, 
c'est  k  cette  Jemi&re  localité  que  nous  proposerons  d'attribuer 
b  metilion  faite  dans  les  chartes  précitées.  Mjit  que  les  tiéné- 
(Uetius  de  Saim-Pierre  d'Acy  y  possédassent  alors  un  clos  de 


yj^ 


—  174  - 

vlflM.  mH  qu'iU  eueseni  ptutdt  le  droit  de  )wr«trotr  une  rade- 
fine*  m  nnture  sur  \ts  v\guta  de  Combleux,  tioii  que  l'iiuli* 
quertit  le  mol  vinagittm,  pris  diDi  son  sens  exact.  ^M 

On  «ait  que  le  territoire  de  Combleux,   cantoo  d'OrlAaa^^ 
Nord-Kst,  esl  encore  de  nos  jours  occupé  en  grtnde  partit? 
|ur  deii  vignfis  et  que  cette  petite  commune  est  voittne  de  «lie 
de  SAint-JuaQ-de-Braye,  doDl  le  crû  jouit  d'une  certaine  n^pa^H 
UttOD.  ■ 

Qiunt  aux  Houteilter  de  Senlis,  hf.  Julet  Doïnet,  arcbifUte 
d«  notn  départemPDl,  rappelait  encore  dernièrement  dans  tu 
travail  iastaé  dnns  non  biillt-tini;  (1),  que  celte  famille  put 
unte  avait  de  nombreuses  poïtcj^iooe  dans  Dutie  pays.  Rie 
d'étonnant  donc  qu'elle  n'en  ait  dèlaclié  queli^ue  parcelle 
faveur  du  prieuré  de  Saint-NlcolBB  d'Aoy. 


MWM*  ém    «Mli-vdl    ta    Mvriar    !•■•. 


Priniince  de  M.  Tra.>ch&u,  prViiilml. 


M.  Heriuison  di^poie  sur  le  bureau  la  lalile.  qu'il  a  bien  voulti  ré- 
diger, du  Vlll«  voliimi'  df  nos  BulUHm,  et  M.  [losnoyer^  une  lins» 
do  piiïres,  en  pardiemin  pour  la  plupart,  et  relativei  à  rildlel-U 
(l'OrlÉxins. 


—  HomtMiges  :  ilc  iwlre  ciirrospondanl,  M.  Pierre  Liniry  d'Arc, 
une  brocbiirc  Mir  La  propriété  prèlorienae  i  Rome,  ei  ud  wlume  in- 
titulé :  Du  franc  alleu.  M.  DasMvîllc  sn  charge  d«  rendre  compte 
df  cfi  ouvrages  ; 

De  M.  HotM,  président  du  la  Sccifité  d'émulation  do  MiiiitbAliaid. 
deux  mni:[iitii|ui!a  volumes  in'4',  rdition  de  luxe  sur  réliii  blanr,  Intl- 
luIAs  :  UUrtt  aiitografhti  iMmjtùtiiiit  la  collection  de  M.  Alfrtd  Bëwet. 
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M)  T.  VIII,  p.  SM. 
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l^éiriée  par  Atf.  Chanmy.  L'OrlAuù  «tt  largement  r^jtfjunté 
ni  les  BuUi-^riipli<-s  de  personnagee  c^Mkm  :  (LeUrrs  île  Lambert 
iDancau,  Hiwéo  ite  France,  Itongai^,  U.  Onfun,  uto.) 

La  Socit-lé  vole  de?  rcaieirlnienls  k  ces.  donalenrs,  et  très  partîcu- 
tiércfDcnt  A  M.  llovel,  itanl  l'ouvrage,  pkiii  d'inl^riM,  est  me  mer- 
icillii  il'«XLS:ulion  L:Fi>oKnipbii)uc  <li;  l'inipriineur  Motteroi.  La.  savimle 
H  lumiofubf  iotroduction  de  M.  Cliaravaj  est  un  traité  complet  aur  la 
Hulifru. 

—  y\.  le  Préadtat  signale  :  dins  les  ,1/morrci  de  In  Société  histo- 
riqtii!  (11!  I,3DgreK,  itn  savant  itiAmoirR  de  W.  FldiiOïit,  memlire  hoDo- 
nire  de  notre  Comjiagnin,  &urles  Tumulni  de  ihttUauQeon  (iUule- 
Manie)  ;  ihi»  l.i  liiblioilUque  de  VÉ(ùle  an  Charîfi  {f>*  lirraisoit 
de  1B87),  un  irticW  d«!  )l.  Moliiiipr  sur  In  Carlulaîre  de  Saint- Avit. 

'éfi*é  par  M.  G.  Yignai.  M.  Vignat  fait  «s  résenes  sur  ptaweurs 
observalions  crilùiues  de  M .  MoUnirr  ;  le  mi^nie  tnvill  est  mentionné, 
^  ivec  éloge,  daas  la  Revue  critique  ; 

Dus  la  Rmu  archéelojiinue  (,»"  i  de  I8K7),  le  compte- rendu  d«K 
rjunîati!^  de  h  Sarbonrie  (section  d'archéologie),  et  la  mnition  dos 
k.coiunuuicat)an!>  faites  par  plubieiirs  de  nos  cotlt^gties,  MM.  Baillel, 
umujs,  etc. 

—  51.  Giiiî^arii  cnwie  une  note  sur  la  découverte,  faite  en  Loîr- 
d-Clier,  de  pliiMCiux  ^mits  riini?niires,  i-t  s'offr'!  îi  venir  en  entretenir 
la  Société.  La  Socii-té  aaueiDe  avec  plaisir  rvifre  de  M.  Ciiignard. 

—  M.  le  Prt'isidimt  lit  une  circulaire  tàj^aêt  He  nuire  issori^  cor- 
ret{iundaDt,  )l.  Miirillon,  qtù   fait  appel   k  tous   les  memlires   des 

LSobétii  archi^l»i;ii|iirs  pour  l'aider  h  créer  une  Société  d'oj'cliitecture 
hBçaiie  du  Xl<au  XVI*  ûéclu.  Aiicuue  Ji)cisi<in  n'est  pri<;i>,  rjuant  k 
friuDt,  relaiivemeiit  h  ce  projet  dont  nn  ne  ptui  ijue  souhaiter  la 
truite. 

—  Deux  iMinellos  noces  de  M.  l'abbé  Maître  sont  renroy^ies  i  la 
immisïinn  des  puliliMtions. 

—  l'ne  propoHtion  signée  de  MM.  Trandiau,  Duoniyt  et  Vlgnal 
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m  f»iip  !t  la  Sec'tHé  d'adaiFtirc.  parmi  $es  memlircs  UUilairefi  non 
n'-siibnts,  M.  Hnmd,  insperleiir  ilfs  fnr^u  %  l^ris.  CoBÏorrnémi'iJl  | 
atix  «taliiu,  IVlection  est  renvovéf  1  la  deuiitne  séincc  de  mars. 


Stfaace    dn    vradrcdl    ft    mant    IHflIt. 


Prétitlena  Jt  M.  TKANr.MAii,  prriiifiii. 


m.  le  l'ré^iiieni  mcl  k  la  dispoEition  àe  chacun  des  membres  de 
Société  DTi  «eniplaire  du  portnit  df  >1.  MantcUier,  avec  la  «^ntiire 
autii{^p)m  ilu  graveur,  M.  Ilrai|iieiiioiii). 

11 IK  une  lettre  de  M,  Manlcllicr  ftls.  remerciant  In  Société  d'avoîl 
eontriliiié  â  re&éiitition  de  iw  lieaii  jtarlrmt  ili;  !ioQ  pt^c. 

—  Ihminaqn  :  de  M.  Floucst,  un  exemplaire  de  son  métnalrc  mii 
los  TumuUii  de  j/onffaugeon  ; 

De  M.  Herluison,  une  bror-faure,  ilont  il  est  l'éditotir,  ajnnt  pot 
tilri*  :  il/"  Boiiyaud.  iié-)ii':  de  Lavât,  icii  sacre  dam  U  baûliqiu  ité 
Sainle'Croix  4'Orléam,  piir  M.  Iluel; 

Dtr  M.  l'alilié  Bcrnob.  curé  i1'\iitruy,  une  brochure  sur  7'eil/as 
Saint'Btnwt  (Loiret); 

De  M.  lîiiigiiitrd  :  Un  eimelUre  du  prtmirr  ige  de  fer  à  ChnmifJ 
lin  rxeiiiptaire  de  c«  mémoire  est  oITi'it  à  diACiiii  des  lucnibr»  de  II 
Société. 

—  H-  le  Président  signale,  dans  la  Chronique  Aet  artt  (8  ma 
IKXlï).  un  article  sur  la  n^intégralion  dan.-^  \a  Bililinlhéque  oaUnnale, 
grâce  aux  efforts  de  M.  L.  Dwlisle,  des  itiaiiUKirrils  tmlrés  <lan&  la, 
biblHithi>(]ii(Mli' lord  A8hbiimli:iin  pur  suite  des  tdU  Taits  à  divo 
liibliolliÈqui».  fntre  aulriîs  celle  d'Orléans; 

Dans  la  Rtvue  <Ih  Jfpnrlemriit  i!n  Tarn,  un  article  meiilionniint  un 
manuRTil  du  Rumitn  de  la  liosf^  t|iii  >r  trouve  dans  la  liitiliollit^ue 
d'Alby: 
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Dmis  le  volume  XXVI  des  raénoires  de  la  Sochïi^  <1u  VendAnioi^,  la 
(luIitiiMtiim  il'uti  fiiïniisrril  sur  1^  Hinirula  Btatv  Vtrjini»,  par  notre 
umptriMo,  M.  hnani,  jirf^itli^nl  Ju  tribun»!  tÎTil,  manuscrit  r]ui, 
Jprfe  avoir  appattenci  au  mona^U're  de  la  TrinJU^  il«  WDilAme.  est  k 
la  hibliotbêipie  de  crue  nlle. 

Corresptnisnrf  .-LeUrc  de  M.  le  Préfet  du  hatnl.  relative  i 

M  leaande  de  reRseâ^nemenu  eur  IVtat  de  l'^nealiure  anni  171^9  ; 

Cimdiii-e  de  M.  le  Ministre  de  rinslnirlion  pnbliqiM  annonçant  la 

«iigl-sisii^me  pcunion  dcsSocièiés  savantes  qui  se  (icadraau  rainisUIre 

hHw  'ih  raar,  cl  inviuint  le  l'rAsid^nt  h  lui  indiijuer,  avant  le 

2^1  xn-il,  lc<  ili'l^gtié^  de  la  ^àùlç  t][ii  prendraiil  part  aux  iravaux  de 

'«tic  session. 

—  Constill^c  sur  b  <|upstiuii  •!«  savoir  5'il  y  a  lieu  de  rcnoinreier 
r^rtungedr  !«»pubIication!iavec  ITiiiviTsitë  dn  Cliristiania,  la  Société 
dotne  un  avis  lavonible. 

—  il.  Itourlicr  de  MuInndoD  termine  la  lecture  de  son  roémoire 
r  ur  Jûtqma  Boiieher  et  $û  /auiiUe. 

—  M.  Gui(;nanl,  a&saàè  ccrrespftftduil,  priâent  à  U  &éane«.  est  in- 
lité  à  exposer  les  romintinications  qu'il  a  bien  voulu  Yenir  lairc  A  la 
Skâété. 

Il  lit  d'abord  une  allicbe.  &\$née  de  M.  de  Cvpierre,  et  impririK^e 
jgr  Cfllirci  de  Villeneuve  :  <:*ehl  une  Ordonnance  de  ))''  l'Intcndanl  de  lu 
f^rnfra&til-  il'Oi'U'an$,  qui  candamnc  à  TiD  livre»  d'amende  et  à  un  mois 
iSf  prison  un  soldat  prnnncîal  rrcennu  inrirmi-  apré^  le  tirage  au  ^orl 
(ai  mars  17K5).  ],fi  piû-co  originale  appitrUcnl  à  M.  Iliinriau. 
deChartrei;  il  sera  prié,  par  le  Prâsidenl,  de  vouloir  bii'ii  en  laire 
dio  k  la  Socii^i^. 

Il  présente  ensuite  un  jeton  de  Ga&toD  d'OrIc'.ans  (lOH).  por- 
tint  l'effigie  de  Louis  Xill,  et,  an  revers,  le  soleil  et  la  Inné,  avec  ces 
MU  en  •'xfr-/"»'  :  ^"ertffl  tio/  r-filfi^l,  des  fra^mnlL*  de  Tielcriiî,  et 
^^»einti'^e^3an^■;  statueiie  pn  bronze  du  moyen  fi^c.  Eiiûa  il  parle 
avM  (i^ii  des  eép<ilinre$  (;u'j|  rcclicrclie  et  étudie  depuis  vingt  ans. 
^-  i<Di)cikaixl  eM  |wtrsiiaddê  (pie  les  »ilcx   taillas  se  rencontrent  1 
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louUa,  les  cjHiiiMs,  df^uis  le&  Icapg  iirêlustorfiun  jiiitt|n'ati  \ll* 

«t  il  ea  coDcIui  qa'U  «t  \rii  dUGcilu,  uii«  »épulUii'<i  éianl  iloaiM.  4'â~ 

lUkniûiwr  l'J^c  av<c  pirâcùion. 

M.  le  Tr^iK-ai  reuwdu  lA.  Gui^aril  <k!  ces  divina 
calioRii. 


n*»Mtt     du     VtLtt4**éï     t3      mar«     l(««S. 


PrMJfncede  N.  TRABCHAf,  pr(■'*irf(*ll^ 


M.  lo  ri'tsidcal  infonne  h  Société  i|uU  i  l'cril  â  )1.  Léopobl 
Ih-lôJti  pour  le  l^kilur  du  Uiceès  de  ses  ntgociaûoiii  rtlaliv»  i  b 
rpslitiition  des  mnniiçcnu  français  ilo  tarolledion  4p  lord  Ai>td>umlua. 
11  Itji  a  cxpiiiiii'  11'  ili'sir  .'l  ri'>:|n''raiic«'  que  nous  avons  Je  voir 
réiuéfrer  dtns  noir»  bibliDtbrqiie  publiqtM  c«tii  if  ras  maou^- 
crit&  qui  nous  mi  6\é  ài-nibéi.  M.  I)clif4«  »  répondn  qa'A  àèùrt 
\iïPfiicnl  i|iii'  fi'tli"  Triiitr'^TSlioii  sdil  p(is>ilj|c,  mais  i|i».'  son  Oevoir  cs4 
(Ifl  MHil^nir,  *>n  («tle  aflsire,  les  inUi'M»  df  h  nibliolfa^oe  na^onaU. 

It  fail  hommajîP  h  h  SnriHé  d'une  pirWîoiiioo  prérwuw  :  Lf  pnmm 
regitlre  àe  Phitijipf-Auijnile.  \'.'ett  la  mprodiicUon  lu^lioty pique  cfo 
pins  .inciffi  nMnum»n(  dr  h  (*hanceUerto  dn  rots  de  Franfe.  L'ori- 

^lul  est  an  Vatiriii.  l'IiKiwirs  Ans  piiVes  (|a'îl  rontinnl  inténf^ent 

l'Orl«»nats  :  M.  DoikW  de  Mntinilon  n  a  àijîi  hit  apprécier  l'impoi^^l 
Uiw«   dan*    son  élude  inttliilfW  :  Dommetilg  oriéaiiaU  du  r^gne  i^i 
Philippe -AuhumU  {if tmmrtt.  t.  XVIII,  p.  ~(i).  Lt  PrhyiAeiil  remer- 
ciera M.  L.  DfHsIede  re  pr*rt«i5  cadeau. 

—  M.  Iburica  Prou,  ai-chivlsle  paléograplie.  aiiciai  uembr»  de 
rÉcole  lï'ançaise  de  Hume,  bU  Imiinage  d'une  kr«cbura  intilulfe  : 
Xotict  tt  txtrailt  du  wdnir'Vrrl  S6S  du  fmdi  de  la  r<HK  GkrÎMtiaÊ  al 
V«iicaii.  U«a<-,  IKHH.  Ce  ouiiuïciit  conlienl  entri>  autres  |îèces  le 
dwitflM  ukier  d'un  CarinlatTg  ilt  SnitthPierre'Empont,  soît  TiagW 
sefl  pUca  (foe  M.  Prou  reymiial,  tébn  leur  tnporUiMe,  inigralft- 
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uKUl  OU  p«  cilTiiita.  L'ifci'UuK  eA,  il'jqtrès  U.  Prou,  de  U  ûit  ilu 
\lll-  iik\r.  Le  iftKiitaciil  le  pins  andea  «A  iaU  de  t  IKK  ;  le  plu 
réwnt  du  "j  I  srftonlire  127^ .  Vingt  de  c«s  kIcs  ont  éli>  passas  Aenal 
l'elBcial  d'Oriêam.  M.  Vi^l  en  irait  d^  pré»cnU  unr  laaljnc  som- 
nalrv.  p.  Al  du  J3N»«liii  n*  4f  (t.  K). 

—  M.  le  Prieidenl  offre  k  h  Seciélé  pluneurs  brwliiiras  de 
U.  Ver^aud-Itama^n^  {Amh^lét  iéeauverttt  à  Or/^«i  ««  fi4S, 
Uoekir  dit  P— I  ■»  JfaHwe,  Wc. 

—  Il  «^alr,  daii«  la  Remf  ttnkétlcqtqiÊê  lia  owis  de  mars,  m 

l'njel  d'invaitaire  de  an  yméet  tfanheohpe  gnUo^romaiHe.  p.ir 

M.  Gtiiloi.  Dans  ta  listo  de  et»  MdsiVs,  cHui  il'Orlibns  i-t  son  «ici-llviit 

MtaJagDe,  publia  par  M.  Desna^ers,  ont  £W  omis.  M.  te  Pré&ident» 

«lurje  de  si^akr  rcUc  omlssinn  k  l'aeteur. 

—  I)  signale  mkoit  irn  arlidr  de  M.  Silomon  Retnach  mr  une  sU- 
Cnetlc  en  broREO  Hit  Mil-^c  hritanni'iue,  rpprfst>nlaitt  une  rcoime  gati- 
lof»  dont  la  poMS  1  t[iieli|Uii  rouBibUiLce  mk  celle  ilc  U  j^utno  de 

eiane  d'Arc,  par  Clmpu  : 

PtmÎBan  CDBHuw'atuos  de  ooirr  tQ)l^.fvc,  M.  Casati,  lur 
l'Ëinrc: 

l'oe  jn^isr  des  lianiitÂ  artielfs  de  M.  L.  Deli&le,  iMir  les  Ttmptim 
9r«mm«  banifiiùrt  an  Roi  ; 

Tten»  le  Gfoftc,  journal  de  ripihSe,  uni!  Eluiie  gMés'i^ae  tur  ta 
htri*  if  ta  Loirr.  |wr  M,  Ii-  diHleur  Diifrrsne  ; 

Dans  \f'i  Meaieira  Ae  Loii-et-l'.lier,  une  notice  di-  M.  DtifAf  sir 
AfmMti  B*3cktt. 

—  M.  lePiéfrtd«U$i!ineinforaiele  t'résidi'Olfie,  sur  »tkuia]idr, 
'ri  net  k  H  dïspotiitioii  un  eieni]ilairi'  do  premier  volunK'du  C'erfti/sire 
jhinlie  Pari»,  par  M.  KoIwti  de  I-astetrie. 

—  M.  de  11  Rucbelerù;  offre  à  la  SociéM»  de  U  put  dv  U.  Miclioii, 
acMO  Préiel  du  Loiret,  une  monitaiB  de  Ouiubuee,  Irouiée  à  <Vkn», 
(■Cône. 

—  Arec  le  deerin  da  jolon  du  Gaston  d'Oriéati,  M.  Guigaard 


cnvnie  lorï^Qmi'  <!-crit  des  c«mrannir;itiDn<i  ipi'il  a  faites  &  U  Aern'iérV' 
séance.  Ce  mannsrril  ten  déposa  mii  arrhÎTfs. 

—  A  propos  tlu  soldai  coculiiDiié  h  Tamcade  et  à  ta  prison  pour 
aroir  été  trouvé,  au  moment  At  l'incorporalion,  atieinl  d'une  herme, 
M.  le  Présùlatl  fait  connaître  U  dispo^tion  légale  qui  tiMve  k  cette 
mesure  le  earactén  odieux  qu'elle  sembhii  avoir.  Avx  terme*  de 
l'artielefl  de  l'ordonnance  du  l«  décembre  I"  t.  Imit  homme  itteiol 
d'une  iiilirmit^  •Itait  t^nu  d'en  faire  la  déclamtion  annt  le  lir:^e.  U 
soidit  de  r,ih  fiitdonc  cendamni',  non  parce  qu'il  était  Lnflrae,  dhAi 
poKc  qu'il  ne  Varsii  pas  déclaré  en  temps  «piportim. 

—  L'Académie  nationale  de  Reims,  ayaul  décidé  qu'une  statue  dfl 
Jeanne  d'Arc  serait  érigée  sur  le  parvis  de  la  caihi-drale,  invite  les 
Sod^tés  sav»nlJ?:<  à  l'aider  dans  sa  patrioiique  entrepris.  La  ÏMidélé 
airliûoioglijue  ai  liiÂltirique  de  l'Orléanais  souscrit  pour  une  somme  de 

iW  fr. 

—  M.  Domet  est  l^Iu  membre  titulaire  non  réûdAnt. 

—  La  Soi-iété  fixe  i  la  [iremière  séance  de  mai  l'ékcttun  d'iia 
membre  titulaire  résidant,  en  remphcentent  de  M.  L.  de  Vauxelles. 

—  M.  le  l'i'éhidenl  l'ait  appel  à  ceux  de  seti  c'^ll^gucs  qui  ieronl  cft 
mrsnri?  ilr  faire  de^  loclures  ù  la  rNnion  générale  de^  trois  SoeîMt 
lis^iMiu  ^7  iivrd  ;  MM.  l'aMié  Desnoyere  i-l  Jarry  s'insi-meot  pour 
cette  ii-aiire. 

—  La  SociiVt^  déli^gue.  pour  h  représenter  à  la  vingt-siitfrme 
rÉiinion  des  SoriWs  Mvanles  du  25  an  ir»  m;ii,  M.\L  Iiesnoyere,  lion- 
cher  Je  Molandon,  Maxime  de  Beaucorps,  G.  Vignal,  Dumuys  et 
Tranehaii.  M.  L-  Jnrry  s'inscrit  pnnr  la  scclinn  des  braux-arls. 

—  Sur  la  propesition  de  M.  Pas.M'vilIc,  au  nom  de  la  Commission 
des  pnMiratinns,  la  SockHi^  d(*L-ide  itue  li-  PouHU  du  dhcètt  i'Or- 
Uant.  cotnmiiniijUL'  par  W'  de  Villnret,  sera,  ainsi  que  Vltitn- 
duelion,  inséré  au  Bulletin  (I). 


<l)  Voir  pItiB  loin,  itage  tlT.t. 


—  181  - 

—  Une  étude  de  M.  Tranchau,  sur  un  Album  amicorwn  du 
XVIh  ttiele,  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publications 

—  M.  DuDiuys  communique  une  lettre  de  M.  Renan,  qui  fixe,  d'une 
manière  précise,  au  p  février  12'J3,  la  date  de  l'inscription  hébraïque 
trouvée  dans  les  murs  de  la  cbapelle  Sainl-Louis,  au  Châtelet. 

La  Société  vote  l'insertion  au  Bulielin  de  la  lettre  de  M.  Renan  (1). 

M.  Dumuys  dépose  ensuite  sur  le  bureau  dnux  grandes  aquarelles 
olTertes  par  M.  Brossard  de  Corbigny,  notre  associé  correspondant,  et 
représentant  une  des  caves  les  plus  curieuses  visitées  par  M.  Dumuys 
dans  le  sous-sol  d'Orléans. 

Parmi  les  nombreuses  découvertes  récemment  faites  par  notre  vail- 
lant collègue,  qui  a  exploré  plus  de  deux  cents  caves,  il  uour  signale 
des  graffiti  du  XV"  siècle,  représentant  des  soldats  de  l'époque, 
et  un  certain  nombre  de  moules  de  fondeur  en  élain  trouvés  dans  le 
quartier  de  Saint-Paul,  dans  une  deuxième  cave,  â  10  mètres  de 
profondeur. 

0)  Voir  plus  loin,  p.  227. 


^1 


BULLETIN  NO  135.  12 


LKH  ÏUMULUS   DITS  DU  MONT  DE  BRENNE 


DANS  LA   FOHtr   d'oRLEAKS 


L'uMniHé  8ud>Mt  (le  la  torH  actuelle  d'Orit-fliv  exl  Htoom- 
mi*d>Bi  uoe  Iranstction  de  1157,  entre  l'nbbnyc  de  Sstnt- 
Benolt  et  Louis  VU,  ««mm.  aancti  pétri  Mon»  bemteB 
(CoDtlHion  rorc«tî*re  de  l'Ori^wisiii,  par  de  Heaulde,  p.  18.) 

Kn  1085,  l'ibbé  Jewi  111  de  Chanbmi!  «chMe  du  chenHtt 

(î«mi8  d'Escreiinet un  us^e  dios  U  fur^l  d'OrlteDS^  au 

«sICM  dt  Monte  itrtnma. 

En  15t0,  dm  «B  ccneerdxl  pané  etfn  Lavis  XII H  Ëtience 
l'oitehcf ,  abM  cBwmrftlaitf  de  SaiQl-B«loll|  Il  est  fait  bwd- 
tnm  du  c  elimit  da  MoRt  de  Rrennc  *. 

Ca  tt'cM  qu'A  la  lin  ilu  XVll*  n^l«  qae  («  canton,  alors  d'âne 
nriheada  3,0j7  arpenls,aur{aoe  qui  n'a  pas  aensiMemeol  rarié 
dapnia  lont,  oonnMnœ  A  prendre  le  oom  rie  -  petite  forti  de 
Saint  •Benoit,  i|iii  prévulut  dêlicUivemênt  et  s'est  eowaery*  Jus- 
qa'A  aoa  jours. 

Csa  saunaaira  nous  donnèrent  l'imfie  d'explorer,  au  moins 
muMiramcnt,  éeux  amax  de  lerre,  en  lormc  de  oAne,  qui  se 
Iroavenl  %-ers  le  centre  de  celli!  ]>arlic  du  la  forêt,  rar  le  terri- 
toire d«  UoommaMde  Montemu. 

Ain^  qM  iaeroquia  n*  1  l'indique,  res  rietix  tumiiItR,  di$- 
laniH  de  78  mMm  environ,  «ont  situta  :  de  chaque  eàtè  de  la 
fwila  d«  Oiircambon,  ouverte  en  183.»;  iïSO  mètres  d«  celle 
4alaBrOKe-Cadel,  pratongation  de  la  route  de  Honteux,  qui 
4*1*   do    wmmencwnfTil  du  dernier  «iècle;  I  RW  mMres  dti 
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vieax  ch«miQ  de  Gi«i  i  l^rrie,  beaucoup  plus  ancien  et 
l'origine  nous  «gt  inconnue  ;enlin,  à  450  mèlres  au  nord-ouest 
de  l'élan);  de  Courcambon,  dont  le  nom  se  retrouve  dans  plus 
d*une  piùcodu  moyen-Age. 

Le  lumuluF  a"  1  a  environ  84  mèlreH  de  urcoafér«cc« 
3  mètres  de  hauteur. 

t.e  lumulus  n"  2  a  la  même  hauteur,  mais  est  un  p^>u  plus 
élendu  ;  sa  circonférence  i?£t  do  9()  mèlres  «iviron. 

I^  pr«micr  repose  sur  un  t(!i'rain  argilo-siticeux  où  l'ar^lç 
domine;  le  secoad,  sur  un  terrain  profondément  Brfjileux. 
sont,  tous  deux,  formés  de  nahle  qur)rl9:,piix  qu'il  a  fallu  al 
clierclier  ft  une  certaine  distance,  tar  il  ne  s'en  trouve  pas  il^ 
semblable  ilaiis  les  environs  immédiats.  Celui  du  premier  s'est 
aggloméré  plub  (orteiiient  et  pn'>«i*nU!  l'aspect  d'une  sortede  tuf, 
que  la  pioclie  n  parfois  peine  â  entamer  ;  un  commenccniviit  de 
fouille  y  a  «té  pratii|ué,  à  une  époi{U4>  inconnue,  mats  ne  parait 
pas  avoir  dâ|>aMé  (|uelc[ue8  décimètres  de  profondeur.  J 

Nou.<t  uvans  fait  ouvrir  à  travers  chacun  de  ces  lumulus^ 
jusqu'à  ce  fiue  noua  ayonsi  été  certain  d'avoir  iwicontré  et 
mémeuD  peu  entamé  le  sol  naturel,  une  tranchée  ajant,  au 
plafond.  *!■>>  GO  dans  le  pi'emier  et  2  m&lres  dans  le  secmid. 
Ces  tranchées,  de  H»"  60  «t  ID"*  81)  de  long,  ont  ëlé  poussées 
Ju:tqu'eu-delà  des  centrcn  des  tumulus  ;  elles  vont  s'élarçissant 
jusqu'à  2™  10  et  3  luèlres  k  l'ouït^rlure.  ainsi  que  l'indique  le 
croguis  n'-'  3  delà  coupe,  suivant  un  pian  passant  par  les  centres 
ut  perpendiculaire  aux  tranchées, 

Bans  le  sable  enlevé  du  liimtilu»  n»  I ,  i  O"'  60  i  peine  df  la 
surface,  vers  le  cemre,  il  a  élé  Irouvé  uniquement  un  bracelet 
ou  collier  en  cuivre  guilloché,  quL-  uouq  prions  la  Suàété  de 
vouloir  bien  accepter.  ^ 

Dans  le  tumulus  n"  2  on  a  trouvé,  vers  l'axe,  i  des  hauteuis 
diversijs  et  sur  dt»  verticales  dilférenles,  tivis  petites  veines 
ni-ilement  dilTérenciées  du  iioblc  au  milieu  duquel  elles  étaient 
déposées  et  formées  de  icne  uoinUrc,  un  peu  gra«e.  mêlée 
d'une  inultiluile  de  fragments  d'os,  plus  ou  moins  calcinés,  et 
de  très  rares  débris  de  poterie  grossière.  Ces  os  ont  été  moD- 
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très  à  plusieurs  médecins  el  chirurgiens;  l'un  d'eux  seulement 
a  ariirmé  reconnaître  des  débris  d'os  humains,  les  autres  sont 
restés  dans  le  doute.  La  plus  grande  partie  de  ces  débris  est 
remis  à  la  Société. 

Ces  deux  tumulus  du  Mont  de  Bremie  sont  loin  d'être  les 
seuls  qui  existent  dans  la  forêt  d'Orléans.  11  s'en  trouve,  no- 
tammenl,  sur  toute  la  partie,  recouverte  par  la  forêt,  de  la  Pe- 
tite Falaise,  terminant  le  val  de  la  Loire.  Il  en  a  été  constaté, 
rien  que  dans  cette  r^on,  vingt-trois  dont  l'emplacement  a 
été  relevé  et  au  sujet  desquels  les  quelques  observations  sui' 
vantes  ont  été  faites  : 

Le  n<>  i9  est  remarquable  par  son  volume,  il  a  4  mètres  de 
haut  el  plus  de  100  mètres  de  circonférence,  il  a  d^à  été 
fouillé. 

Tous  les  autres  ont  une  hauteur  qui  varie  de  0«  50  à  1"  80 
et  ont  de  40  à  70  mètres  de  circonférence. 

Tous  sont  sensiblement  ronds,  sauf  le  n"  3  qui  est  i  peu  près 
elUptique. 

Les  n-Ml,  12,  14,  15,  19.  20,  22,  24,  25  ont  déjà  été 
fouillés,  les  autres  paraissent  intacts. 

DOMf-rr. 


LES  FERS  A  HOSTIES  DU  MUSÉK  D'ORLÉANS 


{m  anotAnsf^  â  luuties,  Torl  cofnmuns  «n  FrancR,  cMs^upfînt 
en  ee  momenl  la  tia|iv«iU  tl'utt  certain  noiiiltru  «l'areliéuluguâs. 
Quel  bul  80  propo6onl-ilii  tlonc?  («eur  dt^siiein  est  ntulliple  et 
varié,  car  l'uiicnsile  liturgique  paui  Aire  esaminè  soua  plusieurs 
aspectti.  CVal  d'abon),  le  elyle,  qui  permet  do  lui  auigmur  yna 
dalflprAcitw;  puis  rtoetioyrap'ii't,  qui  s'atUich»  aui  raprésetl' 
lalionH  litturées  ;  le  njmbtÀitmt,  qui  viae  U  panoée  de  rarlùlu 
OU  da  aon  (iiepiraïaur  ;  )«  lechnùiua,  qui  ooncarn»  tpéelalamani 
la  procéda  (l'exAcutioii. 

Tous  les  fers  connue  peuvent  se  rédiiiro,  aeton  l'^oqiie,  i 
quelques  types  principaux.  Aprèi  ceU,oii  pourrait  crelra la ques- 
tûw  promptemeot  épuiaAa  :  U  n'L-n  eal  rian.  Avant  d«  faire  une 
lyiiUiàiie  et  de  poiwr  ÛW  oamhwonn,  qui,  dans  l'èlal  actuel  de 
Mlle  brancha  de  la  Bci«nee,  seraient  |iaut-6|ra  bltiv-es,  canM*' 
BUona  t  analyser  lut  décôuvertns  au  fur  et  i  tne^uro  qu'«lUi  w 
prtidataent.  Ce  «era  tmil  profit  pour  nos  éludes  an^liéu-Hlur* 
giques  que  de  montrer  en  quoi  las  fers  récemment  ai(in4)L>s 
conconldnt  ou  difTèrent  avec  i»»  lyp^idéjà  conatalAa. 

I.fl  Muii^  ari!}iMlogiqiie  d'Orléans  pngtfeile  Imix  frra  k  tins* 
lÎM  (1),  dont  M.  DuRinys  a  lilun  vuulu  ni'envuyer  dae  enlain- 
|>aiIM.  Eo  iodiquant  leur  iotértl  propre,  U  an  résultera,  ccmina 
tanalquenee  pratiqua,  que,  non  saulemeil  ils  ne  sont  pan  k 


(1)  n»  ont  M  achaUls  ptr  U,  Dunuyer*.  Jupuia  qunnnte  «1»  tuviNiii 
tim  im  brocanteurs  qui  en  ont  lu  U  iifùveiiant'e  :  t  tl  f«ul  donc  inioni 
irt  ï  rwIroUTer  l?iir  patrie  il'»r>gini>  »,  m'^ctll  M.  Diimuit. 
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lijililJgDrr,  man  que,  sorUDt  de  Tobifcuritë  oi'i  ils  te  dérobaieni 
aux  regnrd».  ils  mérilent  i  la  fois  d'èlre  caUlugués  et  mvs  en 
évidence,  accornpa»n*^  d'empreintes  en  plAtrc  quS  CiciUleroat 
leur  examen,  car  h  gravure  montre  les  sujets  ù  rcLours. 

1.  —  Les  ters  du  moyen  i'^ù  sont,  d'ordinaire,  carréa  ou 
rectangulaires ,  11$  donnont  l'empreinte  de  doux  grande»  hoslies 
el  de  deux  petites,  de  deux  grande:*  et  de  trois  petites,  di>  trois 
grandes  et  de  trois  petites.  Le  plus  ancien  fer  d'Orléans  offre  A 
la  fois  quatre  graaden  lioRties  aux  riustre  angles  et  une  petite  au 
centre.  Ses  dimensions  sont  aussi  |>lus  déveloiM>^e9  que  d'Itabi- 
tude,  c'est-â-dire  15  cenllmèlros  de  largeur  sur  10  de  hauteur. 

Ce  type  est  assez  rare.  Dans  ma  collection  d'e^Limpnges,  je 
lui  Iroiive  doux  l'irKiliii'es,  l'un  ot  l'autre  du  \l\'  $iba\e:  k 
Mur.-il,  fin  Auv-ergne,  et  à  Martel  (Loi),  à  celte  dilîéronce  prâe 
que  la  petite  hostie  n'exUte  pas  «ur  ce  dernier. 

Oiiatre  grandes  honties  «iippo^nt  un  nomhrcux  cler^,  une 
quantité  de  me&ses  considérable,  relatirement  aux  communions 
des  ftdèleK  représentées  par  une  seule  petite  hostie.  Un  UH 
semblable  ne  peut  se  rencontrer  que  danii  une  abbaye.  Il  y 
aurait  dune  lieu  île  rechercher  pour  <[ue1Ie  abbaye  de  l'Orléa- 
nais ce  fer  fut  gravé. 

I.a  rouille  l'a  lelli-nient  envahi  que  t'élude  en  derient  i  peu 
près  impossible.  Cependant,  urftce  au  netloja^  opéré  par 
M.  Duinuys  el  au  de<;ain  qu'il  en  a  fail,  un  peut  encore  mesurer 
les  hosties  et  indiquer  les  sujels  qu'elles  représentent.  Le  dia- 
mMre  etït  de  r>5  millîmètre-s  pour  les  ^raitrlps  el  de  3  ceotl- 
mMrea  pour  la  petite  :  c'e.st  la  uit^sure  normale  à  l'époque. 

Le  sujet  est  unique,  la  cnicîflxion.  En  réunissant  des  é\é» 
incntx  épars,  je  distingue  nettement  le  soleil  et  la  lune  au- 
desHus  de  la  croix,  un  nimbe  crucifère  autour  de  la  tête  du 
Chiist,  un  long  dou  transperçant  ses  pied»  et.  dans  le  cbamp, 
pour  le  disigner,  son  nom  en  mi>noi:ramme.  Or  ce  nom,  cooime 
^ur  des  fers  analt^ues  (1),  se  lit  ihesus  X^iatus  ou,  dana  sa 


H)  Je  vileroi  entre  autres,  ù  U  même  date,  pour  la  Vienne,  le»  nprs  de 
Vusenié,  Pnstsac,  Sainvl^gnr  UonibriIbliR,  L*  Bouchel,  Ls  Tr^mwaile: 
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form*.'  traditionnelle,  Utë  XPii.  La  petite  hofiUe  donne  le  second 
ninno^rammc  seul,  XPS  (i),  dans  un  cercle  perlé. 

La  forme  des  lettres  me  fait  songer  au  XlJl"  siècle,  qui  est, 
en  elTet,  l'époque  où  îl  t  été  gravé  le  plus  de  fera  à  hosties. 
Comme  alors,  le  type  i^st  vulgaire  et  dépourvu  d'art  :  c'est  de 
l'iDdusIrie  pure. 

II.  —  I*  sieoond  fer  appartienl  au  XVII»  giicle.  Se«  paletf», 
lari^s  de  -185  millimètres  et  liaules  de  1.%,  sont  arrondies  aux 
extrémités.  Celle  qui  e«t  p-avAe  présente  de^x  grandes  hos- 
ties ot  deux  petites.  av<!C  celte  parlicularité  peu  commune  que 
les  hosties,  au  lieu  de  se  inonlrer  toutes  de  face,  sont  adossées. 
Lm  unes  ont  un  diamMre  >le  75  millimétrés  et  les  autres  de 
"3  centimètres.  Cest  l'époque  précieément  où  elles  commencent 
A  développer  leur  cin-onrérenc» jusqu'à  l'esagération. 

Une  des  grandes  ((gure  la  Crudlîxioa  et  l'autre  la  llèsarrec- 
tion.  Le  supplice  appelait  la  gloire  et  les  deux  sont  aiisaciâs  en 
plusieurs  endroits  de  la  messe  (2),  instituée  pour  commémorer 
le  mj-stère  de  la  Kéflemption. 

Deux  bandeaux,  avec  dents  de  scie  8ortant<-«  ou  rentrantes, 
délimitent  te  pourtour  et  forment  môdaillon.  la  croix,  mince 
et  plate,  taillée  en  tau,  est  surmontée  du  titre  aux  quatre  ini< 
tiales  et  plantée  sur  une  onlline  gazonnée,  où  poussent  des  épis. 
Le  froment  est.  en  elïel,  la  nialiére  du  sacrifice  non  sanglant 
de  l'autel  et  le  sang  divin,  en  tombant  sur  la  terre  desséchée  et 


pa«r  la  ItAut£-Vl«me.  uux  île  CMleau-Ponuc  «t  île  BtUslfr«-Poitei1n«  ; 

peur  rindre,  telui  <)«  Vtll4Mlit.-ii;  pour  r^tti-el-tiaronn*,  celui  de  Uarue  ; 

poBT  Uiin»-«t-Ijoirc,  celui  di-  Uoutrcuil-UsUai  ;  pour  U  darvate-Infé- 

rinir*,  cent  de  ll(krtii-n  el  de  Siint-Mwsrin. 

(1)  Lm  dMi  pctîlM  hot!ii)it  iti*  tan  limoualii*  itc  Clitluu-Ponue  St  i» 
k«^r«-P9i1eviD«  ont  chacune  on  monoirammo,  temlflablt  anx  ftieà- 
*««,  ÏHS,  \VS. 

d)  A  YoterUnre,  le  prélre  dit  :  Sutcipe,  xancta  Trinilas,  Jittucofila- 
tiontH,  i;i(iim  tUà  olJerimua  ob  mttnioriam  f'iuiiânù,  Pi-.turrrctioiiU  vt 
ttrtHiiitnu  Jetu  Ckriui  Dnniini  itotlri  ;  pnn,  apri^s  r£l»vntion  :  t'>\dé 
*I  KMniore),  DMninri,  I>m  Mrvi  lui,  wtl  el  pMi  tua  sanrta,  e;«.w/<wi 
';*rSili  FUii  lui  lain  lunlte  Pas'ionii,  ne*n»»  et  ab  inftrit  AMHn«r> 
Kintii.  tml  et  in  variait  ytori/Mte  AiirenMiontt. 
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atéctte  (1).  l'a  fkil  germer  pour  Dobra  aâocUiicaUoo.  I^  Gbrifl 
incline  &  droits  u  lâte  radite,  oorame  pour  aoui  ronvier  par  un 
Uiser  il  la  labte  eucliaristitiue  (2). 

Sur  l'autre  hostie  édale  un  aymboliame  tira  plut  heureux.  8! 
t«  denti  de  ade  ae  maiollenoent  ik  la  bordure,  en  aouvenir  de 
la  pa»îoa  douloureuse,  elles  ont  pour  complément  une  auréola 
lumineuse,  et'i  volUgenl  de  petites  tÂlea  d'anifes.  De  la  aorte  est 
exprimé  le  rJol,  avec  aon  corlège  d'capril*  aôriens  et  la  gloire  où 
enirv  le  Christ  reaauiKilé.  Les  rayons  lont  alteriutivumeat 
droits  et  ondulés,  suivant  le  type  du  temps,  làsua,  le  chef 
ra^r^nnant,  l'ékiidard  de  victoire  à  Is  main,  a'élance  oornina  UD 
triomphaleur.  Ëoua  ses  pieds  est  fOQ  nom  aïonaynunmKlisé 
d'aprbsle  modèle  mis  eu  vogue  par  l««  Jéiuttea,  lUS-  Leslattrei 
sont  Mégamtnent  découpétti  en  fuseaux  et,  au>deaisoua,  as 
ciBur,  iurmoEilA  de  trois  cloua,  rappelle  lee  cinq  plais*  que  la 
Héaurreotton  n'a  pas  fait  dUpaniitre,  mais  a  traniforméeB  «s 
RtijfmJttea  glorieux. 

I.a  gloire  CL-lesti!:  inonde  l'hosUe  doaes  clartés  et,  mieux  quf 
tout  autre  iymhole,  rend  partiUemont  aux  yeux  le  ]iass8ge  de 
In  mort  k  la  vie,  de  l'humUiftlion  i  l'exaltalion,  de  la  «irvîtade  | 
la  lilteité. 

Sur  les  petites  hosties,  le  monogramme  lllS  porte,  sur  la     ' 
lettre  médiane,  le  ChriNl  en  croix,  avec,  une  hordure  en  dents 
de  saie,  comme  pour  dire  que  la  croix  a  commen''.é  i  ïltirvr  ^^ 
vûnéralion  sur  le  nom  du  Jésus  (3).  ^H 

Ce  fer  est  gravé  avec  soin  et  élégance,  mais  aussi  avec  un  peu 


(1)  t.*  ainiffdi  nini,  â  l'alSao  du  matin,  l'ÊgtUe  r^iràle,  la  veille  ■!«  Is 
Rdfurr«ctian.  ce  l<-tlr  de  la  GtniM  ;  Ttrra  aut^M  eml  inanii  tl  uerun 
■I  ttmilina  émM  mji«i>  f'm-ifm  abytM. 

(t)  Il  Mt  k  propos  <!«  rtipp«lor  m  Icila  «i  laiiotiint  4«  ikinl  Auf ustia  : 
/itfpicA  vultteru  fenJcnli^,  mniiuiwm  tiuairHiù,  prelium  rtiimentit, 
eualnfci  rvttirjftnlit  >  Mpi"  holiei  ineiinttium  ad  Mi^andunt,  caf 
apertvat  ad  ditfjtndum,  irocht*  ajteuta  tut  amplacitu^mn,  le< 
mrpt>*  egfKttilum  ad  n'Umexàum. 

Çi)  L'anliiinni  dit  Hen^ttittut  ««t  aïiui  i-nnçii«,  d'aprfti  un  luta  de  »!' 
1^|],  nus  linAbru  du  Vendredi  Hinl  :  Cirùlu*  faetut  mI  fim  Hitû 
<tbe<liûnr  up^ne  ad  mi^-iem,  moriem  auUm  crueù;  profirtr  ijvod  iti 
ej'ailM-il  iUum  et  lUdil  illi  imnim  ijut/d  est  niptr  omne  nantci}. 


la  (h  b  s6ch<r«s>e  lu  dessin.  Nous 
lie  Lduïb  MV,  c'est-à-dire  h  une 
époqoe  (pli  n'est  pu  A  dédaigner  3oiu  ]fi  rapport  de  l'art.  M«U, 
au  point  àv  me  pratiqui>,  l'ustensile  a  \v  i6hn\  du  («nips,  qui 
est  le  manqua  de  profondeur  dans  le  Irait  ;  auad  tts  îen 
s'uaenl-ila  tris  viteet  nedooncot-iis  que  des  empruntes  d'un 
faillie  Klief. 

m.  —  Avec  le  troi&ÎL'me  fer»  la  forma  cl  ruroemcntation 
n'ont  pas  Tori(i.  maii  le  «lyle  a  dégén^n'*,  car  on  avance  rer*  le 
XVIII'  aède. 

Les  dimensions  tonl  de  'JO  ccnlimètres  de  largeur  sur  15  do 
hauteur.  La  palette  cet  «nir^  par  1«  haut,  arrondie  sur  les 
t&l£i  ;  Mie  ■«  racconln  an  manche  par  une  conrbc  gmeieuw. 
Les  bosties  se  présentent  de  face,  d'une  manière  normale,  et  les 
d«ux  petites  sont  posées  entre  le«  deux  ^andes,  an  peu  au- 
iWsnt  et  au-dcssoD». 

Lps  petites,  tje  3  centimètres  de  diamètre,  ne  sont  pas  exac- 

Kit  wmblabic*:  sur  l'une.  !•>  cruciriK  «aillîl  sur  le  monô- 
me IHS;  Bur  l'autre,  la  croix  est  plantée  sur  le  calvaire. 
Dus  le^  deux  cas.  le  titre  daigne  le  Sauveur. 

Les  iirandes  ho<ticB  ont  un  diarofitrc  de  «  centimètres  et  la 

cn«fisiod  t'y  rt'produit  deiis  foi»,  mai*  avec  quelque  variante, 

taoïlù  que  tn  bordure,  k  télés  d'anj-es  ailées  et  rayons  droits  et 

on4al6s,  ne  subit  pu  tli>  modilication.  D'une  part,  le  Christ  ei^ 

cron,  lèlc  rayonnante,  surmonte  le  monogramme  de  son  nom, 

graTè  en  lellres  épaisses  et  accompagné  d'un  câ>ur  pt-Tcé  de 

trm  clous  ;  d4  faotre,  il  a  pr^  do  lui  les  témoins  ordinaires  de 

n  enert,  la  Vi^r^e  et  siinl  Jcin.  nimbés.  Des  goutte*  de  sang, 

tomme  k  l'Iiostif!  précédente,  tombent  des  plaies.  Le  titre  porte 

It^  ipiMre  îniliaies  Iradîlîonnellcs,  IXRI    lin  lingo  Irte  étroit 

<k'tUiEeà  peine  la  nudité.  ï^urle  calvaire,  au  sol  raboteux,  glt  li> 

frlu  d'Adam  (i).  A  genoux,  un  personna^  nimbé  enlace  le 


d)  Fài  tàti  tiueliiiisi  tc&ips  et  inonumeRis  n  l'iit>f)ui  ée  cette  Interpré- 
'' "     liai  «at  («D^ialeraMit  âilintu.  ilins  la  lletiue  dt  l'An  cAnAim. 
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bas  de  la  croix  de  ses  deux  bras  et  approche  ses  lèvres  dea  pteds 
du  Sauveur.  A  cette  place,  l'oa  voit  ordinairement  sainte 
Madeleine  :  ici,  la  léte  rasée  et  le  capuchon  se  réfèrent  k  un 
religieux,  que  l'on  peut  indifTéremment  nommer  saint  Bernard 
ou  saint  François,  car  tous  les  deux  eurent  une  grande  dévotion 
à  la  Passion. 

Cette  dernière  figure  prouve  péremptoirement  la  destination 
du  Ter,  qui  dut  servir  à  un  monastère  de  Cisterciens  ou  à  un 
couvent  de  Franciscain!',  deux  ordres  très  répandus  en  France. 

X.  BARBIER  DE  MONTAULT. 

Pr£lat  de  la  UaiBon  de  Sa  Suimetë. 


LE  DISQUE  ÉMAILLÉ  DU  CHATEAU  DE  MONTPIPEAU 


H.  le  général  Delpech,  commandant  ta  subdivision  de 
Poitiers,  a  prêté  à  t'expoMitioa  de  cette  ville,  en  1886,  un  disque 
émaillé  qui  provient  du  château  de  Moatpipeau  (Loiret). 

Cet  objet  ne  doit  pas  passer  inaperçu,  car  il  offre  aux  archéo- 
li^es  un  intérêt  multiple.  En  effet,  on  peut  l'étudier  au  poiat 
de  Tue  de  la  technique,  de  la  destination  première  et  de  la 
tmuronnatîoD. 


Il  appartient,  par  sa  fabrication,  à  l'école  limousine,  qui 
rehansaait  souvent  son  orfèvrerie  d'émaux  champlevés.  La 
^le  d'exécution  doit  être  descendue  à  la  seconde  moitié  du 
Xni"  siècle. 

Aa  premier  coup  d'oeil  il  parait  drculaira  :  cependant,  il  ne 
l'est  pas  absolument,  car  il  est  un  peu  plus  large  que  haut  de 
(pielques  millimètres  seulement  ;  dans  ce  dernier  sens  il  mesure 
10  centimètres. 

Fariné  d'une  lame  de  cuivre  fondu  (1),  il  a  él,é  ensuite  tra- 

(1)  Le  Père  de  la  Croix,  qui  m'a  Tait  connaître  ce  disque,  tenait  pour 
krepoussé;  je  me  serais  rendu  à  son  observation,  vu  la  difBcuKë  du 
nntrAle,  sans  cette  réHexion  d'un  m^tre  trèft  expert  qni  sffîrme  que  le 
dumplevé  est  toujours  coulé. 

■  Les  figurines  des  châsses,  quand  elles  sont  en  matières  précieuses, 
Ml  bûtes  an  coquille,  et  si  elles  sont  en  cuivre  dore  et  émaillé,  elles 
uni  coulées.  »  (Bapst,  Lea  Germai»,  p.  xx.) 

La  chose  est  rendue  plus  certaine  encore  par  ce  passage  du  Livre  de» 
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vaillA  au  cisold,  puis  doré.  Le  fond  a  Ht  enlcvf.  i\c  manière  k 
mettre  k  jour  les  troi^  dragons  qui  courent  sur  les  tn»s  oAlès 
de  l'écu.  Lft  bordure  ciléricure  rst  plat<;.  tvccune  li^c  ondu- 
lée pour  en  rompre  la  monotonie. 

Rn  cinq  rnilraibi,  on  n^marque  dt^s  trous  ronds,  préparés 
pour  les  clous,  â  tftlc  arrondie,  qui  devaient  Qsor  cette  applique 
»ur  un  ais  qu'elle  était  chargée  de  décorer.  ^^4 

Les  dragons,  espèce  de  E&lamandre  fautaietste,  dont  la  naltO^H 
ne  présente  pas  le  type,  rampent  itur  deux  pattes  basses,  le 
cou  allongé  et  tordu,  la  tète  levée.  Un  trou,  pratiqué  â  l'endroit 
de  Tanl.  pcrmel  di^  supposer  une  goutte  d'émail,  d'uo  bleu 
foDoé,  (fui,  suivant  la  coutume  ti-aditionnellc,  dessine  uoe  pru- 
nelle &  l'aspect  dur  et  aauvaife.   Le  dessus  du   corp?  et  le  cou 
sont  squamiueux,  c'est-Â-dire  plaqués  de  lincs  écailles  arrou- 
dies.  La  quette,  t[ui  traîne,  se  prolonge  eu  un  rinceau  luuITu     , 
et  birun^ué.  D'autres  feuillages  se  voient  eous  la  gorge  et  ^H 
croupe.  ^^ 

Ces  rinceaux  ^ont  plal«  et  sinés^  tandis  que  l'animal  scrclivc 
en  forte  saillie. 

Au  milieu  du  disque  émerije  un  écusson.  en  trlanglo  allontT 
dont  Im  cMés  se  découpent  on  oçiw.  Il  tient  au  fond  par  unu 
Iwrduru,  qui  lait  cotiune  uttoHe«l<|iie  nécessitait  l«  pMMgc 
d'une  surface  bomlwe  i  une  surlaoe  plane.  Cet  écu  a  4td  inûté 
par  le  procéda  du  chainpkvé,  \sii  visible  en  quelquM  m 
é|.'ntiguéa. 

Le  cWamp  cet  d'Mur,  c«u1«ur  bku  lapù,  maie  un  pcru  terne. 
Va  chaque  oùié,  û  droite  et  i  gaut:be,  s'earMiloal  dos  riacoauz, 
uiaigrea  et  élirée,  atin  de  ne  fus  laisser  trop  d'eapMe  pour 
l'ùaatil,  qui,  i  la  cuiasMi,  aurait  pu  se  craqueler.  Le  iaeiible 
héraldique  consiste  dans  une  aigle,  &  la  télc  petite  et  vue  rie 

miîàtr»  dt  Vani,  da  l'Ut  I3W  :  i  Que  nuk  gurriara  desd.  nmiim*  m 
f  lUMeW  CKiMilIcr  clntM  q«i  lott  tente  en  luu  «lal  >oil  Pimta  il i liai 
Que  naïf  nu  puisse  «tiniaitlK^r  pii>f  p«  r^ruet  en  tti.  qui  vigggnwil  tailliic 
d«  Ui,....  <t  ^ue  *.-«lU'  dite  pi^vc  votl  plaÙM  H  |i4aiin^  ]iar  d«s«o«r, 
porvc  que  l'isfeMMl  gniis  f^tvta  pu«r  ccinlunrt,  fpfuvs  «i  tu.  t\\i\  «y. 
Initinl  ^i  llélitft»  ilUrgunt  que  l'asmûl  o*  ponil  ilocnourar  Inogu 
«itt»or«  s>M-  tallo  fMWW  Uklle.  • 


lève, 

unu 

«•««    I 
.  ..lûté 


-  195  — 

prolil,  aux  rÎIvs  éjiloyécs  et  à  la  queue  ti>mbaale(l);  )e»  |itut»es 
sont  dcchiqaelées  ou  isolées,  pour  protliiire  plus  d'effet.  Sur  la 
ctobon  (le  méUl  on  rcnutxiue  tr^  lUatinctenieiil  une  liteau  uud 
rigide,  oltteoiie  i,  Paide  il'uD  outil  pouesv  par  un  iiiart4>au,  dont 
OD  consulte  snns  peine  les  coupn  successifs  et  répétés. 

Ces  armoiries  sont-dlva  rûcUvmvnl  liùraldi<|ues  ou  pitremciil 
de  convontioD?  Je  n'o»>mii  me  prunonctr  d'une  façon  catégo- 
rique ;  o^pcodanl,  la  conip»ai.<Kin  xvec  d&i  plaques  ainulaires 
mid  fort  probable  une  altributîoo  pei'soiinelli*. 


It 


laoJû,  C£  disque  ne  s'explique  pas  et  on  peut  faiie  k  eon  sujet 

liien  des  bypothiees.  Au  conliaire,  il  rcçcûl  du   rapprocliemenl 

«suivant  une  tire  luanérc.  de  iialure  i,  dissiper  toute  bésilation. 

£iteirel,  i\  eiisteà  Ais-)a-Cliape1le,  daM  le  trésor  du  dJ>me, 

^û  elle  a  été  traaafortnéu  en  diàsse  i  reliques,  une  caisse  de 

bois,  rectangulaire  et  peinte  en  rouKv.   (lacune  de  ses  faces, 

antérieure,  ^périnure  et  latérales,  esl  saroie  de  médailloos  en 

cuirre  imatllé,  ^u  numbrc  de  tn^nlc.  Or  tous,  \  part  huit,  wnl 

faits  sur  le  m&iDe  module;  circulairo.%  a\-oc  dragons  courants, 

Ibl  sont  amioriéf.  L'écu  varie  trois  fois  :   d'aboisl,  c'est  un  lion 

•vnl,  OD  trcMs  lions  rampante,  poais  deux  et  un,  ce  qui  donne 

les  ênn»  du  mari  ;  puit.  un  bandé,  qui  reproduit  celles  d«   la 

haime.  Ced  n'est  point  une  conjecture,  rar  1<n  dctix  écusxons, 

•  CHiaiiu  endroits,  sont  juxtaposés  de  maniiro  k  n'en  plua 

hnre  qv'un  seul,   qu'on  nomme,  en  couéqoenoe.   àcv  d'al~ 

Hante. 


41>  ■  De  r«iMMi  réri,  lo  Uaion  so  |»rte«cupiit  fort  pen  :  il  n«  viMUt 
irt  ptrpMmr  «a  trmtfolc  ItétvdiUira.  £ii  outrr,  In  gravtnrt  it  >o«*ui 
<hB  pglnlra»  d  tnnoitif ,  «tirrinix  a  copier  4c3  tn>e>  iiranoablei,  iiuia- 
flkat  aurtwU  <U  l>i|wrien<:«  nmismira  pour  lH*n  (-i>mpreii>lr«  I»  »!• 
■>*  et  MiiD«r  <t«s  uMlx^m  ini>TlN.  Il  an  r6iHilt«  (|u«  l^^^  ou*r^««  de 
M  fS)»!  tceMÉt.  ara^riio,  etc.,  im  \IU'  iiède,  uut  une  Appai«nc«  «• 
iM^;  ils  «ot  angulmu  et  f  triqné».  »  (/feirtx  tto  !'Arl  chrêtiet*,  ItSW, 

tm., 
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vure  »ur  IwU  el  décrit 
clianoine   Frani   B<w:k,  dans  son  savant  ouvniiîu  Karl'a  dei 
grotuen   Pfahkapdle,   tntnstgeschichtUge  beschretbung  des 
karoUiujisvhrn  oclwjotis  zu  Anchcn,  [)igP9  1-8, 

La  similitudi^  «•st  frappante  cl  l<^  in^-iiaill»n  r[ul  nous  occope 
D*n  pas  dû  avoir,  à  l'origiDc,  une  oulre  deHlination  que  celle  qiui 
lui  assigne  le  beau  coffre  d'Aîx-Ia-Chai>cile.  Il  a  donc  iit  liH 
pour  Ure  plaqoi^  et,  s'il  reste  seul  atijourd'liui,  dans  le  prin- 
cipe it  fut  accompa^ë  d'un  certain  nomhi'e  de  diïtiur»  ana- 
logues. Le  fond  rouge  ou  Tcrl  du  panneau  de  bots  ressortait  A 
Invers  les  ajoura  de  la  plaque  perforée,  qui  g^^^it  m  ^la)  à 
son  voisinage. 

Si  le  procéda  est  le  même,  si  U  main  qui  exécuta  l'objet  peut 
presque  au!>9i  Wre  dilp  I;i  mj^uie,  il  en  ressort  iialurclleinrot 
identité  lant  pour  la  date  que  pour  l'aireclation  «lit  meuble 
domcEliquc  Cesl  une  œuvre  incontcslableiucDt  du  Mil*  siède, 
mais  d'un  style  plus  avanr^  que  ta  fameuse  ca-tsetle  de  saîil 
Louis,  qui  est  au  Louvre,  cl  que  Ganneron  a  donnée  en  ooD- 
leur.  en  1855(1).  I«  chanoine  Bock  t'a  fait  gnver,  page  5^ 
comme  terme  du  comparaison.  ^^Ê 

Ces  caîscites  senait-nl  aux  cadeaux  de  noces  et  l'épousi^P 
Tenfermail  ses  bijouic  précieux  \'i). 


(1}  La  CatMtle  de  êaim  tau'iê,  ni  dé  Fraïut,  dowtit  par  Philippe' 
It'Otl  à  Vabbaye  du  Li*,  rcproduclioa  en  or  et  ca  coulenn  de  la  gtaa* 
ileor  Ac  l'an^itinl,  In-fol.  île  UT  pAjtrs,  »icc  ti  btitinn»  grivrs  sttr  bmsd 
fi  ebrDiiio]tib(>t[raplilmi.  —  Voir  ce  qn'pn  a  tcril  Uidron  ilir>>  Iw  ^muilii 
«rvA^lo^rt^K^,  I.  XVI.  p.  âOU. 

Cl)  ■  Nous  devons  mentionner  iliins  celle  »érie  d'oLjels  ikiro«)ti<|u», 
les  coOTrete  dtoiréB  de  pUqui>»  ou  d'écussont  «malUihi,  pirtimlièrementle 
eoSM  (le  immge  <iue  jioiat'de  lo  Uu^t-o  dii  L.«a*iT  (1),  ItV),  et  qw  art 
certunemftnt  le  pluH  mmplel  «l  Ir  plii^  curieux  parmi  ceui  qui  salKibIcat 
;iÉijoiud'hiiJ.  Cp  «ilTmi,  i|i)j  il.ilc  ilu  XIV"  »«cte,  »t  éinaill»  4ttr  taulet 
sn*  Taws  ttatt  lriingut.iir<'<  aai  «rm»s  if  Vrmct  et  d'&Dgleierrfr.  eu- 
lour^  d<  maoblrcb  i  tf  te  huinaiDe  el  tie  ili-^ons  en  forme  d'oiaeaas.  Sur 
le  coavFrclc.  deui  icônes  p^tsunnilienl  la  rmconlre  et  l'at^tmi,  «t  UU 
btecrlplion  en  résene  ne  laisse  mctiu  diinle  sur  la  destinalioa  da  Mt 
tatéretianl  «Ljet.  *  (UarKiir,  llUloin  de  la  vtrnrii  at  da  VémailiÊril, 
p.  «6) 


Openilaol,  pour  être  auss  précis  i{ue  posâble,  M  me  (-tul 
ajoulitr  tjae  rinvc<ntnîn>  <lu  trésor  du  S3înl-Si^>,  sutiii  Boni* 
làce  VUI.  en  1^5,  signale  (U>  gramls  flacons  il'iroîre  ou  (le 
liuit)  plaint  en  retire,  ijue  ili^Cfiraicnl  ilt^a  p1iif{ii«<i  cirt^ulaires  de 
cintre  doré  el  cl(>s  vcusioii»  Viiiinillt;»  de  l'ijMivro  de  Limoges  ; 
mHisje  D'en  connais  pas  d'exemple:  i  (la^ones  de  ebore^  ctim 

E^ihutdam  eirailis  de  erc  deaurato.  $  fiastCnet  de  ligna, 
iepitlos  in  r»bm>  cotcre,  cfim  drciitis  €t  scuti»  de  opère 
r 


m 


Lv  cuiïrct  Ttil  brisé  ou  uœ  plaque  oq  fui  cnlev^t^.  Celte  platjiie 
<lKp4ivillé«  tomba  entre  les  maîn^i  «l'un  liDinmè  dV^lise,  qui 
eberclia  k  riililiser.  C«  qui  fut,  dans  le  priocipo,  «ssenliel- 
lement  civil  el  domestique,  devint,  avec  le  temps,  eccléua&tique 
et  relii;ieu5. 

La  transforma  lion  se  ût  sans  trop  de  difliculté.  Oa  mil  un 
fond  de  cuivre  à  l;i  ph<|ue,  qui  fui  as>-uJL>itie  au  pourtour  par 
^-taus  série  de  pi^lils  cIouë  plaU,  pour  lesqueiK  il  fallut  percer  de 
^^pHumux  Iroas.  Puis,  au  revers,  nn  adapla  une  poigne  lio- 
rÎEOoUie.  asses  relevée  pour  lai^'Fer  |uiEser  les  doi^'ls  du  la  main 
droite  el  fixée  i  ses  eiitréinîli^«  par  t\oii\  clous.  Cvl  ap^tendicG 
élaiL  nécessité  par  la  destination  du  disque,  qui  allail  devenir  un 
instrument  de  paîs. 

Pour  l'adapter  à  son  usage  sp.Vial,  «n  cloua  un  crucifix  sur 
l'éioail,  qui  eut  peu  à  en  souifrir  ;  l'ai^^le  fut  at^fci  mal  dissi* 
mulée.  On  la  reconnsll  toujours  derrii^ro  celte  applîiraUoD 
maladroite,  où  le  Ctirist.  en  l'air  pour  ain<iî  'dire,  n'a  m^me  paii 
Il  croix  qu'exigent  sou  supplice  el  sa  mort. 

Fockdu  grossi6a-menl .  ce  crucifix  est  conçu  dans  le  type 
du  Xr\''  Mècle,  qui  persiste  jusqu'au  XV*^.  J'en  filerai  trois 
exemples  ;  l'un  se  toit  &  la  vraie  croix  de  Baugt^  (Maine-el- 
Litire);  l'autre,  sur  un  ancien  retaille,  dans  l'église  de  Saint- 
Laon,  k  Tiiouorrt  {Deux-Sèvres);  le  Iroiaième,  sur  uoe  croix 
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Trouvée  récemment  i  Saint-Marc-la-LauJe  (Deux -Stores). 
liras  ont  cess^  d'élre  tcnilus  hcrizoDlnlement  ;  ils  mon(«nt  olili- 
qoetnent  et  le*  mains  sont  vues  par  la  paume.  La  léle,  1^^- 
rem«it  inclinée  ù  «Iroite,  semble  tomber  en  av-ant.  Le  U>rse 
reste  droit,  maia  les  hanches,  recouvertes  d'nne  ample  dra- 
jicrie,  se  déboîtent  pour  louroer  de  cfiti;  les  jambes,  serrtes 
l'nne  sur  Vautre,  vont  en  sens  inverse  et  les  pieds  jic  fuper- 
poscnl  (I).  Il  n'y  a  de  doiin  ni  aux  mains  ni  aux  pieds  cl,  en 
elTel,  ou  pouvait  les  siipprimer,  puisque  la  croix  fuit  défaut. 

Cecrucilis  s  une  hauteur  de  û3  millimèlrcs.  Sa  présence  fui 
moliv6e  par  l'affcclalion  lilunnqu»  de  la  plaque,  que  les  li(16lcs 
devaient  baiser  en  des  circonâtan^jes  déterminées.  Je  eerais 
d'avis  qii'on  Tcnlevàt  et  qu'on  rendît  au  disque  son  aspect  pri- 
motdiaL  Le  disque  serait  d'un  eflèl  plus  saisissant  fii  on  avait 
soin  de  l'appliquer,  en  maniii-e  de  tableau,  fUt  un  fond  d«  ve- 
loure  range  qui  ferait  encore  mieux  \a1oir  ses  découpuref ,  évi- 
déc?  pour  donner  i  l'cTuembli:  plus  d'élégance  et  de  légèreté. 


X.  BAnBIER  Ï)E  MONTAUI.' 
rrOMiteli  lIMan  de  ak  SMtoMb 


Pttiliers,  novemlire  1887. 


(1)  Voir, »ur  les  vnicU»lorJus,(u  Ri^ttue  tl^  l'Afl  ehriliettt  1X80,  p.  36tt- 
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lji\  POUiLLÉ  DE  L'ANCIEN  DIOCÈSE  D'ORLÉANS 


D  -VPItÈS  UN   SIANUSCniT  D£  L  tjVÉCIIi::. 


Lorsque  nous  rassemblions  les  éléments  de  notre  travail  sur 

l*ancieD  chapitre  de  l'église  d'Orléans,  nous  trouvâmes  dans  les 

£fcrchives  de  révéché  un  document  fort  curieux  et  qui  nous  parut 

d'un  réel  intérêt  pour  l'histoire  ecclésiastique  de  notre  pro- 

irSnce.  C'est  la  nomenclature,  ou,  comme  on  disait  autrefois,  le 

■jatyuiUé  des  bénéfices  et  autres  établissements  religieux  compris 

dans  l'étendue  du  diocèse.  Mais  uq  youilU  n'est  pas  seulement 

un  état  de  bénéfices,  c'est,  en  outre,  un  état  tenu  à  jour  ;  et, 

dfes  lors,  ce  ne  peut  être  une  liste  immuable,  puisqu'eo  l'espace 

de  moins  d'un  demi-siècle  —  comme  on  peut  s'en  assurer  en 

comparant  ensemble  les  deux  pouill&s  déjà  publiés  —  le  nombre 

des  bénéfices  peut  ou  diminuer  ou  s'accroître. 

Avant  notre  découverle  de  cette  nouvelle  énumération  des 

bénéfices  du  diocèse  d'Orléans,  l'on  en  connaissait  déjà  deux 

du  même  genre  mises  au  jour  l'une  par  le  doyen  Charles  de  la 

^ussaje  &  la  fin  de  ses  Annales,  l'autre  par  Symphorien 

Gayon,  à  la  suite  de  son  Histoire  de  la  viUe,  diocèse  et  Unt- 

wrsité  d'Orléans. 

Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  documents  ne  porte  de  date  et  I'od 
iK  peut  leur  assigner  que  celle  de  l'époque  à  laquelle  écrivaient 
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oes  deux  auteurs,  c'e8t-A-dir«  le  commcncomenl  el  te  tnilieu 
du  XVU'  siècle.  Tous  deux  ont  reproduit  le  poutllâ  le)  qu'il 
avait  élé  dressé  de  leur  temps,  ce  ijui  explique  les  varlalions 
nuinériquos  que  l'on  eonslate  dans  le»  cure«  tl  aulre»  liéné- 
fice$  de  cliaque  archidiaconé  lorsqu'on  les  met  en  parallèle  à 
ces  deu\  t.^poques  drlTc^renteg.  Nous  ne  cooiiaissoQS  pa»  les  twois 
de  c<*ijx  r|iii  onl  dressé  ce.'i  li»tes  bénéliciales.  Il  est  vraisem- 
blable iju'i'lles  furent  rédit^t^es  pur  les  soins  el  sous  la  surveil-' 
lance  de  l'aulorîté  diocéFaine, 

Un  troisième  pouillé,  postérieur  au  nôlre,  vient  d'être  réccm- 
nienl  publié  %ou»  le  N"  Vil]  îles  notes  cl  éclaircissemonlK  do  la 
nouvelle  Histoire  du  diocàe  d'Orléans  due  à  M.  rabbé  Duchi- 
leau,  curé-doyen  de  Cli^cy,  et  il  lui  assigne  la  date  de  178!l.  Il 
r»l  transcrit  de  l'imprimé  du  pouillé  général  de  France. 

Le  nôtre  est  donc,  par  son  ilge  iiilermodiaire,  le  ctialnon  qni 
relie  celui-ci  à  celui  de  Sympliorit'n  Guyon.  Mais,  avant  de 
pasi^er  A  l'examen  de  ses  particularités  di^tinclives,  nous  croyons 
ulile  d'analyser  ropidemeni  les  deux  «péàmens  leg  plos  ancitiDS 
de  ce  genre  de  dociiinont&  et  i'en  noter  les  points  divergents. 


Dans  le  pouillé  de  I>a  Saussaye,  les  bénéfices  sont  rèparlis 
entre  les  divers  archidiaconéR  auxqiiels  ils  se  rallactient.  Sous 
ce  rapport,  du  reste,  tous  nos  anciens  pouillés  sont  semblables. 
AprèK  l'énoncé  df><i  chapitres  et  piéliende^i  de  tout  le  diocbsc, 
Ln  Sauseayo  passe  &  la  nomenclature  des  cures  et  prieurés  de 
chaque  archidiaconn?,  et,  dans  celui  d'Ork-ans,  par  exreprion, 
il  nomme  les  trois  clmpelles  des  trois  mabdreries  de  Saint-An- 
toine, Sainl-Mathurin  et  Saint-Lazare.  La  mÔme  marche  est 
suivie  pour  les  cinq  nutre.s  divisions  aPL-hidiaconalos,  à  cette 
différence  pi*s  que  le*  cliapelles  y  «ont  partout  omises. 

Dans  ce  classement  des  bénéfice.^,  La  SauKsaye  semble  n'avoir 
suivi  d'autre  onlre  que  celui  de  l'ancienneté,  ou  peut-être  île 
l'imporlance  du  Ij^ni-flcp,  ce  qui.  joint  au  mélange  des  oures 
parmsRÎales  et  des  prieurés  en  un  même  chapitre,  nuit  A  la 
clarté  et  rend  les  reclierches  diTriciles.  Mais  le  docte  doyen  qui 
écrivait  en  latin  a  communiqué  it  son  icuvrc  un  avantage  tout 
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Bp^cul  :  c'est  c«)ui  rl'avoir  ))lacé  ea  rv'gard  ()»  v[>niMi?<(  latuvT 
les  noms  français  il<^  lous  les  bénédcs.  inétlioile  qui  [avîlite 
ulilf-menl  rA^sitnilulton  lopo^rophique  de  ces  noms  c!«  lieux, 
quand  on  les  rencontre  aujoiir>rhiii  dans  les  chartes. 

Le  (louillé  de  Sympliurieti  Guyon,  sauf  dans  sa  dUpogilion, 
ressemble  beaucoup  A  celui  de  La  Saussayp,  et  il  omet  aiiwii 
rénumtïnilioo  des  chapellps.  Il  suit  l'ordre  A  peu  près  alii!(ab*- 
lique.  soil  (les  ounis  de  paroisses,  soit  d<!3  vocaliles,  et  ses  linteg 
sont  plu»  rationnellenient  disposées  en  ce  que  les  prieurés 
simples  sont  ^iionaS  h  pari  des  b^nî'lîces  curiaux. 

Quant  au  nitre,  tl  est  ceriaiDeinent  le  plus  complet  de  tous. 
Kon  seulement  il  donne  tout  ce  qui  est  contenu  dans  les  deux 
aulrpn,  wx\s  il  y  ajoute  encori^  la  nomendature  de  totilei«  les 
cliapeltes  Toadées  exislantes  alors,  l'I  surlout  le  revenu  afTérent 
ft  Ions  les  bénéfices  ecclésiasliques,  de  quelque  genre  qu'il» 
soient,  nîTenu  qui  n'avait  jamais  élé  puUïi^.  Sous  ce  dernier 
rapport  on  ne  constate  dans  notre  manuscnl,  qu'un  nombre 
insignifiant  de  lacunes. 

Ijn  savant  channine  Dubois,  dont  les  ^rïls  abondent  en  miitA* 
riaux  pour  riiistoire  du  diocèse,  a  consigné,  d;io*  un  Je  se» 
précieux  manuscrits,  le  revenu  souvent  exact,  souvent  approxi- 
tniiif,  d'un  grand  nombre  de  bétt^fîces  et  nolaniment  de  chn- 
pelleoïes  comprises  dans  le  périmètre  diocésain.  A  des  époques 
usez  reculées,  et  principalement  lett  revenus  des  paroisses  de 
rarchidiaconé  de  Sologne  en  I7i9.  Son  travail,  déjik  intéressant 
de  ce  chef,  le  serait  plus  encore  s'il  s'étendait  aux  cinq  autres 
nrrhidiaconés  de  l'ancien  diocèse  d'Orléans. 

En  confrontant  les  chifTres  de  l'abbë  Dubois  avec  ceux  de 
iioire  pouillé,  nous  notons  certaines  difr^rcnces  qui  peuvent  se 
ratUcber  &  deux  causes  :  1"  la  varialinn  des  époques,  et,  d^-s 
Vm,  celle  du  pouvoir  monétaire  ;  2"  la  modification  accidentelle 
J«  la  valeur  inlrins^qur^  des  bém-lices,  puisqu'il  parait  ci'rlain 
<|uo  licaucoup  d'entre  eux  se  donnaient  par  voie  d'adjudication 
uu  (lu  terme,  au  plus  ofTrant.  L'abbé  Dubois  en  cito  notammcal 
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pour  nxM^lfe'Itprieurâ  du  Saint -Sulpice  de  La  Fvrlë, 

300  livres  eo  1732(1). 

De  infime  que  les  ilênotnljrenicnts  de  li^aélîces  mis  ) 
par  La  Saussaje  et  Syuij'liorieo  Guyon,  le  iiûlre.  qui  est  du 
noilitfu  du  XVIII*  siècle,  oe  porte  dÏ  date  ni  signsltire.  Ccpci^H 
dant,  un  cxamca  aUentifdc  ma  k'stc  nous  a  pttimis  ilVn  tlier^^ 
approximalivenient  la  lUle.  Il  doit  itre,  d'une  part,  pa«tifnt.-ur_ 
lU  7  mars  IVSft,  et.  d'autre  part,  antérieur  k  1768.  Ro  voici 
niscn  :  l'on  suit  qu'il  existait  simultaoëment  autrefois  deux' 
cures  dans  l'iîglise  de  Saint- Paul  d'Orlc'ans,  l'une  sou»  le  vo-^^ 
catiie  de  ce  saint,  l'autre  sous  celui  de  NoIrc-Damc-des-^f 
Miracles.  Maljjri  la  fusion  àvs  deux  èjrliAcs  en  un  mfine  ^dilic*,^^ 
le»  deux  portions  subsistèrent  et  les  deux  titulaires  furent  main* 
tenus.  Co  rt^^fime  oc  prit  lin  «juc  le  7  mars  1750,  par  la  réunion 
des  ileui  portions  i^ur  la  lèlc  d'un  m£me  titulaire.  Or,  dans 
noire  document,  l'article  de  Saint-Paul  ne  mentionne  qu'une 
seule  cure  et  un  curi^,  rcïté*  comme  par  le  passé,  au  patronage 
du  chapitre  de  Saint-Pierre-le-Pue)lier.  ^| 

Notre  ilocumriil  est  donc  postérieur  au  7  mars  1750  (1).  ||^ 
Ml  aussi,  ilisoDs-nouii,  antérieur  à  I7(}K. 

Le  chapitre  de  Saint-Pierre  ne  fut  aboli  qu'eu  1776.  Nous 
pourrions  donc  adopter  cette  seconde  date  comme  limite  extrême 
delà  période  où  se  place  la  réduction  de  notre  pouillé.  Cepen* 
dant  celte  limite  nous  semble  devoir  fiire  resserrée  bien  davan- 
toge  et  circoDScrilo  entre  1750  et  1758,  attendu  que  l'église 
pirois^ale  de  Suint-Germaia  fut  supprimée  celle  année  mémaj 
]Mr  Ms'  de  Jarente  de  la  nrujère,  iHm  ^on  avi^ncment  à  l'épit 
COjHit.  Or,  noua  la  voyons  figurer  daus  la  liste  des  bénéllcc 
diocésains  ;  notre  document  ne  peut  donc  Ure  postArîeii 
à  1758. 

On  a  conserré  dans  la  rédaction  de  ce  document  l'ordril 
adopté  dims  celui  de  Syoïplioricn  Guyon,  et,  pour  lui  lais 


<t)  Uanusnrit  <lc  U  nibliallMV^  d'Ortéanï,  l.  tV,  m^m.  47,  p.  18t. 
(â>  Ca  iliVr»!  rut  i-onlïrmi'-  pir  l^aii  XV  tu  mois  de  jinllal  suivant, 
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jibsolumeni  \e  camAère  original  do  sun  è|Hiiiue,  nous  «a  don- 
nons la  copie  textuelle,  wti^iaeuiiemeut  colUttonuée,  en  nous 
bcurnool  à  ptnctT,  en  des  colonnes  ilislinclca,  lia  lUre»  des  béné- 
fice», \es  patrons,  1rs  colUtcurs  e(  le  revenu,  qui  n'onl  pas  cet 
ordre  tUtii  le  tiianu^rit  oriKiDal.  Noua  avoni  ausai  joiul  au 
texte  de»  nalcs  et  <!«lairctïsernents. 

M.  le  cliDiKiino  Pellctior,  de  docte  ot  pleusa  mimolri!}  aux 
lutnictes  duquel  nous  aviouâ  tenu  à  soumettre  nnlre  pouillé,  le 
considjntit  comme  un  documt^nl  il'ua  très  granit  înlérèl  ot 
à'unv  Bulli<:niîci<4  ioilisculalilc,  i'uur  noire  part,  si  nnus  n'en 
aitoRf  tii'i'A  pour  g^tiant  l'abondance  et  l'exactitude  des  reosci- 
piemenU  r|ii'il  fournil,  te  noin  avec  leiiuol  il  est  ronservê  dans 
les  arclL'ves  épiscupalcâ  eu  tpOVÎraîl  une  nouvellu  preuve. 

Selon  l'opinion  du  saranl  clianuine,  c'ètatl  un  manuscrit  h 
TuMgc  de  l'ancienne  ctisncellene  épiaropaJc,  ou,  iMul-i^lra,  du 
liurnau  des  dËcimcs.  Nous  po'^H^Ions.  en  elTfl,  un  nMe  do  cette 
aOiuinittliation  où  les  binélicea  »onl  taxés  d'âpre  le  produtl  dé- 
clari^  au  pouillé. 

Pour  fa>r«  mieux  ap{a-Acii?r  las  difHrentas  varialians  num6> 
riqu>.-s  lie»  cures  du  diocèse  aux  trois  6poqu«a  de  nos  pouillàs, 
nou*  en  donnons  idi  le  tableau  comparA  jur  Drcliidiacnnês,  en 
rtctlûant  loulefoix  les  erreurs  do  nuœérola^'e  de  âyinphurien 
GuyoD. 


AncmmAciKÉs. 


nmlanthidiMonéirOrlAu». 

Pilhm»ri 

B«o« ,   , 

batognt  .....-..,. 
ttkugcncy , 

i«UT-  ^  ■   


U  SAL-S9AYB 
caiiiiMiit<m(*il 

du       »VII-     «li'tlo. 


SïNMl   auvQK 

HOTBE 

mitin 

HANL^SCniT 

du  Wll'  ui^la. 

dt  i7W  1  mi. 

pirnl*»*. 

lUIxiliei. 

»> 

:ii 

ffi 

41) 

H 

4i 

s:j 

Tk! 

X 

% 

u 

4& 

L'dc&rl  entre  les  ctiifTiva  du  La  Sauseaye  et  de  Symphorien 
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Cujfon,  pour  le  tuatiâ  archiiiiacoinJ.  est,  en  a|iparence,  de  cinq, 
mais  (le  i^ualre  en  réalité,  i"  On  remarque  ilans  le  nuin^rutage 
de  te  dernier  une  rép^lîlîun  du  N»  .iO,  quand  il  devniit  y  avoir 
46  et  47,  ct>  qui  donne  d^jj,  au  total,  une  paroisse  de  moins  ; 
2»  au  lieu  d'altriliuer  un  numi5ro  distinct  aux  deux  cures  de 
Saint-Paul  et  de  Notre-T>amp-de?-MiracIes,  on  les  a  groupée» 
en  un  article  unique.  Voilà  donc  bien  réelleinenl  50  pnroiKs^s 
au  lieu  de  51.  Il  en  manque  iiéanmoÏDe  4  pour  arriver  aux  liO 
^DUmérêes  par  I.a  Simasaye  ;  ce  sont  :  Sainte-Colombe,  qui 
perdit  Bon  litre  paroissial  en  16i5  ;  Sainl-Avït,  ruiné  en  I.VIS  e! 
annexé  au  Grand  S>émiitaire  en  1667.  mais  dont  l'autvl  Saint- 
Geort^es,  qui  avait  le  titre  rurial.  avait  ét£  uni  û  Saint-Michel 
dè<s  1()32  ;  Saint-Loup,  supprimé  par  sentence  du  hailliag;e 
d'Orléan;!  en  IlJOfl,  et  enfin  Saint-Germain  de  Clt6cy,  uni  en 
1C32  h  U  cure  de  Sainl-Picrie. 

Dans  l'arctiidiaconé  de  PitIjïvierK,  La  Saussavt*  inscrit  47  cures 
et  Onjnn  45  ou  plirtiU  46.  par  une  erreur  de  niimérolage  sem- 
blable i  celle  que  noua  venons  de  signaler  et  qui  porte  sut  la 
n^pélition  snorpssive  du  N*  6.  Il  se  trouverait  donc,  dans  la 
lislede  Gujon,  tli-m  paroisses  de  moins  :  ChAtillon-aux-Bois, 
devenu  prieuré  eimpli-,  et  Courne1les-le-Roi,  détacbée  du  dio- 
cèse d'Orléans  el  annexée  &  celui  de  Sens,  comme  en  témoi- 
gnent i  ta  Tois  le  plnn  de  ce  diocèse,  dressé  en  ]7M,  par  l'abbé 
Oulhier,  rt  les  .Mrnanaclis  Tarlié.  Mais  l'équilibre  se  rél.iblit.  à 
uiK  cure  près,  par  la  créjlîon  de  la  paroisse  d'Ascoux,  hameau 
de  celle  de  Laa».  qui  fut  érigée  par  décret  du  12  no- 
vembre l(i43. 

Si  nous  n'avons  i  8lg:naler  aucune  diiTérence  de  nomlire 
cnLrL'  La  Saussaye  et  Guyon  dans  l'arcliidiaconé  de  Beauce, 
nous  y  remarquons  néanmoins  une  variante  de  vocables  pour 
les  cures  de  Liimpaii  et  Poopry  ;  la  première  appelée  par 
La  SauKsajc  Sainl-Loup-Suint-tiilIcs,  et  la  denxiènie  Saînt-Sul- 
pice,  tandis  que  Ouyon  le*  nomme  Sainl-Picrrt-de-Lumeau  et 
Notre- Dame- de-Pou pry.  Nous  ne  pouvons  nous  expliquer  celte 


difKrence  de  vocables  qu'en  admcllant  l'hypothèse  d'ancimnes 
é^lbes  détpiiles  et  de  vooibli;:!  tombés  en  désuétude. 

Si  nous  élablibsons  m&intetiant  ua  nouveau  parAllële  entre  le 
pouillâ  de  Guyon  l-L  le  odtre,  nous  remarquons,  au  milieu  du 
XVIII*  siècle,  une  diminution  efTeclive  de  trois  cwes  dans  l'ar- 
chidtoconi  d'Orléans,  et  non  de  cinq,  comme  il  semble  i  pre- 
miiTC  vue.  En  effet,  pour  éviter  les  rtpélilions,  les  dciis  curte 
(le  >îainl-Pierre-en-I*ont  e(  de  Saint-rierre-le-Pucllier,  qui 
étaient  toujours  choisis  en  ta  personne  du  chcfcier  de  leurs 
chapitres  respectifs,  «nt  déjâk  ligure  i  l'article  de  ses  collées 
eapitulaires,  avec  indication  de  leur  bénélice  curial.  IlcMe  donc 
trois  paroisses  réellement  abolies  :  Notre-Dame-dc-llonne- 
Nouvelle,  devenue  prieuré  simple  en  1709  et  annexée  &  la 
collégiale  de  Sainl-Pit-rre-en-Pont  ;  Sainl-Élienne,  dont  le 
titre  antique  fut  aboli  en  1655,  et  enlin  la  deuxième  portion  d« 
Saint-E'aul,  annexée  &  la  première  en  1750. 

H  suffît  d'une  confrontation  ripidc  pour  constater  une  par- 
faite coarormité  numérique  dans  les  archidiaconès  de  Pilhmerc, 
d«  Beauee  et  de  Baufrency,  entre  Symphorien  Guyott  et  notre 
manuscrit  ;  car,  ^i  In  division  arcliidiaconnlc  de  Bcauce  perd 
Acquebounllc,  elle  ^gne,  en  compcosation.  Saint-Victor  d'Ar- 
tenay.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'archidiaconé  de  Sologne, 
qui  ft  ciôi,  sans  dédommagement,  k  l'arckcvéché  do  Sens,  la 
cure  de  Saint-André  de  Villy, 

Haie,  par  contre,  l'archidiaconé  de  Sully  s'adjoint  la  cure  de 
X^  Motte- Beuvron,  qu'il  conserva  jusqu'aux  remaniements  déll- 
nitils  qui  annexèrent  c«  bénéfice  au  diocèse  de  Bloiâ. 

Nous  devons  remarquer  aus^i  que  les  nialndrerïos  éaumérées 
par  Symphorien  (ïuyon  ne  se  retrouvent  plus  dans  notre  docu- 
ment ;  tela  s'pxptiquti  par  le  fait  de  leur  suppression  &  la  fin 
du  W1I<  ïiiècle  et  de  la  réunion  de  leurs  biens  et  revenus  aux 
centres  hospitaliers  fondée  dans  la  contrée,  à  la  charge  d'ouvrir 
leurs  porter  à  tous  les  pauvres  malades  des  parniitses  desservies 
par  les  anciennes  maladreries  et  niiiisons-Dit^u.  (Arrêtade  160S 
et  ICiffi.) 
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Eq  publiant  e«  ncuv«au  |)ouill<ï  avoc  l'indiuiion  du  revenu, 
nous  nous  sommes  proposa  d'ouvrir  aux  Iravailleurs  une  nou- 
velle source  d'iaroroiations  ;  mais  ce  u'^ail  pas  antn  ;  ncus 
avoDs  chercha  1  fâir«  mieux  encore,  «i,  dans  In  peugAe  qu'un 
document  de  U  naiure  àe  celui-ci  doit,  pour  r^pomlre  k  son 
but,  grouper,  autant  que  pog^ilile,  tous  les  reii«eigti«nient<; 
<pi*on  peut  en  attendre,  noim  avon»  cru  utile  de  placer  en  ro 
IjanI  du  produit  bénéfk'iul  (;n  1750-1738  celui  d'une  autre  p^ 
riode  qui  y  corresftond  précii;én)cnl ,  mais  autéri«ur«  d'un 
siècle,  HI4t-Hi4S.  Noui*  avons  emprunté  ces  nouveaux  cl)iirrt>s 
au  l'ouUté  y^nérat  tU  l'an-hevt'th''  de  paris,  avec  ses  sulTra- 
gant?,  dont  le  manuscrit  original  oU  conservé  A  la  bililioih&cjue 
publique  d'tïrlfnn».  O  dociimrnt  a  lUÔ  pulilié,  moins  les  rtxo- 
nus  i  i;t  en  mettant  pour  la  premiilîrâ  fois  au  jour  lu  laltleau 
complsl,  nous  avons  eu  l'intention  de  combler  une  lacune  du 
poiiillé  de  Syriiphurien  Guyon,  à  l'époque  duquel  ces  derniefs 
cliilTres  conviennent  précii^tSment. 

Nous  rétablissons,  en  outre,  &  la  suile  du  ilocumcnl,  le  re- 
venu de  toutes  les  cures  supprimées  avant  17.%  et  qui,  dis 
lors,  n'y  ligurent  [las  ;  cnJin,  nous  donnons  la  liste  et  te  produit 
de  nos  treize  maladreries  diocésaines,  teU  qu'on  les  trouve 
dans  le  pouîllé  de  Itiil. 

Cl>s  prêliminoires  posèa,  nous  passons  à  la  transcriplion  de 
i't^lat  «les  bénélicet:. 


A.  DE  FOULQUES  DE  VII.UlîET. 


FOUILLÉ 

DES  BÉNÉFICES  DU  DlUCÈSE  D'ORLÉANS 


BÉNÉFICES. 


i-Croix  (le  chapilrc  de). 


dojenné  est  anneiù  de 
iniméiDorial  le  grand  ur- 
»né. 


k.  —  On  le  trompe  pour 
nu. 

loyen 

^antre 

icre  de  Pilhiviers.  .  . 
lacre  de  Beauce.  .  .  . 
iscre  de  Sologne  .  .  . 
dcre  de  Baugencï.  .  . 
acre  de  Sully.  ... 
tsliqœ,  q'ii  est  chancelier 

ii*ersité 

■être 

mcier 


PATRONS. 


le  Roy. 


le  diapitrc  élit. 


iieTecier  éiait  ancienne' 
a  quatrième  dignité,  mais 
kùictemp s  elle  est  unie 

:hi pitre  e&t  composé  de 
.nte-neuf  prébendes  ou 
is  et  demie,  dont  deux 
Mnées  à  Jésus-Christ,  qui 
premier  sur  toutes  les 
&  distributions,  et  l'Hô- 
■■  reçoit  pour  lui.  Cinq 
prébendes  sont  affectées 
diKoités  qui  prennent  à 
t.  Toutes  les  prébendes 
inférées  par  l'Evéque. 
e  prébende  est  esiimée 


noines  mamertins  .  . 
moines  sent i-prébcn dés 
urguilliers  clercs.  .  . 


le  chapitre  élit. 


COLI-ATEUnS. 


le  Pope. 


rEvùijue  i*on  firme. 


rEvôque  confère. 


l'Eïéque 
lEvéque 

lEvèque 
'Eïi^que 
'Eïéque 
l'Evtiqup 
l'Ev-éque 


confère, 
confère, 
confère, 
confère, 
confère, 
confère, 
confère. 


l'Evoque  conTère. 
l'Eïi^que  confère, 
l'Eviiquc  confère. 


VALEUR 

du 
BËKt:t-lCE 

ITDO-njS. 


35,0011  liT. 


itt«l.ir>s. 


t'2  1. 


1,739  LIS- 
3001. 

a«ii. 

7001. 

71. 

STiH  1. 10  s. 

K3I.12S. 
77  1. 

8110  I. 


l'Evfque  confère, 
le  chapitre  confère. 
le  chapitre  confère. 


VALEUR 
du 

BÈKËFICB 

tMl-l&iS. 


17,000  liv. 
.T>,00l)  I. 

i,r«)i. 


■iro  u 


ij«ti. 


Chapelles  qui  ne  sont  pmnt  réunies. 


^aO'S'-LouU,  i"  portion 
;iiaa-S'-Louis,  'î''  portion 
ns 


ïioi. 

131. 
1151. 


l.ODlll. 

mt  1. 

KXII. 


1,007  1. 
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DËNËFICES. 


Saint-Oépin  et  Saint-Crépinien. . 

Saint-Cléinent 

iSaint-Câme  et  Saint-Damlen .  .   . 

Du  Cru'iilit 

^int-Oenis 

jSaint-Euverte,  1"  portion  .... 

Saint-Euïerle,  2"  i)ortioti 

âaint-Fabien  et  Saint-Sébastien.  . 

gîint-Jacques  et  Saint-Christoplie. 

Saint-Jean  in  opère  novo. .   .   . 

Saint-Jean  in  opère  veteri .   .    . 

3aint-Leu  et  !jain1-Gille.    .   .  . 

\ja,  Ha^deleine 

[La  Ham-Morte 

Saint-Martin 

Saint-Maturin 

ïaint-Maturin  en  l'église  de  Mardié 

Sotre-Dame  à  l'autel  Saiiit-Cosme 
et  Sain'-Damien 

:4olre-Dame- Blanche,  !'•  portion. 

Notre-Dame- niiinclie,  1"  portion  . 

Notre- Dame- B'.mche,  'i"  portion  , 

Motre-Dame  Ic-Pilié  '  i  opère  novo 
ou  de  Saint-Ëtienne 

Saint-Nicolas,  1"  portion  .  .   .   . 

!Sainl-Ni colas,  2°  portion 

Saint-Thomiis 

La  Cotnmunité  des  confrères  cha- 
pelains  

Tuutes  lesditles  chapelles  sont 
à  U  collation  du  chapitre,  le 
chanoine  en  semaine  présente. 


Saint- Aignan. 


Le  doyen. 


Le  sous-doyen 

Le  chantre 

1^  chercier 

Le  prevost  de  Tillay 

Le  prevost  de  Sologne 

[Le  prevost  d'Herbilly 

Le  sous-chsnlre 

Deux  chanoines  semi- prébendes. 
[Jualre  mnrguilliers  clercs.   .   .    . 

Le  chapitre  de  laditle  église 
est  composé  de  Ircnte-sept  por- 
tions électives.  Le  chantre  et  le 
prevost  de  Tillay  prennent  à 
double.  Chaque  portion  est  es- 
timiïe  valoir 


PATRONS. 


COLUITEUHS. 


le  roi  ou  le  duc  d'Or- 
léans, 
le  doyen. 
le  doyen, 
le  doyen, 
le  doyen, 
le  doyen, 
le  doyen, 
le  doyen. 
le  chapitre, 
le  doyen. 


VALEUR 

du 
DENIÎFICB 

ITrO-lTSS. 


1S7Ii». 

»3  I. 

14  1 
lis  L 

isn  I. 

107  I. 
301  1. 

r>s  L 

17  1. 

r>6  1. 

4i  1. 

7  I. 

407  L 

332  1. 

3S  1. 

13  L 

16»  1. 

300  I. 

&XI  1. 

Z-3&  I. 

U5  I. 

42  I. 

les  1. 

164  I. 

t»  L 


2,043  1. 

1 

100  1. 

d 

160  1. 

01 

1C3  1. 

di 

2Jl  \. 

.555  1. 

t&  ]. 

433  1. 


r«  I. 


VJ 

ts 


tsi 
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tÊNËPlCES. 

PATRONS. 

COLLATEURS. 

VALEUR 

(lu 

B^KËCICB 

1750-1758. 

VALEUR 
dQ 

BËNEPICE 

16M-164H. 

Chapeltei. 

* 

le  seigneur  de  la  Satie 
l'abbé  de  Saint-Hesmin, 

l'Ëvéque. 

le  ro;  ou  le  duc  d'Or- 
léans. 

rÉvcque. 

l'Évoque. 

iOO  liv. 
239  1. 
33t  1. 

IH  1. 
304  1. 
iOO  1. 
315  1. 
1X>  I. 

50  1. 

16  I. 

!>1  1. 
ÏTiO  1. 

39  1. 
131  1. 

90  1. 

191  1. 

KH1 17-  * 

nriii  17"  a* 
a»  1. 

36"  10- 
100  1. 
177  1. 

60  1. 

1.0001. 
23i  1. 

77  1. 
168  1. 

Ki  I. 

H  1. 

m  I. 
128  1. 

95  1. 
>237i  10- 

a0,0C0  liv. 

300 1.  plue 
lesdistrib. 

an,  S.iint-Jfail  ■   ■  .  ■ 

le  et  Saint-Damien  .   . 
in«.  1''  portion  .... 
me.  2*  portion.  .... 

ns,  l^*  portion  .... 

in) 

te-de-Pitié,  i"  portion. 
«-de-Pitié,  ^  portion  . 

Ilarie  in  opère  novo    , 
Marie  in  opère  veleri  . 

Bité  des  confrères  cha- 

lesdittes  chapelles  sont 
ûtion  du   chapitre.    Le 
)  en  semaine  présente. 

■Dams  de  Cléiy. 

1  prébende  est  annexée 

de  Saint-Aiidré.  .   .   . 

H>ende  est  estimée  va- 

Chapellet. 

enlu-Sépulchre.    .   .   . 

lesdiUes  chapelles  $onl 
tian  dudît  chapitre. 
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VAL EUH 

BÉNÉFICES. 

[ 

PATRON& 

COLLATKUHS. 

du 
nCKËnca 

Batnt*  Pierra- Empo  ut 

lÉïéque. 

le  doyen. 

318  W. 

Le  chefcier,  curé  de  Saint-Pierre- 

600  L 

Les  prébendes,  au  Dotnbre  de  dix- 
huit,  sont  estimées  valoir  cha- 
cune par  chaque  année  .... 

«»  L 

Saint- Pierr«-l«-Puellior, 

l'Ëvrqne. 
le  doyen. 

390  1. 

Les   prébendes,    au    nombre    de 
douze,  sont  estimées  valoir  cha- 
cune par  chaque  année  .    .    ■   ■ 
Elles  sont  triutes,  ainsi  qu'à 
Sainl-Pi  erre -en- Pont,  à  la  col- 
lation de  l'Eïèque. 

370  1. 
300  1. 

Saint-Iiiphard  do  Heung. 

l'Evéque. 
l'Évoque. 

4061 1» 
S«  L 

■m  L 

Los   prébendes,   au    nombre    de 
vingt-une,  sont  à  la  collation  de 
l'Evéque  et  chacune  vaut  .   .   . 

Baint-Gaorge  de  Pithivier. 

[1  ï  a  huit  portions  électives,  dont 

400  i. 

HotreDame  de  Remorentin 

[1  j  a  huit  portions  électives,  dont 
chacune  vaut  par  an 

le  cliapiire. 

4*>0  1. 

Cha/ieik's. 

«  l. 
147  1. 

(S  I. 
41  1 

35  1. 

(1)  Dani  l'éslise  Nolre-Pama  et  Iriinsférco  à  l'iiulel  Saint-S^ba-^lien. 

(2)  A  l'HAtel-Dieu. 

(3)  Duns  l'église. 
(i)  Dani  l'église. 
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BËNËPICEa 


in-U-Petite  (i) 

nm(2) 

loie-de-Pilié 

colas  (3) 

îrrB(4) 

tes  le^idittes  chapelles  sont 
lUatioD  du  cbapiLre. 

t-Tthlezm  de  Bully. 

eiie  portions  toutes  à  la 
m  du  seigneur  temporel 
Ij.  Lft  valeur  de  chacune 

-Train  de  Jargeau. 

I 

ire 

nus  partions  toutes  à  la 
m  Je  l'E^éque,  dont  cha- 

st  estimée 

Ha  de  Sainte-Cenevicve, 


PATRONS. 


COLLATEUIIS. 


l'Evéque. 
l'Evéque. 


le  cliapitre. 


GRAND   ARCHtDIACONÉ 


Abbaijes  et  prieurés. 


de  Sainl-Eu verte,  de 
de  Saint- Augustin  .  . 
da  Saint-Iles  min-de-Micy 
:  de  Saint-Loup  .... 
la  Boiuie>Nogvelle  ,  . 
la  Saint-Denis-en-Val . 
dt    SaÎDt-Gervais,    a  fias 

•kallier 

le  Sain t-Iaurent-O es-Or- 

le  Samt-Haroeau  .... 
de     Saint- Je  rosme-du- 

m-Moines 

le  Saint-PUerne 


le  roy  ou  le  dur,  d'Orléans. 
le  loy  ou  le  d«r  d'Orléans, 
le  roy. 


l'abbé  de  Saint-Benott. 


l'abbé  de  Saînt-Hesmin. 


VALEUR 
du 

eËNËFlCE 

1750-1758. 


le  pape. 

le  pape. 

le  pape. 

l'abbé  de  Mannoulier 

l'abbé  de  S'-Mesnnin. 


le  prieur  de  la  Cha- 
rité-sur- Loire. 


l'abbé  de  Cluny. 
l'abbé  de  Saint-Pcre' 
en-VaUée. 


76  liv. 
42  I. 
15  1. 
-M  1. 

6S  1. 


am  L 


70  I. 
92  1. 
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Curai  du  grand  nirAMiaron^. 


L'Aleu  SaLtil'Mcimi» 

Siint-Andrt  de  Cléry 

Saint-Aiiilri'  de  Flcurj- 

Saint-Pierr*  d'Ardoji 

Sfliut-BpnoUl-du-K^tour.  .  .  .    . 
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Saint'GcoïKe  de  Bou 

Sainte-Cmlini'iiM  (t) 
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Sriiiil-Reiriy  'k-  Ch.iiUcau  .  .  ,  . 
Ui  Ch>i[ri.-lk'-S4int-Ucsmiii  .  .  . 
iSainl-Gcrniain  et  S>inl>l'icrredc 
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Riiat-S^mphorlea  do  ComUeui. . 
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!tnt-Dcni9-tn-\'al 
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S!iirii-Maurici>.  iihat  Saiiil-Elnj.  . 
iPri(rur*'<;urc  de  Sainl'Eiivfrlr.   . 

Pricuté-cure  de  Saiiit-PIou,  uli'o.) 

I    lu  <.r>nei>pliciii 

puiril-r.p.rninin 

R.imi-llikireSaint-MeMuia  .  .   . 
Kninl-.lpaii-dn-Hr.iïe.  ...... 

|Sa]iil-Ji-.iii-dr-li-Uildlfl  .... 

.Saiiil-Jcan-li?-ïl!,iiic 

iiit-L>oup-d  Uif,té 

inl-LaiirenI  «t  RecouiTjncc  .   . 

int-Liphard -    ,   .   .   . 

Sainl-Msdnu,  Saiiit-Sulpice  .  .  . 
Sainl-Marc 
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I'abl>è  de  ^jinl-Mesiuin' 
le  prieur  df  -Snint-Phnllicr 

1«  doyen  4  (Il  k-an». 

If  (^li'i>ii))rier  do  I  .ibhiij<>  d« 
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'tïOque. 
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Prieuré  do   In  Caulure  (t).  pré» 

^^^K 
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SHUt 
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^^H^ 

l'rîpun-  de  S'-Pierre-de-PiUiîvkra, 

le  prieur  de  3amt*Uarlûi- 
dss-ChampH  i  r.iris. 
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i'ablii^  de  Salnl-Bcuoll. 
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l'arcbirliacre-. 

M. 

1,-atti 

^^^^^^H 

i'iinl-Auiiun-dc-Botidaroy  .... 
Soin!  -  t3ain«  -  da  -  Uourgncur    de 

l'ardiid  i.icrc. 
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Id. 
Id. 
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Id. 
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Id. 
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^^K 
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raKhidiacrc. 
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te  diapiti-e  d'Orléans. 

ViMti  de  Sainl-EuTcrtii. 
I'*r<lu>lùictc  ou  k  prinr 

de  Lorm. 
raicliidlaera. 
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k  cba(>itre  d'Or!"^*"*- 
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l'arc  11  iitucre. 
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Vabbé  de  Saint-Benoit. 

le  chanoinr  en  Mtaaiut-. 
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I  bl  MpM^  Iv  »vp«  dp  siiot  (Unit  <>  l'UpiKiu»  lin  t'tuvaûvn  DOHnsodfl,  Mail  dMM*  mm  m  vaoali(a  dn  uinl 
~r««>cii|MulJRiUUuUf.  IVnprtal'opirlontluMvaiil  chaooLD*  Pell»tl«r,  ('•nwtemvr^lbrdv'alt  i«rt«r 
'Uiili.  A  iMMlle  d«.«  ileua  ^lUw,  nino  1(111  ■ubaitlo  eaoore.  Tautra  qui  cal  m  nxinea.  appartient  te 
..-((•aU  m  (bx  lot*  te  Uiro  d'au-H-nivr  lUUar  pcinMai-iier  Lee  rcKiolre»  dk  IVrtcM  deiDn**!  A  la 
i«aiiiM:uithl^iMa<-tuniiv-  Il  iicMnilt  puioipoHlble  ((u'una  mûprlae  aa  Cdl  (lUida  dau  la  grand 
"    i  qui  aalvlt  la  Concordai. 
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h'rii-ur4^-:ui«d('S:iinl-\'li'tor  il'Ar- 

l'Abbi^  de  Saiiit-Euveilf. 

tJJHOL 

:^inrr-llrotx  ili-  ilkcnaui   .... 
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k-  L-lii  jjtr*  de  Samt-Pief  te- 
l'ueltier. 

U. 

W»|. 

!>ûtit-Svli<iiiL-  di-  Gtdv  ..... 
Suiiit-INfitc  >lr  Guill<^viU«.   .   .   . 

1  «rcbidwciT* 

U. 

a»  1. 

rArchidiarn-. 

lé. 

tJXt»  1. 
w  t- 

70(1  1 

Siïnl-r.criiiiiri:  de  Haeitre     .   .   . 

l'arrhiillacrf. 

If.  t'Iiaiijtff  ilp  Pîlhîvïtfi^ 

lé. 
Il] 

1 

^inl-l'roLiiï  d«  l.ion-cn-Denuce. 

I'an:hi<li4cn*, 

iii. 

r*û 

le  t-hupilrc  de  Saiiit-Pierre- 

eu-ponl. 

M. 

(30  1. 

ijifiiiil-riMiif  dp  Nrivilliere.  -    .   .  'l'jrrhiiliAcrc. 

Id. 

mu. 

^iiil  -.AÏKrinii    i-l    Siint-ljiutenl 

M- 

lUU  1. 

)A60iKnr<>r  lemporal  du  liea 

tlU  1- 

^^^v 

Sitiril-1Vniv^-l4irKUt 

)'«irrdiidiu(-ro 

U. 

iff«i. 

■ 

liïitm-tVmy^N-Cdioinbe 

l'nlilié  de  iloniientl  A  Uhar- 

trsï. 

IJ. 

i;0GOL 

S«utl-0*im  tté  l'ftinville 

l'archidinciv. 

U. 

«ri  i 

NMT»>Dnine  J«  IViupry  ..... 

l'ardudtacrf*. 

M. 

:m  1. 

Saint-Lilenne  du  PuimI 

IWbé  d«  Harmoulier. 

td. 

fi»  j. 

le  clumoinc  en  aemaine. 

le  rhapi  tre  de  l'Aglise 
<rOrk'-niK. 

XA  1. 

«:iiiil-r.^lii  d.'  Riiiii 

lpi'Japitre(t«S«ïnt-Aigtian. 

t'Ev^iii«. 

:«!  L 

ï»int-r^ii)l.ili'<;iti  ili'  Sanlill;  .   ■   . 

li'olupilnideStiui-Aignaii. 

Id. 

517  ï. 

1 

le  clunotne  en  Miualne. 

le  d>apilre  dcr^Uac 

d'Orliaiiii. 

i7:i  t 

L 

iainl-LuilMiil  dn  TlMiTUiaUn  -    . 
Stiat.tliMUir  dfl  nilvemon  .   .    . 

I«  chMioine  «n  sauisJne. 

H. 

OW  1. 

^K 

l'ahbé  de  S<>Uenti  V5  Knnm 

l'KtAiae. 

LUI)  t. 

^^p       l^tnt^Alsnan  •!«  l'iDj^-l^-tiaihlin. 

l'«rchhU»cre. 

M. 

Iki)  1, 

r                       ^1 > 

J 

'  4'Ven»Ule 
'Juiptllea. 


81  i 


âWndpaUM  .   . 
•rVeai-iiU!  (4) 


ARCHIDIACONË   DE   SOLOGNE 

.\l'ii<x[tei  et  [•rKvrér. 
D(i-Nirtr«^nat'if ,  prùs 


nrilri-  iltr  Cilejui  . 


le  roi  ou  le  duc  d'Orléans. 
l'fthM  de  PoiH-[«TOy. 


[C-^i.i,.,  -, 

I  Fnrfiï-llulicrt  ûu  »iit 


■ri  d*  tiiy.   . 


Vnihi  d*  S-ilfiUBonoll  {i). 

ratibé  di'SdinMfesmin  (0). 
l'jbM  de  Punt-k-Voy. 
'ibll-    de    Ue.iiiliuti    |>rèB 
Lochro. 


_  j  k  HlDt  BMibriiemy,  AUii  un  niloe*  nn  ITTE. 

■hrl-Sûflaire  A»  Pari* «u  ««Uit  likiltM.  UM  «Uèt etMrvMd'iina  maMOfu* MnaiM.  (tMiftoiS, 

u*i|i  -  'IsBi  la joxoinw  il* TlUAi-ln-doiidio.  Cl'iuil  iina  clinMilla  dcun«iliqiM  unvc  ol'iCiMt  al 

tm>:  ■uU-'aiiiiJnl*  llaulnnfiiir.  veuve  du  miiciiour  de  Mnniniifina  et  dn  liornuavUI*,  «I 

[kU  cKIiUm  At  pc>«ut  de  stiiK-Muiiii-iliu.Chiimpa;  l«  prieuré  produloti  uD  rcveou  mldaSt»  I.  id 
"    1  tmiimnaallt  llfftJ] 

I  Itenall,  ilnu  In  Cii'iilli'  <lr  l'itl. 
,^J  IKMi*  lcnin]t| rovouiaa  d'oti  "rm'IUc  iiiiu  luiUc  :  ncnn  lOjronl  i|uc  !•*  porannncji  iDiiii|u4M  ecoino 
kÂHtiUtli  prieuré  daiiilB<.tLinv  le  ;>uiiiUi<  <lo  Itujur)  «I  ijnnt  f*  uinriiiwi  iT  lU-  idin  lU-  Itltl    r|ui  ml  \ni- 
;  IJi  iMBvilu  >.*b'«au  Wnvdeiol  ituiioii*  k  ii'ii  iiiuir«.  oal  It  illre  41  "  n  itiuno/li  ^ 

M(  hitiiru  •!  l'on  uublitlt  ifn'anru  ijui  n*l  dvii  l'i'ii-itiVi  crnijii'n.   i  i'  v>iivaii[  i 

,.',.,1  .  .i,,.....,,(.»f,[[  y/nlo  /urr,  lia  wicl  l"i  p-circ  :  Sid»  »>..i.  .  .  .,.,  ,ii-  ,.,...,^iiii  IUImOci 
'.  «I  fiout  nil  IM  v«;v.n«IMi  loiiU*  d'arnord  aur  nn  point  Alnm.  mIM  rjnl  flpm 
!•  ((  iru  ifr'ijrnilrinur'ji,  iiiip[lni<Ni  thci  '^liuln  JBoali  an  ITVI,  dMicia  laMvnnt 

pnl    !'■  I  '■■■'■■  rn' 

0o«<~«mn  Ma  Tiniil  vtitotfs  luiviinu  :  ^mt  (îi^n'aii.  '  lliantaninrle.  OhAIiU«ii-duX'H)i!i;  Aainl- 
■i-Mii-lkilii.  VI Ir; -aux '1.0^*1  >Ulnt-Kllnann  Jii  pLiltnl.  NoItC'Dune  <I'V<bïiI1i:.  S«lnl-C4riul>Jl«  il 
ir«rlMlul>«n.  &uiiUK4iliii  lin  lîv.  Mciiithou-iui-<:iwT.  Nolro-lhmio-du-Huuii;.  »alU);.  SmIiiI-KIiciuib  de 
.NtHni-aklMiionil,  Si>nt-A >Hiui>4e-Jailliinl  U  forte- !ûl'>t-\iibi|j.  le  tiut-iltslïlln»,  Vanna. 


Pnearé  île  Noire -Dante  du -Bourg 

Piicurt  de  Pré» 

Priuri  d»  Pnmian 

Pricoré  de  Seing 


l'abbé  de  ronl-lc-VoT- 
Gtatt. 


iàinUhoaer  de  Bauiv.  .  .  . 
!ia)flI>S;niphorien  d^'Billy.  . 
Valrr-Uamc  de  Donncvilk,  . 
Saint- lilaisc  et  Saint-I'ierrc 
Chilillon-sur-Cher 


.  {l'archidiacre, 
l'abbé  d*  CelU  «i  Berry. 
l'archidtiicrc. 


de 


âaint-Elûnnedo  Chiiummit  . 
Î4iDl-(îuilleuine  île  Chtiiier;. 
>«iul-(tei-tnnin'le  Qious&y.  .  .  J 
■;<-Cyr  H  ^nintp-Julillt  iIr  ll«nirc 
Sliiil-OTi«loptie  ili^  Coailet.  .  .  . 
Samt-Ait'iiin  deCumiiieiDin.  .  . 

Seînt-Marliii  deCrouy 

Siint-Cyr-SembUcy 

"ainl-rterre  d'Ilu^n 

'rieur<!-curc  de    NotrcOaine  de 

0(y 

inùBartMloiny    de    ),i    Porlé- 

A»ram .  . 

iiil-Sul|iiLT  df  lit  Fcrii»-llubeil- 
iNolrr-Dami!  de  r^iulniiie  .... 

nl-Msriin  de  Gidt 

^int-l>i«rr«  il*  Jan^-lcPutter.  . 
:Pn«iiri->i:iirH  de  Ssinl>SulpiM  de 

I    I-»ï  (t) 

Bauil-iViçnau  de  l^nlhenef  .  .  . 

Sainl-Hilalre  de  Lassay 

Siiiiit-l->«uieut-(les-&iiii ..... 
Siinl-Moitin  de  lÀgnj  le-Ribaull. 
Knint-I'icirc  ■!<?  In  .Vlniollâ.    .   .   . 

^int-CUir  de  MfUei-s. 

Sainl-Aigi»n  de  MillaiH-^y.       .    . 

Sflint'Nicalaa  dr  Miii^'.iy 

Sâinl-Jeau  de  Mixituull  ..... 
S.tinl-Lii*  de  Miinln-ii- .<ir-Ch(^r 
SiiinM^eu  fit  }»,iiiiUtiillu  du  Uciti- 

liieux-en-UauIt 

Saint-PtcrnidoMur.  .  .  . 
S>Lal-D«nisde  Ncung.  .  . 
Salnl-PiorTe  de   N*  in  y-sur- l!*u- 
I    vron 


(1)  UiUr. 


le  chuitre  d«  Saînl-Martio 

de  Tour», 
l'abbé  di>S.iiui-M«iinin. 
l'«l>L^.leC«lle. 
I'aLW  do  Ponl-lt-Toy. 
lo  piiour  d«!  Gimilly. 
ranliidiHcre. 
le  DricuT  de  Sainl-G(nn)fr> 

ac-Lule  à  Tour», 
l'uvhidinere. 
l'Jirvhi  diacre. 
l'archidiaciT. 

l'abbié  de  Bniigeiicy. 

l'archidinc-.re. 
l'ehbé  deSnint-MfsiDin, 
l'alLë  de  I>onl-le-Roy  (nie). 
V»\-U  d«  Potit-l*-Roy  («<•). 
l'abbié  de  S.iint-Mtiunîn. 

l'ïbW  de  Buugeiicy. 

le  ph«iu'  de  bainl-Cusine- 

de-UilR  4  Tours 
le  même. 

Ir  rliapiUe  d'Orléana. 
l'iibbâ  dcSainl-Mcsmin. 
le  (nrk'urile  Satnt-CosmCi 
l'abbd  de  l'onl-le-Boy  {*ie\ 
1k  prieur  de  Sunl-Cosme. 
rarid)idiiicre. 
t'urchidiacre. 
t'nhli^  de  Beaiilîen. 

rarchidJatre. 
l'arGliidiBcre. 
I«  chapitr«  d'Orléans. 

l'abbô  de  l'onl-le-Koy  (*ii-). 


m! 


id. 
id. 
id. 
id. 

M. 
Id. 

Id. 
M. 

Id. 

Id. 

M. 

M. 
Id. 
U. 
M. 
Id. 

!d. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
U. 
Id. 
M. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


tW  1. 
(VA  1. 
3D0  1. 

WD  1. 
1,400  1. 
WU  i. 
030  1. 
«0»  1, 
OOO  1. 

l.)»0  1, 
1,000  L 

t,nooi. 

1.C67U     ( 

400  I. 

0X1  1. 

1.110  1. 

S«0  1. 

un  1. 

l.%01. 

»n  1. 

UW  1. 
1.(>I0  1. 
1.100  1. 

tHO  1. 

700  1. 

70»  l. 

(Ut  1. 

450  1. 

W&l. 

901)  1. 
1,100  1. 
I.IW  1. 

700  1. 
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tnrPS 


Phrnr^sa 


rnii  *TFliBs. 


.  de  Nouan-flur-Loire. 
I  d*  Not«n{t)  . 


le  «l"Oi»!j 

inpttale  ae  Prunien  . 

B  d«  Saiat-Rom&in.  . 

d«  H*?jnon!iilin.   .   . 

et  S>-Ji-an  de  Hougou 

(leS^s^jy 

plbic  de  Soinc.   .   . 
de  Tti*4*ft.       .   .   , 
de  Toury  en  Solajpie 
'"  ""rpinblevif.  , 
eitlainCî)  .  . 

ernoo  

P  dt  Vill«liflrt>i«r(3). 
Vil  l«  (  i«u  tt-t»  r-  Beu- 


\CMapeHe$. 


[{■roiue  de  Saint^CTt^ 
dUm  d«  U  F«rU- 


il*  Brecbel .   .  . 
,  ta  châteui  de  Re- 


te  chinoinp  en  smulae. 

I«  l'Iupilre  d«  SaîDl-AîpMu 

en  berrv. 
le  DTMur  de  Stini<Q>noe. 
rsbbë  de  Pnnl-lr-Roj. 
le  m^me. 

le  chapitre  dn  lien. 
le  toinmrtideur  d#  S<-Marc. 
le  prieur  cie  Coniilly. 
l'ahbA  de  Poiit-le-Boï. 
le  «iJlme. 

le  diipitre  d'0rlé.ins. 
lecliipilre  d'Orléans. 
l"-  piicur  lif  S*inl-Ciismc. 
l'iblé  (le  bailli- Mu imib. 
l'archLdiairre. 

l'archiiliacrc. 
r«rt:)ildkcre. 
l'arcUtdiacre. 


le  chapttrede  I'^Um 
d'Orlian». 

l'ErMue. 
Id. 
Id, 
M. 
M. 
M. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

H. 
Id. 
Id. 

td. 
Id. 

td. 


tKotm-DaBw  de  Bau- 
W«  de  Saiol-hunutin . 
|roÛii,ordra  de  uImiu 

'  (S) 


ARGUIDIACONË   DE  BAUOENCT. 

Abba^»  e(  prieuré*. 


le  roi. 
le  ni. 


le  pape, 
jc  pape. 


VALBUn 

du 
ii«N  tries 


900  lit. 


860  1. 

wn  I. 

au  I. 

7tii)  I. 
I.HKH. 

Kl»  I. 

K*>  1. 
I.IIXt  I. 

TOI)  I. 

■mi  I. 

1.91X11. 
I.ÏOOI 
'Mi  I. 
730  I. 

ilXI  I. 
00t«  I. 

i.âoui. 


«9  L 
1X1  I. 

314  I, 

IH)  I. 

93  I. 


0.8»  I. 
9,6631. 

m  I. 


VALKdB 

•lu 
KtxtriCK  , 


378  Ik. 


368  1. 
6110  I. 
au  I. 
W»  I. 
700  I, 
ST-i  I. 

ar.i  I, 

X>i  I. 

3lH  I 

3M  I. 

Ma  I 

ïci  I. 

■JUl  I. 

J&t  I- 


:m  I. 
:m  I. 
■4»  l. 


1.000 1. 
S.0O01. 


ISTMrB.  OmoH.J 
.iSvMrit.  BvTi»(.i 
-  iM.> 
_^_Béa  LaFsrtrien  tuitlopMNn.  IDdboih,  Xt.lV.  n*W.  fi.  VJR.) 
Meoeé  de  8atu-a«orvM.  r^miW  •!>■■«  m /bnitMion,  dam  U  parolMe  d'Epier*.  eltuédnrM  la  vUlaoe  do 
IdioBlaallIraadefBiûlalloii  Aadlt  pHenrt  e«l  lummA  In  miniruiùa.  a  A#  feoAi  pu-HsgDM  «iinUd'AI- 
laMttfMaMwMdaïudi-  Francn  «i  l'annal  .....  aC  qui  ■  donne  poir  celu  C>ndaili>n  un*  nuitalrin  «Ta 
,  f>1l«  qu'fllp  t>U  «itvir  mijoiiM'huT.  «t  aulr«««ll«  mAairtaun  droit  d'iuagodana  Ularitt  d'OrtiUnn 
laiit  pourblUr  nim  pour  cLiiulTngo,  eaqnl  naaotMbtO  plus. 
■  eelnapa  «aMIddnbfa,  <«  liAn^nfn  Avalt  M  abtanu  an  mut  da  nnmo  ri<^iibi(tim4trnnB'iiT«ll  pluii  k 
immiawiwiiai  ii  do  coHataur. 
Ifi  Ladal(nlaai?t,  chanoia«ilbSrMnl-TliBaia*,k[irt>antdaSatDt-LfluiidijL<juv[«,  ■  Paria,  qui  l'avet  ^ 


L«  MCristein  iluilit  pri«urd.  .  .  . 
\PnKiui  de  S'-Maitin  ileTaversCI) 
frimiré  (k  Nidk . 

l^riaurd  de  Saini-Sigitmonil  .   . 


BtstriCtX. 


Prieuré  àe  S«iDl-E.licMine  de  Bau- 
(t«K7 


PATRONS. 


l'«bbé  <1<  U  Trinité  de  Van- 
d6ni«. 


l'abbé    de    Saiat-Pèrc^o» 

ValU'9  k  ChnrtrM. 
l'abbô  de  Saint'Ueamiii. 


OOLLATEURB- 


VALSUa 

do 

BSKCncS 
IT:»)-I7ô6 


Notn!-Dsin«  i'knttj 

gainl-Aj 

Satam)uintin  ds  Bacon 

E^eurc-cure  da  Raiiit-Algniin  «le 

Boule .  .   . 

Saint-BUîRP  de  nrion  (S) 

Bucj>&iint-Li[iliaril 

Prlei>ri>-c«ro  de  SliIii  (•Martin  de 

ChanonTillo  ...       

Saint-Pirmm  de  Concrier      .  - 
S^inl-Ai^an  de  Caulmier.   .    .    . 
:  Prie  u  rit-cure  de  Saint-Saturnin  de 

r   Courboujon . 

Sdint-Mïrtin  deCravanl.   .   .   .   . 

Ainl-E'ri*^  d'Epied. 


*rieuié-cure  de  S<iiril-Firmin  de 

BauK«>ic) 

iaÎDt-Sjmplioritn  de  OAnnigny.    . 

tiinUAiitiian  d'Ilt'rbilly 

Saiiit-Pterred'HiJÎMfiau 

Ssiril-Hédard  in  .losne 

Saicit-Sitlpicc  de  Lnliaii 

SaÎDil-MBrlin  do  Loroe 

uaint-Séb-iBlJrn  île  Ht'iMi.   ,  .   . 


le  ehopUre  d>>Saint-Avil. 
I  abM  de  Sainl-U^^mln. 
le  chapiiiT  d'Orléans. 

l'abbé  de  Baugency. 

l'trehidiacre. 

la  chapttre  de  URitny. 

'abbà  do  UougcnL'y, 
t'archidiafre. 
t 'archidiacre, 

l'alibi'-  de  Baiigenoj, 
■'('»t'i|ua  d'Oili-Wis  {'S). 
le  nriour  de  Ssini-Laurenl 
d'OrlAam. 

l'abbij  du  lieu. 

la  eiunoins  en  ««mains. 

le  cliapltre  de?  SaiiU-A  jgtian. 
l'abbé  de  SdJnl-Euvcfto. 
le  chapitn  d'OHéuu. 
le  «hapilre  dX)ilé<uR. 
I'alib<  do  Pont-le-lUij(sJc). 
IVbbd  de  Bausency. 


rEti>qu«. 

Id 

Id. 

Id. 
M. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
le  cli3{'itredo  l'cl'glitie 

d'Orliïans. 
riCvtique. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


WD  I. 

en  I. 
tm  1. 

«8  L 


7»  I. 
HOO  I. 
61B  t 

i.40»  1. 
30D  L 
«90  I. 

K»  I. 
063  I. 
•MO  I. 

Limii. 
ifii  i. 

947  L 

I.WOI. 

600  I. 
8S0  I. 
7B7  I. 
'<BI>I. 
TK  L 
l.S(»l. 
600  1. 


obtcDU  en  ooDr  de  noms  perobilum,  dUtt  malidaaatiiolsdminny  tnl!  rept  cent  olwiiuuii*,  «n  •  Mt 
UUad  iptl  ■  ei4  Bdinlu  par  Monalme  rMona  trOittasm.  Dupai»  U  prlu^  4(1  pnautulnn  do  pânnaUBt,  ■ 
vWoiii«lilenuN  dv  Uonaleur  iVv^qua  dWéanBi  onanaonnu  ijiic  Monsieur  t'niit>A  de  Tyra»  <■■  i*âfl 
utIaUur,  mit  S<a  UlriM  par  loaiiusii  tl  pMoll  que  na  groa  lonAtteiu  liiy  ■voll  ianot  la  MlloUon  d*  <!«  U 
Utnw miviiTéa niuquelï  ciii  n'svuti  (nlt  auciue  allaDliun.  .M.  l'ulibJ  de  Tyrun.  uiant  de  aoii  drail.  i  m 
p«i  au  MnéllM  «l  le  p«nrv4u  on  a  pfU  po«ae**loo  «or  •«■  proviiB»!».  Pouriiaoy  tl  f  a  pr^tMiteaMnt  p<i 
auinMI  eoniollmire  lanonun^nir  il.  r*bbAdeT;n>D  siWpourveu  par  pennutatlaD.  ipntctal  «lUl  n 
(warveupar  H.  l'abMda  TYnna>«t  dd*I«U de  Miidreil,  parée qiudepavmutanl  MdMbuil  daiapane 
onTnyd  ptr  obUum  li  tlorne  at  prdTaau  par  m  date  M  l'abM  d*  Trran.  tl  camme  le  trfMOca  aat  M) 
d*4iiiindA  an  comniMida,  oe  qui  ■amptoW  l«  preobi.  • 

(Kjlniit  iurliut  du  fwplMra  éa  aCM  dt  poralMi)  dt  Saknt-frjfvi  d'KpitdM  jinio'  l'amt»  Mil  m 
•fU^ni*.  r'  *"  ■••  <*  "'  f.) 

(t]  Sklni-MiTlin  dfl  T:i-ien.  eUé  |uf  La  Siucia)*  al  onii*  par  S.  Guyon  et  I*  mamiacnt  de  1<H1.  dialt 
auUni  d**  n>I<giriuHii  d*  BmuuhiiiI,  |irfi  Toun  (TtitFi.,  ib.,  j>.  IBO]  i 

(1)  BnoiL  )S.  tiuiuM.)  '1 

(9)  L'Bréqm  en  IndUgiid  comme  Mllateur  dane  Ouiroa  «t  dan*  l«  maauatarit  da  W*\ .  Voir  d-daMM  oM 


-  224  - 


ËNËriCES. 


s  d«  Saint-Nicolas  de 

s  de  Meung 

m  de  Nids 

e  de  Saint-Martia  d'Ou- 

llarché 

t de  Ueung 

ae  de  Roche 

n  de  Roiière 

-e  de  Seris 

moDd 

re  de  Saint-Jean  de  Ta- 
re de  Saint-Pierre  de 

n 

re  de  Saint-Pierre  de 
in  et  de  Poisly  son  an- 

Chapelta. 
lélemy  en  la  maison  de 

réunie  au  séminaire.  . 
"  (1) 


PATRONS. 


l'abbé  du  lieu. 

le  chapitre  du  lieu. 

l'abbé    de    Saint- Père-en- 

Vallée. 

l'abbé  de  Saint-Euverle. 

le  chapitre  du  lieu. 

l'archidiacre. 

l'archidiacre. 

le  chapitre  d'Orléans. 

l'abbé  de  Saint-Mesmin. 

l'abbé  de  Baùgencj. 

le  mérae. 


l'abbé  de  Baugencr. 


COLLATEURS. 


l'Evèque. 
l'Evoque  approuve. 

l'Evèque 

Id. 
l'Evèque  approuve 
l'Evèque. 

Td. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Id. 


ARCHIDIACONË  DE  SULLT 


Saûnt-Benoi  t-sur- Loire. 

S  l'Ai  gnan-le-Ia  illard . 

La  Ferté-Saint-Aubin. 

Tel  (3),  altos  prieuré 

s 

I  Pronel  (il)  réuni  aux 
deBlois 

?aiue 

m  de  Sandillon.  ,  . 
■o-le-Jaillard .  .  .  . 
ta  de  Boanèe .... 

isde  Bouzj 

ON  de  Bray.  .... 
UlMUy  de  Brinon  .    . 


Abbayes  et  prieurés. 


le  roi. 

l'abbé  de  Saint-Benoisl, 

l'abbé  de  Saint-Mesmin. 

l'abbé  de  Saint -Eu  verte. 


l'abbé  de  Saint-Mesmin. 

Cures. 

l'archidiacre, 

l'abbé  de  Saint-Benoisl. 

l'archidiacre. 

l'abbé  de  Saint-Benoisl. 

les  moines  de  Saint-Benoisl 

l'archidiacre. 


le  pape. 


l'Evëque. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


VALEUR 
du 

BËNËPICa 

1750-1758. 


1,138  liï. 
259  1. 

400  I. 

1,2781. 
979  I. 
580  i. 

650  I. 
fiOO  1. 
797  1. 

90O  1. 

610  1. 


1,2001. 


60  1. 
IHO  I. 
105  1. 


1,9831. 

I,:i0m. 

95  1. 

430  1. 

520  1. 
300  1. 


660  1. 
600  1. 
780  1 
1,0001. 
ilOO  l. 
1,1501 


VALEURi 

du 
bAnëfice 

l6tl-lSt8. 


700  liT. 
670  I. 

354  1. 

675  1. 
500  1. 
358  I. 
340  1. 
348  1. 
348  I. 

625  1. 

665  1. 


756  t. 


45.0001. 
500  I. 


36:j  1. 

360  1. 
350  I. 
3W  I. 
350  1. 
358  L 


O^MlIe-SBlat-Deois  h  Sërit  n'sxUtalt  plus  «n  17U.  -  Colle-ci  était  dédiée  k  taiota  Maignarlta;  le 
T  MvBay  on  était  patroD. 
■  laTMaMa  de  Salot-CTr. 


BÉNÉFICES. 


SaÎDte-MBrguerillodo  Onlon  .    . 
&iml-rifrredeCliiion.       ,   . 
Saint-MariUl  tic  ChAlf^uneuf  .    . 
SBini-I'iorr*  d«  Pampicrre.  .   .    . 

SiiDl-AndiM*  de  Di«rvo]r 

3itn(<Deni9Hl»-r Autel  de  Jargeau 

!>nmi-?iftrr«  lie  Pi^rollcrf 

Bainl-Klr>ival 

Kleury-S.iiTit-B*nnlt .  ..,,., 
S3ii)l*G#rmaiii  do  Snlljr  ... 

Lu  Trinilé  (leGemicnr 

âninl-Miiiin  dr  CuUfy.  .  ,  ,  .  . 
Saitit-tlii^nne  dv  J.irgi-aii.  .   .   .    . 

Ln  Feit^-Saint-Auliirv 

Suini^C-iiilt  de  la  Qtiœuvr*.  .  .  . 
Siiiiit-M.irijndc!»  EJord».  .  .  .  . 
ISniiit-Etii-nne  do  LTon-en-Sulliiiï. 
Pri<'iiri'-cure  do  S^ni-Eti^nne  ei 

S'-BIuihw  da  Mirdlly-«n-Villelli.- 
l'i  teuré-cure  d«S'>Martin-d'Ab;il. 
Notrr-Onne   de    Ueiientreau-en- 

VilIcUf 

laiBit-Ukehd  dtU  F«rlA(l).   . 

[Prieur é-iure  de  La  Motho  .   .  . 

<iiint-Jc3ii  deNeoTy-en-SullUs. 

lint-Manin  da  Kouan-le-t'useller 

-ri»rr«  ilt)iiTrouar-l«*>CbAin[i«. 


int-Hartin  d'Ooiouei^iur- Loire. 
Haint-Palric«  de  SandDlon.  .  ,  . 
B»in|.pfrrc-le»-Siitly 

S.iint'Eliennc  de  Picirofllle  .  .  . 
jPripuré-furr  àt  Saint-Jean  de  Se» 

I     iii-lï  .    , 

ISAiiit-Marlin  de  Sigloj , 

Ëaini'Martin  dt  Souvig^ny  .  .  .  . 

•L;iint-Maflin  d«  Tig; 

Saint-Martin  de  Vantifl 

PH«uTé-cuTe  de  Salnt-Mariin  de 
Vienne 

Baiol-André  de  Vigtain 


PATRONS, 


C0I.LATKUR5. 


!UiDie-Anne  de  ViUemurfin  .  .  . 

Pri«uré-eure  d«  Saint-Piem  cl 

Saint-Elnj  Af  Vouun 

il-M^nr  iI'Ydaa. 


'archidiacre.  l'ETiqiu. 

l'arrhidincre.  M. 

le  chapitre  de  Jurgcau,  M. 

l'abl)^'  de  S3knt-B«n«i»l.  Id. 

I«  chapitre  de  Jargeau.  Id. 

le  ehapilre  du  Mon.  Id. 

le  chapitre  de  Jargeau.  Iil. 

l'arrliidiiore.  Id. 

l'aM.i^  de  Suint- itrnoîU  Id, 

lecliapiirf  de  Sully.  Id. 

l'abbi^dc  Sainl-BenoM.  Id. 

l'atibA  de  S.iint-Ucnoi»l.  M. 

le  i^IiofoiiT  du  Uph.  Id. 

l'ulit)'^  de  Sainl-MF-smlu-  Id. 

rarehidiarr*.  td. 

l'alibë  de  Saint -SctinîM.  Id. 

larthidiacnr.  Id. 

l'atdiide  BauKOiicy.  Id. 

laXihi  de  $aiDt-£uverte.  td. 

l'archidiacre.  Id. 

l'alibi  de  Salnt-Mesmin.  U. 

l'abt»^  de  Baugencï.  Id. 

r.ibli4  lie  ^^int-Renolst.  Id. 

le  chapitre  de  Jargeau.  14. 

le  ehapilre  de  Sainl-Piem- 

m-pont. 
le  prieur  de  Boigny. 
l'archidiacre, 
l'abbé  de  Sainl-Benoist. 
le  chapitre  de  J.ir|[«an. 

l'abW  de  Sa  In  l- Eu  verte. 

le  chapitre  de  Jargeau. 

t'irchidiaci*. 

I  aliiii!'  lie  ^int-Benoisl. 

Tabbë  de  Sjinl-Mrsmin. 

l'abl)-^  de  B.iu|;ency. 
l'tjvhidiacre  <>l  le  chapitre 

if  Jirfi'aii.^iUrnutiveni. 
l'ucJiiiliiicre  et  le  chapitre 

de  Jargeau.  altemattvero . 

l'abbé  de  Baugencj. 
l'artUdlBcre. 


Chapelle. 

Saint-ClémcDt  t\   Saint-Andrd  i 

'    l'Ieurj-Sainl-Benolt ..... 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
U. 

Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id, 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 


VALBUn 

du 
bAkéticc 
wa-j-na. 


IJUOfif. 

œil  L 

a.sooi. 

1300  1. 
8^  L 
1.3901. 

i.auvt. 
i.4rtti. 
wn  ). 

7H)  I. 
I.IOOI. 

851  I. 
1.3901. 

1V0  I. 

700  I. 

7»  I. 

1.18*1. 

i.TSai. 

760  I. 
339  1. 
M8L 

m  L 
9»  h 

500  I. 

700  I. 
1/NOI. 
600  I. 

1,4001. 

lAMl. 

e»i. 

700  ). 
1.1501. 

1,0001. 

MBL 

1.0001. 

11%  I. 

1900  u 

tsn  I. 


711. 


(1)  Ur«t«-NabKt. 
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ENftnCES. 


KoditUeu 

Narbonne  audit  lieu. 

da  château  de  La 
Mtorre  . 

de  la  Coaception  à 

Int-Benoit 

laitique  4  Fleury-S<- 
) 


PATRONS. 


COLtATEUM. 


VALEUR 

du 
BAHénca 

1750-17». 


MU». 
166  \. 

118  L 

30  1. 

60  L 


VALEURi 

du 
BtNtricx 

1Bit.1B4B. 


COHlinNADTËa   FONDÉES    ET   LEURJEI    RETENITB. 


de  l'abbaye  de  Saint- 

I  de  revenus 

nts  de  l'ahbaye  de  S>. 
DDt  de  re*enui  .... 

■  de  ladite  abbaye  .  .  . 
tA  le  couTent  de  Saint- 

t  de  reTenos 

iua  de  l'abbaye  de  la 

Ml  ont 

et  te  couvent  du  Lieu- 
une   près    BemorauUn 

inee  réguliers  de  l'ab- 

Buigency  oui 

et  le  oonvenl  de  Voisin 

Iktins  de  l'abbaye  de 

iK4t  ont 

er  de  ladite  abbaye  a 

iHKÛne  de  ladite  abbaye 
rier  de  ladite  abbaye. 

ra 

de  Tceuvre 

ra 

et  le  convent  des  Béné- 
le  Bonne-Nouvelle  ont. 
ini  d'Ambert  ont  de  re- 

renz  d'Orléans.  .  .  . 

e  et  le  couvent  de  la 

îne  ont 

«s  ont 

ittos  ont 

imea  du  Calvaire  .   . 
itiles  ont 

■  »»»cî*ini  ont .... 


7.34»  !. 

8,550  L 
80  I. 

10,000  I. 

7,029  L 

9,000  L 

6,747  l. 

3,(>62L 

23,2U  1. 

I,œ2l. 

îëo  1. 
2,100  I. 

743  1. 

481  1. 

660  I. 

6,462  L 

14.441  1. 

15,794  1. 

13,602  I. 
15,816  1. 

2,7fô  I. 

1,833  L 

4,187  1. 

3,300  L 


Ém  iH  -htiH'—  da  Fltary-Saiot-Bwcilt  ont  pour  patron  l'abM  dndit  Itw-  (Dtnon,  Jff -,  t.  IV,  n*  47,  p.  163] . 
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Le 


BÉNÉFICES. 


PATRONS. 


\s  Carmes  déchaussés  ont  .   . 

'Les  Jacobins  ont  >   .    ..... 

Les  Minimes  ont  . 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  ont.    . 

La  Visitation  a 

Les  Urselines  de  la  ville  ont.    . 

Les  Urselines  de  Saint-Charles  ont 

Les  Urselines  de  Baugency  ont. 

Les  Récotlets  n'ont  point  de  fonds 

L.es  Capucins  n'ont  point  de  fonds 

Les  Frères  de  l'Ecole  chrétienne 
n'ont  point  de  fonds. 

L'Hàtel-Dieu  d'Orléans  de  l'ordre 
de  S'-AuBusiin  n'a  point  de  fonds. 

[Les  nouTelles  catholiques  de  la 
Croix  n'ont  çoint  de  fonds. 

Les  Pilles  pénitentes  du  Bon-Pas- 
teur n'ont  point  de  fonds. 


RETENUS    DES    BÉNÉFICES    ET    DES    HALADRERXE8    SUPPRIK 
ANTÉRIEUREMENT    A   1750. 


COLLATEURS. 


VALEUR 

du 
bAnKficb 

1750-1758. 


i.a»i. 

i,9t0 1. 
1,9331. 

5,6041. 
6,0001. 
5,035). 
7.5101. 


Grand  archidlaconé. 


les 


Chapitre  du  Saint-Avii  .  .  . 

[Dii  prébendes,    l'une,  outre 
distributions 

Cure  de  Saint-Etienne  d'Orléans. 

ICure   de  Saint- Pi erre-le-Puellier 
anneiée  i  la  collégi;ile  .... 

Notre-Dame  de  iîonne-NoovelIc  . 

[Lure  de  Saint-Pierre-Empont  an- 
nexée à  la  collégiale 

jCure  de  Saint-Paul,  2<  portion.   . 


Cure  de  Saint-Jacques  d'Acque- 
bousille 


ArchidiaconA  de  Beauce. 


Archidiaconé  de  Sologne. 


Cure  de  Saint-André  de  Villy  (t) 

Prieuré  de  Nids 

Prieuré  de  Saint-Martin  de  Lorge. 
Prieuré  de  Saint-Sigismond  .  .  . 
Chapitre  de  La  Ferlé-Avrain.  .  . 
Dix  prébendes,  outre  les  distribu- 
I     lions,  l'une 


(1)  Villay.  (Stuph.  GtnroN.) 


NOTE 


UNE  STÈLE  HÉBRAÏQUE  DU   Xlll'  SlÈaE 


TROUVÉE  A  ORLÉANS. 


Le  20  jinvier  i86S,  des  ouvriers  employte  i  la  dâmolilion  de 
ranci«a  quartier  du  ChAlelet  d'Orléans  Arent  une  découverte 
sur  laquelle  noas  croyons  intéressant  de  fournir  quelques  ren- 
seignements. 

Il  nous  a  semblé  que  les  détail:!  suivants  avaient  leur  place 
marquée  dans  1«  Hulletin  de  U  Société  archécilo(;iqu«  de  l'Or- 
,  Joutais,  attendu  qu'il  s'agit  ici  d'un  monument  d'êpigraphïe 
locale  d'uoe  espèce  fort  peu  commune  (1). 

Nous  voulons  parler  d'une  stèle  hébraïque  du  Xm*  sîbcle, 
trouvée  dans  ua  mur  de  l'antique  chapelle  royale  de  Saint-Louis 
Aa  Chàlelet  {aliàs  :  de  Saint-Ëtienne  et  de  Saial-Vincenti  (â). 


DESCRIPTION  OU  MOHUMCNT. 


La  sUle  dont  il  s'affit  eat  légèrement  incomplète.  Elle  «et 
formée  d'une  belle  dalle  en  pierre  de  Mâlvau,  me&uraatenTiron 

(1)  l.t^  iKmibrous«a  fouitks  «ntrcpriset  i  diverses  époques  A  OrK'jns 
n'ont  foumi  k  notn  coniui«nino0  qun  iliui  rn^snienta  dlMcriptians  hé* 
bf«i>iu«s  :  c«lui-ci,  l«  irai  important,  al  un  sACond  trouva  dint  le* 
loDdittonB  da  b  port«  Puitla,  stn  l^£i.  Il  a  M  publié,  on  1tU6,  pir 
U.  JMlols,  dan*  sea  Aniiquiiét  du  Lotnt,  pi.  '£),  lig.  1^. 

C!l>  Voir  plus  loin  le*  T«niei||iteœ«nU  tilïtorlquet  cODcemani  cette  ohi- 
ptik  al  Ms  Tockbics  divcn. 
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10  mnlim^treB  d'épaisseur,  35  centimètres  de  ttrg«iir  et  parfai- 
tBmeDl<lres*t'«. 

La  partie  supérieure  du  monument,  très  anciennement  brisée, 
D'à  jias  été  retrouvée,  mais  deux  éclats  importants,  recueillis  au 
coure  de  la  déraolitian,  ont  pu  élre  rapproclite  du  fragment 
prindpiil. 

Telle  ([u'elle  est,  la  Mêle  mesure  43  centimètres  de  hauteur 

Cinq  llttnea  de  telle  y  sont  tracées,  el  quelqueR  jamtaiices  àe 
leltres,  apparleaanl  à  une  sixième  li^n«,  sont  encore  apparents. 

Les  caractèri»  liébraîques,  dont  l'inscription  est  composée, 
nie-'»urent  -4  centiuiitre»  de  hauteur,  il»  sont  jierlés  et  profondé- 
ment entaillés;  leur  netteté,  la  pureté  Acs  lignes,  l'harmonie 
des  courbes  dont  ils  sont  forcnés,  dénotunl  l'hahilcté  profeesîon- 
nolle  (lu  graveur. 

Chaque  li^e  de  l'inscription  est  .séparée  de  ses  voisines  par 
un  douhie  Itlet  plus  légèrement  traoé,  abouUsâant,  k  droite  et  A 
gaiiclie,  i  deux  traits  verlic&ui  paraUélea  servant  d'encadre- 
ment. 


EMPLACEMENT  OCCCtPti  PAR  LA.  STÈLE  DA^  LE  Htm  DE  LA 
CHAPELLE. 


De  rMS  observations  faites  sur  place,  en  présence  de  plusieurs 
témoins  compétents,  au  moment  niante  île  la  découverte  de  ce 
monumeni,  il  semble  résulter  ce  qui  f^uil  : 

La  stèle  n'a  pus  été  rencontrée  dans  la  place  qui  lui  avait  été 
primitivement  destinée.  Il  est,  au  contraire,  certain,  qu'après 
awir  été  enlevée  el  mutilée,  elle  a  dé  élre  Gnalement  employée 
comme  Kimple  moellon 

En  efTet,  l'un  de<  deux  éclats  aignali^  plus  luut  et  la  cassure 
supérieure  étaient  séparément  recouv«i-Ls  d'une  ({anijue  de  moi^ 
lier  semblable  i  celui  qui  a  été  employé  pour  la  construdion  du 
mur  environnant;  de  plus,  r»  partie  gravée  n'était  pas  placée 
d'une  manière  apparente,  mais  elle  était  disposée  de  telle  fiiçoD 
que  les  caractères  en  étaient  lournés  vers  le  sol. 
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LA  CHIPEIXF  SAINT-LOUIS. 


Avant  (l'aller  plus  loin,  nouit  roîci  amené  &  dire  quelque  raoU 
de  la  cliapolls  SaiaULouls,  snus  peine  de  rendre  Mlle  noie 
incompréhensible  pour  le  lecteur  ;  loutefois,  nous  nous  effor- 
cerons à'èlte  au«gi  concis  que  possible  dans  nos  explications. 

l.'ancion  oratoire  des  rois  d«  Fraocâ  et  des  ducs  d'Orléans  (I) 
s'élevait,  au  nord  du  Chàlelet,  sur  l'einplxceinent  des  jardins 
d«  celte  résidetice,  au  milieu  desquels  il  avait  été  hâli  ('2). 

Il  y  a  quelques  mois,  son  pignon  se  dressait  sur  la  ru«  au  Un, 
et  sa  nef  unique,  dirlate  eu  plusieurs  étageii,  renrermaît  l'éla- 
blîstemeol  Uvdrolliènipiqae  connu  sous  te  ooio  de  «  Bains  du 
Cbilelet  {3).  > 


ose  longue  IcUro  iaiic  en  latin,  rclalive  j't  caUc  chapetla  qu'il  dll  avi^ 
éU  lU  tout  tempu  celte  îles  rois. 

*  Id  urb«  mel  Aurali.inciiËi,  per  (iredecetsorea  mi!0«  aliâa  jtm  \angit- 
sitiM>  leiDpoie  pra^tcrito  fuinUla  lui!  'iu;i'i]aiii  rapL-lla  in  tinnoi'ein  sancii 
Hikirii  in  qa.î  liini'  trinporn  rsu'  suIcIijjI  iinua  ca[>i.-ilatiiu  igui  ui  «■•Iriii 
eapsUâ  tt  in  aliâ  eafmWk  iimjiim/uuiri  dumui  Matmonin  mtar  in  eadem 
d*llal«  tyase  ei^iaiu  mine  apj>ellalur  curin  rYgi*  lUt  cuur  1*  roy),  quir 
capelb  ftiiKldta  fuît  pcr  dictas  pr«<i«ccuorc»  inros,  cclcbrarc  solcbàl 
duBs  miMU  el  olta  4i«ini  officia.  *  (Ms.  de  Poltucli«,  a»  4iii  bu,  lUldiotli. 
d"Orl*ana.( 

0')  •  Oapella  sant-ti  Slephuiù  in  nosiro  virgutio  utk  »,  dit  la  Charte  de 
tlbiutlan  Al-  liOuin  Vll.ilnnt  rori^iiut  ^uUi  dépaw' ditna  Ifl  trésor  de  SaÎBl' 
Hibire. 

i^  ri>pi«  tncienne  d«  celte  chirtft  M  troat^t  dftiis  1«  fond»  d«  Stint- 
HUaire,  aux  Archive»  (lépftrMuBUtala  du  Loiret.  —  Elle  a  été  «paiement 
cofû^e  par  l'iilluclit!. 

■  En  IITb,  dit  te  inarlytologe  manuacrit  do  Siii)l~llllatr«  (in«me  fondu, 
•éric  Ij),  Louis- Ic-Jv une,  vucceMOiir  Je  Loui^'Iu-Ciim,  doiiDit  au  prieur  du 
Saint-llitiire,  poiii  ralTei:Uon  et  le  le^pti^l  singulier  qu'il  avnil  imiir  le 
vénAralrfv  Roger,  abbé  de  Saint- (ouverte,  lu  chapalle  de  ^«iiil-hticrne, 
lumuitét  depuia  tiami-  Viit^vnl,  qui  Alail  alan  a»  chaptik  ilonvcttiqur. 

•  Celte  chapelle  a  pris  depuis  1«  toun  tie  Saint-L-^uii,  û  cauM  iliie  les 
biûuien  ruyaui  y  avaient  leur  catirralne.  • 

(3>  EîD  ITôV,  la  cliupelle  baint-Loub  menaçait  rulno.  Son  pignon  must, 
Uo^eiDent  fluoré,  s'indioait  vc/i  lii  rue;  de*  pkrrcs  m  détaeliiîcnl 

BCIXITIK  N*  136.  15 
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ADcieanemcDt,  cel  édilic<>  alTticuil  la  lorniK  d'un  [Kinilli^lt 
gramme  mesurant  «niii-ou  20  mètres  de  longueur  sur  K  mèL 
ûtâ  largeur.  Il  était  orienta. 

Sttti  inure  latéraux,  (-pais  île  90  uùatimbliea  eni'îroD,  éiaiei 
percés  de  p(.-ti(cs  buitis  i-n  ploiu  dnlro,  iuOgulomuul  iJbra«4«s  à 
rîDtôiieur  el  k  l'extérieur,  et  doDt  l'arcature  était'  formée  de 
cUvtauz  ôlruilSL'l  l<jugs. 

La  tutare  venail  s'appuyer  sur  ua  eDlableinent  an  pierre  dure 
orné  de  dents  duacieetsui^orté  pard<»  modil  Ions  non  sculptés, 
r^gutièrcmonL  «spâc<;s. 

Le  style  giincTal  tl<>  \a  constractioo  dénotait  la  période  rc 
inanc.  Ajoutons  en  passaut  que  cette  attribution  est  juiîtiliëe  par 
les  documents  écrits,  puisiiue  la  cliapelle  Saint-Louis,  pnia| 
livcmeut  dédiéâ  à  ijaint  Etienne  puî»  à  saint  Vincent, 
pour  avoir  été  construite  par  le  roi  Kobert,  el  qu'elle  est  nieo- 
lionnée  dans  une  cliarle  de  donation  du  roi  Louis  VU,  dat 
de  117ti. 

Vers  le  milieu  du  mur  latéral  de  L'édilloc,  espsé  au  ooi 
avait  été  pratiquée,  fort  anciennement,  une  porte  dont  le»  jarn- 
bv^m  en  pierre  de  uûUv  Turent  nii»  en  évidenc»  au  cours  def 
déoiolition. 

Itien  n'avait  permis,  jusqu'alors,  d'en  constater  la  présence, 
attendu  qu'A  l'intérieur  un  crépi  uniforme  recouvrait  toute 
muraille  el  qu'i  rt^stérieur,  l'ancienne  chnpelli.>,  transformée 
maison  d'lial>i talion,  était  enveloppée  par  d'autre;^  constructii>u«, 
otieji-mémaa  remaniées  a  diverses  époques. 


..pai^ 

jrual^H 

pas^^ 

i 

m- 

M 


tihiuiuo  jour  do  rcnial'lcinvnl.  Il  y  *t*H  urgcitcc  i  iirendre  une  <H 
•iliiïi  que  le  cansUlc  le  proci-s-vcitwl  <1l'  viiUf  dte»^  par  lei  eiperU. 

bi)  i-oiMùqucnaL',  la  IK  jmkvier  <1«  coite  la^ine  anmiA,  l'inltM-djl  rlail 
|itii[)iiiio4^  )Mr  Iwi  vicaires  yéiIMUUK,  \r  siège  cpucopol  ncanti  nui  ta 
tvquâlnde»  a^kicrt  «lu  diictié, 

l.t  fï  mars  wiivdnl.  elU  <>LAil  rendue  par  adjudication  i  U.  Uaiiin 
UoiUiUt,  iiégocisiil,  im  prvlil  du  IrÉBvr  iluml,  à  <:hu-gt:  |>Qur  r4UC|ii<'rcMr 
il'iLlialU«  tminitUntcmenl  le  |ugiK)»  ruind,  daiu  kijucl  s'oanait  la  |m-i 
ûpalti  (Hirie  il'uilri^  du  I  édillce. 

V«IU  pouii]UM  ro  p4|iu)ii  avait  leul  diiparu  pour  fiûn  plnu»  à 
fuv'«lo  «r\lLiiuiv  do  anokoD  d'b^tulioa. 
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A  quelle  date  uUe  porte  arait-elte  été  ouverte?  C'csl  ce  que 
nous  ne  saurions  (iiro  avpi^  certiliide.  TouLerois,  noiiF>  pen- 
Eona  qus  cette  issue  n'avait  |>a8  it£  ménagée  duu  ta  coiu* 
tructiun  primilive,  niai»  ({u'elle  j  avait  été  pratiquée  vers  le 
XIV  aièclc. 

Ce  détail,  bîeo  futile  en  apparence,  présente,  à  notre  point  de 
vue,  un  K-el  intérêt.  Seule,  la  coDstalation  d'un  remaniement 
certain  peut  ovua  pcrmeltre  d'cspliqucr  U  précoce  d'un  monu- 
ment écrit,  daté,  comme  nou»  le  verrons,  de  1203,  dan»  un  pan 
de  mur  perce  de  baies  romanes,  foi&ant  partie  d'un  édilice  n- 
fiialé  comme  exi^lantau  X-I^  siècle  (1176). 

Noua  ne  saurions  résister  au  désir  de  faita  reniarqui'u-  en 
passant  l'extrême  diDicullé  que  peut  prcseolcr  l'élude  «l'un 
monument  ancien,  de  faire  reasortir,  à  l'aide  de  l'exemple  i{uc- 
nous  fournit  le  cas  présent,  avfC  <iuellc  prudence  un  archèo- 
lo^me  cooiciencieux  doit  tirer  ses  conclusions. 

Dans  le  mur  couâtrmt  vers  le  XI"  siècle  avait  donc  été  pra- 
tiquée postérieurement  (vers  le  XIV»  siéi:lc>  une  hrèche  usseï 
grande  pour  «(u'oa  pût  établir  une  porle  mesurant  environ 
S"  SO  de  largeur.  —  Des  pieds  droits  en  pierre»  de  taille  munis 
de  feuillun»  avaient  été  disposés  dans  celte  brèche,  puitt  une 
«olide  maçonnerie  avait  relié  les  nouveaux  jambages  aux  ]un« 
de  mur  conservés. 

Or,  c'est  dans  cette  re]>rise  de  maçonnerie  que  fut  employée 
Minroe  moellon  la  stèle  dont  nous  nous  occupons. 

Elle  était  placée  fk  0^  60  cent,  au-dessus  du  ml,  cl  noyée 
dans  ta  maçonnerie  â  quelque  dislance  du  jambage  le  plus 
éloigné  du  sanctuaire. 

Des  ossemenU  de  i^ns  animaux,  un  jctoo  de  cuivm  por- 
tant les  mots  <  Ave  Jiarm  t,  vl  orné  de  metiU  Heurdelysés, 
furent  rencontrés  par  les  ouvriers  dans  le  mortier  réststaoi 
qui  assemblait  les  vieux  matériaux  employés  pur  les  conslruc- 
teur». 

Ce  ieton,  que  nous  poiçsédon^,  fut  reconnu  par  nus  collègues 
le*  pliiâ  compéU-nts  [)OUr  une  pièce  du  XIV'  ^cle. 
U  résulte  de  ces  diventes  observations  que  nous  pouvcms 
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Ûier  ssns  trop  de  chance  d'erreur  au  XIV*  siècle  la  date  d< 
l'enfouiasement  de  noire  monument. 

Dnnfi  un  paragrap}t<!  sulranL  nous  entendrons  une  voix  auto- 
ruée  d^-clarcr  que  cetlt:  conclusion  usl  absolutueQt  concordant 
avec  lea  données  de  l'histoire. 


MISE   EK  tUUIÉRi:   DU    UOKUHKNT  ÉPIGRAPHIOOE. 

AussitAt  que  la  découverte  de  la  stèle  nous  fut  signalée,  noui 
nous  transportâmes  sur  le  lieu  même  de  l'invention,  et  spi 
avoir  pris  tous  les  renseignemenls  utiles,  relevé  loutra  les  cotes^ 
nécessaires  en  pr^encc  lie  témoins  (1),  nous  la  ftmes  déposer 
3u  Musée  historique,  où  elle  demeurera  désormais. 

Des  ordres  furent  aus«l6l  donnés  aux  ouvriers  en  vue  <le 
rechercher  les  Tragmenta  disparus  et  «ne  prime  leur  fut  même 
promise  pour  le  cas  ou  leur  vi^lance  amènerait  quelque  décou*] 
verte  nouvelle. 

Toutes  les  précautions  étant  prises,  nous  attendîmes  quelque^ 
temp»  le  résultat  des  recherches  subséquentes,  mais  ce  fut  en 
vain. 

11  ne  restait  donc  plus  qu'à  déchilTrer  l'inscription  du  monu-| 
ment  recueilli  et  h  tenter,  s'il  était  poHMlile,  sa  restitution. 

M.  Lévesque,  professeur  d'bébrcu  au  g-rand  Séminaire  d'Or- 
léans. M.  iaidore  Rern^tein,  ministre  du  culte  israélite  en  cette 
même  ville,  voulureul  bien  se  char);ei'  de  ce  soin  ;  nous  sommes 
heureux  de  leur  donner  ici  un  témoignage  de  notre  reconnais- 
eance  pour  leur  bienveillant  concours. 

t^nGn,  comme  l'ialerprélalion  de  certaines  abréviations  et  lai 
restitution  de  certains  mots  disparus  présentait  quelque  doute 
dans  l'esprit  dea  traducteurs,  il  fut  convenu  d'accord  avec  eux 
que  leur  lecture  et  l'estampage  de  rinacriptioii  siéraient  soumis  à 


(t)  UM.  Traiichau,  Jurry,  inembiea  de  la  Suûétr  arctiéologiquR î  Cuis* 
sard.  d*- ^'Acnril^inie  de  Saintc-t^r»»^  Reynnud,  -lircclcur  iln  travaut 
muDîcipèuz. 
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rezamen  de  la  Commission  du  Corpus  inscriptionum  semiti- 
carum  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres. 

Dans  sa  séaDce  du  28  mars  dernier,  l'Académie  entendit  le 
rapport  de  M.  Renan  sur  la  question  pendante  (1]  et  l'illustre 
savant  daigna  noua  honorer  d'une  réponse  que  nous  croyons 
devoir  reproduite  intégralement,  ainsi  que  nous  y  sommes  auto- 
risé. 

Cette  lettre  a  l'avantage  de  répondre  en  quelques  lignes  aux 
principaux  desiderata  que  fait  naître  l'étude  de  notre  stèle  ;  la 
toici  : 


ZiS&tlZ  P"*^'  ^  20  mars  i888. 

dUPTlOHG 
J.BS-LBTTHES 

IIISSIOH 

da 
butriplionum 
«ihcarum 


Monsieur, 


Une  indisposition  prolongée  et  le  désir  que  j'avais  de  communi- 
qaer  le  curieux  texte  dont  vous  m'avez  envoyé  l'estampage  et  la 
photographie  aux  savants  les  plus  compétents  en  la  matière  m'ont 
mis  un  peu  eo  retard  pour  vous  répondre.  Veuillez  agréer  mas 
excuses  et  mes  regrets. 

L'inscription  hébraïque  en  question  ne  présente  aucune  difficulté. 
Elle  est  conçue  dans  les  formules  orditiaii'es  du  X111*!  siècle.  Il  ne' 
manque  aucune  partie  ;  seulement ,  la  première  ligne  a  disparu 
presque  entière.  Elle  était  remplie  par  des  formules  initiales  et 
hoDorillques  que  les  nombreuses  inscriptions  qui  restent  de  ce 
temps  permettent  de  rétablir  à  peu  près. 


(l)  Le  15  avril  suivant  celte  inscription  Tut  signalée  par  M.  Gematein 
iui  lei  Archives  itraélites,  V  :  n«  17,  du  jeudi  36  avril  1888,  p.  131. 
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Voiti  U  Inutsmplian  ilu  tuonuini^nt  : 

[*m  umû  Tctaa  ns]  i 
n-nn»  i3'2i  p  '\^'^-2  2 
laS    iaB3 V    urvai  s 

B)SîtS  cisS   âà   nau?  5 

1  o  |tii-£ll  noire  malUc  HaMij] 

S  «  Ksrucb,  fils  do  Kabbi^nu  Judn 

3  n  dt>  Miuux,  <|ui  flsl  parti  |)aur  le  jardin 

-t  «  d'I^den.  le  lundi  Ac  la  fli>(!limi  de  Miichftatint 

5  «  lie  l'iinciât:  53  ilu  coriiput  du  millésmii^ 

U  <  sini^fii».  tgue  ion  Ama  repose  dan»  la  terro  des  vivutls  !)  * 


Cet!»  înlcrprélation  n'oïïee  obsolamênl  aucun  dûUla.  M.  Josej 
[)ei-(?[ilji)Uiy  «t  M.  N«u!)auer.  .'i  qui  j'ai  coriimuiiiqui*  te  monument, 
soitl  complète tn<.'nt  d'accord  pour  In  supjiutntion  de  la  àaU:.  l.*^ 
lundi  liv  la  ecinaine  uii  «n  lisait  à  la  i(pag[0|;u(!  I&  panacha  Uisclt- 
patîm  ri*pan'l  au  '2  k'vricr.  Les  iDynattutçuds  itir  Fronco  i!Uiîoitl  en- 
core, en  ce  moment,  tr^s  flori«s;mies.  Les  grandes  eipuUiorik  de 
Juif?  eurent  liuu  iIutiï  Ich  pnruiii-rus  anm^es  du  XIV*  sifciv.  Les 
elmflti&riw  îles  communaulés  pro«crilcs  durent  »ù  trMvW  (lor*  « 
l'abandon.  A  parUr  de  1310  ou  1316,  la  pierre  a  pu  4lre  rtem- 

(.luellc  al  la  localité  dnnt  Unbbi  IIbi-ucIi.  ou  son  pJVrp  Judo,  por- 
l&ît  le  nom  comme  une  sorte  de  nom  de  famille,  à  la  façon  dei 
Juif*  i)^  tuUK  ios  lampt  ?  i^a  lraiiiit!ri|iliiin  ii  Imiuflle  on  eitl  condail 
serait  Vieux,  ou  Met/eux,  6U  Me\fOitx  ;  peiit-fltre  M\tis,  <[ui  in« 
rappelle  le  nom  de  l'un  de  mes  prëdécewieuis  au  CoUétse  de  Fi-ance, 
le  ciïU-bre  Muit,  ({ui  6toil  d'Orléune.  M.  Ncubnuer,  i^ut  connnll  si  6 
fond  U  yéogi'apliie  rabliinique  i!e  la  (Mance,  n'ajamais  rcni.'Onlri)  la 
forme  U?V*Ï2  ;  il  ^toriiteniil  ii  Mcaui.  Miii»  il  s'objecte  A  lui-même 
«ne  forme  bien  plus  coniplèlc  que  l'on  possèile  pour  1»  traiiscriptiou 
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de  eelte  dernière  ville.  M.  Neubauer  m'atHroïc  n'avoir  ja> 
mois  rencoalré  la  tniiucription  hibniiiue  4a  nom  do  NounK.  ci* 
([ui  est  tin^uliei*.  Mais  j'ai  peint  ;i  croire  i[ue  Ich  aiiaeniiet  toti- 
soones  (lu  iiuni  i]e  cette  ville  m;  luK^cnl  A  ce  point  oblitérées,  .l'in- 
cline |iour  Mut«t  ei,  comme  je  le  cn)is,  vont,  potujdet  prèa  d'Orléans 
(luclqaïf  locjililè  df  ce  nom. 

L'inscription  c<l  iTiuart|uabl<;in«nt  bk^  xmTée.  arnc  Im  m^IIvh- 
menls  de  lettres  qui  étaient  alors  &  la  mode.  tiUt  atteste  une  rom* 
noQluiulA  tiombreUM  et  nonutnntc.  Vaut  irouveri^  licaticoup  de  hita 
de  il^lail  sur  Iw  Juifs  d'Orl^Ans,  dans  le  |;rand  (lavoil  mr  les  llab- 
bitiK  fr.triçni^  insér»^  an  tome  NXVII  dn  l'Uûtiitre  liltrmire  ttt  ta 
fraiicv.  I>'autrc8  par^Itrunl  ili>ni  uti  linViul  unjLln^uu  ijui  Ivra  partie 
d'na  d«B  (M'ochains  loluines. 

VouK  Kiyi'/,  Moniteur,  comLieii  l'attcntian  ^ue  vnut  AJtrz  dniint^c 
â  oc  uiunumiinl  ûtuii  juBlilîre.  C'cal  d  vuun  igu'il  appartient  rlt-ii 
brtfr  lei  conséquences  arcliéologiquet,  au  sujet  de  La  b&li£si:  où  la 
piwro  B  éti  <>iiipli>vée.  En  toute  hypotlx-se,  connrlérez  II  dnie  du 
^  fftrrier  1399  comme  un  point  absolument  Hxe.  Je  rois,  du  resln. 
|iar  votre  Icllrc,  qui'  le»  i>itiantH  au.\quelfl  l'inscription  fut  d'abot^ 
ticiDuminiqui-o  étaient  airiféii  au  mimt  nitullBl. 

Vnillbn  a;;ri^r,   Monsieur,   l'expreraon  de  mas  tientinienla  lee 
(iluf^  dif  ItiigUM  ot  li^  plus  dévouàa. 

h.  AENAN. 


Comme  on  en  peut  juitcr,  ct^llc  lettre,  conrue  en  termes  à  la 

foUcUintvt  [irécÎK,  rend  toulv  hésitation  impos-Bible  <_-o  ca  ijui 

uncerae  la  date  <1u  monunii!nL  et  sa  ileslinalion. 

Main  cette  savante  réponse  soulève  àtt  n»6iue  coup  de  nou* 

vellea  questions,  d'un  ordre  secondaire,  il  est  vi-ai.  que  nous 

allons  nous  cITorri^r  de  nl-SQU'lre. 

En  même  tem|M  (qu'elle  satisfait  tu  première  curiosité  du 

lecteur,  élit?  :iliiiiiile  l'ardeur   de  l'archcologuc  et  rappelle  au 

cliOTcheur  orléaimis  qu'A  son  tour  il  iluil  ise  mellre  en  campagne 

iTt)  fiûvaul  la  direction  que  se»  tuallr«-«  dans  ta  âcience  lui  ont 

tncèe. 

Uiia  de  faillir  A  la  tâche  qui  nous  incombei  nous  avons  Tait 
toi»  nus  i-lTot  ts  pour  la  remplir  de  notre  mieux  cl  c'est  le  rfr- 
tttlUl  de  nue  ïavei^tigations  qu'il  nous  reste  à  faire  cunnallre. 
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ïit$  le  premier  momenl,  MM>  Lévesque  et  Berostcin  oou 
avaient  signalé  le  mot  Ï^V^QH  {de  Heiaseh  ou  Mayochi 
comme  étant  la  traduction  hébraïque  d'un  nom  propre  de  lien 
désignant  TraisemblablemenI  une  ItKalité  orlé^ioalse. 

Vm  conséquence  nous  avion.s  demandé  k  M.  ttenan  s'il  était 
possïlile  de  traduire  oc  mot  par  lu  nom  de  Meuog-sur-Loîre,  le 
t  Magdununi  >  des  vieilles  rliartes. 

Cellp  ()6lite  localité,  me  enire  Orléans  et  Beaugency,  passe 
pour  avoir  poesédé  au  moyen  Age,  comme  les  deux  rillca  rn- 
sines,  une  communauté  juive  aaaçz  importante. 

Devant  la  répnnKe  de  l'illustre  acailémiricn  nous  n'aviune 
qu'&  nous  int:liner  el  à  chercher  s'il  se  trouverait  dans  nos  en- 
virons un  hoiirg  ou  écart  du  nom  de  Muis.  C'est  ce  «lufi  DOK 
avons  fait. 

Le  département  du  Loiret  possède  en  elTet  au  moins  des 
localités  de  ce  nom  :  l'utie  dupend  de  la  commun-;  de  La  Fcrt^ 
Saint- Aubin  et  l'autre  de  celle  de  La  Cbapelle-Saint-  Mt.-»min. 

Il  fiQ  pourrait  même  que  co  fût  le  dernier  de  c«3  lieux 
qui  fournit  te  eoijuomen  de  Sïinéon  Marotte,  plus  connu 
l<^  nom  de  SiméoQ  de  Muis,  professeur  d'Uêbreu  au  Gollè^ 
France. 

En  elTet.  Dom  (îérou,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  les 
hommes  illustres  'le  l'Orléonais,  ^'exprime  en  ixb  tenues  au 
sujet  de  notre  savant  coni  patriote  (1  )  : 

t  Siméon  Marotte  est  pluis  connu  sous  le  nom  de  Mais,  quo 
«on  père  lui  fît  porter  dane  sa  jeunesse  parce  qu'il  possédait 
une  maison  de  vignes  dans  le  territoire  appelé  le  Muîs,8ituésur 
le  chemin  d'Orléans  à  Saint-Mesmin, 

«L  C'est  le  seul  nom  qu'il  prit  Jt  ]a  tétc  de  ses  ouvrages.  » 

Comme  on  te  voit  par  cette  note,  le  professeur  d'hébreu  au 


(t)  Oîbliolhi'que  municipale  il'Oi-léana,  tnnnusc.  167,  p.  73.  —  Simêon 
Harotte,  dit  de  Muiit.  ii»<|uit  à  Orlénm,  oti  l.'iRT.  de  Slmi^on  Marotte  et  d^ 
Jeanne  Gault.  Il  reçut  .ï  Tour»,  le  '24  Juillet  Itili.  ïes  provisioat  de  leiv 
leur  el  prnfMiiPur  d'Iifibrou,  H  ïiiccida.  à  lige  d«  vingt-sept  an»,  À  Victor 
Cnyel  ilana  U  chaire  du  Collage  de  l^raiice,  Il  luouivt  eu  IGU.  Uva  pot^ 
Irait  a  éU  srivé  par  Laine  en  ceHe  tnate  1644, 
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Colley  de  France  vivant  au  XYII»  siècle  s'appelail  Msrotle  t)e 
Roo  vrai  dodo  ;  il  était  priltro  et  ctuDoine  de  l'ëgliee  àe  Sois^one 
ei  ce  serait  très  Traisemblahlement  Taire  Causse  roule  (|Uiî  de 
cherclier  &  trouver  eu  lui  un  de«contlaDl  du  juif  Judas  de  Muis 
vivant  au  XUi'  siècle.  —  Toile  a'efti  pas  d'ailleurs,  empres* 
nans-nous  de  le  Eaire  remarquer,  la  proposition  de  M.  Renan. 

Celte  ob^rvaltoD  D'«nlève  aucune  valeur  à  celle  que  ren- 
ferme la  lettre  précitée  et  relative  fi  In  coutume  des  Juifs  de 
Ions  tes  temps  d'adjoindre  à  leur  nom  propre  celui  du  lieu 
qu'ils  habitaient. 

Bien  au  contraire,  nous  pourrions  rit^r  h  l'appui  dp  cietto 
assertion  nombre  d'exemples  lirf-s  de  noire  histoire  locale. 

C'est  ainsi  cpie  nou»  trouvon.s  pai~nti  les  Tosaphisles  les  plus 
c4)èbre«  du  XIN  &iècle.  ou  dans  lei;  archives  du  duché  d'Orléans, 
les  noms  d'Éliéier  de  Reauitency,  de  Sarnsom  de  Sens,  de  Salo* 
nion  de  CltâleaulaDdon ,  de  Jacob,  Joseph.  Isaac  d'Orléans, 
it'Abraliam  de  Trt^voux.  etc. 


DE  14   PnOVEMANCG   DK   IJl   STiXE  |[£rRAIQUK. 

Nous  avons  donné  dand  un  prêchent  pou-agraphe  les  preuves 
que  le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Hanicli  (ils  de  Rab- 
bénu  Judft  n'avait  pas  &té  li-ouvé  à  la  place  qu'il  uctrupoît  pri- 
mitivement ;  il  noua  reste  k  reclurcher  sa  provenance  jusqu'ici 
inconnue. 

Kn  l'absence  de  docuincnla  authentiques  nécessaires  (tour 
nous  permettre  de  fournir  une  aflîrmation  positive,  nous  en 
nommes  réduit  à  émettre  des  Ikypothdsoi:  nnssi  fondées  que 
powible  et  i  tes  appuyer  de  preuves  solides. 

Disons  tout  d'abord  que  nous  n'hésitons  pas  à  regarder  cette 
I<ii!rre  gravée,  employée  à  titre  de  moellon  sans  valeur,  comme  un 
ilAliris  de  monument  élevé  par  la  colonie  juive  orléanaise.  Nous 
n'avons  jamais  entendu  faire  d'objection  »ur  l'origine  locale  des 
Kulptures  el  imcriplions  munumentalee  oti  tumulaires  romaines 
tnjuvéce  dans  les  fondations  des  murs  d'enceinte  du  IV«  siècle. 


-  «»  - 

D'autre  part,  el  nous  tenons  compte  des  coutumes  du  taoje 
ige,  nou8  devon»  conclure  que  le  moDument  6lovà  i  la  mé- 
moire (l'un  Juif  de  dùilinctioQ  dcn-ntt  se  trouver  ikos  le  centre 
même  de  la  communauté  tsraélile,  c'eat-à-t)ire  près  <ie  la  siaa\ 
gOf^e  ou  dans  son  cimetière. 

Essayons  donc  de  déteiiiiiDer  l'emplacement  occupé  à  la 
du  XIII*  siècle  par  Ir  temple  et  le  cliamp  do  rupos  des  lui 
d'Oriëaos. 

A  cette  époque,  leur  cimeli£i-e  était  établi  en  dehors  de  \'et 
ceinli!  sur  un  tciraiti  dépendant  â  la  foie  des  proisiîes  de  Saînt^ 
Euvi^rlv  el  de  Sa ittl- Victor.  Kn  elFet  k-s  Itenle^  d'Oriéaos  qouh 
apprennent  que  pour  juuir  de  ce  cimetière  Un  Juilît  payaient  an- 
nuellement une  somme  dti  Iti  sous  pariais,  dont  10  iwcnaient 
au  roi,  3  à  Sainl'Ëuvertc  et  3  &  îïaint- Victor  pour  droit  de 
paroiîaagc  (i). 

D'autre  part,  un  acte  nolnri'^  de  1554  nous  confirme  que 
ce  cimelîirc  était  sis  outre  les  mes  des  Noyers  et  des  Ra^ 
(|uetu<i  ('2). 

Quant  &  la  synago^e,  nous  pensons  qu'elle  devait  «e  Irout 
dans  le  voisinage  du  ChAielet  el  non  pas,  comme  on  l'a  dit™ 
au  nord  elen  dehori^  de  l'enceinte  et  près  de  Saint-Vincent- 
des-VigDe«. 

(,>ucl<xucs  mots  d'explication  sont  indispensables  pour  justt^ 
li»r  celle  opinion  personnelle  contraire  à  celle  de  quelques  i.'cn- 
vains  Orléanais. 

En  1183,  la  synagogue   i>ccupait  l'emplacement  actuel  de 


'"il 

dl^ 


(1)  AmiM  d'Oriien»,  p.  SKI.  (Le  cahier  de  ces  retiUs  Tut  rédigé  i  !■ 
Un  du  XIII°  siècle.)  ■  Le  ceineli^re  aux  Juif»  :  x  ».  ne  crehl  ne  derntiit. 
Us  piltmi  ivi  s.  a  h  SAiiiio-Croli,  mah  l'aii  on  doit  i  Saint-KuteiM  m  e 
et  't.  Siint-Victor  ui  t.  p^itr  paroittagc.  »  —  Nom  dcvoiu  utlc  uole  à 
l'ubligMitro  lie  M.  l'ablit'  Huchanl,  auteur  d'une  liisloirc  iiicdile  Att 
Jui(«  (l'Orkuins. 

<9>  SS  am'il  1^59.  Act«  jasf^  «i  présdnc»  de  Dubois,  nattlreA  Ofl4s«ii«, 
aaUe  Durant  ot  Auti-es  iniJividu!>  <tui  reconuaÎMent  qu'ils  puaa^ilfiil  tiit 
rergci  pn  la  parobso  de  Sainl- Victor,  appela  le  ciiueliére  de»  litit»,  m 
la  rue  <lss  Noyers,  tenant  [lar-devaut  Mur  ladite  rue.  et  |Mr  d«rritrt'  sur 
lame  aui  Raquettes.  (L.otti:«,  I'''  jurt  .  l.  ï",  p.  WO.} 

Cet  eqi|ilacemcnt  est  vaisin  do  celui  de  la  rue  des  Juifs  iieluclle. 


l'âcde  libre  des  Frères  d«8  i^coles  dirétiennes,  âlablie  rue  Bour* 
Igogne.  n"  31fl.  non  loin  M  l'HAIel  d«  la  Préfecture. 

A  celte  (late  0183)  Pbilijipe  II  chassa  pour  la  quairième  fois 
l«s  Juîfit  <lii  royaume  (I0  France  et  coaflsrgua  l«urK  bii>a<>.  Leur 
8]>nagogue  fat  remplacée  conformément  à  l'édlt  roj-al  par  une 
^Hse  quJ  reçut  le  nom  df>  Saint-Sauveur  (1). 

En  1198,  le  roi  autorisa  les  expulsés  â  rentrer  t>n  France. 
Il  semble  qu'on  leur  rendit  alors  ta  jouissance  de  leur  cime> 
tière.  mais  l'ent place ni(>nl  de  leur  .tjaagogue  ne  leur  fut  pas 
restitué. 

En  effet,  en  1199,  IV^Ii^e  Saint-Sauveur  fut  ortroyée  par 
charte  royale  aui  [losjiimliers  de  Sjinl-Jeaii -de -Jérusalem  ('2). 

Itenlré^  1  Orléans,  le»  Juifs  prirent  soin  d'élever  une  nouvello 
aynago^ue  pour  remptac4-r  colle  qu'ils  avaii^nt  perdue. 


(I)  Lee  Orli^intis  crMfont  det  pràhr^ttiat,  tf.  ijui  pennit  i  l'aulorlté 
cccUsiutiqiic  d'èri^r  Sxint-Saiiteur  ta  ceWgii\c  : 

*  In  ccctesLi  iiiUL'  quordaia  AiirclUnit  fticrut  sirnit|[i>Ki>,  pnubcndis  |i>r* 
petuo'  Insliluenint.  •  {Itigwvl,  cité  par  Bbadviis  ok  PiiSai'.  —  Knaiê 
hitlvrique*,  p.  Bl.l 

Celle  Tonilaiinn  fui  honora  d'une  bulle  du  pape  Ci'icstîii  111.  en  <lal«  du 
Il  mai  I1!M.  .twiiranl  la  pruleciiuD  ilii  l'aulorlti'  «cclË)iaiiiir|iii>  «uprAme 
aux  pcrrtonne»  «t  aui  hi&ia  ie  la  call^iale.  Ittevun  (/««  Étinle»  juhitt, 
l"  «11.,  p.  iia> 

ti)  Nm  biilorimu  lofjmx  l<ut  plu«  aulniisAs  arnicent  qu»  cette  donation 
■unit  l'I^  ful«  nui  TempliérÉ.  -  Bmuvau  i|e  iV^au  die  ta&iM  éet 
httn»  de  donation  datit:*  de  terri»,  Jil-tl,  et  portant  la  date  de  1!W0. 

D'uprrs  eux,  celle  chupclle  acrail  venue  en  la  [lOMCssion  des  Chcntim 
lU  Sainl-Jaan,  fera  131 1,  en  tertn  do  la  hutle  :  ■  Ad  pra*idain  *,  afTecianl 
Im  bien»  de  l'ordre  supptiinA  amdits  lio«piUlicrs. 

Noua  croTOns  qu'il  y  a  lu  une  nirciiiâ  rectîller.  En  elTci,  aus  UUm  de 
burin  tSatit»  de  f  WW  que  naos  iio  Mnnaiuons  qu«  par  un»  ciUtîoii  tans 
i«iie  fie  BMDTai*  de  PrAuu.  noua  opposons  la  charLode  1190.  dsléo  daSuDj, 
pv  laquelle  IMiLlippc-Auttustc  Tait  don  de  la  coll^gidlv  nni  tloapilalitn. 

Voki  \e  leitu  de  ullc  churlc  :  *  Ec«lcslam  sancii  SihalMia  aiirclia- 
Btniis,  ul>t  f*iil  synagoga  Judworum,  dilpclit  noBtiis  ffatnhiiH  HoapUa- 
libiu  U^Molomilttni»  6eiim»9,  «Icat  eam  dedertunns  eantoH  ejuâdam 
Bcds^M!  cl  tanunicia (donation  de  lltU)  :  ila  quod  iiJeiii  fialrts  nm  teiiu- 
tunl  ea  qiui  pncdictiia  cautor  deceserit  vol  cam  dtmûerii.  ■  iRevtte  de* 
Atvdft  juin»*,  p-  HT  I 

Coninc  on  le  roii.  il  est  bien  question  ici  des  Prèree  hotpitalifra  de 
8ibl>J«a»  de  Jérusalem  et  non  des  Templiers,  car  cent-ci  étaient  déai- 
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Tous  les  historiens  ««mbteot  d'accord  sur  c«  bit,  et  tin  do 
ment  de  i'3li(>  nous  prouvfi  qu'à  celte  dste,  au  moins,  la  commu- 
nauté ieraélite  poesédait  un  cenlra  de  réunion. 

Il  s'agit  ici  Af  lettres  par  lesquelles  Cliarle<t  IV  donna  il  J 
de  Cherch'einont  (1),  lioyen  de  Poitiers,  chancelier  de  France, 
la  nouvollc  gynaKo^e  élevée  [lar  les  lutts,  pour  en  disposer  k 
»a  volnnlé  et  passer  A  sa  ramilk  après  sa  raorl. 

Nous  n'avons  pu  malheureusement  nous  procurer  la  [uboe 
auth«nlique  ji  laquelle  nou-s  Taisons  allusion  et  nnlre  érudil  col- 
lègue, M.  l'alibé  Cochard,  nous  a  déclaré  qu'il  avait  fait  dans  le 
but  de  la  retrouver  do  vaini?8  rechorches  dans  tt-s  arcliives 
duché  d'Ortéann. 

Loltin  (2)  et  Vergnaud-Romagnesi  (3)  commentent  tour  i 
tour  es  dominent,  qu'ils  semblent  avoir  eu  sous  les  yeux. 

Loltin  nous  apprend  que  c«l(e  synagogue  était  sise  près  de 
Saint-  Vincent,  au  nord,  et  en  dehors  des  murs  d'Orléans  ;  — 
Vei'gnaud  la  plm-^  auprès  du  cimetièri;  de  la  rue  des  Juifti. 

En  prteence  de  cetttï  divergence  d'opinion,  qui  permet  de 
supposer  l'insuflîsante  clarté  du  lexle  cité,  nous  nous  dcman- 
don><  si  la  demièr(>  prlie  du  renseignement  de  Lotlin  ne  serait 
pas  un  commentaire  erroné  de  l'Iiislorieii  Orléanais  el  nous 
sommes  |H3rté  A  croire  qu'il  conviendrait  d'entendre  ici  par 
<  église  Sainl-Vincenl  »  non  pas  Saint- ViocenUdcs-Vignes, 


piés  vers  cette  même  époque  par  le  noTit  de  <  FV^ics  dt  la  nttllco 
Temple  *  i  posse&»eijrs  dt-  la  Cumiiiuiidriic  <lr  Siiint-Mnrc.  t  Fnlrvs  milU 
li»  tempH,  S.  Marci  Auicliaii«ti-i,ii,  t.  «vloa  un  loilo  de  1313  trouvé  |Mr 
M.  {^t^hard  dam  1^<  Archivée  ilii  diichi*  <l'Orl>>An$. 

Disons «tilin  i(uc  M.  Miuitiicr,  lUns  son  iiiatai/e  des  Commanderie*  du 
Grand  l'ricuré  tiv  Frnnre  (p.  1&8I.  n'h^iitc  pas  à  donner  >u  Inln  (|uo 
noua  avons  r«proiluit  le  seits  {|iie  nous  lui  nClribuons  nouB-inénii!. 

Nous  DQ  pr^tonJonï  p^it  Imiclii^r  Jérinitivcm«nt  une  question  aufsl 
délioate,  étrangère  a  notre  IravALl.  mais  noua  croyona  ilftvoir  justifier  fut 
eu  obierTiUoii)  l'apiniùn  igue  nous  |ken*on«  devoir  iii]apt*r. 

(1)  Jmh  de  Cherche  mont,  Poitevin,  trésorier  àù  taon,  dotcn  de  Poi- 
li«r»(l8l'3),ctmnc«lier<le  Krantc/iaJI),  mor(  le  S5  iKtobr»  1338.  {/i 
taire  de»  Sowcee  du  Idryeti-Aijf.  d'IUjinr  CiiRVKLlsn.) 

(S)  Reeherchf»  fiUtariquM  tur  Orléanx.  !'•  part.,  t.  ï".  pp.  140  et 

(3}  HUMirn  dé  la  vUle  d'OrUaiu,  I"  part.,  p.  SCM>. 


iH 
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mais  l*ancit*nne  chapelle  royale  i)e  Saint-ViDcent,  dont  nous 
avons  parl^  plu»  haut  (I). 

De  Dombreufcs  (nëces  aulheoLiquee  nous  permetteot  d'afUr- 
mer  que  |>réci»èment,  au  XIV'  siècle,  cette  chapelle  étiit  sous 
le  vocable  de  Saint-Vïnctint  (2)  et  qu'elle  oe  cJiaogea  son  nom 
contre  c«lui  de  Saint-Louis  qu'en  1568. 

Or,  au  mumcnt  où  LoUi»  écrivait,  l'ancicA  vocable  de  ta  cha- 
pelle royale  était  absolument  ouUié  et  la  ville  d'Orlèaas  oe 
posiiédait  plu«  qu'une  seule  6g)ise  de  Saint- Vincent,  c'est-à- 
dire  celle  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  le  faubourg  de  ce 
nom.  Ce  fait  pourrait  expliquer  l'ei-reur  commise  par  cet  au- 
teur. 

Il  nous  semble  en  effet  bien  dîfbcile  d'admettre  que  les  mem- 
Urcs  do  ta  communauté  juive,  tous  commerçants,  cbaogeur$, 
boutiquiers  et  parlant  aéccssairemcnt  lïtabLîs  dans  le  centre  de 
la  ville,  aient  été  bltir  leur  synagogue  à  plus  d'un  kilomMre  en 
dehors  de  l'enceinte  de  la  cité. 

On  pourrait  nous  objecter  que  cet  éloigncment  leur  avait  été 
imposé  par  l'autorité  royale,  mais  en  l'absence  de  preuve  pcsi- 


<tj  l)uu  qu«li>ie«  Utics  anciens,  cclto  chipcUe  ett  <tualitiéc  >  église  *. 
\%  H  juiliel    t37i.    Filtre»  de  viiliiinia  de  Philippe,  Oh  tlu  f«y  4e 
PnDcv,  cltK  il'(>rli^n«.  oolonniiiit  iï  Gilles  Turpîn,  receveur  it  la  Daillée, 
«â'avoir  à  iKijoreO  liv.  H  il  à  s«n  dmpelain. 

9  pt%Hei  fJT-t.  Gllk-s  i'urpin  confosHt  AtoIt  pajé,  peitJanI  dix-huit 
aru,  des  deniers  de  la  rcccUc  bu  prieur  rte  Saint-llitftire.  pour  cause  it 
Oiuler  cbwjtie  iour  une  uimu  en  U  nliapclk  Saûtt-  Vinevnt,  611  tiv  8  d . 
pArin». 

ti99.  Compte  de  Ii  (irain<^teric  du  duché  dOrlàuis  :  «  An  prieur  de 
SûM-HiUire  il'orls,  pour  2  muidu  de  vin  de  rente  qnj  vtllent  3â  jiUajcs 
<|Uil  pcend  chacun  an  snr  U  r*c<pta,  pour  detaervir  la  chapelle  Saint' 
Vïnfwn,  taXimv*  chncunc  jalUjo  Ai*.  parUi».  i 

MJ9.  IJ.  AU  prieur  de  Saint' IILUii«.  membre  de  f>alDt-Euverlc,  ch&- 

ptliinde  U  ctiapelle  lorale  de  Sjiiit-Viiici>til,  i  inuidu  de  bled  h^ver- 

>*(«...,  ï  muidad*  rin  do  reule  perprtuclk  du  don  ai  aumône  du  roj 

Uti  J«  France  par  lellrcs  de  l'^n  1176...,  «U.  (Archiies  départemenlAlea, 

Ml  ii«Bil.HiUi»«,  «)iri«  G.} 

t«i«aie  dont  il  «'agit  Mt  inflntîoiinte  dans  U  Charte  de  Louis  VII  citée 
fin  hui,  «t  dïn>  laqucUn  U  roi  donateur  dénomme  la  clupells  t  Satnl- 
îltanr  I  11  léjulw  de  c«9  ttWrvutians  que  lei  dupelli-^  Saint>Luub, 
^■xi^^nne,  SxtnUVint^enl  ne  f'ini  tAom  qu'un  seul  ni  cniSrue  «tdillcc. 
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tive,  celte  objection  ne  nous  p»raU  ptis  Fondée,  car  à  toutes  U 
époques  antérieures  et  postérieures  au  XIU»  siècle,  nous  voyon* 
cette  même  autorité  accorder  aux  [srsélîtes  la  jouissance  d' 
synagogue  établie  lu  centre  de  leur  quartier. 

Il  semble  qu'au  Xlll"  stéctc  les  Juifs  liabilA$»enl  en  plus 
gnnd  nombre  &  l'entourdee  halles  et  du  Ch&telel.  Lee  relations 
comfn«rcial<>-ii  auxquelb»  nous  avons  fait  allusion  plus  haut  de- 
vaient nécessairement  les  attirer  dans  cette  partie  de  la  ville, 
d'ailloure  la  deHtruclion  récente  de  leur  première  eynsiioi 
justifiait  l'altanrlon  rjii'ils  iiTaifut  fait  df>  l'nnrîpnne  Juive 
sise  colre  Saint- Pierre- EmponI  et  Saint- Germain  (1). 

Lorsqu'au  mois  de  juillet  130H  Philippe-le-Bfll  les  eipu 
de  nojveau,  «  le  quartier  qu'ils  habilsient  demeura  désert  et 
abandonné  s,  nous  dit  Lotlin  (2).  Et  quand  on  1377  ils  rcp8~ 
rurent  k  Orléans,  celui  qui  leur  fut  assigné  ih  l'exclunon  Je  tout 
autre  eut  pour  centre  )s  rue  au  Lin,  siso  au  levant  du  Châtelel. 

N'esl-il  paK  nalun*!  de-  pi'tiRei'  [[u'oti  dût  tout  d'abord  leur 
laisser  reprendre  pos^ssion  du  ijuartier  qu'ils  avaient  aban- 
donné? C(>pf>ndant  nous  Torons  remarquer  que  c'est  U  ane 
bypoltiêse  que  nous  n'entendons  pas  imposer  comme  un  lait 
certain  : 

i[  Il  leur  fut  permis,  i^oule  noire  autear,  d'avoir  une  syi 
gogue  prëH  des  liallos,  non  loin  de  leur^  Uemeurea.  avec  o: 
de  ne  pas  exerci-r  leur  culte  dans  un  autre  endroit  de  la  villej 


(1)  Lm  rues  RochetiiiiJuifb  etd«  Is  JuIvëHr,  du  XII*  wér4«,  n»  son! 
ulMxiHe  Im  riiAS  adu^lles  4t  la  Pot«rrie  (pnrtio  nor^)  «t  <Ju  Poirier 
■i(ptrlie-est).  —  C'eet  duia  ce  (|UMrU«i'  iiui*  kc  trauvaîl  encori?  le  pulls  de 
Ja«oli  1»  ife  la  CirfoiieiiiUiii. 

t>Jaoa«  loulpraiN  qu'une  |iii^i>  dnV-ir  1(4*  1âi~),  iroarée  par  M.  Cocbanl. 
4aivi  le  fôndi  île  Saînt-t'icire-LmponI  <Arch.  JâpirteiD entâtes),  nous 
donno  le  nom  d'un  cerinin  Ctisselin.  JoiF.  <]ui  pobsédiill  une  maison  du» 
la  Jiiiv^ri?  :  ■  In  Jurls'.iriH  >.  [I  ri^snlte  de  vHle  ob&ervnlian  lue  In  Jul- 
varip  pniivnit  •'itr»  déltiiss<>«.  mais  no»  eoinplèltmi-nl  abuiilantife  par 
biaéliles  au  XIII*  siècle. 

Q'i-st  lii  u»v  winplr  rntnitrqiif  iloiil  iiiuii  un  voulons  tirer  nucune 
eliisiaii  {JATlkiilitïrf*,  aticiulu  (|iio  Ifn  rit^iln  piVds  fll  Im  docum^nls  ëo 
propres  à  lui  donner  un?  val^uj',  foui  absolumcol  défunt. 

iS)  Lornii.  1™  pari..  1.  i"',  p.  133. 
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Cette  sifnagogue  fut  entièrement  détruite  en  1385  lors  de 
rex|)ulsion  Uëfinitive  des  Juifs  ordonnée  par  Charles  VI  (1). 

Avant  de  dure  cette  série  de  renseignements,  il  nous  semble 
utile  de  consigner  ici  une  découverte  faite  il  y  a  une  quinzaine 
d'années  dans  le  sol  d'une  maison  sise  à  l'entrée  de  la  rue  au 
l.in  et  au  chevet  de  la  chapelle  Saint- Vincent. 

Des  ouvriers  terrassiers  employés  à  creuser  les  fondations 
d'un  appentis  trouvèrent  en  cet  endroit,  et  à  une  faible  profon- 
deur, des  ossements  humains  accostés  de  lampes  à  pied  en 
terre  cuite  afTeclant  la  forme  de  celles  dont  se  servent  encore 
aujourd'hui  les  Israélites  dans  leurs  cérémonies  religieuses  (2). 


CONCLUSION. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ressort  ce  fait  essentiel 
au  point  de  vue  de  la  présente  étude  :  c'est  q.u'il  est  admissiblu, 
voire  même  probable,  que  la  stèle  hébraïque  enfouie  au 
"XIV^  siècle  dans  le  mur  de  la  chapelle  Saint  -  Vincent  avait 
une  provenance  locale  ;  il  n'est  pas  impossible  qu'elle  ait  été 
prise  dans  le  quartier  même  et  à  une  faible  distance  du  lieu 
où  elle  a  été  utilisée,  à  moins  qu'elle  provienne  du  cimetière  de 
la  rue  des  Juifs. 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Renan  et  de  nos  recherches 
que  le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Rabbi  Barucb  fils  de 
Babbénu  Juda  (de  Meaux,  de  Mieux  ou  de  Muis),  Juif  de  dis- 
tinction, probablement  inhumé  à  Orléans  le  2  février  1293,  avait 
bien  été  gravé  au  cours  de  la  période  la  plus  tlorissante  de  la 
colonie  juive  à  Orléans  (3). 


(1)  LoTTiN,  f"  part.,  t.  l«',  p.  105. 

V3)  Renseignement  l'ourni  par  M.  Tiin.  des  Francs,  témoin  de  la  décou- 
verte et  possesseur  des  iaïupcs  dont  il  est  ici  iiuestion. 

Çl)  En  l'286,  Philippe  IV  avait  dispensé  les  Juifs  de  porter  la  t  roëlle  » 
ou  pièce  d'étolTc  Jaune  et  la  corne  qu'ils  devaient  attacher  à  leur  bonnet 
pouT  les  distinguer  des  autres  habitants  ;  or  il  semble  qu'à  cette  époque  le 
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Quant  à  la  date  de  destruction  du  monument,  nous  propo- 
sons de  la  fixer,  d'accord  avec  notre  savant  correspondant,  au 
cours  d'une  des  années  comprises  entre  1308  et  1^,  c'est-à- 
dire  au  temps  de  l'exil  imposé  aux  Juifs  par  le  roi  Philippe-)e- 
Bel.  En  tout  cas  nous  ne  pensons  pas  que  ce  monument  ait 
résisté  à  la  dévastation  définitive  des  établissements  Israélites, 
consommée  en  1385. 


port  de  ces  marques  extérieures  demeurftt  la  seule  obligation  pénible 
imposée  aux  Juirs.  (Lottin,  !■*  part.,  1. 1",  p.  126.) 

En  13GU,  l'usage  d'un  signe  extérieur  leur  fut  imposé  de  nouveau  par 
ordonnance  du  roi  Jean  I'^.  {Id.,  p.  157.) 

ËnHu,  au  cours  des  dernières  années  du  XUIi:  siècle,  les  Juifs  d'Orléane 
avaient  deux  écoles  (une  grande  et  une  petite),  qiii  furent  adjugées,  en 
1306,  aux  prix  de  3M)  et  140  1.  parisis.  (lievue  des  Études  juives,  n°  3.) 

Cette  organisation  scolaiie  si  complète  est  une  preuve  nouvelle  à  l'appui 
de  notre  assertion. 

L.  DUMuirs. 
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ancifin  conseiller  &  la  HHtf  d^ipptf  de  Itoueo,  Ut  nhqua  de  SaiDt~ 
Pair  tl'Airanchei  «I  l'ésltte  Sainl-Palernr  A'Ortéasui  —  de  M.  le 
conmuidaat  Quévillon,  confécartM  sur  la  Topograpfiie  Eiiic  i  b 
Sociale  de  géo^phîc  ilu  llavn:  ;  —  de  M.  le  Vtéhl  de  la  S&at, 
Tofiographte  Ju  r-jnuf  l'trit,  \.  V.  Des  renerclments  sont  votés  pour 
tous  les  donalcui-s.  ^^^M 

—  Ç^rretfxtndanee  :  M .  Jadarl,  secrélaire  du  Comité  de  souurip- 
tion  pour  la  s-tatuc  de  Jeanne  d'Arc,  i  Reims,  rcmertic  li  Socifité  de 
aoQ  concoure.  —  M.  P.  Domet  remercie  de  soa  électioD  coane 
nurobre  tllulurc  non  résidant,  —  N.  l'abbé  Maître  Bnnoaw  Vea^ 
du  G"  fascicule  de  son  Hitlcire  4e  Sûint-Pént>^.  ^M 

—  M.  le  Président  signale,  dans  la  GauUe  iet  Btaits-Artt 
(i"  avril),  un  article  dn  M.  Paul  Siidillo  sur  le  livre  do  H.  Gejrmuller, 
In  DucxfMatt,  Junt  le  premier,  Jac<|ucs-Andro»ct,  est  l'architecte 
du  chcDur  de  la  Madeleine  de  Montargis  -,  —  dans  le  Bulletin  de  Ueii* 
tauban(2«,  3",  4»  triiiiei<irRS  1H81),  des  arides  avec  planches  sut 
les  lihehtt  liiur<ii<iuet,  donl  plufiieurs  mppollont  celle  qui  a  6li  déctile 
par  M.  l'abbé  l)c»ii<i)ers  au  tome  XVIll  de  nos  Mémoira. 

—  La  sche  des  lectures  qui  doivent  être  faites*  le  37  Dourant,  k 
la  séance  commune  de  nos  SociétéSi  est  arri^tée  comme  il  suit: 

A'ojfveuux  dociimniti  sur  Ghambord  el  Cléry,  par  M.  Jarry. 
Le  citun  lit  ifctnfiirjjiit.  par  JA.  l'abbé  Desnojfcre.  • 


I 


—  Sur  l'invitation  de  M.  le  IV^ldcnt,  MH.  Jbti?,  DumH 
Desnoyers,  de  llcuucurps  cl  VIgnat  désignent  les  miinéros  du  pro- 
grainrou  auxquels  se  ratiacbent  les  communications  qu'ils  ont  l'inten- 
tion de  faire  au  Congr[>5.  di-s  Sociétés  savantes.  ^H 

—  La  SoàHi:  arrAle  la  liste  des  candidatures  pour  l'élection  qid 
doit  avoir  lieu  &  k  première  séance  de  mai  :  MM.  CharpenUer. 
û'  Vacher,  Mb.  Didier. 

—  M.  Raguenault  de  Pucbcsse  rmil  rumpti;,  au  nom  ik  la  Com- 
iiiiKsioii  des  piililicalions,  de  l'éttidc  récemment  luu  ù  la  Société  jw 
M.  Itoucher  de  Molandon,  sur  les  duciimcnts  relatils  â  Jacquet  Bott- 
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Atrttè m  familk.  Il  ea  pRfns  r«NrtiMi  au 

—  M.  Imt}  lit  11  ynaUn  pvtie  d«  «m  wltlra  i 
PMU  iÊomtnlM  mr  ta  nmttrmtim  4t  CftoïkrV. 
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RÊDIflON  DES  TROIS  SOCIÉTtS  SAVANTES  OORLt&NS 


I 


,  PrétideiM  te  H.  Trakoud,  pnMdmt  ie  le  S*eiit4  anki^pqtu. 

C'est  dans  ta  salle  des  Jhhes,  conrorménMoti  l'antre  cttiTenu,  qoo 
se  soot  réonies,  ceUa  mait,  poar  la  secoDile  TaU,  nus  trois  Sociétés 
eaTaoUa.  La  aéuee  s'est  oavfiie  à  tuiit  beare«,  sons  la  irbideace  de 
M.  Triocbau,  assisté  de  M.  Bimbetiel,  pr^âdeat  de  la  Soricl^  d'agri- 
eolliire.  sciences,  lielles-letbTS  et  arts  d'Orléans,  et  de  M.  Tli.  de  La 
TûDc,  yréeideni  de  Vhadiak  de  Sajole-Oroix. 


—  M.  le  Présidenl  prnnoocc  l'allocuUoa  suivante  : 


Mbbsiïiurb, 

Ja  D'abuaerd  pas  (la  pritili^  qui  rii'rsl  malheureusemenl  4dii] 
déparier  Ifi premier.  Quelques  m«is  teatemenE,  et  bien  simples. 

Et  d'alxtrd,  j«  souhaite  la  bi«iT«iiae  à  nos  confri^res  (Ira  doux 
anlro*  Sociétéi,  «I  je  les  remercie  cordialemenl  d'aroir  répoaJu  si 
nombreux  A  notr*'  bn^ilation. 

Noiit.  avtins  billi  avoir  au  milieu  do  nous  M.  le  l'r^fel,  dont  noua 
connojsMns  te*  goàts  et  les  smpalliies  pour  tout  ce  qui  louclie  aux 
^udes  d'histoiro  al  d'ardiiîologio.  Provenu  a^citUMment  par  mo], 
il'aprH  ravifi  da  bureau  et  Ae  ptusieurt  collègues,  qu'il  y  aurait  ra 
nir  deoi  lectun.'a  i(ui  potirraietit  rinlérei»«r,  il  m'a  uprimé  au 
J^rnier  moment  \v  regral  ifHn  relenu  par  une  s&anca  ilu  Conteil 
il'hjf  idii;.  où  »a  pr^nca  wt  alwolunMill  nëocssiire  ;  nous  aurioiu 
M  lieureux  dn  le  recevoir. 
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illn,  Je  rappellerai 
ooa  trois  Sociétéa 
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Jo  saluenti  iI'ud  court  boiu)»a|;G  los  c 
ilé)ttnivf  la  ff.ric  itepais  l'an  dnmierj  ei 
mnnt  les  prinr.i|>iiu):  trnvaus  pn'^cntis  A 
nnlre  n^iininn  de  11W7. 

C'est  U  Iroisiruc  fats  iiui;  la  SociiSlÂ  KrcliioLogîquu  a  l'ItoDOear 
vous  r«c^voir  dans  c«tlo  e»Ue.  Le  93  jnuviar  188ï,  vous  en  av^ifM 
avrc  iiflua  l'inaueuiatioii .  l,e  27  novembre  ifiSK,  touh  y  Aies  venue 
pncoiv  |)Our  entendre  M.  Bnilly,  relrsçant  dans  un»  notice,  oA  il 
a  roiM  nutaDl  de  ranir  quo  de  savoir,  la  vie  de  M.  Eioter,  un«  d«s 
liloirM  dt>  r^nidilion  franriiiH^,  qui  iivsil  it«  ki  psnica]iiri!«  attarhes 
A  Orl'^an»  par  >a  Diniillu  ■''t  par  non  titre  ilu  muinbtc  <le  nos  troi* 
Sociètêi. 

Ce  tul  uttfî  réunion  qui  aug^ëra  au  Préniilml  île  oolre  Gompafnle, 
M.  Gutlove  Ila|>aenault  de  Pucti4M)«(!,  la  ponsjs  d^insl)tu«r  une 
i^ancr  :iimu<!llG.  qui  tM.-niit  la  iii;iniri.'8lalion  i>t  le  resserrement  des 
liont  (le  fratcmili^  tuttach«iit  l'unt  i  l'autre  not  trois  ContpagniM; 
voué«>  i  deit  élucli>ti  (tivi-i>«K,  •■Ik»  oui  •>n  t^lTêl  ccinimL>  insptrali 
cumntuno  lo  culte  des  »dcjicea,  dee  letlrea,  dea  arts,  et,  par  si 
In  iliVvcloppument  du  palrinioiiie  intellectuel  de  notre  eherpayt. 

De  11,  Mci^ifieuia,  celle  lionne  swic  du  6  inui-s  1897,  ah 
atvz  ËD  li>  pUiKir  d*eiit«ndre.  aprf'a  raliocalion  aannto  et  trâs  JoKte- 
ment  ai>plaiidie  du  fén^ré  Prèsidont  de  1»  Société  dea  ScienoM* 
l'esquisht!,  d'un  ^oùt  *i  Un,  Tniui  pur  M,  Pulleliur,  dus  plue  remar- 
quables toiles  do  noti*»  Musée;  l'explication  &i  claire  dn  M.  B^illrl, 
sur  le«  qu-ilro  moruitjti  récvmmotit  enlr^es  dans  le  MuKée  hislo- 
rique,  et  t'jtudc  hi  délicate  de  M.  Dankl  Itimbenel  bur  le  juriscoo- 
nuile  Alciiit  ut  «on  livre  dirt  Emblitnc»- 

Le  nom  de  M.  Qimbonet  éveille  m  nouï,  Mea^ears,  leii  plus  dau- 
loui-eax  xouvenirs.  Va  vois  qui,  c«  «orr-ll.  nou»  uvaît  touK  tcnuf 
HOUH  le  charme,  ix'tte  vuix  qui  laiil  do  fuis  s'dliiit  lait  «.-ntendre  avec 
une  nutorité  mâlée  de  sàduclton,  au  I*al«iv,  au  Conseil  municipal, 
et  dans  Ick  deux  Soclélùi  dont  il  était  un  des  membres  lus  plus 
laborieux,  elle  ^'cst  (:laintc  à  jamais  !  A  jamais  nous  garderons  le 
souvenir  de  cet  liomme  eicroUenl,  h  l>sprit  si  net,  au  jugeuieni  ai 
tii^r,  uu  u«ur  m  tliaud,  au  caractère  si  aîniablo,  qu'on  ne  pouvijt 
pniliquRr  sans  l'aimer. 

FluHieurK  autrrs  ont  aussi  disparu  de  nos  listes.  U.  AUacû 
C^nnon,  cties  qui  le  maniemenl  dt-K  iifTAirfs  œiinrierdaltw  «1  «dmi- 
lù^lraliviw  u'iiv^il  ui  di^.tmit  ni  iiltérc  les  goilts  Ittt^raire^s,  et  qui 
nutamiii(.>nt,  comme  Maire,  s*élait  iicquis  un  litre  inoubliable  h  la 
tcratitude  de  U  (lompiignic  qui  <i  l.i  bomie  fortune  de:  vous  recevoir 
dan»  celte  snlle,  car  son  bon  vouloir  en  avait  puttsammeiit  stico! 
l'acquisitign  (lîjanvier  1877), 
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Membre  <te  nos  iroii  Socié^a,  U.  Ludcvie  tU  Vausetles,  quoique 
sa  présence  pu-mt  aouit  ftlt  devenue  nr«,  a«  rendtil  prfM-iit  pai'  les 
iplhluclles  et  clianiuntea  poàdes  qui  nous  venaient  souvent  du  cette 
villa  Conili  où  lu  mortl'*  frappé  »i  pi'éin^lurûiiwnL.  J'»ïii«  <.-Pi>t!ri^ 
qu  BOUS  enl«iiiiriao8  ce  eoir  Ibonuna^fe  quu  lui  (I«HtiiM>  un  (i«  nu8 
oo)l^c«,  M.  Bu»sevîlle;  une  atisence  forcée  l'a  uoniraini  ù  njiHimur 
son  travail  ;  Idub  bienlAI  nout  jioun'DiiH  Uni  In  luiticv  ilonl  la  plume 
itauf  (l'un  ami  Hill  précit^iler  l'iMition  compVtr  «les  oeuvics  po^ltqtiea 
4«M.  de  Vausolle*  (1). 

Enlln,  Messeora,  nous  avons  perdu,  non  par  l'attdnte  de  l'impi- 
toyable faucli«iiM,  mais  pve  an  iloi^cneinent  iD>|K»4  â  sa  œo<lMiie, 
Monseignear  Bouj^aud.  <iuc  Mex  vertus  et  son  beau  taleiil  J*orateur 
el  d'écrivain  ont  appelé  à  une  dignité  qui  fait  Orlfanx  jaloux  <l« 
Laval,  raabi  oit  il  ren<lr>i  des  services  encore  plus  Valants  à  l'Ê^lise 
et  an  pays. 

Cea  ndea  seront  difficiles  X  oimtilvr  ptirnii  notu.  Haut,  au  milieu 
Uee»  afitatione  et  des  inquiétudes  du  |>r^»fnt,  U  pludangc  d«s  ainott- 
nui  du  piSkâ  «t  dtut  chereheurs  palientï  se  lucrute  iaa»  cesse  ; 
l'axdetir  pour  les  Mtwhw  dvaintérvEs^-c*,  pour  la  conquête  de  I» 
vMU  «t  de  lu  lumière  sur  loules  len  routes  du  domaine  intellecluel, 
lia  aT^Htiao  pas.  La  sî-vc  «oulu  akvnibnte  el  féconde  dans  loiilc»  les 
Iirancfaes  de  l'arbre  de  Insdence;  It^niuinK,  Messieurs,  vos  recbercboa 
et  vos  travaux  »i  tarit'a. 

Voici  qu'un  des  doyens  les  plus  aim^e  de  no«  Compagnies  aebève, 
■«■c  tme  activité  Juvénile,  qui  se  rit  <le  son  ncle  Je  naisKUicv,  lu 
qtutridne  volume  de  VHùtotre  d'ihrUaiu,  taqudio,  malgré  quelqaLTi 
imperfections  inAvitabloa,  taCléesi  aux  plus  tiéiteux  tnénlett,  restera 
00  véritable  monument,  ricbo  oncnKl,  où  puiseront  à  pleines  maiiu 
lea  iniTaillearB  de  l'avenir,  soucieux  de  connaître  les  gtorieusas 
■»"■'■"  de  aotre  vieille  cité  ('i)> 

K,  cAté,  c'est  un  de  no^  plus  jeunes  collègues  qui  poursuit,  avec 
une  persévérance  que  rien  ne  Usxe,  de»  eitplorutioni  d'un  inuuonse 
latén!!  sur  les  cunalruclioiu  «oiilerrjtniH  ■l'Urléons  (.t). 
Qn  sutre  rOMuacile  en  quelque.-  kxIc  dans  leurs   tombeaux  de 

CUrjr  liiu«  les  ineialtri'4  de  la  famille  itii  plun  illustre  des  compa- 

pigas  do  noire  Jennrie  d'Arc  ('i),  tondis  que  celui  qui,  i-ai-mi  nous. 

a  le  plus  contribué  A  nrlnircir  <|(ii!lqneii  pnïnlK   nbiicurs  du   la    vii> 

éa  la  PucoUc,  iiii-t  eti  plein»  lumîrre  U  ligure  du  Tré«oricr  qui  eut 


(1)  !!•  Gaillf.  profetoear  honoraire  au  l.jrcée  d'Orléans. 
<X)  M.  E.  BiintxnMt. 
(?)  11.1.,  Dumii/s. 
IDH.L.  Jirr?. 
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t'hnnnAOr  d«  l'abriter  pendtinl  1^^  nîè^,   H   celles  «l»  w» 
•lants  (1). 

I*ui»-Î(>  ouMier  le  véaémble  coIlÙKUe  qui,  depuis  plat  de  cii)(|utmie 
aiiK,  luvnillv  m  vi(illaiuin«nt  A  excitpr  die*  noiiK  lo  i^oât  ili^  ^tudec 
archéologii[ui»,  t:fllui  ftont  le»  IJMralîlâs  inceeunitt  oal  fieoplé  de 
«i  pi'(''C)t*u«4H<  ricliesiies  iioirv  MuEt^o  hnloriqiie,  dl  dviil  riii(a(ipl)l« 
labeur  vient  ilo  noiiii  >loniier  ton  Iroinièinti  mémoire  sur  les  Itod- 
vaillM  fuite*  dnnK  \c  lit  di»  In  ]jyiT«  (Si  ■* 

Oiilrit  les  produclion»  i^blivM  h  l'histoire  locnle,  comme  In 
carlul.iitvii  de  licjiiigcncy,  de  Snint-Avit,  àû  Vouinn,  eoiuino  le* 
CtuH-Ireui  et  les  Paulmi^rs  d'Oi'l(>aQK,  coiiiine  Tori^ne  da  nom  de 
S«inl-PierT«-en-Ponl  (3),  —  el  j«  n Vntoiids  parler,  Meo^ieDi-s,  qoe  de 
VOK  iraTaux  les  plus  r^c«nlt>,  —  voici  ipie  d'iiiitr»»  pinni  voue  nous 
IraiiHporlent  en  Pnln^lipc,  pour  y  finnir  le  pbn  divin  (4),  en  Ëgypie, 
pnur  nous  réviîlor  \<-  >,tsn»  mv^tr^rivux  di»  )iii'r(>);ly]ilii-ii  ili^  Menv 
phis  (5)  ;  celui-ci  rivale  et  explique  les  proverlwa  de  l'Ëvanifile  (6)  ; 
celui-t&  élucide  une  linule  question  d'eKlhéliqoe  sur  le  eaitelAre  el 
la  puieaanct!  ^^ïpc«tLvc  des  diffi^ntntfl  arit  (7|  ;  un  autre  enfla,  grAce 
au  privil6){e  d'une  Compagnie  donl  les  sections  multiples  favorismt 
les  productions  les  plu&  diverses,  eipose  le  diagnostic  et  le  traite- 
ment d'une  moliidie  qui  est  la  plus  grsDilP  birrour  de  iout«K  l 
mftres  (S). 

Voili,  Messieurs,  stanf  d'inTolontaîrei;  Amist^lnni  que  je  sei 
heureux  de  réguircr,  le  rapide  et  trop  incolore  tableau  dn  prin- 
cipales productions  wamises  A  nos  trois  Socijtii  depuis  noire 
réunion  de  1887. 

Ces  Iravauv  témoignent,  «e  me  ««mbie,  de  U  vitalité  de  chacune 
d'elles  ;  j'avais  donc  le  droit  de  vous  dire  tout  &  l'heure  que  Im 
ouvriers  no  manquent  pu  i  la  culture  du  vsite  champ  qui  com- 
prend W  sciences,  le&  lellrca,  !«•  arts.  Et  ce  sent  la  marque  et 
l'honneur  de  noln!  temps  d'être  allé,  pour  tous  le»  ^nrcs  d'études, 
aux  *ourc««  niOnes,  et  d'en  avoir  Tait  jaillir  In  vie.  Jamais  la 
fcchorche  des  documents  nuUientiquea  n'a  été  plus  ardente  et  plus 
fructueuse  que  do  nos  jours,  et  pomelta  que  je  rende  horom^e  en 


^ 


(Ij  H.  Boucher  de  Uoteodo». 

(9J  H.  l'abb*  Dtcnoyers. 

{S)  MM.  G.  Vigtttl.  Ooinal,  t:oetuird,  Gwerrier. 

(4)  U.  VMié  de  Saml-Aignan. 

(5>  U.  Baillet. 

<6]  M.  F.  BaguMuotl  de  Pndtesse. 

{7}  M.  l'alibi  Rivet. 

(«)  M.  le  docteur  Geflrier. 
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puunt,  &  cet  érudil  b>  ob«tinv  dans  ««s  inv«el%ati4»s,  Amvand 
Buchet,  qui,  éUnI  né  à  R)<hs,  appartenait  H  l'Orléanais.  «Iqui  a  n 
bioB  mérita  la  toile  biograplii^  ^f  rite  par  un  Ai  sm  comp;ilnutec  41). 

A  l'exenipl»  d'Armand  DjUkchel,  beaucoup  li'cnti'e  vouï,  Ma&&ieuni, 
wnt  de  SBgacM  «(  habiks  mottcars  «n  œuvre  des  vieux  matériaux 
awe  les(ia«li  «i>  bStit  l'hisloire.  Vntts  en  aurvi  encore  dans  tin  iiiE- 
lanl  b  pi'ciivc,  un  ent«ii>(anl  M.  Jarr;  nitui  appirnilra,  d'après  àt 
nouTwiux  dofrumcDls,  l:i  ilate  do  la  cun«tra<.-tion  el  le  nam  du  prc- 
ntier  Brci)ile4:le  de  Gliambord ,  el  H.  l'abbi^  Dcanoyers  nous  dire 
A  son  tour  eo  qu'i>  faut  penser  de  l'anlique  li^rndc  du  Chien  de 
iSontargU  di^A  «i  nidemcul  fouetta  et  rel^é  dani  U  (ublc. 

Eh  MeD,  Hessieura,  ces  réunions  annaellos,  inBUgunîe§  par  nolra 
MEiir  aînée,  outre  l'allralt  d'un  rapprochement  tout  nmii-al.  amont 
pour  résultai,  nou«  l>itp^rons,  (l'«x«iter  nniri'  miilU'-llr'  i^mulntion 
illDB  la  poursuite  passionnée  do  vrai  en  loal  ce  qui  fait  l'oljet  Ai 
luw  di?erses  étadèR. 

Je  ne  i-elicndnii  pa-t  plus  li>nvlemp.t,  Mcsvieurs,  lotre  bieniril- 
Itnie  attention  ;  tour  attendra  <Iab  communications  autremoni 
attmjanlea.  Je  nie  hàle  de  donner  la  parole  k  M.  lajTj. 

~-  N.  Louis  JaîTf  lit  son  mémoire  sur  les  ronslmctions  d«  cAd- 
ban  ie  Cltamberd  cJ  de  l'cghte  de  lUéry.  Il  ijtsbiil,  sur  des  documents 
Dooreau],  ((ue  les  travnux  de  Chamliord  nnl  coDimcnci!  en  1519  et 
non  en  i^iH,  comme  on  l'a  cru  caminunémcnt  jusqu'ici.  Il  a  AétoM- 
wrt  un  architecti?  de  Chambord  dont  personne  n'avait  Ihit  mention  : 
c'tsl  UirnÎM  Sourdeau,  de  Loclics,  diml  It-  iium  G^irc  rn  celte  qualité 
dus  ou  compte  de  clôture  de  \Witi'\T&6.  (V.  le  t.  XXfl  des  ilè- 
maira  de  la  Société.) 

—  M.  l'abbfi  l)«noyi>rs  rnlrclicnt  fnsuile  l'asscmbWe  de  U  fa- 
nntse  Iluloire  du  ehitn  de  Moutiiryit.  l/accepter  comme  on  U  ra- 
(onte  conviendrait  miciii  h  »>ii  patrinlisrat;  d'Orléanais-,  mais  le 
annt  «Brerleur  de  notre  Musée  lû&toriquo  a  pris  l'Iiibitude  do  bire, 
n  toutes  choses,  céder  ses  prâfèrences  à  son  afflour  pour  la  viirité. 
U  loi  est  &oîlfl  de  démontrvr,  a[>ris-  K.  tiue$sard  (.Vacairr.  dian- 
ua  de  ge«le,  18C6),  que  le  Chien  de  Montarfih  est  une  légende 
liusmise  d«  sAcle  ea  eificle  depuis  le  temps  de  Charlemagoe,  depuis 

lH\  U.  Duhy,  sénateur  île  Iioir-ct-Cher. 
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les  Grecs,  auiait-il  pn  igouler,  (luuque  nous  la  traur(ms  ilaoe  Pli 
l»Tï\ae.  (1). 

La  iéancf'  est  lové«  i  dix  heures,  el  l'on  se  sépare  en  emportant  àe 
cetlP  réunion  un  bon  «imOTiir,  et  on  %b  promettant  de  $e  retrouver 
ensumlile,  Viaoùe  piiKlialiie,  dans  la  salle  des  séances  île  l'Académ^ 
de  SaJole-Croix. 


Mmbac    dn    wcn4trdl    II     ■»■!    t»m». 


Présidence  de  M.  TiuKCiiAV,  jtrétiilenl. 


M.  h  Président  ouvre  b  séance  par  un  koI^^);^;e  k  la  rrémi 
d'un  de  nos  rxillAgiies  les  plus  dislingtife,  M.  Baguenaull  de  Yléville, 
iléc6dé,  il  y  a  quelques  jours,  Â  l'âge  (le  quatrc-TÎngt-iroig  aas. 
s'exprinic  «a  ces  lermes  : 


Je  suis  encore  dans  ta  pénible  oblJi^atloQ  d'ouvrir  la 
par  un  mot  d'hommage  Tun^bro  au  vi-nt^raLIc  coll^ïgiie  dont 
perle,  suivant  de  si  près  la  mort  de  M.  d«  V&uMlles,  jette  ud 
nouveau  deuil  dans  noire  Société. 

M.  Bugucnault  de  Viéville  nous  spparteonil  depu»  trente-uo 
ans  (1S57),  et  son  nom  se  trouve  presr|u?  ^  chaque  p>ag«  de  dos 
Cul/«fi>)s,  justpi'au  jour  où  let  infirmités  lui  imposireol  le 
ehagrin  de  ne  plus  assister  &  nos  séances.  Voussaves  quelles 

liimièi'ee  il  y  opportoit,  quel  int^ligeul  et  actif  oonoours  ^^^ 
donnait  à  nos  travaux.  ^H 

Mombrc  de  loutos  les  commission»  qui  «vaieni  un  mandat 
laborieux  el  délicat,  cumuie  celle  de  la  Topographie  de$ 
Gaules,  du  OtclîoniKiirw  des  communes  de  France,  du  projet 
d'une  HibliotlÙKjue  Orléanais^,  du  Répertoire  archéolo' 
giqtt^,  ete.»   il  nous  a    fait  entendre  maintes    fois   des   raf^ 


(1)  Voir  lomo  IXII  d*«  UrmiÀrt». 


-  368  - 

porlK  exœllei:iL<i,  (|ui  rAvéUieni  le  .soin  nùoulieux  qu«  mettait 
à  l'étudt^  de  toules  les  questions  cet  (»|irit  si  lettré,  si  judicieui, 

1^  premier  de  nos  Concours  quinquennaux,  en  1869,  Ta  eu 
pour  rapporteur,  ul  loua  ceux  qui  ont  usisl^  h  ta  séancR  oii  les 
récompense»  ont  âté  décernées  ae  rappellenl  ses  appréciations 
A'vœ  ai  graaàp.  autorité,  marquées  au  roin  du  bon  godt.  et  où 
b  sévérité  it'iiue  L-ritique  équitable  s'enveloppait  de»  formes  les 
plus  courtoises.  Enfin,  nous  lui  devons  des  Notices  nicwalo- 
giqva.  écrites  avec  une  remarquable  élévation  d'idées,  000 
grsode  sArelé  de  jugemeut  et  une  exquisM*  twnté  de  cixur.  nur 
plasieura  de  nos  collègues,  entre  autres  MH.  Alexandre  Jacob 
et  Mau^v  du  Uuis  des  OdIcs. 

Bibliophile  distin^é,  M.  EFag^uenault  de  ViériUe  laiws  une 
Irèa  belle  collection  de  livrée  qui  ne  sera  pas  le  inoiiu  précieux 
héritage  du  vénéré  défunt;  mais,  bien  plus  encore  que  tes 
livres  et  tes  publicalîoni;  littéraire»  et  hi5lorique!= .  «a  hieiirai- 
sincc,  la  nt^le  et  simple  aménité  de  st-^  manières,  la  Tcrmcté  de 
ses  comiclions,  son  amour  de  vieil  Orléanais  pour  le  {tnys  natal, 
toutes  SCS  veilus  enGii,  h  la  fois  ai  uitnablcs  et  si  fortes,  perpé- 
tueront sa  mémoire,  dans  sa  famille,  parmi  ixa  cocnpalriotcH  et 
wrtoat  parmi  ses  anciens  collègues. 

liesaieurs,  un  hommatre  biea  autrement  complet  que  ces 
courtes  paroles  lui  a  élo  rendu  par  un  d'entre  nous,  son  plus 
vieil  ami.  Vous  avex  tous  lu  le»  pages  émues  écrites  au  lân- 
demain  de  sa  mort  par  M.  Boucber  de  Molandon. 

Je  %ous  propose  do  la  in.«érer  au  pronèn-vei'lial,  avec  la 
lettre  que  j'ai  reçue  de  M.  Josepli  Uaguenault  de  Viévillc,  en 
réfunee  A  celle  (|itc  je  lui  avais  adressée  le  jour  loèoïc  de  la 
mort  de  »on  pér<?. 


La  Société  décille  i|ue  b  lettre  de  .M.  Josqih  llaguenault  sera 
copier  an  |ir<icé$- verbal  it  h  •mite  tles  paroles  du  ['rendent,  ainsi 
que  la  iHttico  publiée  par  M.  boucher  <Ii>  Molandon. 

—  M.  Itiœheoet  veut  bien  se  charger  d'écrire  la  bii>grap)ûe  de 
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M.  BagnenauU  d«  ViéùUe,  m  sa  double  natMlé  in  membre  de  la 
SociéU^  nrcli^olo^i{UP  et  de  ta  Société  [l'agriculturo,  scimees,  iMlles- 
leUres  et  arU.  l 


—  //iinuiingei  :  de  M.  l'abbé  Desaofen,  Itegisln  ayant,  pour 
titre  :  Coiaple  de  îa  Recette  ite  M!S.  de  l'Égtue  A'Qrtéam  jiomt  l'atmée 
commençant  lej«m  de  êaint  Jean-BajUiite  lUi  et  finiësonl  à  panil 
jour  4e  taint  Jean  17S3,  rendu  par  Aignan  ProTenchère;  —  de 
U.  RcrluTBfin,  Panéffyriqne  de  Jeanne  d'Arc,  par  Mr  Gonindard 
(188X)i  —  (te  M.  Tlioiwo.  Le  séjour  des  roU  de  Franet  dan»  le 
GAlinais  {W-n89):  —  de  M.  tiiiignard,  Conféreneet  lur  (ta. 
^einiures  et  le*  ptiifat  (tmàatrc*  des  Veraotis  (OhouEy);  —  ^*^| 
M.  Agrico!  Ki'naril.  La  maiion  île  Diane  de  PoUien  (liOlct  llabut, 
Musée  bistarique),  eau -forte' d'un  très  beau  travail.  Des  remerctnienU^ 
sont  votés  à  tous  ces  (IdiuiIcui's.  H 

—  Comtpondanct  .'de  M-  le  >lîiiistre  derinstructionnubl^uc,  dr-     , 
eulairo  relative  au  cla!«eiiienl  des  objRt.1  d'art  mobiliers;   -  d«  U.  I^H 
Président  de  la  Société  des  Bollandklcs,  une  demande  d'échange  <kï^^ 
DOS  publications  contre  les  Analtela  DoUatidiana.  [j'échange  est 
voté.  fl 

—  Éleciion  :  Il  est  procédé  à  la  nominaUon  d'un  nembrr  titulaire 
en  remplaccmentde  M.  Ludovic  de  Vauzdles.  M.  P.  Cliarpeotier  est  élu. 

—  Présentùiions  :  MM.  Ouillon,  ÎRg:énieiir  en  chef  du  service  de  U 
Loire,  et  O'Mahonf,  conseiller  d«  préfecture,  sont  proposés  pour 
remplir  la  plac)!  laissée  vacanle  par  U:  dtkés  de  M.  Uaguenaull  de 
Viéville.  —MM.  le»  abbés  Bernois,  curéd'Autruj'.et  Dutertre,  ticai 
du  Cléry,  sont  pr6s«nlés  comme  associés  correspondants. 


—  M.  Ba&seville,  au  nom  de  la  Commission  des  pubUcatÎMis,  {VO- 
pose  l'insertion  anx  Mimoiret  de  l'dlude  ^^.  l'abbé  Desnoyere  sur  le 
C'Jiifn  de  Monlargù,  «il  de  <;cll'C  de  M.  Triuictiau  t,\ir  un  Album  sati- 
ccnim  dn  XV Ih  siècle.  Ges  propositions  sont  adoptées. 

—  Lecture  est  donnée,  par  N.  Jarry,  d*un  mémoire  de  M.  Ltnse- 
leur  nyxnt  pour  titre  ;  Les  droits  de  la  ville  i'Ortéent  à  Ut  pnpriétéi 
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det  manHterit*  de  $a  bibliothèque  publique.  L'auteur  demande  que  ce  mé- 
moire soit  imprimé  au  Bulletin  (1).  L'insertion  est  votée, 

—  MM.  Vignat  et  Trancbau  rendent  compte  à  la  Société  des  com- 
munications qu'ils  ont  l'intention  de  faire  au  Congrès  des  Sociétés 
salantes,  le  premier  sur  les  Noint  de  baptême,  le  second  sur  les 
Famillei  orléanaitei  Iraniportéei  à  Arra$  par  ordre  de  Lauu  XI 
{WS). 


Hémmm»   *m    «midrcdl    «■    mal    t888. 

Préndenee  de  M.  l'abbé  Dknoyers,  vice-préiidenl. 

jfoM  veuve  Ludovic  de  Vauzelles  fait  hommage  h  ta  Société  des 
(Buvrea  poéliquet  de  notre  regretté  collègue,  récemment  publiées  avec 
uie  notice  de  M.  Baillj.  Des  remerctments  sont  votés  h  M'""  de 
Vauzelles. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  communique  une  lettre  de  M.  Loiseleur, 
destinée  h  servir  de  préambule  au  mémoire  dont  l'impres^on  a  été 
votée  à  la  séance  précédente.  Il  est  décidé  que  cette  lettre  sera  éga- 
lement insérée  au  Bulteiin  i.'2). 

—  Lecture  est  faite  de  la  première  partie  d'une  Monographie  de 
Saint-Mariind'Abbat,  par  M.  l'abbé  Berton,  curé  de  cette  paroisse. 


0}  Voir  plus  loin,  page  âfô. 
(^  Voir  plus  loin,  page  26:t 
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ÛKHc*    dn    vendredi    M    |aln     tnHH. 


Prâideset  de  M.  TtUKCHAU,  prétiéent. 


M.  le  Président  oOVe  en  me  lertnn  »r>8  féllcitattons  et  c?lle<:  (li>  là 
Socièli^  à  deux  collègue»  qui  viennent  A'èirt  l'objet  rl'nne  distinction 
bonorifiquc  : 


Forcé  Irop  souvreni  d'ouvrir  nos  séances  par  un  homnutge 
de  rcgr«t!i  \  des  collègues  que  nous  avons  perdus,  il  m'est  trds 
^rèabl«  d'inaugurer  celle-ci  par  un  hommsga  de  fôlicitatiotu  Â 
deux  collègues  qui  Tiennent  de  recevoir  une  disiinclion  hono- 
rifique. Dans  la  séance  solennelle  de  Sorbonne,  qui  a  clos  te 
Congrès  des  Sociétés  savnnie»,  M.  Hcrluison  a  Mi  proclamA 
OCBcicr  de  Tinstruclton  publique,  et  M.  L.  Jarry,  Officier 
d'Académie.  Nous  sommes  tous  très  lieurvui  de  roir  unâ 
récompense»  des  travaux  juïiiement  remarqués,  el  des  elTorta 
iocessants  pour  le  progrès  des  études  hioloriqucs  et  arclitol<^ 
giques  dans  notre  pnjs'.  C'est  un  honneur  qui  rejaillit  sur  la 
SociéU  tout  eatiëre;  aussi,  Ueijisieurs,  je  croîs  exprimer  «oirt 
penaôG  A  tous  en  tx>iiipli mentant,  au  nom  de  la  Société,  deux 
collées  qui  ont  depuis  longtemps  notre  affection  et  nom 
estime. 


I 
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—  Hommage*  :  de  M.  Koumier  jonno.  neuf  Panégyri^ut» 
Jn»He  d'Are  d  deux  brochures  relalires  à  la  gare  d'Orléans  ; 
de  M.  Cuissard,  brochure  intilnlée  :  Lt  hatmUt  if  Hmmuf;  —  de 
M.  Valentin  Smilli,  .SoNiinim  d'un  atieifn  magittmt,  el  Einie  jkt 
Us  fouille»  fttiitt  à  Formmp  {Mn);  —  de  JiV*'  Jeanne  Itucbniii,  un 
pièce  du  XVtll"  sMe  sur  parcheiuin,  ayant  pour  titre  :  NominatiMe» 
Oomini  CoiM'f  pra^fiert;  celle  piéca  «st  munie  des  deux  scesux  eu 
cii-e  rouge  de  rLInirareité  d'OHtans;  —  de  M.  Guignard,  l'esun- 
pigc  de  deux  ntonnaii»  romaines  trouvées  eu  Vienne  (61ms)  :  l'une 
est  d' Agrippa  Vipsaaius,  l'autre  de  l>)0)niode. 


I 
I 
i 
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sideet  3if;Tialc,  dans  le  Builetin  du  Comité  ilcs  Irxnux 
historiques,  une  raïqn^  siir  les  pris  de  détail  des  donrérs  alinen- 
tiiru  avant  la  (ténlulivn  ci  ic  not  jonrs.  —  Il  rend  compte  An  tn- 
nnx  préeentés  par  plusieurs  membres  de  la  Société  tn  différentes 
aeclioDs  du  CoiigréK. 

Section  d'itnkéotogie.  —  Mémoire  de  W.  Dnmujï  air  Le*  flaalr* 
eHreinle^  et  le»  Mutemiiiis  ib  la  vilU  à'OrUant.  Cf  im'nil  a  donnA 
lin  à  une  ialéressanle  discussion  i  hiiUL'llo  oiu  pris  part  MM.  de  Lks- 
tenie,  Guignard,  Valette,  de  Ukrsy,  l'abbé  Mutler.  —  M.  Gulgnanl, 
■Nociécorrespniiihnl,  a  fait  une  cu[nmunic;ilion  sur  lei>  puiu  funë- 
nires  de  Cbouzy.  el  M.  Gi-ellel-Balguerte  sui'  une  niche  à  relique 
pratiquée  au  mur  méridional  de  Saîot'Bonolt. 

Seciion  d'hitloîre  et  lie  phUologie.  —  M.  lloticher  de  Molandon  a 
pris  la  parole  sur  ta  qucKtlDii  des  p^krinagfs.  partituliércuirnl  sur 
celui  de  Saint-Sigismond  ;  M.  Gaston  Vignat,  sur  les  noms  di> 
baptême.  Une  lon^ie  discusaon  s'est  cnga^'én  sur  ce  sujet,  à  laquelle 
«U  pri*  part  MM.  Léopold  Delisle,  Alfred  Maurjr.  Paul  Mcyer. 
M.  Delide  »  fflicité  M.  G.  Viçnat  sur  reusemlile  de  ses  traïaux.  — 
Dans  U  même  section  M.  Grellet-Balguerie  a  r^iposé  le  résultat  de 
sfs  recherches  sur  Gtotis  111.  et  M.  Trancliati  a  lu  une  i^iude  sur  Le* 
famitlet  oriéanma  Irensporléei,  par  ordrt  de  Lonh  XI.  dan»  la  rillt 
iÀTTti.  Les  renscignemenli  fourDis  par  l'auteur  ont  pnru  inli'- 
rtner  l'auditoire.  M.  Deliste  a  exprimé  le  vœu  tpi'uQ  grand  travar) 
dbnsembir  fiïl  entrepris  mir  cet  lîpisode  do  rj^ne  du  Lvuls  XI,  qui 
R'Ht  caanu  que  par  quclpies  publicatiM»  locales. 

Seedoa  ietttieaee*  tf.anoinii\uet  el  tottniet,  —  .M.  Boucher  ût 
UolandOD  a  exposé,  d'après  le  Regutram  Mtrim  de  Pliilippe- 
Augnslit.  la  situaticm  deb  tisseurs  irOrléan»  au  moyen  <igc.  Cclto 
CsmiiuuiicaUon  reçoit  les  renterclineale  du  prudent  de  la  &ection, 
HLoTaMeur. 

Senlutt  de*  beaux-art».  —  Au  nom  df  .M.  Ilerliiison  empêché. 
M.  de  Montaiglon  a  fmt  rormutlre  le^  L-undilioiH  il'uu  marché  patssé  à 
Clér7  tU>17)pourln  recon&tniclion  <)a  [cmbenu  dr  Louis  XI.  M.  Louis 
Jarrf  aluBon  mémoire  .Sur  U  date  i«  la  aiutrnclion  et  U  nom  en 
pumitr  BrchtiKte  de  Ckambord. 
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—  M.  buRoys  appellf  raïUnlion  de  la  Société  mr  deux  i 
d«  ilélail  iiui  l'ont  Trappe  au  Coogrte.  M.  Ma&silloD.  ardAede  i 
ïtavere,  a  signalé  dn  lonbeani  eo  piefre  qui  lesiktant  Mre  du  Vl<  «a 
dn  VU*  ûMe.  Ces  lonliewu  soBt  tout  senhlahla  i  eeni  qui  rat  été  ^i 
rteâmmcDi  ilfcouveilfi  1  OriJan»,  dans  la  roo  de  rOrillaBiie.  -^^M 
ii'na  mire  rtué.  M.  l'abbé  Muller  a  en  oocason  de  parler  de  Pot,  ^ 
ae\eu  de  BUoelierort,  éséque  de  Senlis,  et  auteur  d'une  slalueUe  ta 
argent  de  la  Vierge.  Il  temble  inl^essant  à  M.  Dumon  de  rrcber- 
dier  at  cet  arUsle  ne  «rait  pas  le  même  i|ue  Pot  de  Rodde»,  abb£ 

de  SamL-Euverte. 

—  If.  le  Présidenl  rontinue  b  Icclore  de  la  notice  de  N.  Yàbbê^ 
Berloa  sur  Scint-KuTtin-^'Abbat  ;  elle  est  ïenwyée  à  h  Como 
des  publications. 


M«MHC*    dn    «cadrvdl    t*    JniN     ISHH. 

Prénàênet  de  M.  Trahcuau,  firétidenl. 


M.  le  Pr^5i(lcnt  rend  romplc  de  la  visite  Talte  h  la  salle  des  Thèses 
par  les  ruisjobrcs  ilu  Cunj^râs  des  architcutrs  de  l'aris,  au  nombre  de 
(jujirante  environ.  Ces  meg^iours  ont  exjiriniâ  chaudcrrjdnl  leur  admï 
rutlDO  pour  le  èlyh  de  ctH  ûdibce  et  le  goût  avec  lequel  d  a  ët£  res' 
taure  et  nioublé. 

—  Hemmaga  :  de  M.  l.iîopold  Uelisle,  Catalogue  det  manuserilt 
aneient  et  liet  ehartet  Û;  la  eolUction  JiiUt  Detnoyen;  —  de 
M.  Ilaiidoiiiii,  [itêsiileiii  de  h  Snriélé  d'étude*  d'Arallon,  deux  bro- 
chures :  L'aaâtn  hôtel  ées  fmneea  de  Caniié,  à  Availon,  et  Ln  vignet 
de  VAtailomu  t.l  leur  chiure  du  Xtl*  an  XYlh  liéete;  —  dt 
M.  le  PrAfet  du  Liiirct,  kihi  rajipert  sur  les  travaux  du  Coiseil 
gfinÉral  (se&sioD  (l'avril  188S);  —  de  M.  Traiirliau,  trois  Pan^-' 
riquetde  Jeanne  d'An  (ISIJG,  180'J,  1875).  Des  renierclmcnts  sont 
votés  à  ces  difTérenls.  donateufË. 


i 
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—  M.  l'abbé  Prévost,  curé  de  Gerraigny-des-Préa,  foi(  Aon  A  U 
SMïiHé  d'tino  mondée  romnine  à  l'cfBgic  île  CnsptilCi  fraiinr  ilo 
l'eaperear  CftiniDoâe. 

'^  U.  le  Président  dépose  sar  k  bureau  uo  extrait  imprimé  du 
Klredes  délibérations  du  Conseil  municipal ,  i-éime  dti  93  avril  I  SSi^. 
I  délibération  est  relative  aux  D^gociatiuns  engagées  avec  le  mi- 
nistère de  l'inslniction  publique,  en  tue  d'obtenir  la  restitution  k  la 
btlitiiiOtMiur  fl'Orléans  îles  manuscrits  dérobés  par  Libri  ot  raclietés 
par  la  l^lioihi^qQe  nationale. 

—  M.  le  Président  ontrelienl  la  Sociét*  du  besoin  île  plii?  rn  plu 
«igent  de  trouver  les  mojens  d'accéder  aux  eombles  de  la  salis  dw 
TbiSees.  Apre»  use  discussion  sur  diverses  idées  émises  par  plasjenrs 
fflstnbreE,  la  qneslioa  est  ajournée  pour  ija'il  en  soit  fait  une  étude 
aiiprofondia,  capable  d'aïuener  une  solution. 

—  MM.  Bernois  etDulertre  sont  élus  associât  corraspasdutla. 

—  M.  I)es«nlle  donne  lecture  d'une  Notice  biographique  sur 
M,  Ladovir  de  Vauzelles.  La  Société  vote  l'insertion  de  cette  Notice 
10  prochain  Bulleiin  (1). 

—  St.  Darousl  présente  une  noie  snr  la  découverte  d'objets  gallo- 
nmiios  rioeiBin«nl  Imte  dans  lo  sous-ssl  de  son  immeuble,  hu- 
boorg  Saint- ^'inccnl,  a"  10.  L'inserlioa  de  celle  noie  w  BttlUtin  du 
dcmiéme  liira«lre  est  votée  (2). 


(I)  Voir  pi III  loin,  ptgf^. 
(3)  Voir  plu»  loin,  p>f«  MO. 
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OâCOUYERTBS  AU  KAUROURG  SAINT-VINCENT  D'ORÛANS 


Au  cours  dc£  travaux  cxéculâe  fiubourg  Siùat-Vinccnt,  n'  10,] 
i  une  trentaine  de  coétres  de  la  rue  eaviron,  il  a  été  fait  cer*] 
laioes  déoourcrles  intén^Eanto»  que  je  me  Tais  un  tievtiir  <laj 
Mtrtuiler  à  la  Société. 

Une  partie  du  iraci  des  fondalionH  passait  sur  ud  soi  formé] 
de  lenes   rapportées,  dont  la  coupe  rigurail  une  vaste  cuvette 
pouvant  Qac£urvr  uno  dixainc  de  mèlrea  de  diamJttrc.  A  en  jut;er 
d'après  la  nalurc  du  lerrata  uoa  remblaya,  je  me  auiâ  trouvé 
<m  prAeence  d'une  fouille  d'où  l'on  avait  liié  de  l'argile. 

Les  terres  et  noatérlaux  rapportés  formant  le  remblai  pcr-J 
mettent  de  reconnaître  l'existence  d'uce  ancienne  l'abrique  d« 
poterie  ei  de  briques  ttur  cet  omplacem«at  è  l'époque  g«Uo- 
romaipe, 

Ka  effet,  parmi  des  détritus  inforRiM  de  terra  cuite  de  toutes 
sortes,  formant  à  eux  eeuts  precque  tout  le  remblai,  mélangAe 
de  sable  el  de  quclifues  traces  de  terre  végétale,  J'ai  pu  re- 
cueillir des  Tragmenls  imporlaols  de  poterie.  Ce  fut  d'abord 
une  partiP-  du  col  et  une  aa<ie  d'un  large  vase  ventru  dont  l'ou- 
verture pourail  meatirer  90  cenlimèlrefi  environ  de  diamètre, 
et,  i  la  partie  renll^,  &  en  jutï^^r  par  l'on^pne  de  la  courlte,  le 
double  environ  ;  puis  un  col  d'amphore;  le  gnul»l,  muni  iJ'DDe 
anse .  il'une  éléf^anle  boulcilio  »n  lerri'  exlri>mement  fiae  ;  des 
fragments  innomlirable^  île  briques  de  difTérentes  époineora, 
mais  appartenant  tous  1  dos  lypefi  connus,  dont  j'ai  pu  mettre 
de  oôtè(|u«>lquei*  [àècA'n  :  par  t'imiipie,  l.i  grande  tuile  à  rainures 
latérales  mi^surant  i5  sur  33  centimètres:  la  jurande  brique, 
aliBolument  plane,  do  Wsur  '25  centimfttres,  munie  vers  l'un  de 
»ei  pflit»  cAtés  d'un  cran  profond  prii^  dans  son  épaisseur  et 
permelUnt  il»  la  manier  facilement;  dr^s  pnids  de  LiMcrands  ou 
autres  de  ditTèrentes  grandeurn,  et  enfin  un  tuyau  de  canalL«a> 
lion  pour  ainsi  dire  intact.  {^  tuyau  présente  une  section  cari-ée 
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dft  10  Moiimùtres  do  ùiMk,  mesure  t'xléricuro;  aa  longueur  Mt 
de  17  cenlimètro,  et  l'épaisseur  des  parois  est  de  1  cenUtnâtm. 
Tooa  «8  objelB  sont  en  toire  rougo  do  difTérentefl  qualités  el 
foo  grain  ptus  ou  inoias  Un.  Le  plu»  Rrossiersc  priscnte  mr 
la  brique  plate  ;  la  tuile  est  d'une  qualité  meilleure,  tandis  que, 
comme  je  l'ai  si[;nalé,  le  ftoulot  de  botiteineest  d'un  grain  de  la 
plus  gronde  flnease.  Ce  qui  nonn  Tsit  croire  i  l'exislenoe  d'une 
fabrique  de  poterie  fur  col  emplaMment,  c'cfft  d'abord  la 
taate  fouille  dans  l'argile,  mais  de  plus  et  auBsi  la  parlicularilé 
([tM  présentent  tous  ces  fragmenta,  de  ne  porter  aucune  trace 
d'uiagc  cl  d'i^lre,  bien  que  brisé«,  pour  me  servir  d'une  et- 
pNtaioo  géniralemerit  employée,  dans  leur  neuf. 

La  tranchée  destinée  i  reivvcir  les  foodatioas,  orientée  dana 
Il  direction  Ë.-O.,  semblslt,  nous  l'avons  dit,  traverser 
Utte  cuvette  dans  sa  plus  grande  largeur;  mats  l'on  dut  arrêter 
tes  rouilles  Â  14  mitres  de  profondeur  vers  le  point  central  de 
tecuvette  ;  eaos  renconler  le  solide,  la  sonde  se  trouvait  louiours 
en  présence  du  m4me  remblai  d^jà  décrit. 

Si  maintenant  nous  suivons  la  trancliée  vers  l'est,  nous  puu- 

vona  reoDonaitre  le  fond  de  la  cuvette  par  la  dilTérence  de  la 

Mtur»  du  terrain,  puisque  In  couche  inférieure  est  de  l'argile,  et 

<lDe  las  parties  remblayées  sont  formées  de  détritus  de  poterie. 

Cette  ligne  de  démarcation  remonte  vers  le  sol  pour  ren- 

Mntrer  i  un  moment  donné  la  couche  de  terre  r^étale.  C'c^^t 

-revB   cette    section  qu'une    découverte    nouvelle    fat    fUte  1 

10  mètres  de  distance  environ,  vem  l'aat  du  point  où  nouspou- 

Toni  Qier  te  centre  de  la  fouille;  les  terrassierp,  k  cet  endroit, 

mirent   A  i<ïur,  A  i  mètres  environ  de  la  tturfaee  acluelle  du 

mI,  ucfl  aorte  de  petite  voûte  de  70  eenlimèlres  de  diamètre  en 

lkrtqM«  de  mêmes  nature  et  qualité  que  l«s  froginents  décrits. 

CMle  sorte  de  niche  devait  reposer  itur  la  surface  primitive  du 

aol,  et  ses  fondations  s'appuyaiml  sur  l'argile. 

liaUMureosement,  elle  s'etfondra  sous  le  pic.  Il  fut  possible, 
ce|wuluitT  ainoo  de  U  recoiisiituor,  du  moins  d'eu  reconnaître 
l'utage,  La  forme  générale,  les  traces  laissées  sur  la  brique 
eildote  par  un  foyer  ardent,  des  fragments  pulvérisés  de  terre 
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réCrtctairc,  nous  mctlaienl  en  préMoce  d'un  potit  four  et  de  soo 
creuset.  Ajoutons  que  certains  fragments  de  briques  bniloieni 
du  r«flet  v«rdilr«  et  mèUtlIiquo  du  cuirro;  nous  n«uft  trouvons 
ûae\  en  ha  de  deu:^  suppositions,  ou  bien  un  atelier  d'ôtiuit- 
lorie  destinée  û  i'ornementatioa  de  U  terre  cuite,  ou  bioo  un 
creuset  i  fondre  le  bronite.  Je  dois  ajouter,  cependant,  ()u'aucun 
des  liragments  grouiers  ou  délicats  mie  à  jour  ne  porta  la 
oioindn:  trace  d'énuUlvne.  Malgré  tous  mes  soin»,  vu  l'étal  de 
oe  fourneau,  il  m'a  été  impossible  de  conserver  quoi  que  ve  soit 
qui  pût  permettre  de  compléter  ■!««  ob^erratioos,  et  de  donner  i 
WD  usage  une  attribution  certaine. 

Cependant,  Me^sieunt,  mes  recherches  ne  furent  pas  vaiaea; 
cw,  soDH  faire  prolonger  la  fouille  «u  delà  du  nécessaire,  à 
cause  den  difttcullés  et  des  dangers  mt^mee  que  préuotalt  la 
nature  du  sol.  j'ai  pu  reeudllir,  A  trâs  faible  distance  de  ce 
Eaumeau,  au  niveau  pour  ainsi  dire  do  la  surface  prirnitive  du 
terrain,  plusieurs  médailles  et  une  bague  d'or  d'un  liaut  intérêt 
artistique,  que  je  suis  heureux  de  vous  préssnler. 

Cas  médailles  sodI  au  nombre  de  quatre.  Elles  gtsaieal  dans 
le  sol  &  quelques  pieds  de  distance  les  unes  des  autres  eti 
4|uelque8  pas  du  fourneau. 

Ce  sont  : 

i"  Commode.  —  i^.  La  Fortune  debout. 

2**  Auguste.  —  ^.  Espëroncc,  moyen  bronze. 

3"  Anloun.  —  ^.  Une  Femme  tietiout  tenant  une  lyre,  grand 
bronze. 

4«  Lucile(feinme  de  Commode). — S,.  Femme  debout  tenant 
liasle,  granri  bronze. 

La  bague  eu  or  deiuit  appartenir  à  une  femme  ou  à  un  eu 
Elle  priante  In  Carmu  Icgèremtiot  aplatie  au  chaton  lialutue) 
aux  bagues  romaines. 

Le  cliaton  est  gravt  on  creux  d'une  line  ciselure  reprteenlant 
un  Capricorne  nu  corps  allongé  et  aux  pattes  écartées. 

E.  UAVOUST. 


I4  Bibiiothicaire  d«  la  villt  tFOrfëarw  à   Momsietr  le   prfntlmtt 
de  la  Société  arvhrclogiijui^  ite  COrléattai». 


UûmiKOR  LB  PnÉannrrr, 

VoiM  oolinsÎMtfx  TalTaire  Uliri  ;  you»  suïex  le*  fcrtv»  nue  c«t 
haittle  «croc  a  inHiiff-vw  à  cUvenwK  btbliotli«^(|ues  i\e  Wm  «I  îles 
lUfarlenenla,  pertes  qui  s'il^reiiL,  pour  ce  qui  doub  MncenK,  i  six 
oanuscrite  en(i«r«  (i)  «(  ipiinnt  frii(ine»ls.  Vous  n'iipnom  |<n<^  non 
pliu  U  longue  odyssée  de  cm  tiiaon,  ni  les  habili»  et  pci-Dâvcianla 
(ffoftH  |iar  le«iaid§  U.  I^t|v>lil  IieKxli^  ffst  jurvi'^nn  A  en  rendre  la 
najcure  partie  A  U  Fmncf.  C'est  beaucoup  assur^iu^nt  qu'ila  soknl 
1  Paris;  «e  seniil  mieux  encore  ipi'ib  fiusent  chez  eus,  dnas  les 
dèpMs  liuéreira  d'oA  Ua  soni  wriù  H  od  des  généfaliaiu  d'^inidits 
hM  Tenues  ks  eonmller. 

Sur  la  foi  dot  |iromMs«  «olwinoll*^  faites  li  ce  sujet  au  tongrv^ 
dM  8ocîët&s  savantes  da  1893  par  U.  Joies  Venj,  alom  ininlslre  de 
l'iulractioD  publique,  las  bibliolhèqucsi  eommunales  spoliAus  eoBip' 
bient  *ar]a  restitution  iatt^gnile  et  ^nluile  des  rkl>e!aea  qui  leur 
est  M  nnic«.  Kilo*  lilaii'nt,  <^ll»  «ont  eneoro  d'aataitt  pliu  fonditai 
i  l'espérer  que  U  reHjjnns^liilHr  de  l'ÉUl  envers  ellex  n'e^l  pas  dou- 
UmVt  i  raison  du  camrtore  dont  Libii  vliiit  rcvilu  ïi  l'ûpoijtK  où 
m  placent  nés  lurcins,  par  suite  d'une  inissien  spédale  du  (ouver- 
nement. 

Cependiint  les  démarches  failes,  en  me  de  eeUc  reslilution,  près 
de  M.  le  Minisire  de  rtiistructicm  publique,  pur  ks  mairciî  dr  Toiu-«. 
Ljon  cl  Oriéans,  n'ont  [loinl  eocure  abouti.  Au  premier  nug  dos 
objections  qu'elle  rcnconlrn,  ac  pUcn  une  lin  <Ic  non-rucovoir  lirte 
'l'an  dfcr«t  de  Kvrier  1800,  d'npivs  lfl(|0rl  l'État  wniil  propnKlairo 
de  (ouA  les  manoacrils  des  biltlioihi'>qne:^  publitiue»  de  rran<M.  ilien 
■|U0  fonnutjc  «n  termes  awex  liini>le«,  c«M«  nlk'yolion  n'en  cal  |)as 
moins  Je  natuia  à  émouvoir  Iuuk  i:pui  qu'Bniin>^  un  Ncnllnii'nl  de 
psIHotivnic  local  et  qui  résistent  A   l'sbitorplion,  ]>;irla  rapilale,  des 

0  )  Plos  un  regirtre  provenant  de  l'ancienne  Vmventté  d'Orlians  dnnl 
ha |iapien  appartiennent  aiûourd'liui  au  Arcliivas  dâpaiteaicnlalcs. 
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rirJteBsefl  limnires  el  artistiques  <I»qI  les  province*  se  Tonl  honoeurJi 
C'cj'i  pour  U  réfuter  tju'a  iut  rédi|ié  r«j[[)0«^  i|w  J'sd  riionnmir  du 
voui  trflDKnuiltro  e(  oi!l  J'ai  essaya  d«  mettre  en  pleino  lumîcro  I^Lh 
(troils  dn  noire  vitle  A  la  propriétti  dm  nianuscnlH  ilc  va  bkhMothi^il^M 
publique. 

lïcrit  Hur  lu  riomnndc  de  M.  I«  Usirv  d'Orltens,  «0  pelil  tn^nire 
a  &ié  par  lui  communiqué  au  Conseil  niunici|ial  dani«  fia  9éanc«  dn 
33  avril  dernier  M  il  a  tretiivé  plH«o  dftnt  la  dtiibiïnilion  ot)  ccltn 
assembla-,  après  avoir  afOnné  noire  droil  de  propri^,  a,  du  plue, 
tUabli  k>  caractère  publie  de  Libri,  cl,  par  suite,  la  rciponsobililé  de 
l'^lat  et  l'étroile  i^bli^aliort  où  il  «hI  <1<^  rejniror  les  méUils  de  son 
agent.  S 

Les  Soci^lfa  saranles  «ont  les  pinlectrifiot  nnlnrRlks  dn  bibUo^B 
Ibèquca  publiques  de»  villu»  où  vllus  résident  cl  avec  lesquels   dies 
«ont  ea  nécessaires  et  constantes  relaiions.  C'est  pooi-qaoi  j'ai  peoai 
que  notre  Soci^ftA  nrohéologique  vaudrait  bien  témoigner  l'inlà^ 
qu'elle  porte  1  la  réînlii^raliân  sur  noa  rayons  des  prMtox  voIntoM 
qui  sont  nalre  légitime  prapriéld,  en  décidant  l'insNlioii  dans 
BuUetitt  du  court  mais  nibsUintiel  eiposA  que  je  voua  enviûe. 
nos  Ju>tc»  revendications  doraient  <>lre  repuussées.  il  restera  il  i 
un  lëmoignage  de  nos  eDorls,  et  nos  neveux  y  liouversient  des 
pour  l'eprenili^  rt  itoutKiiir  la  luileoù  ni>u«  iturioni  suixombé. 

VouilIcK  agrûor,  Monsieur  le  l'réaidcnl,  l'o&turance  de  mea 
lueux  Bentimenls. 

J.  LOISELEtm. 
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P.S.  ~  Dans  la  délibéralion  du  33  avril  1888,  il  a  il6  dit  à  tort 
que  Libri,  au  moment  où  il  coiumetlaît  ses  bircins.  èliil  inspeclear 
gvni^ral  de»  bibliolli^ui»  de  France  :  ci-  tJtK  apj>aiioniiil  «lors  i 
M.  [tiUTtisKoti  ;  maitt  t.ibn  »vail  d'autrtts  fondions  niin  moins  oRI- 
cietles  cl  de  toUc  iMlur«  que  Ift  i-«sponsabilit6  d«  l'f.lat  s'en  trouve 
plutAI  nifpravt'e  qu'amoindrie.  Cela  a  él4  établi  dnus  urit'  atiiiexo  i 
la  diilibi- ration  siusmciiùoniiéi;,  annexe  aulocrdpbiée  par  les  soins  do 
radminislrjtion  municipal»  d'Urléan^  el  ayant  puur  titre  ;  JVo/it  »iir_ 
les  fonetionji  offtciellps  dont  Libi-i  ilail  revêtu  et  ipti  lui  dwir 
droit  de  librt  acei»  el  d'examen  daru  les  bibliothijjutt  pubïùjut 


LES  DKOITS  t)K  LA  VILLE  D'ORLÉANS 

LA   PROPUÈrÉ  DES   HANUSCRtTS   DB  SA   BIBLIOTHÈQUE. 


Voici  sur  qoeU  ûûU  historiques,  sur  quell»  8(iit«  de  décrets, 
d'ordonnances,  d'arrêté  minUtériols  et  de  mesures  adminislra- 
liws,  U  ville  d'Orléans  fonde  son  droit  à  la  possession  de  la 
tn^jorilé  dee  livres  ot  dos  manuscrits  qui  com[)06ent  sa  biblîo- 
tb^uc  publique.  Les  difficulté  que  renconlre  en  ce  moment 
te  demande  de  resUtuUoQ,  par  l'État,  de^  manuscrita  dârobâs,  il 
T  a  près  d'un  demi-siècle,  aux  bibliothftquea  de  Tours,  de  Lyon 
«t  d'Orl^nif,  ont  rendu  ce  ti-avuil  nécessaire. 

Le  25  nivAee  an  n  (14  janvier  1794),  le  Directoire  du  dâpAr- 
teiDsnt  du  Loiret  reconnaît  c  que  la  biljlimhèqtie,  légude  pur 
Onillanme  Prousteau  puur  t'uUtit^  générale  des  babilants,  doit 
Mre  considdrâQ  comme  un  établissemant  public  et  ne  peut  être 
animilée  i  celle  des  maisons  eccIMastiques  et  autres  corps 
npprim^.  »  Cette  bibliothèque  contenait  ftia  fois  des  imprimés 
eldeg  manuscrits. 

Deux  Jonrs  aprts.  le  37  nlvA»;e  an  n,  le  Directoire  du  dépar- 
traientdu  Loiret  nommeM.  Septier  bibliothécaire  conservateur 
lie  tous  les  livres  ayant  appartenu  aux  établissements  relif^eux 
upprimés. 

Le  SplaviAse  an  ii  (27  janvier  1794),  important  décret  relatif 
kT^blissement  den  bibliolbèques  publiques  dans  les  districts. 
En  voici  le<t  Apux  premiers  articles  : 

I  Abticlk  pfiKMiEK.  —  Les  administrations  du  district  feront 
Presser  un  récolement  dos  inventaires  qu'elles  ont  di^  fair«  tlea 


livres  et  manuscrits  des  cUdevant  corps  e(  communaulét  ecelt-  ' 
duliques  et  de  ceux  qu'elles  Kont  lenaes  de  Êiiîre  encora  dea 
biens  des  âati^rés. 

c  AiiT.  2    —    I,e^  aiîministrations  du  district  proposeront,'' 
parmi  lc«  édjric«3  nalioaaux  silués  dans  leur  arrondissement, 
UD  emplacement  coovenatilp  pour  5  établir  une  bitiliothèque 
publique  :  elle»  «a  enverront  au  département  l'inilication  avec 
11-  (lerts  estimalif  de  la  dëpeiue  nécessaire   pour  recevQ 
biblinlhèriue.  a 

Lo  3  brumaire  an   iv    (25  octobre    1795)    înlenrient 
sur  l'établissement  des  Écoles  centrales  el  d'un  A6pM  Uttérairaj 
prfcs  de  CC8  écoles,  dont  voià  deux  articles  : 


nTREU 


<  ARTias  pREuiER-  —  Il  scra  âtJibli  une  école  dans  chaqoe 
département  de  la  Kùpublique. 

(  Aut.  4.  —  Il  y  aura  pris  de  chaque  école  centrale  ur 
bibliolliiquc  publique.  > 

Le  dépét  litlénùre  dont  il  est  queslicm  dans  aa  dernier  aiilclô^ 
réunit  succésâiveuieut  à  Orléans  tous  les  livres  «I  manuscrits 
dûs  ancteaoce  abbayes  du  département,  et  finit  par  comprendre 
près  de  60,1100  volumes,  qui  Turenl  ontAsséc  dans  l'église  dea 
Béiiédicline  de  Conne -Nouvelle,  dépendant  du  Muvent  qui  «si 
devenu  U  Préfecture.  La  bibliothèque  Proueteau  était  dans  le 
même  monastère,  mais  occupait  une  salle  distincte. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur,  par  une  lellre  du  5  novembre  1S06, 
approuva  lef  di^po^îtioas    prises    par   le   Préfet  du    Loirct^l 
M.  Maret.  pour  ajouter  20,000  volumes  choisis  dans  ce  dép4>t 
littéraire  aux  8,000  que  possédait  déji  la  biblioUtéque  muni- 
cipale. 

Le  roéme   Mini^tro  Avuit  précédemment   accordé   un  grandi  j 
nombre  de  volume"  du  dépiM  û   In  bibliothèque  de  Montpellier  1 
etti,OOÛ  &  la  bibUollièque  parlii^uliére  ilu   comte  Auj^uste  de 
TalleyrandiCliambcllan  de  l'empereur.  L'évéque  d'Orléans,  le 
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Stiminaïreet  la  Grande-AumAneri«  nbtinroni  la  m6m9  faveur. 
L«  dép^t  fut  encore  amoindri  par  des  venl».  des  dilapiilattont 
et  par  In  formatioa  d'une  bibliolhâciuf  |';trliciilière  de  la  Pré- 
Ibdure. 

Nous  bornons  I&  ce  que  nou»  voulons  dire  des  livres  et  ne 
pvierons  plus  qocdiîs  manuscrits. 

Ceux  de  la  célèbre  abbaye  <li>  Fleury  ou  Sain l-Etea oit,  sa 
nombre  de  238,  avaient  d'abord  éift  ra^i?mblée  i  Gi«n  par  les 
sotnide  PabbéCarré,  archJTtste du  district  d'Orl&insdopuis  1791, 
et  chargé  par  les  administrateum  i  de  confectionner  les  inven- 
taires des  livres  et  manuscrits  qui  exislaienl  dans  les  dlITérents 
dëpAls  litléraires  du  ressort.  » 

Les  livras  et  manuscrits  de  Saint<Benolt  rurent  envoyés 
directemeflt  de  Gten,  par  l'ahbé  CarrA,  A  M.  Seplier,  alors 
Ubliothtoiire  d'Orléans,  et  le  dernier  envoi  de  livres  eut  lieu 
)•  15  floréal  an  x  (5  mat  1A02).  I^  bibliothèque  possMe  une 
Mire  qui  constate  ce  fait. 

L^s  rn:)nuscriLs  d«  Saînt-IVnnlt,  ft  riiii>u>dp  leur  grande  valeur, 
furent  annexés  à  lu  biblîoUièque  publique,  avec  beaucoup 
d'autres  manuscrits  provenant  de  divenies  institutions  ecclè* 
aiaalîqoes,  la  bibliothJîque  publique  d'Orléans  sVtant  trouvée 
subsUtuée  i  celle  de  Gien  en  ««rtu  de  la  toi  du  3  brumaire 
Bnrrd). 

Le  HUiermiduran  u<2août  tdOl),  le  citoyen  Cliardon-h- 
Rachelttf  avait  reçu  la  mission  :  <  1<^  D'examiner  le  nombre  des 
volâmes  que  renfcnnaieot  les  dépâls  littéraires  de  chaifae 
liépartrment  ;  î»  de  faire  le  relevé  des  memuscrit*  précieux,  des 
IdltloQs  du  XV*  ïïiéicle,  des  lirnsi  rare&  et  de  ceux  qui  sont 
■nrichis  de  notes  de  suvauls,  etc.;  G"  d'envoyer  nuccessivement 
■n  Mioiaire  les  noies  prises  dans  chaque  département,  noies  qui 
serrironl,  quand  le  travail  sur  tous  les  départements  sera  ter- 
oinè,  pour  ilre»ser  le  catalogue  général  des  ricliesscs  de  la 
lUpablique  et  eu /aire  une  juste  répartition.  » 


[1>  T»ui  les  manuscrhs  dArobé«  pir  Ubri,  à  Oiiiam,  pmvieiuieiit  de 
JUsl-Beufrlt,  Muf  un  MtuI,  qui  a  appiHenu  i  Proiuteau  ;  s'ett  le  ao  S  du 
Ctt4lapK  irvtfi  par  D.  Faim-,  «a  1777. 
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On  lU  i  es  sujet,  dans  la  prèbce  du  (orne  U  àa  Cat 
générai  du   mantucrita   </<•   btbliotlùtfu*»    pubU'juea 
tUpartemmis  (Pariii,  18^),  page  in  '  c  Cet  examen  minutwas 
ie  tons  I«i  d^pAls  de  livret,  confia  &  un  s«<i)  homme,  était 
cmivre  de    longue   durée;   aussi,  i{uniqu«  ropAratioo  eût 
comtiietic^  en  ISOt,  ee  ne  fut  qu'à  la  fin  de  férrier  1804  qua 
commiivaire  du  gouvernement  \int  k  Troyes.  * 

Sur  enTÎroD  3,600  manuscrïLs  appartenaot  à  cette  ville, 
i47  furent  clioieis  par  Chardon  paur  entrer  k  U  BiMiolkàque 
nationale. 

La  bibliothèque  de  Metx  en  perdit  16,  qui  eurent  le  ma' 
sert. 

La  collection  d'Orl^ns,  ioûninienL  moini  nombreuse,  n'eut  i 
donner  k  U  6iblioth6que  nationale  que  deux  manuscrits  :  Ln 
Uaranguei  de  Thuci/diiU  et  un  livre  den  ipUre*  pmir  im 
fttes  annueUe$  de  l'égliêe  eailtédrale  cPOrléant,  qui  forent 
récbmôs  par  le  Minisire  de  l'Inlèrieur.  Cliaptal,  aux  tenoes 
d'une  lettre  en  date  du  19  floral  an  m  (.9  mai  180A). 

On  peut  conclure,  de  li,  qu'après  tous  c«s  prélAramente,  la 
ville  d'Orléans,  comme  cellp<i  de  Tro;et)  et  de  Metz,  et  comme 
toutes  les  autres  qui  ont  eu  h.  subir  ces  eittrencea,  a  dû  «e 
traire  k  l'abri  do  toute  réclamaiion  ultérieure  et  l'on  ne  roil 
yw,  en  eiïet,  qu'il  s'en  soit  produit  d'autres  jnsqu'A  présent. 

[Hsoosict  qu'un  arrêté  du  Préfet  du  I<oiret,  en  date  du  7  av 
1830,  njoula  à  la  oollection  de  la  hiblioUiëque  publique  d4  ma> 
nuscrils  qui  restaient  encore  déposais  aux  archives  de  la  Prêtée- 
ture.  Cette  conceaBba  de  M  manuscrits  nominativement  dési- 
gnas corroborait  ériâennuDt  toutes  les  précédentes  relatives  i 
des  richesses  analogues;  car  il  est  manifeste  que  st,  «n  1890, 
tous  les  manuecrits  déjà  précédemment  accordés  à  U  Inblio- 
Ihéque  publique  avaient  encore  >î(é  dans  le  dépàL  préfectoral, 
on  n'eût  pas  hésité  à  les  joindre  aux  94  qu'on  accordait  t 
cette  époque.  Dans  ces  derniers  figuraient  75  registres  prove- 
nant de  l'ancienne  Université  de  lois  d'Orléans,  et,  parmi  eux. 
un  manuscrit  cuneui  entre  tous  et  dont  les  érudîls  Orléanais 
ont  longtemps  déploré  la    perte,   le  Livra  de  la  nation 
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PicartUe»*-  r<7mwrr»t(<(  d'OrUant,  contonanl  un  recuwl  des 
privil^s  «t  dM  statuts  àe  TUaiveruté,  formé  vers  l'année 
1340  <1). 

La  loi  du  3  brumaire  an  rv  et  le  ilécret  in  8  p1uviA«c  an  it 
eomtitueol,  oomma  on  \'ient  d«  le  voir,  U  premi&ra  base 
Ugtle  des  droits  de  la  ville  d'Orléans  i  la  propriété  de  ses 
maDuseritit. 

Mais  U  TÎUe  eo  a  une  autre  dans  l'ordoonanee  royale  du 
3  noOt  1841,  qui  statua  qu'il  serait  publié  un  catalogoe  général 
et  détaillé  de  tous  les  manuscrits  «îiisLaots  dans  les  biblio- 
lUquee  publiques  des  départements.  Pour  atteindre  le  but  qu'on 
M  propoeait,  il  Callait  que  lec  manuscrits  les  plus  difllcites  à 
analyser  fussent  tratuporlés  A  Paris,  et  l'on  s'attendait  i  ren> 
contrer  sur  ce  point  quelque  ré^ÎKl-ince  de  ta  part  des  idmiois- 
liatlons  locales  qu'eflaroucliaienl  certaines  velléitéii  d'abcorptkm 
pr  Paris  de  leur*  richesses  lîtli^raires  et  aussi  tes  assertions 
Innchantes  et  non  justifiées  d'un  dècrft  impérial  du  QO  Tê- 
TriarldOQ,  empreint  de  cet  esprit  autoritaire  et  absolu  qui  alTo- 
Itit  alors  NapotéoD  (S). 

On  cnit  donr  nécessaire  de  les  rassurer  en  leur  garantissant 
([u'elles  n'avaient  rien  ànxluuter  de  ce  décret  et  que  les  manus- 
orits  par  elles  envoyés  à  Paris  leur  seraient  lldélement  rcodu*, 
8D  consacrant  de  nouveau  leur  droit  de  propriété  sur  c>>5 
trtaors. 

Qu'on  liseavecsoin  l'article  2 de  l'ordoonanceduSaoét  1841  : 


rit  sst  lin  d«  cnax  qui  ruranl  dtfmbéf  pir  LJbri  »  li 

,_,__, ,_j  dXMfan»  :  il  est  en  «  raain«iit  oiposé  &  la  Bibliothèiiue  »»- 

toal*,  sous  1«  n*  H,  avec  bcaucotâp  de  Ir^son  analogues  récMiuDCiil 
ntooirés  par  la  France,  gricc  à  l'habllclé  cl  an  léla  inhtiiaUa  de 
U.  L.  Dcliile.  C«  serait  mu  CouboU  grân^nl  du  Loiret  d«  le  r«vMuUii(Mr; 
«ar  loua  le*  papicn  d«  l'anoMniie  DnlveniU  d'Orliin*  sont  auiourd'bui 
U  fffxipnéU  des  Archives  déparliMiienlales. 
iSj  Vcir  c«  décral  in  fine.  II  i>fiut  ta  résumar  on  deux  mots  :  les  ar- 
I M  l«a  biblialhèlliMa  app*rtiAna«nt  i  l'Eut  ;  nul  n'a  la  droit  d'm 
1  pnUiar  aaoa  sa  poriniisiati.  Ce  qui  l'ft  inapu4,  c'est  aurtout  U  peur 
t  tnlr  mettre  <ii  jour  certains  dncumirat»,  compromcltnnla  ptiur  la  poU- 
el  Im  pi^tantioiu  impèrtalca,  <|ui  poutaiunt  a«  truuvor  dans  les  ar- 
l'Aitet  et  les  maauscrils. 
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t  Qiacun  rtesdtts  manuscrils,  de  quelque  dépM  ootérieur  qui 
proiiennfi,  sera,  après  les  commun icnUoi»  nirowaircg,  lais 
ou  immédinleraent  rétalilî  dauBcelUdes  LiitiHotltèques  publique 
dont  il  fait  mointensnt  pnrtie,  fcauf  \s  cas  où  II  Imnidalioii  daoB* 
uni!  nuire  bililiollièque  en  sorait  fait»  («rTOti!  d'^haa);i<  ou  «u- 
iri-'menl.  apr^s  dt>lil>èration  des  autorités  localM  râguliàremeT 
approuvée  par  notre  Minisirc  dp  l'instniction  publique  <!).  >1 

Voilà  un  articl«  qui  ilmiruit  donner  A  réfléchir  â  ccïux  qui,' 
«'appuyant  sur  le  décret  impérial  de  if^,  «ontceraient,  par 
impoisiiille,  à  nier  \cn  droits  des  villes  aur  las  manuscrits  de 
leuni  bibiiotliëques.  Ils  devraient  reoonitallre  au  minimum  que, 
si  ce  droit  n'est  pas  absolu  comme  l'est  la  propriété  ordinaire, 
qui  est  la  Uiculté  d'user  et  d'abuser,  il  coastilue,  au  moins, 
usufruil  perpétuel  que  rieo  ne  peut  diminuer  ni  entraver.  Ul 
pareil  usufruit  est  si  Yoîsin  du  droit  de  propriété  natière  «t 
solue  que  les  villes  pourraient  k  la  rigueur  s'en  contenter. 

Ce  qui  enl  arrivé  Â  Orléans  pour  les  maouKrits  provenant  de 
établiiiSKiTienU  religieux  supprimés  n'est  passé  dans  toutes  oa' 
presque  toutes  les  grandes  villes  ;  car  partout  it  y  a  eu  des  âooles 
caotrales,  des  dép&is  liiiéraires,  des  lùbliotbèquee  publiques 

(1)  Datu  le  npfMrt  ia  rai  qui  prtetUc  l'oRlonnance,  il.  VtlIitmMn, 
nlon  niiimtrc  de  rinstniction  publique,  *rtH  d(j«  itairé  celle  phrMC 
raMunntr  :  ■  ba  puhlicaiiaii  il'un  pareil  traitil,  exérulé  nvcc  le  roncoon 
tt  l'npfMi  il«>  couiinuiunt,  '[ui  ratuiervtraiënt  toiu  levrt  droilt  mtr  te 
maiu±erit$  qtu  })ot«^d^nj  actutUememt  Itura  biUtuilbiqius,  ^aotarait 
au  prix  de  cca  eollBCtioni,  • 

Ce  ratmt  rapport  bi»lt  connaître  que  U:  ministre  arail  Mjl,  i,  cette 
dile,  prcKiil  des  iiitfiM-tùmii  d^ns  1k  biblioihèquM  de  |4Bsûurs  tilles 
dos  d^putemanU.  M.  Vilkmjiin  oompl^U  h<tll«  ûTdomiuieA  p«r  nn  «rrélt 
en  date  du  2  Mptembrc,  où  il  liisliluait  prè»  du  minisiérc  une  vomods- 
«lon  de  dnq  i]i«ntln«s  pour  istnrer  U  ranlectiâu  des  tratam  êm  OMa- 
Utpi0,  et  u)v«fiiie  du  dratt  de  denuBder  U  eammaniettion  mAeM  Ah 
MMBUMnl*.  M.  Ubn  (ÙMil  partio  de  c«tt«  commiiMon.  ol  c'est  cenno 
tel  qn'Q  rédigea  et  publia  dini  le  po.-iiiliT  volume  du  CnUlopie  gdndrd 
DSlel  dea  manuscrits  dm  lU-ui  liil>lii>th<-i]Ur*  de  la  ville  M  d*  U  ftciitt4 
lins  médedae  de  Montpellier  et  ulul  il*t  mannoarilt  d'AIM,  vîitM  dont 
il  pilla  larg«in>^iil  1«  bililiullio^ue.  Il  cUil  chargé  dt  plui  de  préparer 
k  valale(ue  piêiKnt  par  l'uidunnaurc,  d  c'él>til  U  une  des  roncliims 
ofBclellei  qui  lui  ouvraieat  tuiiUs  cnndec  Int  portes  des  tûbtiothequas , 
putallques. 
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constHu^os  a\vc  let;  rtcht^sscs  prnvonant  'lo  ces  «établisse  ntenUt 
religieux . 

Qu'oa  GOQgo  à  rimmenso  protestation  qui  s'élèverait  de  toutes 
DM  cil6i,  s'il  leur  était  prouvé  que  l'Étal,  «doplant  ietc  idée* 
antilibéralâa  de  l'empire,  se  croît  en  drml,  aujourd'hui,  de 
t'appropiier,  Belon  son  bon  pUisir,  co  qu'il  (tourra  convonîr  à  la 
Bibliothèque  nationale  d«  réclamer. 


NOTK  ADDITIONNELLE 

DtcnST    DD  20   FÉVRIER  1809. 


Voici  le  texte  du  décret  dont  on  a  pu  lire  plus  haut  l'expli- 
cation eo  note  el  auquel  la  sage,  juste  et  libérale  ordonnance 
d'août  1844  a  heureusement  enlevé  toute  portée  pratique.  Ce 
décret  était  monslrueux,  car  il  est  en  contrat)  iclion  avec  les  lois 
atirieures  aur  la  matière,  et,  de  plus,  si,  eo  1809,mâine  apr^ 
prélèvements  opérés  par  Chardno-la-Kochette,  l'Ëlat  pouvait 
:  se  croire  quelquua  droits  sur  les  manuacrils  provenant 
des  coogrégatioas  supprimées  4  la  Révolution,  il  ne  pouvait 
,tiei«r  la  mémo  prétention  eur  ceux  que  leurs  po«>se6seurfl 
avaient  jadis  dotiués  aux  ailles  pour  l'utilité  de  leurs  liabitaote. 
Or,  l'enipereur  les  déclarait  tous  iudistiDClemenl  propriété  de 
iFÊtat. 

AitTicLS  pREïiiEn.  —  Les  manusctrits  des  archiver  de  notre 
[•■ùoislère  des  relations  extérieures  et  ceux  do«  bibliothèques 
impérialea,  départementales  et  communales,  ou  des  autres  élu- 
blissements  de  notre  Empiro,  soit  que  ces  munuscrils  existent 
dus  les  députa  auxquels  iU  appartiennent,  .soit  qu'ils  en  aient 
Mé  soustraits,  ou  que  les  minut«s  n'f  ai«it  pas  été  déposées  aux 
termes  des  anci«Ds  règlements,  sont  ta  propytàti  de  l'État  et 
ae  peuvent  être  imprimée  et  publiés  sans  autormiion. 
<  Art.  3.  —  Cette  autorisation  sera  donnée  par  notre  Mi- 
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nistre  des  relatioDS  extérieares  pour  la  publication  des  ouvrages 
daos  lesquels  se  trouveront  des  copies,  extraits  ou  citations  des 
manuscrits  qui  appartiennent  aux  archives  de  son  ministère,  et 
par  notre  Ministre  de  l'intérieur  pour  celle  des  ouvrages  dans 
lesquels  se  trouveront  des  copies,  extraits  ou  citations  des  ma- 
nuscrits qui  appartiennent  à  l'un  des  autres  établissements 
publics  mentionnés  dans  l'arlicle  précédent. 

J.  LOISELEUR. 
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NOTICR  SUR  Ji.  DE  VAL7ELLES 


Au  commencement  de  rwlle  ann^e  et  &  quelques  joun  de 
distance  seulemenl  U  tomlM>  »' ouvrait  pour  recevoir  ](m  rc^i>f> 
iDorlelE  df^  deux  de  nos  compatriotes  Im  plu<!  JUMlenienl  dis- 
lingute  (28  janvier,  ?  ft^vricr  1SX8). 

A  peu  près  du  mëm»  %t>,  élerès  sur  les  mêmes  hanui,  ayant 
suivi  la  inènie  carrière,  vécu  d^  la  mémo  vie  pendant  de  \oxi- 
^esannOf^t,  purtageant  leurs  jours  ^ntre  les  devoirs  de  leurs 
foDctJooft  et  le  culte  des  belles-lotlrex,  tous  «li^ux  sembInienL, 
en  ([urique  aorte,  n'avoir  |ati  voulu  se  sàpaj'er  au  jour  de  la 
Bort  ;  aussi  eût-îl  été  logique  de  les  conFondre  dans  le  même 
Muvenir  et  dans  le  tndtne  regret,  mais  M.  Unniel  DimLeui-t  ne 
bisait  point  partie  de  notre  compignie  et  quelque  doux  qu'il 
eât  été  pour  moi.  un  peu  son  condioùple  et  qut  l'ai  beaucoup 
cûnau,  de  vous  montrer  celte  existence,  trop  courte,  hèlas) 
et  cepundant  »i  bien  remplie,  de  vous  faire  voir  le  niai^lrul  io- 
tbfpv  et  studieux,  l'homme  aimable  et  bon,  l'esprit  Gn  et  délicat, 
i'ai  dû  me  renfermer  dans  la  mission  qu'une  louable  et  relt- 
(peuse  Iradiiion  impose  à  chacun  de  nous  à  tour  de  r6le  et  ne 
vous  eoti'eteiiir  que  de  notre  colique  M.  de  Vauzelleit. 

Il  existe,  d'ailleurs,  entre  nos  deux  compatriotes,  tant  de 
pliais  lie  re<aeml)UDce,  utke  telle  conformité  de  sentiments  et 
(i'etpril,  que  retr.ic«r  U  vie  de  l'un  ce  sera,  sur  certains  calés, 
tous  initit<r  à  la  vie  de  Paulre. 

M.  Ludovic  de  Vauzell^s  e^t  né  A  Parts  te  A  avril  1HS8,  mais 
ton  pérc,  ayant  éti'\  m  i8'29,  nommé  con.'willer  i  la  Cour  d'Or- 
léans, vint  liabiler  avec  mi  famille  notre  ville,  qu'il  ne  quitta  plus 
et  où  il  mourut  en  1859,  après  avoir  été  successivement  pré- 
sident de  CliambrL*  et  premier  président  ;  c'est  donc  à  boa  droit 
i[tti!  BOUS  revendiquons  M.  Ludovic  de  Vauseltes  comme  appar- 
tenant h  notre  ciU. 
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La  fomille  de  Vauzelles  était  originaire  du  Lyonnais  (1), 
quelques-uns  de  868  menibres  M  diatinguèr^nt  dans  U  majpt- 

tralurn  i>t  dam  ranndc  ;  corlaÏDs  d'entre  eux   mt^fiie  cociquit 
un  nom  dnns  la  république  d«s  l4<ilre>t  ;  quelques-uns  de 
ouvrages  sont  venus  jusqu'i  nous,  comme  nous  aurons  l'c 
sion  de  le  constater  quand  nous  i-ouo  «nlretiendroos  dm  lra-~ 
vaui  historiques  àe  notre  ancien  collÈ)jue.  ^^ 

M.  Ludovic  de  Vauzelles  lit  toutes  ses  études  au  colline  d*Oa^| 
Itans.  Sa  nature  douce,  impressionoablo,  un  peu  mélancolique 
même,  son  iinaginution  vive  et  bi-illanle,  le  portaient  vers  I|^h 
poésie  ;  ausd  (il-il  de  bonno  heure  des  vers.  ^| 

Dès  1843,  —  il  n'avait  point  encore  quinze  ans,  —  îl  publiait 
UD  recutil  6UUS  cv  titre  :  Qiieif/ues  tiera  iTvn  écolier^  avec  oetl« 
Apîgraplio  empruntée  à  Virgile  : 

Fnr»an  «1  hoc  olim  mettinistt  jtipiiM, 

(ju'il  traduit  ainsi  : 

Peiit-£lre  un  jnur  en  vcra  diarnieront  inon  vieil  Age. 

Ce  recueil,  qui  comprend  quatorze  pièces,  très  courtes  d'ail- 
leurs, est  précédé  d'une  dMicace  en  prose  qui  porte  la  date  du 
8  BTril  1843,  avec  cet  intitulé  :  A  moi-mfune  quand  j'aurai 
$aiaxmte  ans.  Ixpr.sque  cette  épltrt?,  ajoute  notre  jeune  poêle, 
et  ces  Juveniiia  poétiques  iront  k  leur  adresse,  ils  auront  qua- 
rante-cinq ans. 


(1)  M.  NslBlb-ltoiidot.  dans  un  travail  aur  to  orfévru  da  Lyon  du 
XIV*  au  XVIII'  %\ie\e,  insér^duns  ta  Ilevtie  du  VArl  frtinfttit,  oaxniro 
do  tann  l^lj,  cite  cinq  orfùvm  du  nom  de  VnuiiHlea  Ce  sont  : 

Jean  Ar  Y.iuiHIc»  l1'>i'.M&tO>,  orKvrn,  d^ut^  des  orl^tm  en  1S4ri. 

Pierra  d«  Vauiellex  (15U-tr>Ki>,  nuitre  orfi'tre,  députa  dn  orOtnm 

\nloiiie  de  Vauzelles  < -1SK),  orlèvre. 

Jacques  de  Vauiellea  (f  riKi-tSOS).  offâvre.  diîpul^  des  orfèvres  en  t: 

NIcolu  de  Vamelles  (l^UIoJH),  urrMra,  lll!i  du  Jac<]ue«. 

Lee  annoîrjeb  des  de  VkuxoIIgs  sont  i'»tar  »  trvls  demi-vols  d'uf  ent| 
posés  dmi  (A  un.  nvec  cette  I«^eci"Ic  nmprunl^-o  au  psaume  XVI  :  Si 
wnhra   alerum  tuarum  pnCtge   ni»,  et   selon  l'eRcivrine   Iradoci 
rrançAtse  :  •  Abriu  nous  unu  vos  (»l*s,  ■ 


noro 

J 
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Le  rév«  da  poèlA  no  devait  pois  se  réaliser,  et  c«perv(laiil  quel- 
[^u«e  coups  do  rames  encore,  sa  turque  loucJiaît  le  port  qu'elle 
avait  rnirevii,  mniit  il  étnil  écrit  qu'elle  devait  échouer  avant 
<]U'9Ue  eût  pu  l'alttitiMlrc. 

Il  oe  lui  bllaîl  |)IU9,  quand  il  est  mort,  que  quelques  mois 
pour  que  ses  vers  ui-rivafis«!nt  à  l'adrËsse  qu'il  avait  indiquée. 

Nous  devoQ9  A  l'obligeance  de  notre  honorable  président 
ïmrouiùcalion  d'ua  cxcmpluirc  de  ccito  première  production, 
offert  à  M.  Lecomle,  alort*  pro\iseur  du  collège  il'Orléuu,  et 
portant  sur  la  première  pam»  aH  fnvoi  auto^^nplie  qu'il  nous  a 
|mru  ÎDtârasaanl  de  iraimchre  littéraJeiuenl: 

«  Hommaire  d(>  l'auteur  à  M.  I.ecomte,  provi<«<.'ur  du  vollfege 
«l'Orléans 

<  Son  tK*s  humble  rt  tr^s  rcconnaisMDl  élj^v«,  qui  prend 
«Btrc  ses  maîna  l'engagement  de  ne  plus  faire  rie  vers  jusqu'A 
la  Qn  de  sus  études. 

<  LuDonc  DE  VAUZEM.ES. 
I  Orléans,  30  nui  1813.  ■ 


Eogagement  limité,  tout  juste  sufQsanl  pour  donner  salis- 

ictino  à  h  rigueur  des  priocipes  du  savant  {irovîgeur  troii- 

rant  peiit-étre  que  le*  thèmeH  et  les  versions  «ilaienl  trop  farî- 

l«»n)ent  •iacrifiée  au  plaisir  de  la  rime,  mais  qui  laissait  bien  voir 

que  la  inuçe  aiait  envahi  le  logit*  du  j«uno  jhiîMc  et  que  celui-ci 

ne  «e   sentait  pas  le  courage  de  l'en  diai^ser  pour  toujours. 

M.  de  Vauzel!es  ne  la  bÎMu  pas  longtemps  «ommeiller,  car,  dto 

qu'il  fut  sorli  du  colley  et  qu'il   eut  conquis  fa  liberté,  il  ne 

tarda  pas  à  donnerde  nouveau  carriiïre  it  ses  inHiocls  poétiques. 

Dans  une  piêt*  datée  du  i  avril  i846  et  qui  porte  pour  litre  : 

Dix-hvU  aiu,  {1  compare  U  vie  &  un  fleuve  sur  lequel  chiqu; 

homnteafia  nef  pour  Ip  conduire  A  l'éternité  ;  lui  au^si  a  U 

denne,   muta  cooimt!  il    ne   iiemble  pas  vouloir  faire  iieul   le 

foyage.  il  a  fait  choix  d'une  compamie.  Quelle  est  celle  oom- 

pigne?  le  po&te  va  vous  réjtondre  : 

Poésie  Mt  ion  oofn,  fc  me  crois  aimé  d'elle. 
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Il  avait  raison,  la  poéne  l'aimait  comme  il  aimait  lal-mAme 
la  poôeit!  i  elle  fut  la  compagni!  fidÈle  Ae  sa  vie,  partagouot  ses 
jolAs  comme  ses  Iristcsses. 

Pendant  sa  carrière  de  magistrat,  elle  diariaa  les  lienres  de 
loisirs  que  lui  lùssaient  les  devoirs  da  sa  cliargc. 

lorsque  l'i^tat  de  sa  sanlé  le  contraignit  à  se  détnetlre  de  son 
fauteuil  pour  aller  clicrchcr  un  ciel  plus  cl&ment  que  le  nAlre, 
c'est  elle  qui  l'aida  i  supporter  les  amertumes  de  l'exil. 

CnfîD,  lorsque  la  mort,  à  deux  reprïMa  dilTéreatea,  vint 
firapper  à  la  porte  du  poète  et  lui  ravir  ses  plus  chcres  espé- 
rances, elle  fut  U  oocore  pour  le  consoler  et  apporter  eorame 
un  baume  nir  la  plaie  de  son  cœur. 

M.  de  Vauielles  a  publié  un  grand  nombre  de  vers  et  a 
abordé  avec  une  vgaie  Caciliti  et  un  égal  bonheur  tous  tes 
genres,  depuis  l'idylle  el  l'élégie  jusqu'au  conle  badin. 

Il  a  mâme  composé  deux  tragédies  imitées  de  Pantique, 
Akeste  et  Polifxine,  qui  furent  jouées  par  des  amis  dans  les 
salons  de  Ka  mère,  et  un  drame  historique  en  proae,  Marc  de 
VintimilU  ou  Les  Chevaliers  de  Rhodes. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  d'examiner  l'ccurre  poétique  de 
M.  de  Vauzelles  ;  c'est  surtout  comme  arcliéolo^ue  et  comme 
historien  que  nous  voulons  l'envisager,  car  c'est  k  ce  Ulre  seul 
qu'il  appartient  à  notre  Société. 

H.  de  Vauzelles  )>répaniit  depuis  longtemps  une  édition  dèfi- 
nitire  de  ses  œuvres  poétiques,  son  iravMI  était  presque  adievi 
braque  la  mort  est  venue  le  surprendre,  et  nous  savons  qu'un 
de  nos  collègues,  que  ses  relations  d'amitié  avec  l'autour  et  sa 
haute  compétence  en  pareille  matière  désignaient  naturellement 
au  choix  de  la  famille,  s'est  chargé  d'y  metlre  la  deroiàrs  main 
olde  préparer,  pour  felreplacéeon  tète  du  premier  volume,  une 
élude  approfondie  !<ur  notre  poète. 

Le  premier  ouvrage  liislurique  do  M.  de  Vaiizellea  est  une 
Vie  de  Jacques  de  VintimiUe,  c07ueiUer  au  Partemenl  de 
fiourgogiie,  liltéraietir  et  savant  du  XVl"  sii^cle,  que  l'auteur 
publia  en  1985  avec  une  dédicace  à  ses  collègues  de  la  Cour 
d'Orlé«ms. 


: 
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Vintîmille,  commt!  noUR  lu  raconte  M.  do  Vftuxolles,  ««t  tinr> 
petite  ville  située  sur  la  cAte  d'Ilalie  entre  Nice  et  Gênes,  qui 
derinl,  vers  la  Qd  du  X*  sitole,  arec  le  district  qui  reulournil, 
le  partage  des  comtra  auxquels  elle  a  donné  son  nom. 

La  (kmiUe  de  Tinlimille  étant  devenue  très  nombreuse,  ses 
loambM*  M  ditpers^raat  dans  ditereeu  contrées;  plu^eum 
d'entre  aux  se  firent  chcvnlient  (1r  [tlindos. 

Au  nombre  de  ces  derniers  fut  Alexandre  de  Vintimille,  qui 
p^t  au  siège  de  cette  ville  en  1032, 

Pendant  non  stéjour  A  Khodcs,  Aloxandrn  de  Vinlitnille  nvail 
Uxi  connaissance  et  s'était  lié  d'une  étroite  amitié  arec  l'un 
des  ancêtres  de  notre  colli^uc,  le  frère  George  de  Vauxelles, 
lyonnais. 

Rhodes  ayant  été  obligé  de  capituler  et  les  chevaliers  ayant 
«btoiu  de  sortir  de  leur  ville  avec  tout  ce  qu'ils  possédaient, 
George  de  Vnuzellps  emmena  avec  lui  In  veuve  do  son  ami  otecs 
«nfonis;  puis,  comme  celle-ci  n'avait  plusd'autros  resaourcea 
(jue  celles  qu'elle  pouvait  obtenir  de  la  nhariié  des  elievaliers,  il 
prit  i  sa  charge  lo  plus  jeune  de  ses  cnfanl!.  Jacques,  alors  igé 
de  dix  ans,  et  le  condui^t  h  Lyon,  où  habitaient  plusieurs  mem- 
bres de  la  Êunille  de  Vauzelles  el  entre  autre»  deux  de  ses  (rëres^^ 
Ualhieu  et  Jean. 

M.  de  Vauzellee,  qui,  dans  la  Biographie  génèraie  de  Didotf 
irUigi  util'  Doltcesur  ces  deux  membres  de  sa  famille,  nous 
Ut  eoQoaltre  que  le  premier,  Mathieu  de  Vauiellee,  qui  fut 
étherin  de  Lyon  en  1534  et  avocat  (;énénkt  au  Parlement  de 
Bombes  de  1035  h.  -li^O.  »'ûuil  fait  une  réputation  non  scu- 
Umentcomroe  jurisconsulte,  mais  même  comme  Ultéraleur.  Il 
eit  auteur  d'un  Traité  des  ■piagts  qui  fui  imprimé  à  Lyon 
aal&SO,  que  Lacroix  du  Main'.' dît  4lre  plein  de  fort  belles  et 
dMifls  recherchée,  et  il  aurait  composé  un  livre  à'EmbUmes  en 
wa  français  qui  serait  aujourd'hui  perdu. 

L'iutre,  Jean  de  Vauzeltes,  fut  successivement  curé  de  Saiot- 
fiemiin,  puis  prieur  commondat.iire  de  MontroUier,  dôpoo- 
luieede  l'abbaye  de  Sa^igny,  inalln-  des  requêtes  de  Marguerite 
**  KaTorre  et  aumônier  de  Fraoçoiii  I»*". 

■OLLaTlK  K»  136.  18 


—  37«  - 

Il  a  tiiasA  un  certain  nombre  d'ourrage*  doot  qaalqaes-ant 
portaienl  son  nom  et  d'autre  sa  devise  :  D'un  vrat/  ikle  ou 
crtiintte  de  bmt  vault  tèU.  Nous  cilerooR  parlicultài-einiinl, 
parce  qu'on  l«e  reocontre  plus  souvent,  une  Hùtoir*  de  l'hu- 
manité de  Jé»ua-Christ  (Lyon.  1539)  et  les  Simulachns  fi 
historiée»  faces  de.  la  mort  (I.jon,  ibSHt,  livre  que  les  bfliUi^ 
philes  couvrent  d'or  à  cause  surtout  des  ûgures  d'Holbeln  dont 
il  est  dâcorâ. 

C'est  90U8  les  auspices  des  frères  de  Vauielles  et  igrAc»  A  leur 
^néri^ux  concxiurâ  (|ue  gonilit  Jacques  de  Vîntimitte,qiû  devînt 
plus  tard  conseiller  au  Parlement  de  Boureogne  L<t  fui  l'on  detr 
plus  savants  homuiP!)  df  son  .siècle. 

Il  a  iiifsè  un  grand  nonUire  d'ounages  dont  ta  notice  ii 
dans  h  Biographie  yétiimle  de  Didot,  due  également  â 
plume  de  M.  de  Vatizelles,  nous  donne  ta  liste. 

Il  avait  composé  un  poème  lutin  sur  la  guerre  de  Rhoiles  ' 
n'a  jamais  ^lA  imprima  que  la  Bibliothèque  iintiouale  cot 
et  qu'il  AétVvx  .^  titre  de  reconnaissance  à   Jean   de  Vaui 
prieur  de  Moetrottier,  frère  de  son  bienfutleur. 

Nolrecollègiip,  pour  écrire  la  Vig  de  Jacque»  de  Vintimû 
D*a  pas  EËuleiiumt  taï*  h  contribution  tous  \vs  liiaLoriens  et  bio- 
graphes qui  se  sont  occupés  de  ce  savant,  mais  il  a  piùsâ  aussi 
dans  des  documeots  inédits  enfouis  dans  les  dépMs>  publics  et 
sur  lesquels  il  a  eu  la  Iwnoe  Tortune  de  mettre  la  maîu. 

Le  litre  d«  U.  de  Vauielle»  est  une  œuvre  d'érudition  et 
patientes  recherches,  écrit  tout  à  la  Tuis  avec  simplicité  cl  élé- 
gance, et  qui  nous  montre  que  l'auteur  aavaU  aussi  bien  tenir 
U  plume  de  l'historien  que  celle  du  po&te. 

Les  feintions  de  ses  ancêtres  avec  b  foraille  de  Vîntimilli 
avaient  certainement  conduit  M.  de  Vauzelles  &  écrire  la  vie 
l'un  des  (dus  illustfs  membre»  de  celle  famille,  comme  aussi  éijI 
composer  son  drame  historique  de  A/arc  de  VmtimiUe,  Ce  fut 
une  circonstance  analogue  qui  l'engagea,  plus  lard,  h  écrire 
VHiêtoire  du  prieurti  de  la  Maijdeletne. 

En  1d5i,  M.  de  Vauielles  père  avait  fait  racquiaition  de  l'en* 
clos  et  des  quelques  liAtîments  assez  délabras  qui  restaient  du 


f 
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prieuré  de  la  Maedeteinc  de  l'orrire  do  Kontevraull,  et  y  avaîl 
btti  une  maison  de  campagne  plus  atrréable  ({ue  magnifique,  dit 
H.  Ludonc  de  Vauscllps,  ot  plantA  un  Jardin. 

C'était  là  que  s'étaient  écoulées  la  majeure  partie  de  aon 
enfance  et  les  plus  belles  années  de  sa  jeuowse,  «n  Uca  d« 
cette  Loire  qu'il  aimait  si  profond^ent  et  de  ces  riants  vallons, 
que  las  nsgoilicences  môme  de  la  Médilerraoée  ne  pouvaient 
hd  bire  oublier,  ei  qu'il  aimait  i  revenir  contempler  tous  les 
ans  avec  un  bonheur  toujours  nouveau  pour  lui. 

«  Le  soufMir  et  l'babitude,  dit-il  dans  la  préface,   l'amour 
.des  cbamps,  la  beauté  du  site,  m'ont  retenu  dans  cette  retraite, 
sorte  qu'elle  a  toujours  été  pour  moi  wtte  choEe  très  douce 
trts  grande,  le  foyer,  c'est-A-dirc  une  patrie  dans  la  patrie,  a 
En  Privant  l'HiAfoiVe  de  la  Afagdeleiuej  il  avait  répondu  i 
Un  besoin  de  son  cwur,  aussi  1«  sujet  de  cet  ouvrage  s'était-U 
pluliVI  imposé  i  lui  qu'il  ne  l'avait  choisi. 

L'Histoire  du  prûiurê  de  lu  Magdeleine  parut  en  1873,  au 
k^tlecnain  d«  la  mort  du  tlls  unique  de  l'auteur,  â  la  mémoire 
duquel  îl  dédia  son  livre  dans  des  vers  touciianU  où  K'exbale 
tonte  la  douleur  du  pîira. 

L'oDvrage  de  M.  de  Yauzellea  corapreod  quatre  chapitres  qui 
MDl  «Dtiiremeiit  consacrés  à  l'histoire  du  prieuré,  l'uo  de* 
pmalen  ei  des  plus  importants  de  i'ordre.  Noue  ajsistous  suc- 
œaciremeilt  avec  l'htstorion  i  sa  fondation  par  Hohert  d'Ar- 
kriasd,  à  son  aixToisKemenl  successif  par  Huita  de  pieuses  et 
idanles  donationa,  i  sa  dévastation  lors  de  la  guerre  de 
tïeot-Ant:,  k  son  relèvement  et  1  sa  prospérité,  |iarticuli&remeat 
sous  l'administration  de  Marie  de  Bretagne,  vingt-sixième 
aUtesse  de  Fonlevrault,  k  sa  ruine  à  nouveau  lors  des  guerres 
de  religion ,  enfin  à  sa  décadence  et  &  sa  disparition  k  la 
suite  des  décrets  rendus  par  l'Assemblée  kyislative  les  17  et 
18  aoAt  17^. 

U  est  suivi  de  pièces  justiHcatives  et  d'une  table  alphabétique 
dea  noms  de  iwrsonnes  el  de  lieux  ;  il  eat.  en  outre,  accom- 
pagné de  cinq  planches,  dont  l'une  repré-sente  le  prieuré  de  la 
Magdeleioe,  d'après  un  plan  manuKCiït  dressé  en  1640  par  Jean 
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Fleuiy,  arpenteur,  juré  au  bailliaf^c  d'Orltotu.  L'auteur 
rifrn  négligé  p«ur  rentlre  «on  travail  aussi  complet,  auesi  fiai 
que  possible  ;  tous  les  déf&lB  publics  et  privés  ont  été  par 
Toutllte,  lou8  les  bÎBlorùiu  spéciaux  interro^fis;  ausoi  son  11 
Ot-il  sensation  à  son  apparition,  ât  fi*é(Ait  ju^ttice.  C'est  un  lUrS 
lùen  Cnit  dont  M.  de  Vauicâlles,  ce  qui  n'est  pas  le  moindre 
mérilf!,  »  sa  mutn  la  Iccttiro  n^rtable,  malfcré  l'aridité  do 
sujtit,  en  espoinnt  los  Tniti  av«c  ordre,  en  mftine  temp»  qu'avec 
simplicité,  et  en  d^ga^ant  son  récit,  qui  coule  av«c  aisance  et 
Hmpidi(4^,  de  fout<<  eepèce  do  citations  ou  hon-d'oDUvres  Biiac«p- 
tibles  <ie  l'enlrafer. 

Il  restait  peu  de  chose  de  l'ancien  prieuré,  lorsque  M.  <le 
Vauzeiles  en  lit  l'acquisition.  L'é(*lis«,  notamment,  sous  la  choeur 
de  Ui|uelle,  d'après  les  documents,  arnil  du  être  enterri4 
Marie  de  Bretagne  en  1477,  avait  été  complètement  rasée.  Ut 
tombe  (le  Marie  de  Bretagne  avait  iié  fouillée  pendant  les 
guerres  de  religion  et  ses  re3te<t  jetés  ou  vent,  mais  l'empla- 
eement  devait  exister;  c'est  ce  que  M.  de  Vauielles  entrep: 
d«  chercher  6,  l'aide  d'un  plan  géométral  qu'il  possédait. 

Il  nous  a  donné,  dans  le$  pi&ces  justirtcativcs  do  son  ouvrage, 
le  procès-verbal  des  Touitles  qui  Turenl  raitcs  ?ous  ses  tuspiees 
au  mots  de  juillet  1870;  elles  aboutirent  à  la  découverte  d'une 
chambre  sépulcrale  située  sous  le  sanctuaire  de  l'église  et  d'un 
caveau  où  l'auteur  suppose,  avec  vraiscniblanee,  que  devait 
reposer  le  corps  de  Marie  de  Bretagne. 

Pour  perpétuer  le  souvenir  de  celte  tntércs»kn1e  découverte, 
M.  de  Vauictlos  Ht  élever,  en  1671,  un  petit  monument  en 
pierre  avec  une  inscription  commémorative.  l,a  planche  5  tle 
son  ouvrage  reproduit  d'ailleurs  fidéleme&t  le  résultat  dM 
fouilles  entreprises  par  ses  soins. 

Les  travaux  historiques  de  M.  de  Vauzeiles  l'appelaient  oatu 
relleraenl  dans  notre  Société.  11  en  fut  élu  membre  le  lï  mara* 
1875;  il  faisait  partie  oralement  de  la  Société  d'agriculture, 
Sciences.  bellc8-lettre:<  d  arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de 
Sainte-Croix.  La  nécessité  uû  le  mettait  l'état  de  sa  santé  d'aller 
habiter  la  majeure  partie  tic  l'année  le  Midi,  l'empêchait  d'tS' 
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sitter  k  oos  séances  aussi  assidûment  qu'il  l'aurait  désiré  ;  ce 
pendaa!  on  l'y  voyait  quelquefois,  dans  la  belle  saison,  lorsqu'il 
venait  passser  quelques  jours  dans  sa  cli6rt  MagdeteiDe,  qu'il  ne 
quituit  jamais  qu'are  un  profond  regret. 

M.  de  Vauzelles  avait  enibnuaé  la  carrière  de  la  magistrature, 
dans  laquelle  sou  p^re  occupait  une  haute  situallon.  Rn1853,  il 
éUit  nommé  substitut  du  procureur  impérbi  à  Moniargis,  où  il 
ne  resta  pas  longtemps,  puïaqu'en  1S54  nous  le  trouvons  en  la 
méma  qualité  i  Tours. 

En  i856.  il  est  appelé  comme  substitut  du  procureur  général 
i  Orléans,  qu'il  ne  devait  plus  quilt>!r. 

Conseiller  en  1852,  il  conserva  ses  fonctions  jusqu'en  1874, 
époque  où,  en  raÏBOn  de  sa  .>(anté,  il  fut  obligé  de  donner  as 
dén^ssion,  et  fut  alors  nomm*^  c«ns«iller  honoraire. 

H.  de  Vauielles  fut  un  magistrat  intégre,  soucieui  de  rendre 
la  justice  ;  il  prétait  i  la  discussion  la  plus  grande  attention,  ne 
se  décidant  qu'à  bon  escient  et  après  mûre  rétlexion. 

Comme  minUtère  public,  sa  parole  était  sobre  et  élégante, 
mais  elle  manquait  de  celte  chaleur  qui  entraîne  les  convictions  ; 
aux  Assises,  oh  nous  l'avons  souvent  entendu,  il  semt)1ail  mal  i 
r^«;  porté  par  sa  nature  douce  el  bonne  ptutât  vers  l'iodul- 
gence  que  vers  la  rlguoar,  il  lui  répugnait  de  requérir  avec 
sévérité. 

H.  de  Vauzclies  était  un  homme  aimable  et  mod««te,  accueil- 
bot  tous  ceux  qui  l'abordaient  avec  simplicité  et  bienveillance, 
plein  d'affecUon  et  de  dévoâment  pour  ta  famille  et  ses  amis. 
Sa  conveniation  était  aisée  et  spiriluelte,  sans  »lTt><:talion  ni 
pédanlisme  ;  l'amabilité  et  la  riouci^ur  de  son  caractère  lui 
avaient  attiré  de  nombreux  amis  ;  auR»,  à  Hyéres  comms  i 
Orléans,  la  nouvelle  de  sa  mort  fut-elle  accueillie  avec  une 
douleur  dont  la  presse  locale  fut  un-inime  i  se  &ire  l'écho.  I.es 
présidents  des  Sociélé>  dont  il  était  membre  ont  ouvert  la  séance 
quia  Auivi  l'annonce  de  cette  perle  cruelle  par  un  hommage 
%u  k  la  mémoirp  d'un  collj^ue  qui  avait  leur  plus  arTectueuH! 
uslime. 

A.  nA8Sf!:VILLE. 
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savaktsâ  D'onibuts. 


Li  SociéU  d'agriculture,  U  Soci^W  archôologîqiio  et  l'AcaAémfa 
Je  Sainle-Croîx,  désJreuws  de  retnarer  les  liens  <1«  coDrnteniili 
qsi  les  untsiwnt,  oonviQiuMal  entre  elkti  des  dteposHions  sutvanin  i 

AimcLB  pRemeK.  —  Chacuno  d'elles  lipndra,  i  tour  d«  i<ai*, 
dann  lu  litïu  ordinaire  d«  aen  réunioiui,  iine  Bésncc  où  wmnl  oou* 
iiiuniijU^ii  itvte  tniviiux  de  sc-n  monibrua  (Imiures  oa  ej[K(sitiouE  «er- 
bal«2),  et  A  laquelle  aeront  invitis  lu  membi'es  de»  deux  autree 
Sociétés. 

Art.  2.  ~  Ces  s<iânc«s  ■ti>i-ont  Iriennil^  pour  cliacim*  île»  trois 
Saci^t^s,  lu  Soci^t^  d'aiiriculture  teiiiint  1a   réunion  U   preml^'^H 
année,  b  Société  «t-ctttoloi^que  lu  deutiftnio  anné«,  l'Acadéiftifl  dé^H 
Saiiile-Croii  la  troi*iAtnô  innée,  pui«  de  nouveau  la  Sodélé  d*a(ri> 
cullure...  bI  ainsi  de  suitâ. 

Kxr.  'i.  —  Liât  séances  auj-oat  lîau,  autant  que  t'osaible,  ilaos  la 
premitir  irimcrtn)  de  cb)(|U«  uniiéc,  ce  triiiteslri*  otmmençaol  le 
I<"  )(invii;r.  Elles  ne  seraoL  pas  publiiiuex;  y  seront  seuls  inntt^  ds 
droit  l«s  merabi'OK  dr.s  troix  Socii^tds.  Pnurront  é\re  invitées,  aprl 
btIb  de  la  Société  receranto.  Us  pcrsonnea  qu'elle  Jugerait  confetiàtiT 
de  reeeroir. 

AiiT.  4.  —  l^s  invttalioni  teront  adr«sRées  par  let  soitu  du  Pn^ 
sidetit  de  la  Société  invilaiilat  coIlctitivetiMml  aux  Préàdonl»  des  dcax 
avtriîa,  pour  éim  transmidWi  par  eux  à  leurs  Compagnies  respec- 
tives, el  individuellement  à  cliacundes  membres  des  trois  Sociétés. 

Art-  &-  —  Poui'  la  teuup  de  la  séiince,  le  bureau  sera  composé 
dea  Présidents  des  Iroî»  Socii^tii»  tt  dM  atitrr-x  membres  du  bureau 
de  la  Société  invitante.  Le  Président  de  ccIIl-  dernière.  4  son  défhut 
le  Vice-Précident  et  i  défaut  de  c«lui<ci  un  des  meoibres  de  U 
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Société,  présidera  la  réunion.  Pour  les  deux  autres  Présidents,  qui 
seront  assesseurs  de  droit,  les  préséances  seront  réglées  selon  le 
rang  d'ancienneté  des  Sociétés  qu'ils  représentent. 

Art.  6.  —  Les  sujets  des  lectures  ou  conférences  choisis  par  la 
Société  invitante  seront  communiqués  au  moins  quinze  jours 
d'avance  aux  Présidents  des  deux  autres  Compagnies.  Ils  pourront 
être  mentionnés  sur  les  lettres  d'invitation. 


DitpCfition»  particulières  à  la  Société  archéologique  pour  la 
aiance  de  réunion  des  trois  Sociétés  d'Orléatm. 

Article  premier.  —  Les  sujets  de  communications  verbales,  les 
travaux  et  les  mémoires  destinés  à  la  séance  des  troifi  Sociétés  se- 
ront approuvés  par  la  Société  au  moins  un  mois  avant  l'époque  fixée 
pour  la  séance.  Ces  lectures  restent  soumises  à  toutes  tes  condi- 
tions d'examen,  d'approbation,  et,  s'il  y  a  lieu,  d'impression,  que  le 
règlement  impose  aux  travaux  ordinaires. 

Art.  2.  —  Ces  séances  de  réunion  des  trois  Sociétés  ne  seront 
jamais  confondues  avec  les  séances  solennelles  où  la  Société  dis- 
tribue ses  récompenses,  et  si,  dans  le  cours  d'une  même  année,  se 
rencontraient  les  deux  séances,  les  dates  en  seraient  distinctes. 

Art.  3.  —  La  Société  oflrira  un  de  ses  jetons  a  clinque  assistant. 


oaiftin,  iHP.  Dr  o.  licos.  ice  utn-Cnsm,  8. 
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Tome  IX.  —  N»  137. 

TROISIÈME  ET  QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE  1888. 


8«Ha««    dn    wendredl    IS    Jalllcl     ISttS. 

Présidenee  de  M.  Tranchau,  presidcHi. 

M.  lo  Président  souhaite  la  bienvenue  ù  M.  P.  Charpentier, 
r^ccrument  élu  membre  titulaire  et  présent  à  la  séance,  ainsi  qu'à 
M.  Grellet-Balgiierie,  associé  corresponiianl,  venu  pour  feire  une 
communication  h  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  le  décès  de  deux  de  nos  associés  corres- 
pondants ;  M.  Hauvetle-Besnaull,  conservateur  honorfùre  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Université,  secrétaire  honoraire  de  l'École  des  hautes 
études,  savant  traducteur  du  Bnghavata-Puram,  quatrième  volume, 
in'il  a  bien  voulu  offrir  à  la  Société;  et  M.  Edouard  de  Barthélémy, 
uteur  de  très  nombreux  ouvrages  d'histoire  et  d'archéologie,  qui 
témoignent  d'une  vaste  érudition  et  d'une  rare  facilité  de  travail  :  la 
Société  lui  doit  plusieurs  communications  importantes  mentionnées 
^sses  BulUliiis. 

U  Société  vole  l'insertion  au  procès-verbal  des  regrets  que  lui 
inspire  cette  double  perte. 
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—  Hommages  .  De  M.  Dclorme,  président  Je  la  Société  de  secours 
ans  likWs,  Com})lf-reinlii  île  l'assi-nblèe  ijènértile  ilii  fS  jiiib  fSH8  ; 

De  M.  Ilei'lui^on,  une  série  de  catdlugucs  de  bibliolhôqiic&  vendues 
i  Orléans  ; 

Ue  M.  Moi^and,  par  l'entremise  de  M.  llertuison,  les  buit  volumes 
du  beau  catalogue  de  sa  libruirie.  C'est  une  œuvre  remarquable  d'exé- 
cution typographique  et  une  collection  précieuse  que  la  Société  est 
heureuse  Je  mettre  duns  sa  bibliothèque  ; 

De  M.  l'abbé  Barbier,  vicaire  de  Saiut-Aignan,  un  \oluiiie  de 
poésies  intitulé:  l'remièies  veilles,  et  une  Tic  lie  saint  Hilaire  de 
l'oilirrs  ; 

De  M.  Frédéric  Moreau,  ingénieur  civil  des  mines,  une  notice  sur 
des  silex  taillés  recueillis  en  Tunisie  ; 

De  iM.Donduraud,  archiviste  du  Gard, le  Manuel  de  Dhuoda  (S49): 
Éducation  carolinyieime,  livre  plein  de  détails  curieux  sur  l'histoire 
du  IX»  siècle  ; 

De  M.  Charles  Normand,  un  numéro  de  la  S-:iuaiiie  des  archilecfet, 
où  il  raconte  la  visite  du  congrès  dus  arthilettes  à  Orléans,  et  donne 
un  dessin  très  réussi  de  la  Slamn  de  la  Coquille. 

Des  rcmcrcimeuts  sont  adressés  i\  tous  ces  donateurs. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  le  VU"  volume 
des  Richesses  d'art  de  la  France  {l'aiis,  iloniimenti  religieux,  t.  11). 

—  M.  le  Président  signale,  parmi  les  publications  reçues,  un 
rapport  très  élogicux  de  M,  Aithur  Desjardins  sur  le  livre  de  notre 
associé  correspondant,  M.  Lanéry  d'Arc,  intitulé  :  Le  Franc-Aku. 

~  Correip^^Rdaitce  :  LeUresde  rcniercîment  de  M.  l'abbé  Bernois 
et  de  M.  l'abbé  Dutertre.'élus  associés  correspondants  â  la  séancg  du 
15  juin. 

~  M.  Bimbcnet  lit  une  note  dans  laquelle  il  soutient  l'ancienne 
étjmologie  de  Saint-Pierre-cn-Pont. 
M.  Guerrier  répond  à  ses  arguments. 

—  M.  Grellet-Balgucrie  entretient  la  Société  d'une  niche  yéminée 
qui  se  trouve  dans  le  mur  méridional  de  l'église  de  Saint-Benoit.  Au- 
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dessus  est  l'épilaplie  de  l'abbé  Vriùn  (Vemmis).  Il  pense  que  cette 
niche  était  une  nionstrance  destinée  à  l'exposition  des  reliques  de  saint 
Vrain.  Parlant  d'une  visite  récente  à  Saint-Benoit,  il  déplore,  de  con- 
cert avec  M.  Boucher  de  Molandon,  le  déplorable  état  dans  lequel  est 
laissé  cet  admirable  monument.  C'est,  ici,  une  inscription  précieuse, 
exposée  aux  injures  du  temps,  qui  s'effrite  de  jour  en  jour  et  s'efface  ; 
c'est,  là,  an  portail  du  nord,  un  précieux  bas-i'elief,  jadis  protégé  par 
un  auvent  dont  il  ne  reste  plus  que  la  charpente,  etc.  La  Société, 
émae,  prie  son  président  de  faire  des  démarches  auprès  des  autorités 
compétentes  afin  de  remédier  au  mal,  s'il  est  possible,  et  de  prévenir 
de  nouvelles  dégradations. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  fait  une  communication  relative  an 
Journal  du  tiège  de  iiW.  Le    manuscrit  original  a  disparu  des 
archives  de  l'hûtel-de-ville.  On  en  a  retrouvé  deux  nouvelles  copies 
du  XV»  siècle  :  l'une  est  an  Vatican,  l'autre  à  Saint-Pétersbourg, 
M.  Boucher  de  Molandon  a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  comparer 
chacun  de  ces  manuscrits  avec  le  texte  publié  par  M.  Quicherat  (t.  IV, 
p.  95),  lequel  est  la  reproduction  du  manuscrit  de  la  bibliothèque 
nationale,  dit  de  Savii-Vicior.  Le  travail  a  été  fait  avec  le  plus  grand 
s«n,  à  Saint-Pétersbourg,  par  M.  Gustave  Bertrand,  et  à  Home, 
par  M.  Lucien  Auvray.  Il  a  été  constaté  que  le  texte  imprimé  se  trouve, 
sauf  quelques  détails  sans  importance,  conforme  aux  deux  raannscrits, 
qui  sont,  par  conséquent,  conformes  entre  eux.  Il  s'ensuit  que  les 
manuscrits  de  Saint- Victor,  du  Vatican  et  de  Saint-Pétersbourg  sem- 
blent être  des  reproductions  exactes  de  l'original  perdu. 

—  H.  le  Président  fait  une  analyse  sommaire  du  travail  de 
M.  l'abbé  Prévost  sur  Gfrmigny~des-Préi  et  en  lit  le  préambule,  ré- 
Benanl  la  suite  de  la  lecture  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  est  autorisé  à  joindre  à  son  mé- 
moire sur  Jacquet  Boucher  diverses  pièces  relatives  à  l'habitation  de 
Cousinot,  chancelier  du  duché  d'Orléans.  C'est  tantôt  chez  Jacques 
Boucher,  d'autres  fois  chez  Cousinot,  que  le  conseil  de  guerre  se 
téoniasait  durant  le  siège.  (.Voir  tome  XXIf  de  nos  Mémoires.) 
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Uémmem    ém    «caArcdl    S9    JwUteC    ta»S. 

Prétideitce  de  M.  TrancmaO,  prétideiU. 

M.  le  Président  annonce  à  la  5ocléU>  que  M.  Dumuys  Tient  d'étr^ 
noniiii'!  aisocit:  «f^^e^p()n■laDt  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  - 
Cette  nouvelle  v&t  accueillie  avec  une  grande  satisfaction,  et  des  fêti" 
citations  sont  adressées  â  .M.  Dumuys. 

—  Hnmma'je»  :  De  M.  Ihimuys,  le  tira;^e  à  part  de  sa  Note  tur  nn^ 
iléU  héhraïqiu!  du  Xllh  siècle  ; 

U';  Mi'°  de  Vill;irel,  h;  tirage  â  part  du  Ponilts  de  l'ancien  dioeà^ 
d'Orlènnx  ; 

De  M.  Baudouin,  piûsidcnt  de  la  Sociéli;  d'études  d'Availon,  Hit' 
loire  du  l'rolettanti^me  et  de  la  Ligue  en  Bourgogne,  â  vol.  in-S", 
ouvriit;e  d'un  liaut  intéràt  ; 

Oe  M.  dfi  Hnux,  brocliure  intilulÉc  :  Éloge  de  Jeanne  d'Arc,  extrait 
ili!s  itlogr.»  <les  iiluslres  français  piibliôs  à  Caen  en  1652  ; 

Dit  M.  de  Sai[it-V(;rianl,  trois  bruclnires  :  Sfflfio'is  néolitUiqaei  à 
JussyCUamyaijiie  {ijher).  Voie»  antiques  «innifcstées  par  la  nature 
du  lu  véii:-tulioii,  Es'.ai  sur  la  théorie  rfes  Murdvlles  ; 

Dti  M.  Ga'llet-lSa1},'iiei'ie,  Oocuinciits  inédUf  concernant  la  tei- 
gneurie  de  Fronsac  {Gironde)  ; 

Du  Mf  Uarbici'  de  Montault,  La  croix  de  Bouillac  {Tam-el- 
Garoiine). 

Uoitiorciuii'Uts  volés  aux  danaleui's. 

—  Parmi  It's  mivrajjes  di'posés,  M.  le  Président  signale  le  Bulletin 
dt'l;iSoi-it''LéaiYli<''i)lL)r;ii)iii?  il'luiri!-t:t-Lair.  où  un  du  dos  compatriotes, 
M.  Aiublard,  ;i  pulilié  une  barati^ue  inédite,  adressée,  'i  Chartres,  an 
roi  Henri  III,  p:ir  l'a!nl)a><:iiU'ur  d'Espa;j;nr,  Mendoza  (1Ô88). 

—  l,.i  Siu-i(''ti''  a^îriruli'  et  srientifuiue  de  h  li.uile-Loire  demande  à 
M'  uii'llfo  eu  rapport  aviY  notre  SoriéU'  [lar  l'écliaujîe  de  nos  publi- 
ratious  L'ôcluinge  Cjl  volO. 
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—  Une  proposîUon,  signée  ie  quatre  membres,  est  déposée  pour 
l'admission,  à  titre  d'associé  correspondant,  du  fils  de  noire  savant 
collègue  récemment  décédé,  M.  Amédée  Hauvette,  maître  de  confé- 
rences à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  L'élection  est  remise  à  une 
séance  nltéricDrc. 

—  M.  BasseTÏIIe,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  pro- 
pose l'inserUon  au  Biiltelin  du  mémoire  de  M.  Trancbau  sur  la 
Tmitplantation  de  familles  orléartaiset  à  Arrat.  L'impression  est 
TOtée  (1). 

—  M.  te  Président  donne  lecture  des  plus  importants  passages  du 
mémoire  de  M.  l'abbé  Prévost  sur  Germigny-des-Préa. 


Mamee   Am    vendredi   1»    oetabre    fSSS. 

Présidence  de  M.  Tranchau,  président. 

Hommages  :  De  M.  l'abbé  Desnoyers,  acte  de  ta  vente  d'une  maison 
par  M.  et  M""  Roget,  au  profit  de  M.  l'abbé  Mérault,  prix  :  20,000  fr. 
Cette  maison,  si^  rue  Saint-Etienne,  n<*  IG,  est  celle  oi\  fut  établi 
te  mojen  Séminaire  jusqu'en  I847. 

De  M.  Frédéric  Moreau,  la  suite  de  XAlhnm  Caranda,  22  planches 
d'une  très  belle  exécution.  L'ouvrage  complet  comprend  152  planches; 
nous  n'en  possédons  que  90. 

De  IH.  le  duc  Louis  de  ta  Trcmoille,  deux  volumes  grand  in'4'>, 
intitulés,  l'un,  Livre  de  comptes  {1S95-140G)  de  Guy  de  ta  TrémoiVe 
et  de  Marie  de  Sully;  l'autre,  Inventaire  de  François  de  ta  Tré- 
mille  et  Anne  de  Laval,  publications  précieuses  par  tes  rensei- 
gnements qu'on  y  trouve  sur  les  dépenses  de  la  vie  journalière  et  le 
prix  des  objets  de  luxe.  On  y  rencontre  des  mentions  relatives  à 
l'Orléanais,  où  François  de  la  Trémoille  possédait  les  seigneuries 
de  Sully,  de  Senncty,  de  Saint-Gondon,  etc. 

(1)  Voir  pins  loin,  page  318. 
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De  M.  Hailiant,  Bibliographie  voigienne  de  l'année  4885. 

De  M.  Tranchau,  une  liasse  de  pièces  relatives  à  l'hisloire  d'Or- 
léans. 

De  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  deConstantine,  trois 
planches  en  chromolithographie  de  la  belle  mosaïque  décauvuis  à 
Tebessa. 

—  M.  l'abbé  Maître,  dont  le  travail,  maintenant  complet,  sur 
Sainl-Pérainj  est  déposé  sur  le  bureau,  offre  à  la  Société  de  lui  soa- 
meltre  la  Statisligne  ancienne  et  moderne  dn  diocète  d'Orléant; 
proposilion  acceptée. 

—  M.  Bflguenault  de  Puchesse,  au  nom  de  la  Commission  des 
publications,  rend  compte  i  la  Société  des  notices  sur  Saint-Mart\n~ 
il'Ahbal,  par  M.  l'abbé  Berlon,  et  sur  Germigny,  par  M.  l'abbé  Pré- 
vost :  CCS  travaux,  recommandables  et  intéressants  à  plus  d'un  titre, 
sont  jugés  trop  étendus  pour  être  intégralement  reproduits  dans  les 
publications  de  la  Soàété,  vu  les  dépenses  qu'ils  entraîneraient.  — 
C'est  avec  un  vif  sentiment  de  regret  qu'elle  se  voit  Torcée  d'adopter 
cette  conclusion. 

—  M  Houchcr  de  Molandon  commence  la  lecture  d'une  Notice  mr 
VhCîetl  du  trésorier  Jacques  Boucher,  aujourd'hui  maison,  rue  du 
Tabour,  ;t"i.  Le  but  de  l'auteur  est  de  montrer  que  celte  veille  de- 
meure, dont  la  façade  est  modnrne,  est  restée,  quant  à  l'intérieur, 
telle,  ;'i  peu  prés,  qu'elle  Était  ;iu  icmps  de  Jeanne  d'Arc,  et  que  le 
pavillon  Renaissance,  coiistniit  vers  1580,  n'a  f;iit  que  remplacer  un 
retrait  existant  au  tmips  de  la  Piicellc,  et  où  vraisemliiablcment  elle 
aurait  couché. 


Iiéan««    da    *«ndrpdi    XV    oclobre     I  hNS. 
Présidcnre  de  M.  Tranchau,  prrsi'leiil. 

Hommiges  :  De   M.  l'abbé   Corhard,   La   rhopeUf.   SainiSauveur 

t'.'Orlcnu$  j 
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De  M.  l'abbé  Ulysse  Chevalier,  Ds  règks  de  la  erUiiuf  hhloriij'ii!  ; 
De  M.  Emest  Jovy,  CmUanmf  PromfMn  «(  let  lettres  inè'l'Uen  à 
Ificolas  Thnynard. 

—  H.  BaguenauU  de  Puchesse  lit,  sur  cette  dernière  brochure,  la 
oote  suivante  : 

MESsiEuns, 

Un  jeune  Orléanais,  ancien  élfcve  de  notre  lycée,  M.  Ernest 
Jovy,  licencié  ès-ietlres  et  professeur  au  collée  de  Vilry-le- 
François,  vient  de  publier  une  brochure  sur  Orléans  au  XVII" 
et  au  commencement  du  XVIII"  siècle.  C'est  un  recueil  annoté 
de  lettres  inédites  de  Guillaume  Prousteau  i  l'Orléanais  Nicolas 
Thoynard,  de  1678  à  1698. 

La  série  de  ces  vin^t- six  lettres  B*ouvre  par  une  active  cor- 
respondance, relative  à  l'acquisition,  par  Prousteau,  de  la  cé- 
lèbre collection  de  livres  de  Henri  de  Valois,  qui  formera  plus 
tard  le  plus  beau  noyau  de  notre  bibliothèque  publique.  Il 
s'agissait  de  traiter  celle  aPTaire  avec  la  veuve,  M""  de  Valois, 
née  Marguerite  Cbesneau.  Prousteau  eu  offrait  comptant 
3,300  livres,  et  il  doutait  que,  t  soit  qu'elle  les  vende  en  gros, 
soit  qu'elle  les  vende  en  détail,  elle  en  puisse  trouver  plus,  tous 
lirais  faits,  >  Cependant,  ne  voulant  pas  manquer  l'afTaire,  il 
chaiyeait  un  ami  d'ofirir  encore  «  Jusqu'à  dix  pistolles,  soit  à 
une  fois,  ^oit  à  plusieurs,»  et  il  ajoutait:*  pourvu  que,  de 
bonne  fui,  on  me  remette  entre  les  mains  tous  len  livres  de  feu 
M.  de  Valois.  > 

Puis,  dans  un  billet  joint  à  cette  lettre  du  8  novembre  1678, 
il  ajoutait  ce  mot,  qui  peint  au  vit  le  collectionneur  à  la  fois  im- 
patient et  économe  :  «  Vous  m'obligeriez  inlinimcnt  si,  quelque 
jour  de  commodité,  vous  trouvant  au  quartier  de  l'Hchelle-du- 
Rempart,  vous  alliez  voir  et  examiner  les  livres  de  M"'^  de  Valois, 
comme  si  vous  les  vouliez  acheter  pour  vous  ou  pour  quelqu'un 
de  vos  arays,  sans  nommer  personne;  vous  en  offririez  un  peu 
moins  que  moy,  el  vous  me  diriez  encore  mieux  votre  avis  dç 
cet  achat  que  j'ay  i  cœur,  | 
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Pour  dêddcr  M"  <Ie  Valob,  il  ee  servait  encore  de  l'indiienc 
de  son  ami,  le  fameux  jaiifénislc  Jacques  de  SoiDle-Deuve, 
(tfî  celle  lit]  t'atU^  Rfriaurlol.  Muis  l'alTaîre  n'uboutirMiit  pks, 
5  avril,  Il  écrit  de  nouveau  à  Tlioynard  :  «  M.  l'abbé  de.  Saint 
Beuve  me  mande  que  H'"'  de  Valois  se  rdjtcbe  h  douze  ceoXs 
écn».  Ceh  approche  du  but.  Il  n'y  a  plus  que  cent  esciis  à  dire 
que  nous  ne  snyomi  d'accord.  Je  crois  qu'elle  y  %îen(lra,  et  que, 
ne  se  trouvant  iwin^onne  qui  lui  en  oITrc  daraoUge,  elle  me  les 
donnera  à  3,300  livres  ;  car  elle  a  alTaire  d'arg,ent  pour  te  rèlA'^ 
blissement  d'une   maison,  aînFÎ  que  j(!  l'ai  appris.  Mais  je 
voudrùâ  pas  que  ce  raarcKë  mVchappast  pour  neuf  on  dix  pis 
toile»,  r  Le  marché  n'échappa  point  à  Prousteau,  et  il  eut  la 
LiblioDitquc  d'Keni-i  de  Valois,  sans  y  mettre  une  pistolc 
plus  que   les  3,300  livres,  somme  assez   considérable  poi 
l'époque.  On  sait  le  noble  uMge  qu'il  en  lit. 

La  petite  brochure  de  M.  Jovy  contient  encore  de  trÈs  inl 
reesantes  pièces  :  une  du  26  juin  1696,  dans  laquelle  G.  Praus^ 
(eau  soutient  théoloj^iqiieirwnt  U  )êjntimii<^  du  di\-orc«,  et  plu- 
sieurs lettres  de  l'abbé  AHenumeécrïtes  en  1700 de  Kome.  oik  f^M 
avait  accompagna'  le  cardinal  de  Coi*lin,  tH-fque  d'Orléans,  ainil^ 
qu'une  notice  «iir  Ttat/mand  ^di-)»ei>lin,  grand  vicaire  d'Or- 
léans, mort  en   1703.  Cea  recherches,  Messieurs,   mériilaiefi 
d'étxe  signalces  dans  noire  Bulletin, 
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—  M.  de  Nanlde,  mnnbrr  tîlulaire  non  résidant,  pr^ipose  à  la 
Socitté  do  publier  Aans  se^  Mémcim  ta  cbroniiur  latine  de  Nicolas 
Bartlièletny,  priear  de  Itonne-Noiivclle  ((OI'.i'ir)37).  La  Société 
accepte,  en  frincipc,  la  proposition  de  M.  At'  Maulde.  Son  onivre^ 
quand  elle  sera  pr^Renii'e,  sera  lue  en  séance  et  transmise,  comtnl 
tons  le»  tnvaux,  &  la  Comn)i«sion  dos  pnbliraUons,  pour  qu'il  en  S4 
fait  rapport. 

—  M.  limirher  do  Molaniioa  Icrmim*  la  Wlnrc  relalîte  à  rii.liel  1I4 
Jac(|iiu£  ituucticr.  Il  consacre  en  oiilre  im  apiHrndire  à  la  mai^un  di 
chancelier  CuuHnol,  dan?  liiqudle  le  conseil  de  guerre  ee  tint  pbiMeur 
fois  durant  le  siiîgc.  Sa  condtision  est  que  la  maioon  de  CouànO 
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occupait,  au  n"  11  de  la  rue  actuelle  des  Grands-Ciseaux,  l'emplace- 
ment où  s'éleva,  au  siècle  suivant,  le  grand  hfttel  dit  Maison  du  Che- 
valier du  Guet,  occupé  aujourd'hui  par  l'école  des  sœurs  de  la 
Sagesse. 


SéaHCfl   da   vendredi   9    novembre    fli98H. 
Présidence  de  M.  Truichau,  prénideat. 

M,  le  Président  annonce  le  décès  de  Mf'  Bagnoud,  évèquc  de 
Bethléem,  abbé  de  Saint- Mauricc-en -Valais,  membre  correspondant 
de  la  Société  depuis  185â,  et  celui  de  M.  Buchet,  ancien  avoué  k 
Orléans,  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  de  Maulde  écrit  qu'il  va  se  mettre  immédiatement  au  tra- 
vail pour  la  publication  de  la  chronique  de  Nicolas  Barthélemj,  et  qu'il 
entend  se  conformer  aux  règlements  de  la  Société. 

—  M"*  de  Villaret  demande  à  rectifier  dans  son  Introdiiclim  au 
PomlU  de  l'ancien  diocéte  d'Orléan»  une  phrase  qui,  paralt-il,  a 
donné  lieu  à  une  fausse  interprétation.  Celle  demande  est  accordée. 

Voici  cette  rectification  : 

i  Dans  la  phrase  suivante  :  "  11  parait  certain  que  les  bénéfices  se 
<  donnaient  par  voie  d'adjudication  ou  de  ferme  au  plus  offrant  (1),  s 
on  a  cru  voir  la  pensée  d'accuser  l'Église  d'avoir  trafiqué  des  béné- 
Cces.  C'est  une  inter|)rétation  erronée  que  nous  repoussons. 

t  Ce  que  nous  avons  voulu  dire,  c'est  que  le  titulaire  d'un  bénéfice, 
une  fois  en  possession,  baillait  souvent  h  ferme,  par  voie  d'enchères, 
1«3  biens  d'église  attachés  à  son  bénéfice,  et  aussi  les  revenus  quel- 
conques qui  en  dépendaient.  » 

—  H  est  procédé  à  l'élection  d'un  membre  titulaire  résidant.  Trois 
tonrs  de  scrutin  ayant  eu  lieu  sans  résultat,  l'élection,  conformément 
MX  statuts,  est  remise  à  deux  mois. 

(1)  BuiUlin,  t.  IX,  n"  135,  p.  201. 
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—  M.  BaguenauU  de  Puchcsse,  au  nom  de  la  Commis»on  des 
puLlicalions,  rend  compte  du  mémoire  de  M.  Boiirhcr  de  Molandon 
sur  Jacques  Boucher,  les  souvenirs  Orléanais  que  son  nom  rappelle, 
et  sur  les  appendices  joints  à  ce  travail  ;  il  conclut  à  l'insertion  aux 
Mémoires  de  la  Soriété.  Cette  conclusion  est  adoptée. 

—  M.  Pérot,  de  Moulins,  associé  correspondant,  prfeent  à  la 
séance,  est  invité  à  faire  ses  communications  h  la  Société.  11  donne 
lecture  :  1"  d'une  notre  relative  à  Matfiurin  Jacquet,  natif  d'Orléans  el 
trésorier  à  Moulins  ;  2"  d'une  note  sur  des  débris  de  poteries  trouvés 
à  Orléans  dans  le  jard  de  la  Loire,  déposé  sur  une  route  ;  —  dans  sa 
pensée,  ces  poteries,  fabriquées  en  Auvergne,  seraient  descendues, 
entraînées  par  les  eaux  de  l'Allier  et  de  ta  Loire,  jusqu'à  Orléans; 
3°  d'nn  mémoire  sur  les  Pions,  qui  habitent  un  village  du  Bourbon- 
nais, et  qui  lui  semblent  originaires  de  l'Asie. 


Séance   dn   vendredi    S  S    novembre    1888. 
Présidence  de  M.  Tranciuu,  président. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Bouchor  de  Mo- 
landon, par  laquelle  il  annonce  la  restitution  fiite  à  la  Société  de 
plusieurs  volumes,  plans,  pièces  diverses,  disparus  de  nos  collections 
depuis  un  certain  nombre  d'aniit'es.  —  C'est  à  la  discrétion  connue, 
au  caractère  généreux  de  M.  Bouclier  de  Molandon,  à  la  confiance 
qu'il  inspire,  que  la  Société  doit  de  rentrer  en  possession  de  ces  ob- 
jets, dont  plusieurs  ont  un  grand  prix  pour  elle,  et  elle  l'en  remercie 
vivement. 

—  M.  le  Président  signale,  dans  la  lUvue  critique  (n"  -iS),  une 
note  relative  an  mémoire  de  M.  Siraéon  Lucc  sur  La  nationaliiê  ei 
l'oriyine  provinciale  de  Jeanne  d'Arc. 

T-  %  Meriet,  président  de  la  Société  archéologique  d'Eure-eU 
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Loir,  informe  la  Société  d'un  projet  de  réunir  à  Chartres,  dans  une 
sorte  de  Congrès,  au  mois  de  mai  1889,  les  Sociétés  savantes  de  la 
région.  La  Société  accueille  cette  idée  avec  faveur,  et  se  déclare,  en 
principe,  très  disposée  à  prendre  part  à  ce  Congrès. 

—  M.  Dumujs  rend  compte,  au  nom  de  la  Commission  des  publi- 
cations, des  notes  lues  et  déposées  à  la  dernière  séance  par  ti.  Francis 
Pérot.  Il  conclut  à  l'insertion  au  Sii/Z^fi»  delà  note  relative  à  J/nlAurin 
Jncqiiet  et  de  celle  qui  a  pour  objet  les  débris  de  poterie  trouvés 
en  Loire.  Ces  conclusions  sont  adoptées  (1).  La  troisième  note  de 
M.  Pérot.  relative  au  clan  monUgnard  appelé  Chez  Pion,  sera  l'ob- 
jet d'un  examen  ultérieur. 

—  iti  Ilaiivette,  maître  de  conférences  à  la  faculté  des  lettres  de 
Paris,  proposé  à  titre  d'associé  correspondant,  est  élu  i!i  l'unanimité. 


Héanee  dn   vendredi    14    dAeeuhre    IS88 
Pré$idence  de  M.  Tbanchad,  prciidfn*. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  il  est  décidé,  en  principe, 
que  la  Société  publiera,  pour  la  période  des  quarante  ans  écoulés 
depuis  sa  fondation,  la  table  des  travaux  insérés  dans  ses  Mémoires 
et  ses  buUelini.  11  sera  statué  ultérieurement  sur  les  moyens  d'exé- 
cution. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  de  M.  de 
Saint'Venant  sur  des  antiquités  gallo-romaines  trouvées  dans  la  forêt 
d'Oriéans.  —  Il  propose  à  la  Société  de  voter  une  allocation  pour  faire 
opérer  des  fouilles  dans  la  butte  àet  Étin,  à  Méziéres-lès-Cléry,  et 
pour  faire  explorer  un  cimetière  de  lépreux  sur  la  commune  de  Saint- 
DeDis-de-l'HOtcl. 

(Ij  Voir  plu*  loin,  p,  314, 
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Uni?  coflirnission,  compostée  ûe  MM..l:in7,  Oumoîs  et  FwmÎM'.wt 
ctuirgée  (l'une  élude  pn.'liniinaire  relalivoment  aut  (miitle^  Ae  la  bulte 
1.3  queslion  du  ciineliëre  in  lî-preux  ien  ullérieuremi-nl  dbciitrâ. 

—  M.  Yi\}hé  rteMCKCVS.hiffak  h  h  Soàilé  itn  cerUia  nombre  de 
Dii^dailTes  recTi«ilii«s  à  Saint-Benoît,  à  Yèrre-lc-CMlel  M  A  -linville. 
ainsi  ijii'une  lampe  en  terrp,  i*>  travail  méroringien.  IrouvAe  i 
Trinay. 

—  M.  tîaslon  Vignat  donni'  leclure  J'uim;  aolic*  «ir  pliBÎcurs 
otjeU  en  brome  nVcmment  dàoutprls  dans  a  propiiètf  de  l'Iler- 
milag^ï,  comiiiuiic  di^  ItucT-^Siint-Iipliard.  Le  ikiiMn  de  ces  objets  fl 
les  pÎL'Ccs  mi'mes  sont  pnVnlés  i  la  Soeiflè.  Toiitrs  œs  pièces,  au 
jugement  de  .M.  l'alibi'  Ucsnuycrs,  sonl  de  travail  gallo-romain  (1). 


MMMte    àm    «cndredl   SM    d*p«nthr«    tHHn. 

Prisiâtnee  Je  M.   Tbaschau,  préiident. 

La  Socii't^  iifi'iiif  qii'dlc  frrH.  pour  rhariin  de  »es  membres 
tituUtreb  résidanU,  l'acquisiilon  du  portrait.  grav6A  l'rau-fnrit',  de 
M.  Baguenauk  de  Viévillp  ;  qiir  la  nritinc  ronsarrre  par  M.  Biiiibcnel 
il  N.  [tagiicnauU,  ajant  ili"-  publii^c  dans  le»  .Hàimret  de  lu  ï-«ciût^ 
d'agriniltuic,  bellra-leUres,  science*  el  arts  d'Orléans,  ne  sera  pas 
ÎQStT^e  dans  les  piihliriitimis  do  la  Sddi^tr  arcbr-fiingiquc,  mais  que  l'on 
impriniiTa  au  BulUiin  une  note  rêdit:i'e  en  cumniun  joi-  MM.  Itini- 
benel,  G,  Ragnenniilt  de  Piiflie^se  el  Loiscleiir.  .A  cctl*^  note  sera  joint 
on  Index  complet  dr-:^  puhlialions  de  M.  Bagucnaull  Je  Viifvillc. 

—  M.  Cuslaw  Bagucoauli  de  Pucliessa  donne  leclure  d'une  ana- 
lyse sniumairi!  de  trciie  documents  orii^inaiix  appartenant  iî  la  pre- 
miiilrû  moitié  du  \V<  fiècle.  rele^vs  par  M.  Aiidié  Jonbert.  l3iirf.it 

<1)  Voir  plot  loin,  p  319. 
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|de  l'Audèiuiti  de;^  uiïAripiioa.i  ei  tielles-leures  et  membre  de  la 
^Société  lie  l'Iiiiloire  de  Fi'ancu,  dans  le*  colleL'Liun&  manuscrite:!  du 

B'^luh  ituieum,  jt  l.undri». 
Ces  irtiw  |)ctilt-:>  chnrles,  qui  paratSMnt  iroir  écliappé  aux  savantes 

invË^lj^aliou»  de  Jai«iili  SttiVL-n&oa,  »ODt  ceUtiv«s.  paur  la  plupart,  i 
I  mlrt  iH^  trOrl^.ans  m  I  ii'i.  et  doancnt  de  curieux  détails  sur 

qud(|u«!^  c4|iiViini^4  (le  l'anm'v  jtii{taU«.  et  !.ur  le  Dombrs  d'Iiuiiune» 
,  d'iiniicij  vl  d'ari:her&  i|ui  i'.iiiistiiii.iitrnt  le^  risme*  plac4e&  sous  l«ur& 

ordr». 
De»  remerclinentâ  sont  adroj^'r?  par  la  Sociiid^  h\\.   Bi^ueiuull 

de  Puditiitt  t't  à  M.  André  JuuUcrt,  i-l  il  csl  décidé  ijiic  ccUc  inlê- 
[ressaole  ooiDiuunicalioii  sfca  puldice  au  BuUetiit  (1). 

—  La  Société  procède  à  l'Moction  de  son  prisidenL,  en  rcnplace- 
liicnl  de  M.  Tiancibaii,  pn^siilRiil  d(ipui$  Irm  ans  et  ni>n  lé^li^iblc. 

M.  Maxime  de  La  Iloi^liclerie  est  élu  el  proclamé  pr£àidi-ul,  pour 
r«ni)te  1S89. 

M.  B.is«t'villi!  est  élu  vico-préâidetit  i:>i  rcniplaRciiit'nt  de  .V.  de  l^a 
Rotlufleric. 

M.  Jarry,  meoibre  de  la  Coaimiiâion  des  pul]liL%:^ons,  e^n  retupla- 
cetneal  de  M.  Gasscvillv. 

AI.  l'ablic  IliKhard,  mcmliiv  Ac  la  ni^inc  comiiiiâ^oii,  en  reniplaot- 
roentde  Jl.  Ra^ucnaultde  IVicIiesse,  non  rféligiblc;  — M.Tranchau, 
nicmbre  de  1.1  Commis^iDo  de  In  liiljlik)tlt<i>|uc,  en  remplaccmc^nt  de 
SI.  Delorme,  qui  Aérict  ne  paâ  éiK  rH\u. 

—  M.  TidQcliai),  rn  quitloiil  la  préAideace,  JtAnims  à  se»  MlldSVN 
rallocutioD  suivanlr  : 

Me&sikuus, 

Au  inoment  de  cjuitter  la  ronclion  dnnt  l'anaicslc  obsttnatiuil 
de  voire  liicii veillante  m'a  lionori,  la  gratitude,  plus  encore  que 
la  IradiliuD.  m'impose  un  devoir  que  je  reinplû  avccunnd  plaisir. 

Je  vous  reroerciu  du  Tond  du  coïur,  Messieurs,  dee  senti- 
itietils  ftlTecliieux  que  vous  lu'avei  si  particuliirfiincal  t£moi- 

(i)  Voir  pUu  kiifl.  p,  an. 
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gn£s  penduot  ces  trois  années;  ils  iiiVrI  rendu  plue  tacWe  l'ac- 
ooiniilîi>»ement  d'une  liclic!  dont  J'aoaîs  le  druit  dVtre  fort 
«iTrayi.  Je  q'aÎ  qii'uu  8«ul  r«£rct,  en  la  rvmelUftt  k  lii«n  Irèt! 
difne  su>;c«3s«ur,  c'est  d«  n'tvoir  p.is  inirili  qu'on  puiase  dire 
de  ms  pr^idonce:  Atbo  ncfandtt  (of'f//o. 

Dans  l'allocution  (]uï  *  suiri  nvon  insbUlatton,  en  1888,  je 
rappclnt?  Um  lraVsii<E  tl'cnacmbl**  projetas  par  noiry  Coni|ia;^ie, 
entre  lutres  In  Carto  dea  voies  romaine»  du  département,  un 
Dictionnaire  topographique,  «I  la  suite  do  noir©  Répertoire 
archéofogiqtte  ;  or,  je  l'avoue  à  tnn  honle,  ces  Iravaut  ne  «ont 
guAre  plus  avancé!  (|u'îl  y  u  trois  ans.  «t  nous  avons  i  peu  près 
tohoiié  dans  notre  tentalivi;  pour  obtenir  du  zèk  de  nos  corres- 
pondants les  élimBQts  d'une  carte  des  monmuenis  anoieax  dn 
Loiret.  Ce  sont  des  entreprisat  &  ucliever  ;  elles  se  roooinman- 
dânt  à  l'alteuLiuR  de  nitlre  nouveau  président. 

Toutefois,  il  s'en  faut  bien  que  ces  trois  aonfes  aient  &ti  inu- 
tiles k  l'honneur  de  b  ^uciélé.  Gnlce  aux  labeurs  féconds  de 
beaucoup  d'entre  vous,  vos  liuU^ins  util  été  grossis  de  noies 
d'une  r^ellu  valeur,  el  le  XXIh  volume  de  nos  Mémoires,  qui 
est  à  la  veille  de  paraître,  ne  sera  pas,  ce  nous  semble,  indigne 
de  ses  aioès.  J'aime  à  con&taler,  Messieurs,  que  notre  Jeanne 
d'Arc  lieal  toujours  une  grande  place  dans  vo«  études,  et  vous 
avez  lenu  à  honneur  de  souscrire  à  la  statue  que  Reims  a 
demandée  au  grand  artiste  Paul  Dubois.  Tout  ce  qui  se  ral- 
tache  k  cette  merveilleuse  histoire  a  le  don  d'enthousiasmer  les 
coBura,  œèiae  hors  de  France,  et  ce  n'ml  pas  sans  un  senti- 
ment de  surprise  émue  et  de  patriotique  lîerlè  que  nous  avons 
lu,  ces  jours-d,  la  réponse  faili;,  par  Va  inajurité  des  lect<>uri> 
anglais.  &  la  question  poi^ée  par  un  journal  anglais  :  c  Quelle 
est  la  femme  la  plus  illustre  du  monde'?  —  C'est  la  Puccllo 
d'Orléans!  > 

Je  ne  veux  pas  nppeler  ici  toutes  les  lectures  que  nous  avons 
eu  le  plaisir  d'entendi'e.  Vous  me  pemielirez,  cependant,  de 
«iluer  d'un  reconnaiKsant  homtnage  spédaleiiieut  MM.  Des- 
noyers, Loisdcur,  Vi^nal,  Cochard,  B.  de  Mulandon,  Dumuys 
et  Jarry,  pour  l'importance  de  leurs  commuiùcations.  Ils  ont 
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dignciticnt  rcpré'wnlé  la  Société  uu  Congrès  ils  ta  Sorltoane,  et 
c'e^l  i^ev  une  vive  aatial'aclwti  (|ue  uuua  avotts  vu  l'ijo  (1)  admit 
4&a9  la  SociéU  dcc  ADlJqtuii-«f  de  Krabce,  l'autre  |,2)  noincnd 
corrvjtpoQjont  du  Cumitâ  d<s  trantux  bt?toriiiue»,  et  trots  dû 
tM  wllèsue»  d^wrôs  dw  ptlfues  <l'or  i>u  d'ars^nt  (,^). 

Aces  joi«9  de  bonne  conrral«ntité  M  «oiit  malheureusement 

H^  des  tristesses,  Nous  portons  le  deuil  d«  bien  des  confrère» 
îfDte  OU  haulement  edtJni^s  de  nous  lous,  et  d'abord  : 
\W.  Du  Fsur  de  Pibrftc,  Lud.  dfi  VauzMles,  Bo'e'ueniult  de 
îi^illA,  I]»!  nous  louch*i4>nt  dv  »  près  et  dont  le  souvenir  res- 
tera vivant  pruii  nous,  grice  â  leurs  écrits  et  Jtux  nolîces  (\m 
ont  retncé  leur  laljorîougâ  oii-ience.  Ceux  que  vous  avez 
choisis  pour  les  reinplauer  ont  i  cœur,  nous  le  savons  d^i,  de 
nous  consoler  de  ces  perles. 

Nous  en  svon»  fjit  beaucoup  d'auiresdans  nos  diverses  caté- 
jpries  d'associés.  Ont  dîs[Kiru  rie  nos  rangs  :  MM.  Clouet,  doc- 
teur ballot,  H.  de  Chassuval,  Àcli.  de  Rancourt,  Buchet.  titu- 
laires non  rèsidnntsi  irois  correspondants  étrangers,  MM.  de 
Koline,  Uorel  Pslio,  Ht'  fia;fnoud,  évoque  de  Bethléem, 
M  h>lmoQd  Mtchnl.  qui  noas  élsit  «i  tôlier,  MM .  Jourdain,  Geslin, 
atibé  Corblet,  Jacques  Gttmler,  Hsuvelte  ItecnautI,  Ëilouartt  de 
BarllMlemy,  savants  d'une  l'i'ande  notoriété  dont  nous  suivions 
ties  Iraviius  avec  tunt  d'intérêt. 

Eïpéroos  que  longlem^»»  nous  applaudirons  aux  Hudn  et  aux 
reclierclies  des  dix*neuf  membres  que  vous  vous  Mes  adjoiiits 
sous  divers  lilreK  pendant  ces  trois  années  (4). 

En  m4m«  temps  ([ue  la  liste  de  nos  assodés,  s'est  allongée 
■i  celle  des  Sociétés  correspondantes  ;  cinq  soaL  entrées  en 


(!)  %.  l..  t>>iniay9. 

<â)  M.  I><«<tuïur>. 

(3>  U.  ilotatwin,  officier  de  rintlniciion  puMûiua,  Jvn,  BaMcvUIe, 
!<offidcnt  d'AdadAniie. 

(if  UeeilMiM  bonartlre*  ^In*  :  NU.  Banloui,  Plotmt,  V:i)<^n!in  Smîtli, 
Frê4.  UoritM,  Ijtoa  (jauticr,  U«>[>cr<)  )  tilulairo  ni>n  r  siUiit  :  M.  Donict  \ 
aa^-xiH  c.nrrt nomi-iRli  :  UM.  Cauti,  L.  Aiivnijr.  Soie),  l'ràTod,  ri|,'ttlot, 
G.  Itognr.  Qiiri«iilon,  Marrai  Brwunl  de  Cwbignf,  Patoroiife,  UnlarW, 
Bcmoii.  /imiài*  lUuvelle. 
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readroBt  bieniat  a« 


(Du.  AoOm,  U  Pay, 
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«al  bail  todèUi, 


irraln   put,   Botn  bib&MU>|aa  k'«it 
Bfti  Lenortsats;  aiou. 


mt  de  ^telqnes 
.  niâmes  àm  ÛeeitmtnU  ini' 
dit»  tur  thittcin  dt  Frvna  el  de»  bocumtmU  kkaoriquet  de 
ta  rilU  dg  Pari*,  l'/Mvciifatf»  dtf  Hthntet  dan  dt  la 
Frana,  te  Recueil  àtm  ttsaoes  de  It  saetiea  de«  beavx-artf, 
YJJhum  dt  CaruntUi,  las  deux  nirflW-pf  lolnmei  J'aiiUt- 
graplMi  de  M.  Alfred  BqrI,  lei  grawb  onnagcs  coiuacrAs  par 
V.  le  duc  de  U  Trèinoille  aoi  arcblves  d«  n  mrâon,  le  trts 
prdcieux  dUkipie  de  b  Ubnîne  UoqpiDd.  enûo  diverses  po* 
bltcaliooi  de  l'^nûoeiit  et  infaliyabU  émdit  qui  uàaûiûstre  la 
Biblioth^ne  taltonle,  où  les  manuKriU  «oUa  It  la  bîbliotbèqae 
d'OfUaiu  el  rÈtoU^rb  par  ses  babOea  d  pcr^^ranU  cDiirts 
jMiuTODl  «tlrtï  caosulUa,  «a  aUendant  t«iir  retoor  chei  oous,  s'il 
e:^t  |toMible. 

M^lbcureasemeal  U  réîot^tgralioG  île  ce»  pièces  sntstraites  De 
se  fen  paa  si  fjcîleœeiit  que  c«lle  des  cartes,  plftos,  bnUetios  et 
volumes  détoaroés  de  oo»  collecliuDs,  saut  duulc  Anna  le  â^, 
aordre  île  l'isGendie  du  11  janvier  ISSO,  et  que  vieulde  nous 
rapporter,  intcraiédiaire  géoéreux  de  cette  restitulioo,  UD  de 
noQ  coliques  qui  s<  crée  souvcDi  de  iioureaux  droits  i  la  recon- 
Dsissance  de  U  Société  (1). 

Tout  ce  que  je  viens  d«  tous  dire.  Me&sîeurs,  c'e«t  de  la  sta- 
tistique ;  mon  amow'prupre  de  présideol  souDûre  de  ne  pout-oir 
Tuus  pr^!^enler  .lulre  chose.  Je  ne  partage  pa»  l'avis  de  l'auteur 
qui  a  dil:  <  Heureuses  tes  oalions  qui  n'ont  pus  d'Iiisloire;  a 
mata  je  suis  Ijieo  forcé  de  reconoaitre  qu'il  oe  s'est  produit  sous 
ma  présidence  aucun  îocident  qui  puisse  faire  époque  dans  dos 
annales.  Llnauj^uralion  ics  rëunious  aoiiuelles  des  trois  So- 
ciétés d'Orlt-aos  avait  été  préparée  par  ^^eu^euse  inïtialive  de 
inpn  prédécesseur  (2);  appullerai-je  incident  U  très  rive  mais 


I 
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<l)  M.  Boucher  de  Hol^ntlon. 

if}  M.  G.  Baguenaiill  de  Pucheue. 
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pssa^re  ^rttion,  Mta  des  préteotions  de  la  ville  •je  Gieo  h  te 
luire  rt^contuillrv  comme  la  Gdaabiini  de  César'^  Nous  avoo4 
|irot£sld,  al.  «n  dùph  de  i]uel«|ues  épijjrainroes,  noue  n'avoas 
pas  1  nous  repenlîr  d'avoir  cédé  à  ud  premier  niouveineat  pour 
il^fendn>  encore  une  cause  que  nuu»  avions  crue  dâtiailiveaieol 
gagnée. 

J'aurais  Qoi,  Meeaicurs.  si,  pour  l'oiftctitudc  de  ma  slatîs- 
lic|iie,  jâ  ae  tenais  à  vous  dire  un  nwt  de  noïi  linanceâ,  «  bien 
giriva  par  niilr«  exc«l)i:ul  trésorier.  Ali  '.  ici  tucoie  ju  n'ai  pas 
lieu  d'être  U^  lier  !  Il  n'y  a  en  cti««e,  cointue  relw|oat  des  re- 
cette* de  l'Annie  HW8,  ()ii'un«  i.omrae  de  7<K>  fr.;  «ncore  va- 
t-cl)a  diâpâratti't!  pour  f«^^'ler  l'inipriaieur.  lte»lent  s«ulvD>cnl 
les  1,77U  (t.  di^po^te  A  la  C»î:»d  d'i'pargne,  non  compris  lu 
fonds  dtisUne  à  l'impression  de  l'ouvToge  de  M.  Collîn  »ur  \ts 
Ponts  ifOrtittnt.  L'un*  pari,  nos  nh:«llcs  rettteal  toujours  à 
peu  près  les  ip^mes,  el,  (l':iutre  i>arl,  nos  dépenses,  pendant  ces 
troîa  aoQi^a,  m  sont  a<*cruL*i>  ass»  uolablenieot. 

Kn  drhori  du  l'tirlutttiTV  de  Voisins,  ijui  a  CJiiïtiV  *] ,050  Ir., 
«t  de  no)  BuHetins,  rjui  oui  élè  plus  nourris  r|Ue  d'ordioniro,  ne 
fât'ce  ([uu  par  les  notices  nteroli>t^i(ue9>,  —  l'élude  gi  retnar- 
quahl.'  de  M.  Ilailly  »wr  M.  h^^'ier  a  coût* 8ô4  ("r. 

Nolru  [irultâtaiion  au  sujei  de  (ienabum.    .    .    ,   .     10S 

Notre  •{Ut'SLiciniïaii'v  archéologit|ue  «t  la  caile  de» 
aij;nes  convuuLiontielit 10S 

La  table  <lu  V'Ill' vtiluiitu  des  fîwi(ett»« *i38 

Entin,  en  debor»  de  nos  dépetuies  ordinaires,  mnu 
ainnseu  une  réparation  lrtedL>|>en(liou8«duc3lohrire.     â&O 

(Je  Là,  ftlii«si«ur«,  la  i  aibles^e  de  l'excéilaul  de  1888. 

iHi  inuinii  puU-je  vous  ull'i  ir  en  manière  de  coitaolaliuu  l'ins- 
cripiiua,  votée  tuer,  au  bud^^l  de  Ij  ville,  d'uni;  subieclioa 
tleâoOfr.  au  lii-u  dos  '200  fr.  ijui  nuus  élaienl  alloués  depuis 
mo.  L'AduiiuiâUalJuu  muiiici(iale  et  le  Coiiiieit^  ijui  ont  &i  Uvo- 
nldiiiurnt  accueilli  la  demaode  que  j'ai  Cuite  eu  votre  nom,  ont 
droit  1  mn  pla«  vif»  retnerctiiients. 

\jf  Ciinaeil,  en  uuqï  dunojul  ca  téiitoi;jna^e  d'esli:iie  et  Je 
(jmpdlliie,  a  ei^M'itiuï  un  vécu,  qui, d'ailleurs,  n'est  pas  une  con- 
rait  IV.  —  vuLU-iiH  If  1 117.  "iA 
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flition  ;  c'est  quti  notre  ealh  soit  ouverir  mu  ])uli)ic  une  luis  par 
Bemaiiie.  le  (iimanclie  ou  le  jeuili,  peiiiliiiit  iin«  heure  ou  ileiix. 
Uo  ànqitanlenier  serait  lois  i  noLr«  (ll^p(>^ilioD  j  mais  dous 
auront)  A  l'indemnieter,  —  «l/'iteiipe  lêft^re,  ijue  vous  volt^rei,  je 
pense,  «Tt^c  omprcs5cnient.  Vous  uureic  à  itieiidrc  uuv  licpaivit 
i  cet  égard,  et,  s'il  y  a  lieu,  à  foir«  uo  rc^lemeQ!  pour  mesures 
il'onlrc  dan!!  la  salle. 

Knuoru  uue  Toia  merci,  Messieurs,  pour  les  relations  cordiales 
que  vous  m'aves  p«^inis  d'avoir  avec  chacun  ite  v<»us  ;  merci 
très  pftrticuli&n-mcQt  &  mus  co)lat)oriileurs  du  Uureau  et  des 
CommiBHons,  pour  le  concouvH  vmpnssi  qu'ils  m'ont  toujours 
pr4t(.  L'c.<p6raucc  que  j'exprimai.^  va  prenant  posse&sioQ  <le  ce 
Cauteuil  s'élit  réalisée  ;  nous  avons  vécu  dans  rhsrrnonîe  et  la 
paix  ;  Tesprit  de  conconlo  et  Ia  courtoise  ont  présidé  à  nos  dia- 
tusMOOS,  l'inlérét  et  rhoiini.>ur  de  la  Société  uat  twdis  tuKpirê 
nw  votes. 

J'osprimnif  un  désir  d'une  autre  nature,  et  celui-là,  malheu- 
reusemeDt,  ne  «'fut  pus  réalisé  ;  c'est  <le  Irouvvr  leb  moyi-ue  de 
nouK  donner  Bcoé^  »ux  comiileR  de  iielle  salle  pour  y  lojjer  dos 
arcliiveâ  et  nos  collections,  que  bieulCt  elle  ne  pourra  plus 
contenir.  Ces  rooyi.'D8,  je  n'ai  pas  *^'i  W  trouver;  m  sora,  e*ipé- 
roDS^C,  rociivrc  de  notre  nouveau  préûileol. 


—  La  Social"'-,  sur  h  iM-op«sili9ii  dr  .M.  Bnucliir  de  Notamlto,  «- 
Itr'ime  i  -M.  ïrancliau  la  reconraii-sanfc  fin'dlle  lui  Joil  pour  son  dé- 
Toâment  et  sn  services,  et  en  pnriiculicr  pour  \e  \oi(t  ti  pileux,  cl 
flA  principalement  h  s«  soins,  du  Conseil  municipal.  —  Des  renier- 
ttmenls  sont  votés  à  l'adiuiiiislnitiiiii  itiutiici|ialf;  et  au  CtNtscîl. 


-  3tti  — 
~C'lNgUlE;MI{   CONtluDna   quinoitennal" 

iHJTBBr  PAR  U  SOiïtÊrt  ABOtÊOI^OKtCK. 

La  7  tnù  18U5,  i  la  wjiiim  >uI«iiii«II«  Hu  i)iinlrl6iiw  OoncDwa,  In 
SuciftU^  fil  connnflre  : 

1"  Qii*iiii  cîru|uiènie  ConcooiK  sur  l'bialoire  «t  Im  «nliqviUSs  do 
ntilru  tirl^aiMtH  élnjl  dés  m  moment  ouwii  ; 

S*  Que  l«?s  |irit  ^ii  .-rnii-nt  décerné*  »u  nutii  de  nini  1800; 

*>  Qoe  !<'*  mémiïirwi  il«K(ini(s  à  ooneourir  dcvrnienl  l'Ire  tdnuiB 
aa  prèRdonl  <Ie  b  SocîAlé  avant  le  1»f  jantriar  1800. 

Nous  reprodaJMU  1«  pr»fnunme  trdndrsl. 


Arlwlc  1".  —  Un  [trit  de  mi,i.p.  fmn«  sera  lot»  le*  cinq  ans,  à 
punir  ilu  It  iimi  1885,  liécenié  &  Origan»,  en  léancv  pahlH{ue.  le 
8  mai  on  un  jour  ti-î-s  npprAchê  de  rette  file  inidilionneile,  A 
rautftir  du  meilleur  itt^inuirf  adiM^if  A  lu  Société  :  sur  l'hHluIre, 
l'archéftlAgic,  U  numknniilifiUA,  U  g/A(irtphf#,  ta  biogrR|)hli>,  la 
biblioersphit  d«  l'anrîenne  pruvitice  rti>  rOrlianain.  corrc^pondanl 
Bpprdxiiuativ^Dienl  nii>  troi.i  (l^paii>>nienu  du  l^irel,  dé  Loir-et- 
Clier  et  d'Eare^l-Loir  ;  —  sur  uii«  localité  particulière  ;  —  sur  unit 
tnalilution  ri:ljjpru»«,  civil»  uu  intlttnire,  de  celle  circonscription. 

Art.  3.  —  O  |irit  lie  1,i)0<]  tr.  |>'>urni  Aln^  allriliu^  i  un  wial 
odvne^,  ou  piirlu^é  «niru  |>luïiQurâ,  cl  diviiic,  a'il  y  a  lieu,  en  pre- 
miers ou  Mci>iid<-  pria. 

A  rji.iifui;  prix  frcini  jnintG  unr  iné<laille  d'ar^'enl  du  mwluio  do 
»uiini)ie-diin)illiDièire(<,au  type »dopl<^  paurIcspréciSdcnis  CoDi'Ours. 
1)m  mèduillm  dv  brunw,  du  nitlme  luodulo,  pourront  '^Irc  itccordi^cs 
aux  menllona  hnnnrahlf». 

An.  a.  -~  Il  sera  loisible  A  ta  SncSélë  de  prélai'cr  mr  la  dotnllon 
da  Lioncoori  i|ii<'Ii]ui>i  iit^tiiilleo,  koH  i1'ar^<^iil,  «oit  do  hrAnzo,  ({u'elle 
croimit  ileroir  rtècemf^r,  en  séance  publique,  aux  auteurs  d'ouvrnges 
eofiçQk  dans  les  eondilions  du  présent  prcgrnmme  «1  pulilléit  dumil 
la  période  (|uiii(|ti'*uiiule,  nan»  lui  iivocr  élc  adrcKsi'i  pour  concourir. 
Alt.  7.  —  Lms  lûiiaoiTw  pritcaïé»  uu  Concoiirs  devront  être 
adre<>^  fratico  au  pit'biilenl  di_'  In  îiociétA,  au  nii'-^e  do*  réuiitoos 
h*bt(ueU«fi,  aennt  l«  i"janvitr  d«  la  dernière  ann^e  de  la  pèriodt 
qninqu^nnnle. 
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Art.  H.  —  L«a  Diâtuoires  ne  eei-»iit  ^aii>  &i^»&;  ;  iU  porteront  me 
devisa  ou  épi(nti>)ie,  rc{>ro(Iuil('  sur  rânv<!lo]i|>f  d'une  lettre  cadis- 
tée,  Johitfi  sa  travail.  Celle  lutlre  cûnIieaJra  Ir  noui,  l'uitreue  de 
l'auteui-,  or  la  ilifclarntlon  tjuo  koii  ouito^c  e»t  in^it  et  a'«  ^té  cod- 
ronn^  i  aucun  Gancoure  anliineur. 

Art.  9.  —  Toul  autour  ijd!  s^  sen  volontairement  fait  cMinalIrg 
amnt  le  Jugement  itu  t'iuncoui»  pourra  être  exclu  du  droit  Av 
(Oneounr  pur  it^i^ixion  dt-  lu  So(-i<it<'-  r.Midiir-  A  U  majorité  d<?f  guf- 
fnfieA  cipriiriL's;  les  suffiiiyi.-s  expiim^^s  devront  toutAdm  aileindre 
|#^  <l«ux  tit<r>i  nu  moiua  du  nombre  dea  membrea  rJMtdaiil»  invcril» 
au  liiLIaau. 

Art.  Vi.  —  Lee  ourmsea  couronné»  appartiendrofit  à  U  Sociale. 
si  r(l(!  dMnnf  ftre  dmu  rintmlion  d"  U»  publier  itana  lu  plus 
pivchain  voluitie  de  tei  Mimoii^.  Lvi  aulctur»  uurunt  droit  d'en 
fffire  un  lin^e  à  pari,  À  Inunt  tnit. 

Ai1.  13.  —  Les  luûinvirCB  L-ourimn^  «juc  la  Souëtc  no  voudrait 
pus  piibliar,  et  ceux  qui  n'xur;ili*nl  pas  éli  cuuronaès,  uront  rcmû 
diitis  Ii-.i  Iroia  inoin  tiui  siiiviiint  la  uàunce  publif|Uii  aux  auteura  qui 
VII  iiui'Uiil  fait  la  demamli;. 


tiotk.  —  La  Soci^M,  pour  ill^'er  la  tAche  du  jury  il'eiamun,  in* 
vile  les  auteunt  &  dcvoncer,  BUt<mt  qu'il  leur  atrra  pvMtible,  réeliifaacc 
du  ICJ'mu  de  rî)jueur. 


CONCnÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  EN  1880, 

ï 

Le  Cunijr^»  di'-»  S^>4-ii*libi  »iiviiiili-.i  dt-  U  |>ravl»cti  aura  lien  pendant 
lu  fiemaine  de  U  Pontrcûti^  du  uMi-di  1 1  juin  au  samedi  15,  au  Mi- 
niîl6r«  di*  riiislruclîon  |iiiblii[uc. 

Voici  lu  |iroi;r.iiiini<>  dus  ijucïtiuns  sur  leiiquelloii  !■>  CuiAilû  de* 
Iravaux  hi&luriqucs  uppiillu  l'iUtenliun  de6  ui-chéulugues. 


SeCTIOK   D'ARCHËUl.OdE. 

J^i'  Signaler  le»  invcnlmros  des  co11ur.tions  pai'iieuliJrM   d'obJcU 
anliqunSiMiitues,  bas-ralicr»,  monnaie»,  formâes  dan»  le»  jiruviniMJS 


dn  XVI*  «u  WIJI»  w*el«.  (RMh«reh»r  dan»  I*s  areMen,  en  |>ai-ti- 
colier  dan»  ce.||«i)  dm  noiaim,  li»  invmlairf*  de  ces  jtombretu^  ca^ 
Unets  d'amalfunt  r.»mn^  ^*[a\\ii  k  XVI"  »i^Ie,  et  rfoni  on  piïul  «- 
Irouïirr  (ic*  ^[livifi  iImiis  ihm  Muis^cs  (trovincïsut.  On  n»  ilvinfinde 
pta  d'vi'^rlt^r  au  Coniîfvr  Itt  lexle  m^me  tla  ces  invenlaireif,  iiiiti» 
dn  RÎgruilprlK  tlocuniviiU  rt»  ce  genr»  ipii  peuvent  offrir  qiielrjUM 
înMr^t,  pn  en  ''^K^unt  I^k  f<>ni(^t^^mMilK  qui  ^Mtnilraiï'nt  utiles  i 
nKtt«ilIlr.|  —  2"  [nJiiiuïT.  pour  clu'iue  i-i^^îon  île  la  G:iule.  les  sar- 
Mph9f«4  OQfrskjliiieatB  (II!  siir<:u|ili.igC9  païens  non  entière  sî^iDaléi. 
Ko  /liidisr  IM  higi-t»,  riK-liprclirr  In  donn«M  hittoriitues  pi  l«»  l»- 
denJ<>»qui  t'y  raltacltcol.  —  3*SigDikr  l«s  nourdlc*  décountrlM 
de  bornes  railliaJi«B  ou  les  coattaUtions  «le  chaustén  anliqniw  qui 
peaovnt  servir  i  dcterniincr  la?  tnct  des  voies  rttaiainc»  tn  Gaule  on 
«1  Afrique.  —  'i»  SignJlT  (es  aelp«n"lari<fK  dn  MV*  an  XVI*  «î*clo 
couU'iuinl  d«B  renseigne  m  f  nia  »ur  la  ItioiraphiK  des  arlialcK,  et  par- 
ticulivreinenl  les  march^^  reblifs  3Ui  |>einluref,  licnlptuteti  et  anlrm 
auvn»  d'art  cotnniandéeE»,  tK>iI  par  des  particutters,  uoil  par  4<M 
mnnicipiilités  un  ilex  communaiitéK.  —  t>  Signnior  loit  o)>jeU  con- 
«enrca  dans  lea  Musôes  de  province  et  qui  »ont  d'oritrine  étrangira  à 
la  r^ian  où  cvi  olj«(6  m  Iruuvenl.  —  7<>  étudier  les  caraetèt«ti  qui 
diatînyuenl  les  (Uversea  écoles  d'arclii lecture  reli)Oeuiie  k  Icpotiue 
romane  en  «'HllHchunt  k  iiietlre  «n  relier  le*  élément*  convtilutifK 
des  uonutncnts  (pLani,  voUteg,  etc.).  —  8>  Rechercher,  dan*  chaque 
dé|)arteineBl  ou  arTondis»etneal,  les  monameaU  de  rarchiteclure 
militaire  en  Franre  aui  diTeraes  époques  du  inojcn  ftgc.  Signaler 
len  (focam>>nU  historiques  qui  peuvent  servir  ik  en  déterminer  la 
date.  —  9'  Signaler  les  cunstruclions  nirsles  élev^:>  juir  les  abbajrcii 
OB  If*  particulier»,  telles  que  gnuiges,  moulinx,  i^lables,  colombiers. 
En  donner  aut;tnt  que  possible  les  conpe»  et  plans.  —  10"  Indiquer 
let  tissus  anfiORK,  les  taplsseriefl  et  le«  broderîeii  qui  ciistenl  dans 
les  tréson  dea  ét;lue>,  dans  les  oncietis  liApïtaux  et  dans  les  Mn«!es. 
—  H»  Sifiiak'r,  dan»  chaque  région  de  la  Frame,  le»  centres  tie 
(alirication  de  l'nrfrvi-erie  pendHiit  li.'  niojrtn  i1^:e.  Indiquer  le»  carac- 
l«m  qui  peniietlent  de  dtslinguer  leur»  produits. — IS' Indiquer 
il«t  pavaysa  ou  îles  carreaux  k  iRsrriptlnns  inédits,  ccDlres  de  fabri- 
cation. 

n 

L'ouverlun:  de  û  tretiième  session  des  Soci&lés  dc«  bcanx-aris  d«a 
d^purtements  est  fixôe  an  manli  de  la  Pentn-'ôte.  11  juin.  Elle  se 
tiecdra  dans  riiémicjcle  de  l'Ëcole  de»  Beaux-Arls,  14,  rue  Bona- 
parte. 


■a,.-^^-  .  -  ,  ■  ^-- ■ -.,..^_     -..^  _         ^^^ 


b«nui-arU)  ovaM  U  9i  arril,  Uiriav  Aa  rigiunir,  pour  éirt  «omiia 
an  Comité  charge  ds  dëaigoer  oeiu  qnr  pourronl  ^tre  !□«  eo  témace 
publiifiie. 

Lft  ilarto  de  chaque  commnnicalion  sera  de  Tiiif;t  minoiea  m- 
viiYin  ;  podr  loi  MAnwirM  trap  4tondtu,  1«é  «uleun  n> 
i-B  donner  nn  rininJ. 

)ii:i.-noH  n'Hin-oiRE  n-  riK  phii/>i:octb. 

1"  MiidH  d'âlerlion  ot  étendue  dss  pouvoirs  dec  d^pal<^ 
provinciaux.  —  3"  Ti-aoErormatkins  succraaives  el  dispurilion  du  eer- 
Tnge  dans  les  difliùrenlps  provincos.   —   D»  Onjine  ot  nr^natiatiM 
dw  «nrieqncs  corpomlintiK  d'aris  «I  mélirrti.  —  4'  llislgirc  dirs  aa^ 
cipnncw  roim  «I  tim  iiisrcht^.  —  5"  Ancions  livrvs  dp  raison  et 
cORipli».  —  Joumaoi  ds  famille.  —  &>  VteilW  liluiyîets  des  )1;;lis» 
d«  France.  —  7°  f^tude  dK  Hncinn*  colcndrîen.  —  Hi>  Ori|;iii<> 
râ|;lptntnto  'l4w  tunri'fiii^s  tH  ^liiLlitAvinenL'*  ctjaiilaldee  inl^rit^ur 
su  XVII!' wiVtf.  —  '>  Ti'ili-s  itii^diK  ou  nout'i.-llKiiit'n(  «i^nalds 
cbeites,  do  commune*  ou  de  coutume».  ~  10*  îtedierr^iPâ  sur  len 
mliMï  cl  \f*  »alines  en  France  avunl  la  Ri'TOlulion.  —  M"  T>q  l'or-. 
Eanination  cl  du  r(Mu  dua  milice»  el  den  (cardes  Lourgeoûses  nvdnl 
ll^roluiioii.  —  l'i"  De  la  pirsIeHe  avant  le  milieu  du  XVÎI'  si^cl 

—  lîV"  Rlitdipr  IVriginc,  la  coni|>oïitii>n  tirrilonali'  H  les  démeniif 
Livinuiil»  hUOiJftMirn  .!(>«  tti'U  éfiUfojiaiix  nu  moyen  jljJie.  —  14"   Rd 
clictulier  i  <]ilclle  é|>ai[UL%  ïrlon    1rs  lieii.\,  lei>  liliuiiieii  vulK^'itrit 
«ont  KidiHiitués  au  laiin  duns  la  rédiclion  de*  documiinU  adtiiim»lr 
lifs.  DiMlm^nirr  tmlit;  l'rtn[dui  de  l'idi'une  Incil  el  celui  ilu  rrancaù 

—  l'i"  Élitdmr  les  i'adat1i«e  ou  com)>ai<l>i  antérieurs  au  XVI*  «ivcle^ 

—  Ui»  Jitux  et  diverlisiienieiils  publics  iivajil  un  riimctj-ri!  de  \té4 
nodicilé  T^guliî^ri!  et  *«  rtiltndiMnl  n  d«k  cotitiimc»  uncit-niic*,  relî'i 
giru»c»  oii  profanes.  —  17"  ËUlilissemenl s  ayant  iwqt  olijet 
traitement  ilci  maladies  contuyiuutiiM,  ol  tiieiurcs  d'ordre  pubL 
priH's  pour  en  prèveiiir  U  piojiaiiiiilion.  —  IK"  Mtstoire  clel'aliinen- 
tatîon  en  t'rani-e  )Uni|u'i  h  tin  du  XVII*  siiVIe.  —  )0*  f^luilier  ipicl 
ont  été  las  untni  ilf  lj-ii>[i^iiii>  u^iliu  vuivaul  lu»  £|ioqiti->i  'UnK  uni 
locnlilé  ou  dans  une  réviiin;  eu  di>n[ler,  uuUfil  que  poAsikIc,  in 
furnie  exacle  ul  rt^cherclter  ijuiflle  [n-ut  avtiir  éti*  la  cnufte  de  leur 
vogua  plue  ou  nioinii  luiiuue.  —  £(<"  Kluli:  >ur  le  oulto  dea  uiola, 
la  ri>^t|iiefllnliiUt  Aiyt  |ii*-l>'i  iiink;t>a  <•!  l'obbvrv.itioB  de  riivoriPE  pn. 
Ilque*  rrliKieu.'H's  iiH  (lutnl  de  vuu  Ak  I»  i;uértiiiu  île  n-itainea  ma- 
|)l4j«>,  —  'iX"  Indleiilitiu  «t  cilli>|uc  di-x  litivuusi  i'i)|u'iiii<^  ott 
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DUScrDs  qui  ont  été  faits  sur  l'histoire  des  diocèses  de  la  France 
antérieuremenl  &  la  GaHia  cbrutiana  des  Bénédictins  et  qui  ont  pa 
servir  à  la  rédaclion  de  cet  oavrage.  —  22"  Loa  anciens  ateliers 
typographiques  en  France.  —  23"  Renseignements  historiques  ou 
autres  qu'on  peut  tirer  des  privilèges  accordés  aux  auteurs  et  aux 
libraires  (1). 

ni 

Le  Comité  des  travaui:  historiques  (Section  de  géographie)  a  fait 
dresser  et  a  envoyé  aui  Présidents  des  Sociétés  savantes  un  ques- 
tionnaire pour  l'élude  de  Vhabitat  en  France. 

Ce  questionnaire,  dépo!>é  sur  le  bureau  de  la  Société  archéolo- 
gique^ est  à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  désirent  concourir  à  ce 
travail  important  sur  les  «  bour„'s,  villages,  hameaux  et  habitations 
iiolées  des  diverses  régions  de  le  France  ». 


Analysa  sommaire  d'une  sArie  de  piëcos  Inédites  du 
a  Britieh  Huseum  h,  de  Londres,  relatives  au  siège 
d'OrlAans  {1428-1430). 

i3  mars  1438.  —  Henry  Lâsle  s'engage  k  servir  le  roi  d'An- 
gleterre au  siège  d'Orléans,  à  la  place  de  son  frère,  Lance- 
lot  de  Lisle.  Sa  troupe  se  composera  de  43  hommes  d'armes, 
lui  compris,  et  d'un  corps  d'archers.  {Britiah  Muséum,  add. 
chart.  105.) 

9  novembre  i438.  —  Une  partie  de  la  garnison  de  Rouen 
est  envoyée  au  siège  d'Orléans.  {Ibid.,  chart.  1100 

S  décernbre  i428.  —  Guillaume  Glasdall,  bailli  d'Alençon, 
i*foit  843  livres  15  sols  pour  les  gages  de  29  hommes  d'armes 
et  80  archers  montés  ayant  servi  à  la  Bastille  au  pied  du  pont 
d'Orléans.  (Ibid.,  cliart.  3636.) 

il  janvier  i4'28.  —  Quittance  de  Tliomas  Guérart,  capitaine 

(1)  Pour  la  Stction  de  i/fioiirapliie  hislnri-iite  et  di'aoiplive,  se  repor- 
ter au  programme  de  IHWH,  publié  au  Hnt{e/iii  ii"  \\t\,  p.  VJi  (I,  l\j. 


h  ■î 


/ 
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4«  SB  hommes  d'armes  et  île  50  nrchers  servant  au  »{^  d*Oi^ 
liuis.  17  janvier  US8.  (Ihîd.,  chart.  3637  et  i-t(KO.) 


9  juin  là^ii.  —  Jeun  do  SaveiiM»,  gourcmcnr  d«  Rleifl,' 
ipprend  du  capitaine  d'Amboiso  ([ue  les  Anglais  menacent 
c  i  gnint  putSMLnce  »  les  fronlièrfli:  de  Toumine  ;  il  ordonne  de 
Tuire  l)onQ9  garde  au  ch&leau  de  Château -Re^anlt.  (Ibtif., 
chart.  4WJ».) 


A 


i5  dC'Mmhfv  f49S.  —  Richard  Wcdeville.  chevalier,  sen- 
gagtt  &  servir  pendant    3   mois  au    ttlège  d'Origans,  {[btd. 
chart.  7^1.) 

0  mars  i-î?8.  —  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  emprunte  d« 
l'argent  pour  lesièi^c  d'Orléans.  {Ibid.t  chart.  7052.) 

iS  septembre  i^30.  —  On  lève  des  aides  on  Normandie, 
pour  certains  i^aiements,  parmi  lesquels  le  paiemenl  d'ucM 
somme  de  lll.CiMI  livrer  lountots  pour  Vachnt  de  Jehanne  la 
Pucelle,  prise  par  le»  Bourguignons.  (Ibid.,  chart.  KKJTtî.) 

iS  janvier  i-i98.  —  Montre  dis  troupes  sous  ics  ordre» 
f.FasIoiï.  chevalier  au  sièffe  d'Orléam.  (Ihid.,  chart.  11611.) 

S9  janvier  1428.  —  Montre  des  troupes  sous  les  ardren 
Talbot  au  siège  d'0rl6ana.  (Ibid.,  chart.  11012.) 

7  fi^vrier  1  i98.  —  Montre  à  Corbdl  de  13  lances  et  31  a 
«hers  ijui  se  rendent,  sous  les  onlrcs  de  Thomas  Remp<iion.  a 
Bi«ge  d'Orléans.  (Ibid.,  chait.  11614.) 

1S  avril  1499.  —  Une  lance  et  0  archers  de  la  Ramison 
ChMeau-Gaillurl  sont  d<^tach^s  pour  acfiompnpnt?]*  un  convoi  de 
vivres  envoyés  aux  troupes  aHsiégeant  Orlé.nns.  {Ibid.,  chart. 
11024.) 

8  mars  14S8.  —  Montre  de  20  lances  et  de  64  archers 
lefiordrt»  de  Henry  de  Lisic,  devant  Orléans.  {Ibid.,  charti 
11617.) 

G.  GACitTEIfAULT  DE  PUCHESSE. 


I 
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Déconvarte  da  Bronzes  antiques  k  l'Hermitaga 
(Bw7-Saint-Llphard>. 

Au  mois  de  mai  deroier,  un  terra.<:8ter  travaillait  dans  mes 
bois  à  ouvrir  une  large  percée  en  face  de  mon  habitation  de 
l'Hermitage,  située  près  de  Bucy->Saint-Liphard,  afin  d'en  d^;a- 
ger  la  vue  et  les  abords. 

Ed  défrichant  le  bois  et  en  fouillant  la  terre  pour  extraire  les 
Fouches,  il  trouva  sous  une  grosse  racine  de  chêne,  à  la  pro- 
fondeur de  40  centimètres  environ  du  sol.  et  réunis  ensemble 
comme  s'ils  y  avaient  été  enfouis  ou  déposés  à  dessein,  divers 
objets  et  débris  informes  d'un  métal  dont  il  ne  put  déterminer 
r«Epëce,  mais  qu'il  soupçonna  avoir  quelque  valeur.  A  tout  ha- 
sard il  rpcueillit  fti  petite  troiivaill'>.  nettoyi  le«  pièces  et  me 
les  remit  un  jour  que  j'étais  allé  examiner  son  travail. 

Au  premier  abord,  je  n'eus  pas  de  pein<î  à  reconnaître  que  le 
métal  en  question  n'était  autre  que  du  bronze,  recouvert  de 
cetie  patine  que  le  temps  dépo^^c  sur  les  objets  antiques.  Un 
examen  plus  allenlif  me  convainquit  que  ces  bronzes  apparte- 
naient i  l'époque  romaine  ou  gallo-ramaîue. 

Deux  pièce!!  seulement  sont  intactes,  ou  à  très  peu  de  chose 
près  ;  le  reste  consiste  en  fragments  dont  il  me  semble  difficile 
de  préciser  )a  provenance.  Je  serais  heureux  que  mes  savants 
confrères  voulussent  bien  me  venir  en  aide  à  ce  sujet. 

Void,  au  surplus,  la  nomenclature  exacte  des  pièces  décoa- 
Terie8(i): 

1*  Cinq  lamelles  de  bronze,  dont  trois  surtout  sont  minces  et 
flexibles  et  d'une  même  longueur (0,125);  l'une  d'elles  présente 
une  courbure  légère. 

2»  Pièce  de  la  forme  d'une  calotte  spbérique,  de  0,09  de 


(1)  Je  dois  i  l'abligeance  et  au  Ulent  de  notre  confrère,  M.  Foamîer, 
le  dessin  que  je  joins  à  cette  note  et  auquel  se  rapportent  les  cotes  des 
otijda  décrits. 
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diamèlre,  en  pnrtïo  bristo  el  btis«ée  l^^èmntmt.  Elle  e»t  mu- 
nie à  sa  circditrérooce,  an  cMi'  île  h  fnce  concave,  <riin  nnneau 
soudé.  Il  est  pruLaUe  qu'il  va  osislail  un  uocond  dianiélr^le- 
menl  opposa  nu  promior,  et  que  ces  deux  anneaux  iwrv.-iifDl  à 
tlxer  Liu  à  suspL'iidiv  la  pièci!.  Lt*  brooie  val  Irùii  tpaii  et  îodl- 
ijueraît  un  usage  oxigcaot  beaucoup  de  loUdité  et  una  grande 
force  de  réjii«tauc«.  (A,  1  el  3.) 

3"  RondeUe  on  bron/e,  mince  et  dont  les  bords  8011I  rongés. 
Ell«  présente  sur  ane  fact^  une  sailUc  àrculaiic  vl  pourrait  Avait 
Hé  appliquée  Lomrae  orneineot  à  un  ineublt-,  un  curTrel,  harna- 
chement de  cheval,  etc.  (D,  ^  et  4  ) 

4"  Feuille  de  bronae  d^cou^éc,  portant  une  norvure  eo  saillie 
daos  le  sens  de  la  luiittueur  ;  elle  paraît  avoir  îervi  au  même 
usajj'e  que  la  précédente.  (C,  0.) 

5*  Houlnn-nif ra Te  à  doulile  rîvel;  —  c'est  dumolns  hous  celle 
décMininution  qu'ont  été  classées  au  oniséc  Soinl-tîcrmiiin 
(salle  de  comparaison,  vitnnc  !>7)  deux  agrdres  identiques  à 
ce1le-cJ,f|uoique  de  moindre  dimension.  —  D'nulrcs,  é£;ilement 
Waucoup  plus  petites,  se  trouvent  dusslnées  daiu  VAlbum  Ca- 
ra»da,  où  elles  Hint  ainsi  désignées  :  ornementa  (/fi  criiituron 
à  double  rivel.  (PI.  i^O,  nouvelle  fine.)  L'auteur  rapporte  daas 
l'cxplioalion  d&t  planclieâ  que  ces  iiKinCes,  d'une  forme  élégante, 
mais  «  toute  piu'liculi^re  >  qui  leur  est  propie,  n'ont  eocorfî 
été  rencontrées  par  lui  que  dans  des  «êpultures  du  IV*  siécle- 
(  Ces  ornement-^,  ajoule-I-il,  représenlés  sous  la  ligure  D,  au 
nombre  de  »cpt,  raiËdicitt  partio  d'une  réunion  de  vinjjt  autres 
do  même  Toime,  triais  de  diinenAÎons  variées,  qui  out  été  re- 
cu'rilli»  sur  lu  puitrinr:  d'un  seul  cl  même  sujet.  >  (^  pi&ce  que 
je  présciitt:  ci<l  léi;éremeui  faussée  el  un  peu  élirédiée  h  ses 
eitrëmilés.  (U.  6,  7.  8.) 

ti*  Jolit^  petile  cluclielle  en  bronze  île  furioti  quadrAoguUiro  et 
d'une  conservation  parf»ite.  Le  battant  manque,  mais  deux  jie- 
tiles  lis^U'Ci-  marqu^ol  h  l'intérieur  la  pUce  oit  il  était  sus- 
psudu.  Les  mugécs  rto  Saint-Germain,  d'Orléans,  possèdent 
plusieurs  typtu  dâ  cei  sonnettes  (linfinna&ut^i),  dont  I'usa^ 
éuil  trè'  réi'iO'lu  ch^ï  les  Romains,  soit  (j^i'on  je*  enftclcijâl 
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comme  ohjeU  d'utilité,  ou  qii'(m  en  fit  de  iiim[)lM  onwments. 
(C.  9, 10, 11.) 

Mainlanant,  cp«  rfébris  onuUs  un«  crrlaine  connexilé  entre 
eux,  une  communauté  d'origine,  comme  provenant  par  exemple 
de  l'annure  il'un  guerrier,  du  harnacWment  d'un  cheval,  ou 
bien  m  conl'iU  trouva  fortuilement  raMcmblèa  dans  la  main  de 
calui  qui  le!t  a  recueiltl»  et  enfouin.  liif^n  qu'avant  servi  aux 
uBBgei  \es  plus  variés '^  C't!st  unu  question  i{ui  me  pareil  Uicndît- 
Ocile  i  résouilre,  en  raison  de  l'étal  ilans  lequel  nous  sont  par- 
veuue^la  pliipaH  des  pi^cc«. 

Il  est  pfrmb  auitsi  de  se  demander  si  leur  présence  é  une 
cetilaine  de  mètres  d'an  lien  habité  est  un  pnr  effet  du  hasard, 
ou  ni  elle  n'irapliquanut  pas  plulél  l'existence  d'nn  centre  d'ha- 
liilalîons  i  une  épt^que  bien  snléricure  à  In  date  qui  nnu^  «Rt 
rourmc  par  les  documents  écrits.  Dans  oeitu  ilemière  hypo- 
thèse, il  faudrait  se  reporter  d'un  seul  bond  A  sept  ou  huit 
^ècles  en  arrière. 

En  efTel,  le  document  le  plus  ancien  que  nous  rournil  sur 
l'Herraita^  le  carlulaire  de  Vaisimi  enl  une  ctiaHe  de  1W7, 
par  laquelle  on  voit  qu'il  y  avait  alors  dans  cette  solitude  un 
pliciif  et  des  fr^n?»,  par  (»rutéquent  une  petite  communauté 
[^hommes.  Appelés  le  plua  nouvenl  fratrt»  de  Buctaco,  /ratres 
Vi  hertunitaifio  dg  Buduco  cotnmnrautes,  ces  rvlifppux  mnt 
plus  claircmeiit  di-signé.t  dans  une  charte  de  1210  »au3  le  nom 
de  Boni  homines  eccteai*  Béate  Marie  de  Nemore  (1).  Or.  la 
qualilication  de  Bonsliommes,  bien  que  donnée  i  divers  ruli- 
gietix,  n'appliquait  le  plu»  souircnt  aux  ermites  de  l'ordre  de 
Grammonli  c'est  dune  à  col  orUru  qu'il  faut  rallachcr  les  soli- 
Uirut  de  Nuire -I)Mn>e-du- Buis.  Plueieuni  prieurés  du  même 
orilr«  lurent  du  reste  établis  danft  notre  contrée,  A  Cléry,  à  \a 
Coudre  duna  la  foiét  d'Orléane,  i  Boulogne  duos  la  forêt  de  ce 
nom,  prëe  de  CbamIiorJ. 


(I)  Carlulativ  île  Sotre-tlutaf  de  Vni»\nt,  de  Vontre  de  CtUaux, 
puMl^  pnr  JmI->«  DoiKEL,  irihiriiii^ilti  I.oirol.  pp.  t  et  28.  (i/^inoti-i-t  tf« 
(a  Soeié-é  u'-t.-Aiw.v/ifj'w  et  ht»toti<fMiiA«  fOrtf^noif,  I.  XVI,  j'  f«K.) 
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Haie  l'ordro  6e  GramiDont  ne  fut  tonàé  qiri  la  fin  do  \I* 
de;  l'iostnltation  des  ermites  dans  Urieillp  TonVt  du  Loge,  prt 
de  Biicy-Siint-Liphard,  ne  peut  donc  étrerrculAe  au  deU  du 
X[l*  riëcle.  E9t>ce  à  eux  qu'on  doit  le  petit  essart  qui  en- 
toure sujourd'hui  les  bâliinenls  de  l'Hermîtaiie,  esl-ue  de  tmrs 
propres  bras  qu'ils  défiicbèrent  en  pleine  forêt  un  espace  dl 
terre  Hutïisant  pour  étalitir  quelques  conslraclîoos  el  subvec 
par  la  culture  &  leurs  t>e:anin»  W  plus  pre«saD(>i?ou  bien 
Airent-iU  pas  ptutAt  min  en  possession  d'un  lieu  ancienne 
habité,  «"nialii  peul-élre  par  les  brous-saîlles  «-l  ne  prthientir 
plus  que  quelques  ruiner  rie  la  plus  hnute  antiquité?  C'est  ctfl 
que  pourrait  faire  supposer  la  Hécouverle,  ai  peu  importante 
qu'elle  soi),  dont  j'ai  l'bnnneur  d'entretenir  en  ce  motnenl  la 
Société.  ^ 

Je  rappellerai,  en  terminant,  que  la  propriété  de  l'Hcrmitagd^^ 
de  Notre-Dame-  du-Bois  fut  transférée,  vcrp  le  commencemenl 
du  XIIl"  siècle,  avec  toutes  ses  dépendancea  aux  religieuses  de 
l'ordre  de  Cileaux,  le.«quel!os,  aprè«  y  avoir  séjourné  quelques 
années  &  peine,  l'abandonnèrent  bientét  pour  aller  se  fixer  à 
Voisins  (1),  prétextant  le  minquc  d'eau,  et  la  position  défa-  1 
Tonble  du  lieu,  propter  ati»arum  penuriatn  et  loci  trnporlu- 
nitatem  (2).  F.tleti  trouvèrent  à  Voisins  un  vallon  verdoyant,  dos 
eouroea  sbondnnlcs,  le  voiginnjtR  du  riant  val  de  la  Loire,  et 
|>arloul  un  heureux  contraste  av^c  la  mère  et  monotone  clai-, 
rière  de  la  «  forêt  d'ennuyeuse  tristesse  ». 

G.  ViONAT. 


<1)  CommonR  de  S&înt>\y  (Loiret),  el  i  uaa  Mtwt  el  demie  mvîron 
nitrmitaa*.  Voyez  17/ ûtiotn;  iln  l'atitiaun  de  Vitititt*,  par  M.  le  ocm 
bE  l'rnRAC.  Odtniu,  tlerluîflun,  i»IA. 

(4j  Vartutaire  de  Vouint,  p.  S. 
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llaLburia  Jacquot,  d'Orléans. 


Malhurin  Jacquet,  nalir  d'Ûrlèaos.  devittt  prâ»iJeRl-lréeorier 

Jec  (ioanccsi  UouIÎds.  Il  succéda,   l«  30  MpUsmbnî  1767,  à 

JeaD-Jacque.")   Roui-îcaw   de   P^ris.   éciiyor.    Ce    fut   Philibert 

(îrifict  (11!  1*1  nauKic  qui  lui  ïUtxida,  le  1G  janvier   1770,  Tau- 

ir  de  la  Messe  el  itea  VéfiieA  de  Ouide,  parodie  sfiiriluelle, 

lArâituent  uuiadalvutia. 
Le  Irésvner  Jacquet,  eu  bon  Orléanais,  liabitail  Irè^  raivincal 
Uouime  ;  il  rè^jiJait  suil  k  Orléans,  b<AI  &  Paria.  Coiili-aireiaent 
«iix  anlj-eti  (résoriei-tf  qui  ont  laùa«  des  souvenirs  i  Moulins, 
BOUS  a'avunsi  trouva  aucun  doâstcr  aux  aicbives  &«  rupporlanl  k 
Jui;  queliucâ  quiUaoces  qu'il  avul  dooaviis  pour  loudicr  sets 
^oiolumenU  sonl  les  soûles  pièces  qui  témoignent  de  aoa  pas- 
sage aux  affaires  de  son  administration-  Nous  avons  roéme  re- 
marqué que  ixs  pièces  ne  partent  aucunement  le  lieu  de  leur 
oi^QC,  qu'elles  mvaioat  été  préparées,  puis  expédiées  pour 
air  la  signature  du  trésorier  titulaire. 
Jaequei  était  poMcsseur  de  pluiûeurs  terres  en  Bourboonaii; 
il  était  si^igncur  des  Blossons  'et  de  Bayoux  ;  ces  (loin  sont  & 
<iuelquee  kilomètres  de  Moulina,  paroisse  d*l2eure,  et  peu  éloi- 
gnés Tun  de  l'auire.  Aux  Blasions  exisluil  un  clidleau  éJiliC*  k 
la  ivnai.-(iant:e  ;  nous  e»  avon^  vu  quelques  débri»  de  scuIpLure 
d'un  haut  intérêt,  un  écusson,  puis  un  dais  ou  pinacle  de  l'é- 
cole de  Jean  Cou»în.  Nous  avons  décrit  ves  pièces  dans  la  liemte 
^^Bourbonnaise,  'Jfi  année,  iSl*G. 

^H  Ut  ctiAteau  de  Bayeux,  lon^ieinps  possédé  par  la  lainille  Ri- 
^^■lud  da  La  Salle,  existe  encore,  lanis  déiiuuilté  de  ses  terres, 
^^eodues  parliellumeut.  Seul  eu  juli  inaaoir,  cunslrucLiuii  eo  bri- 
gues noires  cl  rouges  du  XVlIi  ttîéele,  reste  isolé  au  milieu  de 
^^bu  lu)is,  de  wa  vignes,  de  l'étang  du  inuutin  et  du  cburmant 
^^^lit  ruisst^'iu  qui  l'enserre  encore  de  u  ceinture  argentée.  Ce 
cJiAle^u  est  formé  d'un  corps  de  lo^is  à  un  éta)fu,  au  lutl  ai;^, 
llanqué  du  deux  grosses  tours  roodett  h  lanterneaux,  «t  encore 


on» 
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percto  «le  meurtrières.  Une  (errasse  (unne  la  porte  «l'etitJrte; 
les  dDlres  r«luDibent  sur  de  gracieux  pîMroits  ;  h  dilé,  un  pe* 
Ut  Draloîre  délabré  rappelle  encore  >a  destination  phnùlivc. 

I,c  »ou\*-nir  du  pril-sitlonl  Jaci|uet  t  ehl  enseveli  Aoos  \'ovkik 
le  plus  profond  ;  en  moins  de  quatre  an»,  Dayeus  s  l'huiigé  trois 
l'ois  de  propriétaire  I  Le»  cliosea  d'tci-bas  sont  vt-aim^^nl  peu  itu- 
rables... 

Iliyi-ux,  bituj  dans  une  jolie  position,  avait  M  construit  sur 
remplacement  d'une  villa  gallo-romaine  dont  on  d6«>ti\i\'  en- 
core les  Iruces  ;  nous  y  aVona  découvert  deux  staiioDS  prébbto- 
nijutt. 

FnAsas  I*érot, 

Attùrié  eonvfpandml- 
Uoulfau,  â5  wtobn  tR«. 


Poteries  anciennes  trouvées  dons  le  Jard  (cailloux  pour 
routes),  au  boulevard  de  CbAteondon,  à  Orlâtuts. 

J'ai  reconnu  dans  lo  caillou  que  la  drague  ramène  du  Tontl  de 
la  Loire,  «t  que  l'on  dépose  aux  aborde  du  Loule^rd  de  Chà- 
teaudun,  non  seulement  une  jurande  quantité  de  (uilea  Are- 
bords,  des  tuiles  creuses  de  rerètemenl,  maie  encore  des  débris 
de  vaiea  eti  terre  rouge  qui  mi  ptrsisscnt  provenir  des  offiejoea 
des  Martres -de- Veyre  (Puy-<Je-Iiôme).  Les  fours  des  céramistes 
sont  très  près  do  l'Allier  ;  leurs  produits  étaient  embarqués  sur 
des  bateaux,  puis  descendaient  l'Allier  et  la  Loire;  une  cerUtine 
quantité  de  c««  vases  flcmblc  avoir  passé  le  détroit  ;  le  Britiab 
muséum  possède  beaucoup  de  vases  de  ces  officines.  Dans  soa 
remarquable  Irarail  Itomtn- London,  sir  Roach-Smitb  a  re- 
troQvé  une  quantité  de  poteries  rouges  vernissées,  ou  d'autres 
plus  grossier*»  «pii  provenaient  des  céramistes  des  Uartns-^le- 
Veyre  ou  d«  Toulon  (.\llier). 

On  ne  fabriquait  aux  Martrcs-de-Vcyrc,  petit  village  au- 
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"Héfta  ilo  Clerioonl-Karrand,  <\ae  de  boIlM  potence  rougea  â 
encabe  el  toujours  ilécoréi-s.  Nous  a«oos  pu  ivtnarqucr  que 
c'était  dans  ces  ufliciius  que  li  poterie  «lait  le  plus  rictiprnvnt 
décorâe  l't  le^i  fbmitut  le  plua  variée».  Xouleâ  cvs  poteries  étateot 
onHnairvnii'nt  aijfn^es  ;  noua  aveux  iudme  nicoeilli  plusieura  ai- 
gles data  le£  déliris  mélangea  aux  caillbux  ilt*  la  Loin;,  et  paruû 
CV8  danwin,  ud  nom  qui  outoure  uue  roaacs  ;  c'ed  le  premier 
exemple  que  nous  connatSKÎoi»  ;  il  «ienl  de  l'olliciae  de  Bani, 
doul  Iv  iiuni  ect  bien  coitiiu  ;  e'vM  ud  ri'3^iii«iit  de  vase  à  bords 
droits  (le  grande  dimeasion.  Ces  ^-ases  sont  trè»  rares  ;  ils  sont 
ornemenléa  de  guirlandes  d^hcates  en  Tenue  de  paoaclies  de 
plumes. 

Mais  lea  débris  les  plus  imporUats  wnt  ceux  qui  appai'le- 
naiL'Dl  aux  jjtlt's,  vases  1res  grands,  plais,  por1i*s  sur  un  pied  el 
munis  d'un  tlévtrsoir  i  bec  formé  par  une  dépression  souvent 
lrè«  arliMeuiDnt  ubtenue  ;  lea  bords  sont  larges  et  épais,  et  tous 
portrnt  l'estampille  du  potier.  Ces  grosses  poteries  se  r;il>ri- 
quaÎL'nt  à  Tkl^ne,  commune  de  CoulangL's,  canloo  de  Dampierre 
(AJIier).  Sur  un  emplacemeut  de  deux  bectares,  nous  avons 
coroptA  soixanlo-dix  fours  &  polerîe».  Les  maguiins  sont  encoru 
visibles  sur  le  bout  d'une  lt:r^cék>tL'  delà  Loire;  c'est  jiar 
milliers  que  l'on  retrouve  les  d*-l)rls  de  ces  poteries. 

Il  y  avait  A  Talfcne  un  ancien  emporium^  qui  ^cmbte  avoir  él6 
un  marcliÂ  spécial  de  poleries  ;  ou  y  veiiaîL  de  toutes  p.irls.  Au- 
juurd'bui,  Â  dix-buit  eiJtcles  de  là,  cette  foire,  qui  a  lieu  en  juil- 
let, se  tient  au  milieu  d'un  conununal,  tiii  a'exiftte  pas  ubc  mai- 
son ;  tes  marcbondd  de  poteries  y  affluent  de  tous  cAtés,  et  pen- 
(IadI  buit  jour»  ils  jr  plantent  leurs  abris  ;  les  jeux,  les  divertis- 
sements y  soDl  nombreux.  Il  est  bien  siugulier  de  voir  c« 
rastcnibleiiiont  de  marcltands  et  d'aclieleurs,  établis  sur  les 
bords  du  fleuve,  continuant  une  Irudilion  qui  existe  depuis  plus 
de  vingt  sitcles. 

Noua  avons  vu  A  cette  foir-e  les  polcrics  noires  de  Lourdy 
près  de  Gunnal  ;  elles  aanl  ornées  au  pouce,  c'ei^t-Â-dire  avec 
des  impressions  laite.^  par  l'extrémité'  du  pouce  sur  une  petite 
bandi>  d'argile  molle  disposée  en  ruban  auteur  du  col  eu  de  la 
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pànsê  du  vase  ;  la  forme  de  ceR  vases  est  i  p«9  pris  unique. 
C'esl  une  jarre  avec  ansc^  lalérales;  la  forme,  tes  orn«menU  et 
lu.  terre  ilo  ce&BÎD);ulières  puteries  soDl  idenliques.  |iour  ne  pas 
dire  eiact«menl  ««mbUltles  aux  [lolcritn  ji^auloises  d«  Bibracta 
près  Autun,  el  le  savant  président  de  la  Socidlé  Ëducnne, 
M.  J.  Ruiliot.  fut  saUi  d'étonDeinent,  «a  trBversaol  cet  «»i;>o- 
n'um  du  XIX*  siècle,  d'y  retrouver  les  poteries  analogues  à  ««lies 
qu'il  n  découvertes  su  mont  Bt>uvray.  Il  en  a  rapporté  plusieur«, 
qui  sont  exposées  au  musée  d'Autun  à  côté  de  i%lle«  de  la  cité 
gauloise  ;  il  n'y  a  aucune  diffi^reace,  sIdor  ijue  deux  nulle  an«  les 
séparent  les  unes  des  autres  (1). 

Fk^^ncis  Pèrot, 

Atsocié  eorreêftondmU. 
OrUins,  4  navembrp  1H8H. 


LampflB  franqu«fl  troavèas  à  Trlnay  (caaion  d'Arteaay). 

Trois  lampes  en  terre  cuite  roujje  viennent  d'entrer  au 
Hubée  arcliéolu^i<|ue,poLir  lequel  Je  les  ai  acquise».  Elles  ont 
ôtà  trouvAos  dans  le  laliourage  d'un  champ  en  1875,  &  Trinay, 
canloD  d'Artenay. 

Ces  lampée,  évidemment  fiibriquées  avec  la  terre  du  pays  et 
de  travail  groK.sier,  n'ont,  au  premier  abord,  rien  de  remar* 
quabk-,  mm  en  les  «iludiant  un  peu,  elles  acquibrenl  un  inlft- 
rél  tout  puTticulier  et  sont  une  |i3ge  d'histoire  de  notre  France. 

Vuus  savez,  MesKÎQunj,  que,  après  l'envaliissement  des 
Gaules  par  le^  Itomain»,  leiî  habitudes  gauloises  s'allièrent  suc- 
cessivemenl  arec  celles  des  vainqueur»,  alliance  qui  a  ùlé  si 
justement  appelée  éiioque  gallo-romaine  :  c'est  une  loi  des 
aocîélés  luimaincs  Iursqu'd1i-s  sont  conquises  et  que  ta  conduite 


(1]  I.'an  ilenii'r.  j'ai  recueilli  ù  Tàlène  uu  collier  de  dii-liuit  (larlei  en 
verre  de  Jormt-»  et  tlu  couleurs  dill^i-enlea  et  une  Junt  ii«  laup  iterforée 
|>our  i\it  »u>[iGnduc  coinnao  {«lismin. 
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ni  ptnérérante  ;  omaieiix.  mxt;;ré  l«ur  patriolwine,  ont  dû 
néetrairemeiil  l«  stibir.  C«tt«  loi  alleiKuii  ^iialement  les 
(iaUo-Romains .  lorsque  les  Fnncs  de  la  Germanie  lir«nt  la 
oooqtrtte  (1b  nolr«  mI  ;  awln}  pays,  «ans  rf>noncet'  de  suite  à  ses 
aociennea  hahiludcs,  s'est  reviitu  prugresnivenK-nl  des  uaages 
itcH  Fnuica  que  la  conquête  avait  (iiésthez  lut;  les  hahiludes 
méroringiennea  n'ont  jkim  vie-,  Fana  doute,  rapidement  viclo- 
litfuaM.  mais  cbnijue  Année  leur  influence  est  devenue  plus 
forte,  et  un  jnur  leiî  Uérnvin^icns  ont  fondÉ  Uiut  à  la  fuin  un 
r^oe  et  un«  #cole. 

NfM  troi<>  Lampes  sont  l'œuTrc  du  païsafre  lent,  mais  toujours 
pro^r^ftfîr,  defl  facUires  ga(i.j-n>iiiiufies  ïtr»  \a  travail  incro- 
vingUn.  Il  y  a  dans  les  deux  prctuières  une  rétninisccoca  vive 
de  In  fartiK  HnLi'|iie,  et,  cependaul,  ou  y  voit  une  modification 
Befi»itil>?;  la  troisième  est  plud  indépandante  et  se  doon»  une 
■liure  toute  D«uve  ;  l'artisle  est  un  Franc  i|U)  «  sinipleoieol  rcfl- 
tetri  le^  Iwrd*  en  fomi*  «1«  l'ntcau. 

Nfl«  lampef  n'onljnmais  é>é  vvroîes,  ce  qui  les  sfipon  dea 
lampes  romaioca.  6l^nu-i!.  It^^Èrds  «l  souveut  vernies,  pour 
«mp^^Uior  t'inlilirnlion  de  l'huilf!  dans  riou^rlour  de  là  pèle; 
l'huile  des  nôtres  devait,  &  la  loa^u«,  pénéirer  l'tatérieur,  et  eo 
se  durcÎMsnnt  fann»r  tin  verniît  naturel.  Disons  que  pour  de- 
meurer civaque  )«ur  dans  une  chaiiihre  remplie  par  IVpaies« 
fuiiièe  d'une  mirohe  gro«»ièi'e  ut  iml>itH^  d'une  huile  qÉi'oii  ne 
siavail  ceiUiii^meol  paE  encore  épurer,  il  fallaii  6Lre  un  Ger- 
main sorti  de  an  noire  for<^l  ;  le  tiaUo-Romain  avait  quelque 
liAlitrat^Htse,  le  rodt*  fît-nimin,  si  liiuit  dé<;rit  par  Txcile,  ne 
vunuaiiiKail  jias  leK  reoliercli''^  nuign^iiseï*  ;  son  êpéeémit  tout 
pour  lui,  le  re&te  était  chosu  iudifTérente  i  ses  yeux. 

Ceeit  ainti,  Me^Kieurs,  qu(.>  jiar  les  petit);  ddlails  de  nos  trois 
lampes,  nous  arrivons  &  un  nouveiiu  témoignage  do  l'étAhlis- 
«emont  des  Fmncs  iLms  le-t  tjiules  et  dans  notre  tlrlênnais  ;  ce* 
pauvres  laiiipt^,  malgré  leur  gros»îÈrelé.  «ont,  je  lu  dis  encore, 
une  page  d'histoire  ijui  v-aut  bien  les  brillantes  ctironiques  et  en 
lécnoigne  l'ioconleitable  ti'ériié. 

Il  noas  Eaul  donc,  Messwura,  malgré  les  indiRérentg,  les 
lOME  IX.  —  BrUÏTIK  V»  137.  SI 
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IncrMules,  fl  rfn»h]iiefoi»  l«s  inBqutiirs,  dîiv  tans  rninl".  iil 
mer  mec  le  front  Ixté  el  une  flère  psrote.  i^uv  \''an:hi>oiog'm  i 
une  KieDrn  tArleti^efll  Imltep^nutbl»  (tour  un  T^iubU  hù 
rien  ;  elle  le  guide,  le  complAt»;  exr  un  pmt  Mitipcomuir 
écrivain,  hésilf^r  rti^vant  un  leWf  ;  m»i«  dfi'anl  dd  muntimculj 
(kut  s'incliiMT  1^1  en  admetlre  l'irrAvunible  parole. 

Je  suis  heurttux.  Mes^K-un,  vl  tous  te  serei  avec  moi.  d'aï 
placé  A»n»   nnire    Miii^ée  hi!tlnr>i|tin,    d^ji    si   ricbe    en   siij<-l 
d*étiide;9,  ce»    truis    nuuTtfaui  objtfls  ilitines    de  l'aUenlioa  (ia 

L'nl)tt»vaiKe  de  M.    Foiimirr,  noti-e  collègue,  place  80U8' 
jftus  le  dei*»iri  esat-l  de  ce»  Iroî»  Inmprs. 

Desnovefs. 


nota   sur  la    transplantation   1    Arras   de  familles 
orléanaUee,  par  or^r*  de  I^oi»  XI  |S47»1483) 


n  y  8.  Aaas  t'hisloire  de  la  ville  d'Orlcni»  au  XV*  siède, 
èpisude  qui  a  è\i  peu  étudié  par  nos  auDsIisteR,  et  qui  cepecdi 
mérite   d'étra   mis  en  lumiâre  ;   c'eel    l'éfntgratitm  Forcée  de 
ftimilles  orléunaii'es  pour  ta  ville  d'Arras, 

Le  8  m»!  1  iT7,  s  la  syile  d'ictes  perfidec  et  «Bngijinntres qu'il 
n'y  a  pus  lieu  de  rappeler  kî,  Louis  \I  avait  assiégé  et  pris 
oelte  place  à  Marie  de  Kour^'ogne.  comtesse  d'Artois.  Son  artil- 
lerie, diint  une  pièce  »':tp|)elai(  le  Cttien  d'Orléans,  «Tait  fâit 
grand  dommage  à  ses  remparts  el  à  ses  édific«:>.  Le  U  mai,  le 
roi  7  était  entré  par  la  brèche,  et,  malgré  dea  kllres  de  rémis- 
aton  qui  promettaient  le  maintien  dnt  privitègea,  us  et  ootitnmes 
de  la  vaillante  cilé,  II  l'écrasa  d'exactions  et  de  eruaulés,  lool  en 
lui  montrant,  par  intervalles,  des  semWaDts  de  bienTPilljince  et 
de  générosifé.  Il  ]■  bJLlit  deux  for(«re8!«s  pour  la  tenir  en 
respect  :  il  expulsa  )e&  gens  d'armes  el  les  Reli^cux  de  b  ri'-ille 
abbaye  de  Saint- Woast.  Mais  ce  fat  »ulcment  deux  ans  aprÈs 
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"^jiiin  l-i79,  tintées  J«  Ch&l^u-Laniluu.  U 
)  V»  iiiitS'«e  (lea  lialiiiatils  d'Arnts,  et  l'abali- 
Urm  tnâme  de  son  nom  reiuplaot  —  irgoie  cruulk  i  —  ^r  ueluî 
de  Franchie  (t>, 

On  fU\  que.  |wur  repeupler  la  tniilheurBuae  ctli,  U  soiama  un 
gmtHl  nombre  ilo  ville»  d'j  «nvayta-  Jc«  e)éi)i|;ea  do  ^as  de 
aidicr  ut  4e  marcltuuls.  Le»  f\rcbiTes  intiDicipal'^s  dts  vtlk«  i 
qui  HOO  tlf]»fMi4»»iuc  ini|K>«&jl  ccl  éliaoK"  thluil  vUt  ijiirdé,  (•lus 
OU  luoiQs  U  Irarr  de  leur  oliéii^anM  i  ilc^  ordre*  «uxqui-l»  oa 
ne  réflielail  \>oa  tmpuD^iTHtnL  l>c«  irav«uiE  iiii|»orUni3  «at  èlé 
pul/liés  6iir  la  tniLS|>UDUlioD  des  (aLii>ill»  aiû«i  envoyées  & 
FnnoliiH»  pv  Tuuitt,  ÂDgera,  Troyat,  Linoogc*,  elo.  L'Or- 
liutb  p«;«  larigement  su  coalribulion  à  MUe  traoï^portatioD 
arbitnûre;  avo«  Oclî-uit»,  ^lu^'rcura  \îil-<i  de  itoire  (irovîncei 
CbarLre»,  Cb^leïttdiiD,  bluis,  Vendôme,  Romoraulin,  el,  dans 
oolre  rtitiiin  ui<)itu>,  (iien,  Piibiviars,  Sully,  Jurgeau,  Ueaugency, 
Meung,  d'suires  p(.>iit-^?r^  eacont. 

Dant  soo  BulitHin  d'avril  iSST,  la  Soci^Ué  dunotw  «  [Htbliâ 
qu«liju«it  pige*,  «gaies  de  son  [iv^deol,  M.  Hrossiar^Ceiay, 
qui,  grâcu  &  un  dMUiuBnt  cchapp<î  ft  la  di«per*bit  déii  ArvJilves 
da  UiâUiauduo,  t  raiwoté  un  Apisoda  du  retour  des  coonraK- 
saires  de  cette  villo  qui  ^liiienl  allés  conduin' ii^s  colons  à  Amu. 
Ui  a'élaiant  Joinls,  pour  rega^jner  leur  p^ys,  aux  coniini»c3im 


0)  Il  ttill  admis  commun jm tut.  qua  cett*  prowripU«o  géndnJt  étut 
la  rHutut  da  U  cal6re  de  LouU  XI  iprës  mb  ichee  devant  t>ooal  t^slteé, 
éeliee  qa1l  aitnlnnii  i  un  <*b  serrer  domiA  sut  DiMUlalens  par  In 
genA  4'AiT«s.  Mtut  l«  «lanuer  au>«ur  qvi  9>st  occupé  lU  o«l  ivéncmenl. 
>!■  IVi'i,  mciuliie  de  rAcadfiiiiu  irArra.%  ^micÎcii  uîniaba.  «ÉtMk-ur  du 
Pag.i]i>.(jUii>).  3  il<-iii»ntié  qiju  U  i^tolution  tioleiDa  du  roi  éuit  priie 
iTtnl  M  (t^bUe  demain  Uouui,  I^quotlo  utIm  saulvnunt  dans  U  nuit  <Iu 
16  an  17  j uin  UÏ9  ;  l'eipultiofl  «n  iwi—i  «nil  «««iinOTcé  dte  le  1(  mal 
liTO,  bien  que  Un  UlU«(-faluiUe&  «(ui  ordouDcnl  «.«t  iclc  de  (uxpvcIm 
tjrrannin  Ktieiil  diUei  m-uIcuh-iiI  du  i  juin.  (Voir  A.-J.  Paris,  Louit  XI 
et  ta  tulle  <rArra»,  \nS-  da  tli  pofiOs,   1868.  Krns,  Roasfatu-Leroj.} 

A  cttrr  CDcttrc  aur  U  luei'iMi  qil  UOU  MC«p«  :  dans  les  Uémairct  de 
tAcûdémtc  4'Arrat  :  La  ftouiiKi  Vue  vengeaitte  de  Lam*  XI  ;  Hovnor, 
iMtOM  XI  et  la  mu  d'Arra*,  et  dans  les  Uémoint  (te  ia  Hariil-'  ^agri- 
Cutture,  K-imi:ea  et  aitâ  tTAngern,  Paul  LaciiËZII,  TranslAlia»  tfAitgt- 
aim  on  da  Touranytatim  A  Arroê. 


de  J&rgvau,  Metm^,  Bt-aiigeDcy,  et,  aveu  plumure  if^nU^  eui, 
ils  furent  fiiu  pmonnient  en  l'ouïe  (21  août  1479)  par  des  par- 
litaas  à  la  suide  de  l'archiduc  MaKÎinilîen.  On  n«  leur  rendit  U 
lilierlû  que  moTcnnanl  une  forte  rançon.  L'un  des  commissairea, 
nommé  L«t:len;,  réclama  û  la  vdie  de  Cliiteaudun  la  somme 
qu'iJ  avait  payée  «t  les  fraie  de  son  voyage,  d'où  un  procès,  et 
une  enquête  taite  i  Orléans  et  &  Biaaugency  par  te  bailli  du 
Dunois.  M.  Orossiera  reproduit  les  dAiâiU  de  «etta  enquête  sans 
pouvoir  cependaol  en  donner  la  solutloa.  (Procès- méritai  du 
bailli  du  IJunois,  13  dé<:einbre  1482.) 

C'«st  la  publication  <l«  ce  document  qui  nous  a  suj'iféri  le 
dessein  de  rédi^rquel<(uea  noies,  depuis  loiigleinpsrveueillies, 
sur  eetti'^  «butoureu^e  histoire  de  t'expatrialinn  d'Orléanais 
à  Arras.  Nous  n'en  teronfl  pas  un  tableau  complet,  mais  une 
simple  e«qTiïsw,  de8tin»îp,dans  tiolre  pensée,  A  provoquer  la  pii- 
bli<:iiliun  inl^ralu  dtis  documents  dont  nos  Archives  municipales 
permellcnl  de  disposer. 

Ces  documenls  sont  les  Comptes  de  fovtentM  (les  Comptes 
t\û  commune  noua  inani|uent  pour  ee^  aniiéeg),  tenus  du 
23  mars  14W  {vieux  style)  au  '.Cï  mars  lii^û.  c'est-à-dire  de 
1479  A  1481,  |>ai'  Hervé  I>am,  receveur  de  la  ville  d'Of 
léans. 

Le  registre  de  ces  Cximplei;  de  deux  ann6es,  coté  564,  contient 
139  feuillets  écrite  au  ri>clo  et  au  xt^rfo  sur  parchemin  très 
blanc.  Le  f't-uillet  Su  :i  pnur  litre  : 

«  Miae  et  despence  l'aicte  par  Iterv^  Paris  louchant  tes 
voyages,  voitures  et  de^pens  à  l'occation  des  mesnagîery  envoyez 
pat'  roiilonnanre  du  hu)  nostre  seigneur  demourer  de  ce$te 
ville  d'Oi  h-ans  i  Arras.  >  Ce  compte  «pëclal  va  du  feuillet  6ti  au 
feuillet  l'i8  :  i-1  feuillets,  8i  pages. 

Il  nous  scrvirit  à  essayer  une  ftlwuclie,  prélude  d'un  travail 
£leadu  qu'un  chercheur,  plus  heureux  et  plus  tiabîle  que  nous, 
ne  manquera  pas  de  fournir  Â  nos  Aiémoirea  avec  pièces  jualill- 
catives. 

Louis  XI,  en  vue  du  repeuplemeul  de  Franchise,  ■  den>anda 
d'abord  300  bon»  mesnagiera  de  toua  métiers,  avec  liuns  et 
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notAbîes  marctisnrfa  d«  draps,  soye  «i  Inin»,  de,  pour  faire  le 
commerce.  >  Orléans  fui  Mxé  à  7(1  ménaRer»  c  pulstaoU  de 
corps  et  bien  entenduKcn  leur  état  et  vscacion,  ei  4  marehinds, 
riches  chacun  de  1,000  écuH  au  inainii  (t).  >  Celle  soniiiialioii 
était  bile  par  le*;  commissaîreii  du  roi  réunis  à  Tours,  où  ils 
acaîeoi  un^wiaé  le^  députa  de  quinze  villea  da  la  région  toUino 
pour  leur  nulifier  les  oniree  du  maître,  et  aviser  à  leur  eiécu- 
llÂa.  La  volontô  ro^T"'''  parut  lUiro  à  nos  procureurs.  Ils 
députèrwnt  à  Louis  \l,  (\\ù  se  iniuvait  alors  :i  Provins, 
trois  des  leurs  '  J«han  Boileau<>,  Jacques  lUas  Contes  et  Pierre 
Compain^,  nvec  huit  GervitPurs  en  leur  wmpavnic.  Partis  le 
18  juin  1470,  ile  durool  ali<.'r  jusqu'à  Troyes  en  Cliampgne 
pour  rcnconlrer  le  roi  :  peine  perdue  d'ailleurs  !  lit  domaDdaîeut 
une  réduction  dans  le  nombre  di»  uiéna^ers  et  un  délai  pour 
leur  départ  ;  iU  n'olitinrent  rien,  et  ce  voyage  inutile  coûta  à  la 
tille  56  liv.  2  s.  priais,  dont  le  détail  minutieux  est  donné  au 
cooiple  ((•  ft7). 

n  fallait  pourvoir  aux  moyens  de  se  procurer  de  l'arijenl,  et 
beaucoup,  car  les  lellres  rovaux  ordounaienl  aux  villes  de  bire 
conduire  A  leurs  Tniis  les  managers  avec  leur«  femoies,  enfiinls, 
moliilier  et  outils.  Le  21  juin  1479.  les  liourpeois  et  manants 
(  convoqués  par  cri  publique  solempoellemenl  faici  es  lieux  et 
en  la  manière  acoustumex,  >  a'assembl^enl  «  en  grand  nombre  i 
aux  Halles,  el,  après  délibération,  décidèrent  un  emprunt.  On 
lit  dans  W  premières  paires  du  rc^i^lre  (f"  7)  U  <  copie  des 
lettres  dressées  par  Antoine  Billart.  licenôi-ée-lola,  garde  de  la 
Duchesse  d'Orléans,  mère  de  Louis  XII,  par  lesquelles  «  les 


I)  Tr^iti,  arec  aept  vill»  de  CI>anii4En«  désignées  daiu  un  mtnde- 
nent  du  3  juin  14'ï9,  m  imposiï  j  Ui  oidnage»,  y  compris  6  r(cli«i  tmr» 

tnds,  nooUirs  qui  fut  poi-té  »ui-L'Bisiv«H»nl  jusqu'à  IM. 
oiinf  fut  Ux4  Mttlftoxnl  à  40  ménages  «I  3  initrctiunUii,  'Aogcn  i 
EuuilleB,  ca  qui  semble  iiidiquei-  itirOrWns  éiaU  fépul^  plus  ridM 
que  ces  deux  vlltei  pir  la  cotrirnercfl  et  l'iDduslrle.  Itauioraniin  dut 
fftumir  4  iiiéBsgAs;  Pitbivicrs,  SjUj.  Meting.  'à  -  Ce<i  <.'hilTrc«  (iir«iil 
«ugiii«ntès,  ijtr  on  •  in  le(lre>-|Mteiil«s,  ti^l^n  d«  Cliry,  '1  juin  ll>ll, 
par  Irsquelln  Loub  XI,  mécontnit  des  réxutUU  oMahuv  piiur  \f  ri>[«u- 
ploient  de  fniMhisc.  eilge  cnoora  de  dltUrcBiex  vilks  9&0  niAitiges. 
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«  bourfcMit,  manans  «I  habiUns  ont  consenti  «I  aeeordô  qtw, 

*  en  «blrmpérant  au  plaisir  du  Roy  et  pour  ttalUfaire  aui 
0  chàTfûi  â  ce  aice^iùirH,  ou  atteitilaoi  t«tna  convcnabk  >le 
c  fsir«  aviette  »ur  les  habîtann  de  ladiete  ville  et  fornb«ar|!C  — 
ff  tes  proeuraorA  tHiuacnt  f'mprunU'r  (var  vendition  dn  r«ntn  i 

*  r^mirè  lur  milx  et  autres  particuliers  it»  bourgeois  de  ladiet« 
«  ville  en  leurs  prives  noms...  h  pei-lp  de  finaruu)  (mi  niilrf>ment, 
«  ainni  qu'iU  v»rrô(  paire  pttn  expédient,  juitqape  h  quatre, 
«  einr]  011  siK  mil  4^cui...  et  puitr  acquitter,  de^dommagor  H 
t  r<>ni1re  tiid»mpn«a  les  pracureura  et  aiilras  qu'il  appartiendra^ 
<  lesdicls  )toiifyieoi>4  vl  habiians  ont  obtiffé  «uli  el  touiB  In  eom- 

*  muniié  il'iwlk'  ville,  eoMemble  tous  les  MeoF  d'icelta,  meubles 
«  et  immeubles.  «  (Fo  7.) 

Les  r«nt«s  i  pervir  anx  prAleurs  Tur^Mit  garaniiet  par  lea  pro. 
oureiirs  GuilbiuinG  AubL'Iin,  Hi^rv6  Pans  vt  Colin  Co'a^  {f  ÎH). 
Noua  le  vuyoïis  par  un«  proeiiruliuii  qu'ils  donnent  k  Gillnt 
de  rAuLegpine,  .tfifiuiaiil  sur  leurs  habiiulions.  puwesfionB  et 
bi(>ns  une  n>nie  do  lOOlivro.  lournoiB  na  chiipitre  de  Notre* 
Dame  du  Par-it  dont  il  M>n)  Tait  mention  jilns  I»3B. 

Quels  lur"  t  le^  pr^teei-s ? 

D'abord  le  trù^uner  île  la  «fucliesse  il'Orlénn^,  Loje  Huté^ 
vers  qui  fot  di^p^bé  A  Dloin  un  At^  procnr^iira,  Gilli>l  do 
Lauluiipine,  dont  le  ii-oysfre  de  àettt  jour?  —  on  le  voit  par  les 
ComplJ>s  —  coiVn  &  la  ville  30  miIs  pirisis  pour  lui  el  son 
cheval.  l,e  lriéi'ori«'r  prèia,  K>n»  înliiréls.  t  ,000  écus,  dont  Hervé 
Pari»  tu  Ih  rcmlJoursHmcnl  lo  *2-i  mars  1W0. 

Puis  ch  fut  If  Chapitii*  d«  Mon>(^i>:n«!ijr  Sjii.l-Aiynan,  qui 
fournil  âgalement  1.1300  éi;us,  moyennonl  une  rente  qui  tut 
raohelée  le  i4  novembre  1480. 

Enfin  une  ^omme  de  SflO  liv.  p.^rî'^^  fut  prôtée  par  le 
doyen  ot  le  clutpitri!  de  Nulrc-D^mc  du  Paris,  laijuello  fut 
rembourHtVQ  ){•  27  juillet  14S0,  ^lice  h  uiie  taille  ôlaldie  pur 
lellres  roysnx  sur  luud  !<■$  habitants  de  U  ville,  priviliVgiés  ou 

U'itt. 

l'ne  (tû'D^rclie  àuH  6tû  Taite  près  Im  «(r>^ai:urM  du  l*^lts«  cl« 


a*ry.  fo  iW  praeurvon  Je  la  vfll»,  Pifrr»  l^itkra,  "wpôï 
jMjut  n  ^MUiM!  «t  iv  loyer  iIh  ton  c)i«vaJ  l'  >c>U  i  <1,  {mii-it  Ou  iit> 
Toit  paKi]D'il  dil  riea  obl>Hiu  i  Cléry. 

ComcDciil  w>  lîl  U  iliai^naiiua  «les  a*^niMti('a  ilr<*ti«is  k  l'ekilï 
Oq  peul  cuDJecturer  qaa  Im  inac/ijiUuu  lulunUiî/ua  ^taiiml 
nras.  Ils  furmt,  suniint  l'onlro  ilu  roi|  élu»  par  les  uorjHu^lwns 
lUiïnMfM  cL  )e&  p^>^u^elJ^^.  Lutits  Stittn,  aiilaiffî-jurA  AuCthAlrlcl, 
—  dont  lu  nom  rcnral  trim  fréi^urinmeal  iiaa$  !«•  (^MnfiW 
(Ktur  BBi  oniou m  colli?  sffitin*,— iMSMlroiaMiaaiiiveiii'Udltl- 
de-ViUe  A  tarife  l»^  noms  dee  ànii^raota  et  Iw  ronintua  alluud<:a 
à  cliiicuo  (lotir  la  tlî-|)(!Q«o  du  vo^ii^^t.  Hoinmud  viin«Dl  !ibiv«D(  le 
Qonibre  îles  epriiiilt.  iSeTin  recul  iraur  m  boMgae  6  sole  parieU 
(P-  02). 

La  lUpart  ful-il  sintulUiié  puur  toue?  Non,  d'ftpràs  le» 
Couples.  Le  ^roe  Jee  colons  [lartU  Iv  (3  juîllut  1479  ul  arriTt  i 
Arrvi  ta  1.1  aoùl. 

L*t*  fotunla-ilix  RtènAK^  t)om|>rcua)«i)t  Iraoltï-Jduk  m^tiuit 
|j>lliR<1)t.>i)]i  JoArw  Ia  litttt;,  <)Uû  nous  r«iirailuUui)t,  «ayiulro 
duirtol  l'ontro  a1plitUAtiqu«  : 

â  liaitiiir-:,  1  boacticTi  4  boulsnitr-rv,  ]  bounx'litir,  'icli3p{^l»r«f 
3tifui^uuliut,  I  diarroo,  2  ciiiiis««ti«rti,  3  cor>l>«r8,  Suoriloa- 
DÙtâ,  1  corroyeur,  t  coutelier,  i  uoulurior,  1  Ttistur  d'œuvr^ 
ttuicliu  (,ri:illBOlHT),  1  liofilclîci',  3  maçottt.tl  ii>3r4k-liaux,  i  mé- 
Husicr,  'i  nienuiei«ra,  1  Qiorci«r,-l  pàUteier,  t  peign«ui''Card«ur, 
3  |>ell«li«iv,  1  f4  relier,  1  ««rgicr.  1  c«)lier,  1  Mrrurwr,  1  Uver- 
nÏM-,  1  leiulurier,  i  taxl«r  en  drap  (â),  1  tojw  ea  loile, 
1  landeur. 

Kow*  ne  vuyons  |uu)  1a  beaucoup  d'artisaos  aptaa  à  travailler 
l«i  di'>t|ts  Qi  la  la|*iiMria  tie  haiitw  ti«B«,  qui  taMiani  la  iËni>niiité« 
ijlla  iifiud[i4tti  i-iclu!fi!>^  d'Anaii.  Lotii»  \]  fivurlaui  a\ait  tort  i 
cutur  d'j  ruutaiiii>r  velto  indtisLrie;  il  accorda  ds  graiiiia  privi- 
L^^kU&wuirier*  emjilojéii  au  travail  de  U  laine,  et  il  for^a 

(1)  ltechir%-tiea  huior'itua  ■«>■  OrliWNf,  It  P'  ô37. 
(Si  Tourt   fdf  UiÂ  t  S   dnpl^rs.  iiiJire  t|UO  l'Indienne  du  drap   y 
ftmt  piit*  pnil'iiiM  ([u/t  tlrtéiut*. 
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ocrlaint»  villes,  entra  autres  Tours,  de  Q'achet«r  que  des  drapB 
venant  (I4  L'raucliii^-,  cl  cncurv  à  Ia  inoUié  Mulemenl  du  pnz 
courant. 

lk>Dnait-on  ht  noms  des  iiiéna>c(rr«  urlàiiiaÎ£  trai»pori{a  k 
Tours?  Oui,  benu<:oup  du  inotitï,  )jar  le«  (^mpleR  d'H^'vé 
Paris.  S^ous  n'«n  eilt^rone  que  que1ques-utu<  : 

Amery  Mul»i,  cordier,  qui,  pour  lui,  sa  femme  «l  un  «ufànt, 
reçut  11  liv.  13  9.  8  d.  pariÈii  ; 

Colin  Villedieu,  cordier,  i  qui,  pour  lui.  sa  femme  et  deux 
nnranl»,  ftil  pay^e  une  eommç  de  15  liv.  tournois  {i"  103); 

Colin  de  Fremller,  lexier  en  drap  ; 

Paulin  Torvlioo  ; 

Goillaume  1I»rnon,  ))oulang«r  ; 

Simoti  Cilk't  ; 

Jesi)  Hilairet,  qui  recul  pour  lui,  sa  fetnme  «L  Iroîiq  enlants, 
17  liv.  tournois. 

Lorenz  Rouit«iu,  renvoyé  lU  Francbise  pour  «  insuffisance  de 
métier  >  (nous  reviendrons  sur  c«s  renv<Ms),  y  reçut,  pour  la 
dépense  de  la  voiture  qui  le  ramena  avec  sa  Temme  el  Imis  eit> 
fonts,  60  s.  lournois  (3  livres),  et  autant  à  son  rolour  A  Orléans. 

29  ou  30  page»  du  L<epstre  sont  remplies  des  sommes  payées 
aux  ménagers  pour  le  voyage,  sommes  remboursées  au  procu- 
reur Jehan  Ooitcaiu',  qui  en  avait  Eait  l'avance.  La  journée  était 
gAsératement  de  3  onzins  pour  un  homme.  L'n  ménoge,  com- 
posé du  mari,  de  la  femme  et  d<i  deux  «nfanis,  rece\'aU  7  onzins 
par  jour  (f*  87). 

Le  nom  de  Jehan  Boileatte  est  répété  plus  de  235  fuis  dann 
les  compic»  ;  cWt  qu'il  «Hail  le  trisorier -payeur  de  la  «aravane 
qui  partit  d'Orléans  le  6  juillet.  Ueux  autres  commissaire»  l'ac- 
compafîoaient,  Pii^rre  Corapaing  et  Gillct  do  Laul)e9pîne,  munis 
chacun  d'un  dout>le  Ue  leur  eomniisaion  rédigée  par  le  notaire 
Louis  Sfvin  (f^  i>2j.  Les  deux  fourrit-rs  du  cotivoi  ôlaieul  Chailol 
Leberche  ■•l  Robin  tecointe,  auxquels  fut  udjoinl  le  varlet  de  la 
ville,  Eslienne  Cliartior.  Lu  voya^^e,  ^uiiv  le  i^ius  du  convoi, 
(laralL  avoir  dure  38  jours,  voj-ayp  en  charreltex;  on  voil 
un  achat  de  paille  lail  eu  roule  pour  nietlre  sous  le^  femraue  i 
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un  coroptv  poar  paille  et  (.-ourroies  il'ntlelage  s'élève  â  3 1.  8  d. 

C'est  avant d'srriteriArras,  au  pont  dcMeuriitQl,  que  le»  trois 
commiiuaires  d'tVI&iBs  devaitml  livrer  i  ceux  du  not  les  inéna- 
Q>n.0nlit3uIlegistrBC|UDla  ville  déptehaapràs eux  un  mesMa- 
ger  i  vheval,  Jetun  Auliert,  pour  «avoir  <  coioinenl  lia  aiaieol 
besoigaâ,  et  quanti  iluvaient  panir  les  ifualre  marchands;  » 
»  courrier  recul  )H)ur  «on  salure  43  s.  paritùii,  dont  25  s.  pour 
•oa  clieral.  â5  «.  par  jour  (f»  88). 

Vne  fou  ttutalUâ  i  Ams,  les  colons  riïfurenl.,  aux  frais  de 
leur  ville,  pour  leur  rivr«  et  entrution  tl«  deux  mois,  à  partir 
du  ÏO août,  qui  suivit  leur  arrivée:  diatiue  chef  de  ménage, 
60  (!.  par  mon;  In  foiinie,  40  s.;  chatjue  enfaut,  20  a.,  et 
cJiaque  »en.ik'ur  uu  senanle,  20  s.  S'il  y  avait  un  enfiinl  laissé 
au  payii,  il  démit  étr«  nourri  jusqu'à  un  an  aux  dvpens  de  la 
ville,  et  ci  uoe  feiiiine  accouchait  diirnnt  tes  deui  mois,  on 
devait  lui  doooi-r  un  il*cu  d'or  pour  9c  rel'n-er.  Un  colon  oiou- 
nil-îl.  M  veuve  olilenait  une  indeiunili  pour  revenir  dans  son 
paya,  limoîn  le  mandement  par  lequel  Hervé  Paria  paie  !}2  !<. 
I»tbb  k  Chariot  Sauvage,  voiluriiT,  pour  avoir  ntroené  la  veuve 
deSimonO)llet(Ml7j. 

Ce  sont  U  dct^  mesures  cKaritables,  et  on  en  voit  beaucoup  de 
ce  genre  dans  les  comptes  du  Receveur.  Ainsi,  au  cas  où  les 
mtessers  nVtaient  pas  acceptés  par  les  Cammissaires  royaux 
conuDC  trop  pauvres  ou  încxpcri-4  dans  leur  métier,  on  les 
rameoail  dans  leur  pays.  Hervé  Paris  (r-  03),  le  19  janvier 
1480,  (laie  4  liv.  10  s.  pariais  è  Colin  Bernard,  pour  sa  vtnlure 
&  deux  chevaas  qui  a  conduit  d'Arras  Â  Orléans  une  partie  du 
mènanB  des  gens  renvoyés.  Ce  renvoi,  du  reste,  n'élait  pas 
absolument  arbitraire.  Les  Commissaires  des  villee  étaient  ap- 
pelé» pour  examiner  contradictoirement  avec  ceux  du  roi  les 
KMOurccs  ol  U  capacité  de?  artÎEam).  Ou  a,  pour  lourâ.  le  pm- 
cÊa-vei'Lal  de  cette  Hevne  ;  il  donne  le  nom  des  malheureux 
aiiui  buuKéJiés  et  celui  des  ménager»  clioiai^  pur  la  ville  pour 
le>  re(nt>taciT.  Nuuâ  en  trouvons  anËsi  quelques-uns  dans  noire 
nqiialre. 
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Comblm  l'afTair*  ri'Arms  coAtH-telte  è  h 
Nous  avons  fuit  l<>  rolovt*  di»  com()(c8  iJti  Uccovi-ur,  qui,  lui- 
mAme,  &  une  Hiitanc^  \-anati1e  de  trn(K  i  tlix  rHuillelfi,  mMU 
tloiinc  Im  sommes  j)»)*^^,  pt  nwis  nvmis  lix>uvé,  «Kir  erreur, 
comme  lolal  de  21  artdilJuna  :  6,401  lîv.  7s.  8d.,cet|iii,  a'aprfg 
les  6?iliialion8  do  Bull  y  {Btstoire  fmaneiire  de  la  France), 
«qui vaudrait  à  <^miron  'i6S,000  tr.  d«  noire  monnaie.  {Lh  lEvre 
loumoiti,  sous  Louh  XI,  valait  Ai  tr.) 

Enirontt    ilans  quelr|U0s  JêlaiU.    Pierre    Compnîng,    poar 
47  journées  passées  un  roule,  reçut  25  lïv.  17  s.  parisis  ;  c*41all, 
pr  jour.  6  s.  pour  lui,  *i  s.  pour  son  cheval,  3  s.  pour  son  ser- 
viteur. Mai.s  ces  fiais  de  voyage  fureal  sensiblement  augmenléa 
pior  la  désu^able  aventure  dont  nous  avons  parié  k  propos  des 
CommissalreH  de  Châlr'uiidun.  A^atllî^  quelques  Iteue^d'Amu, 
4  ail  1m>îs  de  Suly  (Saully)  i,  par  un  parli  àp.  Botirgtiig^nons, 
Plurre  Compalog,  avec  Gllk-t  de  LauLeapine,  le  \Tiriet  de  b 
ville,  E&tiennc  Chartier,  el  Jehan  Le  Boynr.  nernteur  de  Jehan 
Boileaue,  fut  conduit  prisonnier  &  Aire.  La  ville  d'Orléans  y 
envoya  un  de  ses  prociireurj,  Pierre  Lel)relon,  —  celai  que 
nous  nvuns  déj&  vu  député  à  Clérj-,  —  pour  porter  Ih  rançoD 
d'Kstieniie  Cliartiiîr.  Qiiaiil  A  Pierre  Comikiinp,  il   ri*»lB   Irotl 
mois  prÎMinnier.  Rendu  &  hi  liberté  moyennant  Huantes,  il  se 
remil  en  route  ;  mais,  malade  et  forcé  de  fi'arréler  plutieurs 
foU  en  chemin,  il  lui  fallut  trente  jours  avant  d'arriver  A  Or- 
léans. Pour  ses  irois  moi:*  de  captivité,  il  réclama  à  In  ville 
*27  llv.  18  s.,  —  c'était  0  s.  par  Jour,  —  el,  pour  son  voyage  de 
retour,  'il  ]iv- 15  s.  5  d,,  qun  It?  rweveiir  ïlervé  Pari»  lui  paya 
par  roaiidement  du  1*<^  aoât  1480.  Mais,  va  outre,  comme  >l 
avait  perdu,  iaa»  la  tia^rre,  sa  mule  et  sa  malle,  d  se  fil  )>ayvr 
l'une  et  le  prix  des  ohjeb  contenus  dans  l'autre.  Ainsi,  pour 
une  roLe  et  un  manlenu,  6  liv,  pnrrMs;  priur  trol!<  aulnes  de 
bcrfn  noire  el  une  Hutn>!  el  d'Cinic  dr  loîle,  —  <iuî  lui  avaient 
cuûtft  44  s.,  —  03  s.  parittis  ;  pour  une  liarrelle  d'ècartattf.  pour 
une  chemise  et  unn  pairfi  de  uhauesfts  neired  W  ».,  pour  tw 
Lonnel  d'écarlale  12  a.,  etc. 

OÎIIbI  liv  Luuhetii'UK;,  l'uati'uvuuiinis^.iiiu  fiii  pri-sofliiier  ftvec 


• 
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fiim  CompflfD];,  resta  \  Aire  vîn^t-quatrejotirg.  L*enn«mi  lui 
DTaît  [im  nO'i  érus  d'or  et  4K  tK)ts  puri^tn  cd  monnaift,  ■  qu'il 
avoît  ea  m  bouiçetle,  sinfî  qu'il  a  durment  fail  apparoir  lanl 
fwt  \ca  df>[tpiMilionn  de  plualears  (6aiain(^  (|ae  par  ceriificalwn 
det  iMliiiierâ  dra  adv<<mii'M  du  Rof  notre  sdfniour.  >  Ttnt 
(KtiircHIft  |ierle  consla!<^  que  pAtir  ^n»  voyage  (46  liv,  4  i.  4  d.), 
il  r^loma  H  rvçul  a>9  Ht.  17  i.  pirtsis.  (Li^  5CS  ^ua  d'or 
nlaifiit  [;4ti  Itv.  12  ».  8  d.  piirliiA,  d'où  la  valeur  do  Vien 
•l'or  1  liv.  ft  s.  8  d.) 

De  plus,  Pirrre  CvuiptinK  «t  Oillet  de  Laubfîspine  ensomblê 
«ti^rcnl  1,300  liv,  parisia  ;  <  en  vertu  H«  Mtrvi  royuiti  par 
itm  oblenuii),  li»  liobitans  de  U  «illfr  et  forabourgf  ont  éié  coa- 
i]«mpf>é<<  envers  le«d.  i  les  de^ommaiger  el  rendre  (ndorrtpnes 
J»  perle»  de  Jt-nior»  el  rançon»  &  quoy  il»  ont  esiA  mis  par  Iw 
ennemis  el  «dvcrwiirM  du  Ho»,  par  leor  prise  h  leiir  retour  de  la 
ville  "l'Arras.  A  prWenl  nommée  Franclow.  oft  ili  «voient  esté* 
nivoyoi  par  Itd.  vîMo  pour  le*  faits  el  ifTaires  d'icelle,  ainsi 
qoa  ploe  *  plain  eftt  *nonc*  daH#  V-^  Itllrca  doonftw  au 
praiifBt  ilesd.  Pierre  Compi.ing  Rt  (iillet  de  Ijniheitpîne,  h  Ton- 
cantra  des  miMtiaa  et  hnhiiaiu  de  l&d.  ville  ot  forabourgs, 
pobr  ce  :  xi«  liv.  pirisl»,  »  <1,S00  Hv.) 

En  ce  qui  concerne  Je^aa  Roileaue,  qui  nvnii  Adtappi  A 
raUaqua  du  tioî*  de  Sautly,  il  reçxt,  pour  (.-îaqu.-iiite-lrotfr  jours 
de  vovaye, 'il  liv.  4  s,  parisis.  Lui  aussi  arail  perdu  5on  ar- 
gaiit;  il  réclamait  de  c*  <1)er436  liv.  18  a.  1  d.,  qu'il  aflirnut 
avoir  été  |v>rdu3  ])ar  son  aorvileur,  Jehan  Le  Rover.  <  qnl 
l'avaU  dan*  une  bougelM  A  l'srçon  do  !■  f^lli^  de  bob  (Cheval,  a 
Il  lnl«nta  prfic^  A  la  ville  <H,aprè!t  Mnlenee  de<  4  gouverneur  et 
prévALd'Oi-l^a»',  girlicn  de*  prtvJl^ea  do  VOniwrnté  »,  ou 
loi  roJtttlua  la  »iRime  r^ainta  (1^  i9U). 

Lotiiéme  Jeluo  Boilesue  fui  encore  député  i  Arni»  avec  le 
lieiilL-nanl  <iti  pr^rû' d'Orlé^iw,  Hichaid  Nepveii.  dont  le  nom 
HO  mieotiiie  Mon  dea  ftfû  aunci.  notamment  ilans  les  lellrts 
ro)ai»  diiiKs  de  Ofirf  1^3  jittn  1481,  qui  ordonnaient  t'enml 
ft  Frnnirlti^o  d^  350  nouvpsiix  ni^naj^rn  de  dit'erwii  villea. 
(1  fut  un  d^  irolv  Cutnn)i''Suii-i^f ,  avec  P^tTv  Ompaing  el 


« 
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Jehan  Roileaue.  qui,  à  l.i  siiile  de  celU-  nouvelle  ievie,  furent 
exfoliés  vers  le  roî,  (]ui  éuit  alon;  À   Chinnti,  pour  )iiï  i«/noQ*  ,> 
lier  l'épuiserneoL  de  la  ville  et  »on  imputs.<çance  i  subvenir  A  ^Ê 
lant  t)e  dépenses  rèpél^H.   Le»  disputés  ne  rencontrèrent  pas  ^ 
Louis  XI  en  ce  lieu  ;  on  sll|>|lo^e  cependint  que  leur  requête 
fui  accilfïtiîe,  car  il  u'est  plu»  fait   menlion  dans  les  Coriiptes 
d'un  nouvel  crixoi  dr  colons.  Orlfiins  dut  en  èlrc  afTrïinvhi 
comme   Tours,  su   mujeo  d'une  taxe;   on  croit   en  avoir  la 
preuve  dans  le  mandement  d'une  somme  de  1^  liv.  tournois 
payée  par  le  Receveur  &  Jehan  Briçoanet,  oummiK  p«r  le  roi 
pour  lever  sur  la  ville  un  subside  de  pareille  somme  (f»  125). 

Ubu»  lu  nouveau  vuya;;e  d'Arras  dont  nous  venons  de  pwter, 
Botle*iie  et  Nepveu  emmènent  avec  eus  cliacun  un  serviteur,  ^Ê 
outre  Eslîcnnc  Charlier,  vjrlet  d(-<  U  ville  et  son  serviteur 
Pliilippot  Malapperl.  L'objet  de  c«lte  nouvelle  misaion.  c'est  In 
'  A«L-ue  des  gens  de  métiers  établis  à  Arnis  depuis  un  an,  et  que< 
les  curumûsaireii  royxux  voulaient  renvoi-er.  Im  souvenir  de 
l'embuecadd  où  îl  avait  failli  être  pris  lit  que  Uoîteaue.  par  pré- 
caution,  ïë  ût  accon)|>aguer,  d'Amiens  à  Arraa,  d'une  escorte, 
qu'il  paya  10  s.  iû  d.  parisia.  Il  acheta  en  oulre  Hi  Amiens, 
pour  3«  défmdre  en  cas  d'atUque,  cinq  javelineâ  au  prin  de 
13  sols.  $  d.  parim.  et  dc«  brigaDdiDâe  neuves  au  prix  de 
52  sola.  2  d.  —  Ce  voyage  coûta  4  la  ville  116  lîv.  U  s.  4  d. 


Nous  n'avons  encore  rien  dit  des  quatre  marchands  requis, 
d&s  le  début,  en  dehors  des  soixante-dix  artittans.  Nous  eoaoaia- 
sons  leur  nom  par  les  Comptes.  Celaient  deui  trères,  Jehan  et 
Guillaume  Lpvapsar,  Esliennc  Ouvîcn  et  Kmnçoîs  Gailluau.  On 
voit  i|u'uae  somme  de  128  liv.  ii».  8  d.  leur  fut  allou6e  ■  pour 
leur  aydcr  A  supporter  lis  Krsns  fnti»,  voiture  et  Hexpense,  que 
leur  convient  faire  k  mener  li'icâlle  ville  audict  lieu  d'Arras 
leurs  femmes,  enllaos  et  mesnage  »  (F"  98  ) 

Les  noms  de  ces  niurchauds  se  lisent  plusieurs  foi»  dam  notre 
registre.  Ainai  h  Jehau  Levatisor  Tut  remboursée  une  somme  de 
39  liv.  6  s.  tournoii  pour  Tachai  de  vin^t-huil  «aladea  destinées 
aux  mênai^ers  Orléanais  pour  leur  défense  personnelle  dans  une 


I 
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vilte  litréeâ  Uiule*  mrieit  da  ttéiiordm,  et  où  U  sécuriM  éUit 
sans  ccbsl-  meiucée.  Le  même  Jobaa  Levusor  ol  Franvob 
Cailluau  avsiem  pr^të  <le  l'argeal  k  des  compahrlntes,  trop 
priuvrvs  pour  suAine  A  [ran  Iteauins.  Jelmn  llollffaut.'  Im  ri<rn* 
boursa  de  leurs  avanr«3.  L'n  Nini|ile  conifite  de  deniers  nous 
moatn;  aiofii  le  sentimoat  de  sotidnrilL^  qui,  dan»  leur  camman 
piil,  rapprochait  le  riche  du  pauvre. 

Nos  mareliands  Orléanais  furiMit  vraiscmblabliiiicnl  du  nonibrc 
de  ceux  à-gui  le  roi  imposa,  (ur  le«  lellrefi  do  Clèiv  nx-ntionnéeN 
plus  ha<jt  (lï  juin  1481)1  ^'^^  rorlfl  d'a<)WK:ialton  fiDnauirrcinle 
()ui,  au  tiMViin  tic  qualre  bourses  coinitiuno-t  d«  5,0CH)  i>i:U!i  d'or 
chacune  (environ  450,000  te.  de.  notre  iwinnAie,  d'AprH  U:ber), 
devait  tTDvailItfri  relever  %  t«  métier  et  artifke  >  de  drapenei 
et  tjsniu  iiui  conïtiluait  ttutrerois  la  pruAp^ril^  d'Arru*  (1),  Cm 
teaUttves  d'ailleurs  ne  Jcvaii'nt  pas  n^ussir  ;  Arra*  ne  rNoum 
jaA4i8  *oo  iQU;]Ue  fortune  ii»du«tnell<). 

On  !iailqDf.%  par  le  tr«il*d'Arra».  conclu  le  23  décembre  119*2 
arec  MaximiheD  d'Au(nch>-,  Louis  XI  permit  aux  anciens  haM- 
lanb  qui  e' liaient  ré-ruipés  d^ns  les  Ë'ats  de  l'archiduc,  el  aui 
rdisieux  de  Saiol-Waa»t  i^lmienl  Lipulflés,  de  rentrer  daua 
leurs  maisoas  et  duus  Ii-ure  liîenA  ,  uiuiu  c'iat  Charles  VIII  <|ul 
rvpaia  la  «iolencv  ioi<iue  dont  Im  Arratl<wis  et  le*  Douv-nus 
cofana  aniefil  Hé  viclimen.  i'ar  letlren •patenter  du  £)  jan- 
vier 1481  (o.  t.),  il  rnppela  eiprewémenl  daai  U  ville  (i»»ceux 
i)«i  en  èUieal  Mriîi,  les  réinl^fv  dau»  leur*  tiem,  et  Irt  exempta 
•llmpAU  padaal  *ix  an«,  en  donnant  Loagé  aus  mèitagera  et 
oaloBs  eapaliiis  de  se  rdirer  où  boa  leur  aenblcraît.  Citait 
«aoovede  Tafliitrairc;  cuoune  bcanc*up  de  pMiTrei  0«ia,  M 
«claal  conneat  partir  et  où  aller,  n'obétMaienl  pa<  auex  Tila, 
fl  lear  ardoo»  <34  mars)  de  itutltcr  U  «ille  anût  huit  joara.  Oo 
JHÎI  ^lla  lutireat  tg«*  du  36  avril  au  -i  mai  I  V*i. 

f^émtml  aftia  cet  ordre  Jean  d*  ^ya,  netea  4e  immaê 
m  aaVDHf.  M*^>m»  44  rAemé^mt  iTlrrw,  >  iMc,  I-  valaM. 


-  aw  - 

d'Arc,  Uls,  «oil  tU  Kon  fr^e  ilaé  Jacquemin,  soit  de  soa  tr6re 
cadet  Jean,  privai  de  Vaucouleun,  dont  Louis  XlffiDJuillKltôt, 
avul  fait  un  des  i:|iiali'e  ijciievins  d'Arra«f  Conwrva-t-i)  l'écba- 
TÎDSge?  Nous  n»  saunuos  l«  dire.  Ce  qu'il  wr<it  turtoul  ioté- 
resMDtde  rechercher,  c«  aoot  des  itocumrnt»  <iiii  perminnit 
de  coDsIater  le  relour  i  OrUaitt  «il  dftiu  In  autmt  vïUm  de 
l'Orléaiiali  de  c«ux  qui  avaient  été  transportés  en  1479. 

Ces  vilte»,  c'est-i-iiin:  Cliarlres,  Cliûtïaudim,  —  Bloïs,  Ven- 
dre, Roiaaranlin,  —  et.  dans  le  LnirtiL,  Pilhiviera,  Gif  o.  SuUj', 
Jartçeau,  Meung,  Beaugeocy,  et  d'autr»  puul-éire  meure,  oui» 
elles  gnrdà  dans  leurs  Arcliivea  de»  wuTeoirs  du  fait  <l'Arns7 
Il  j  aurait  grand  intéi-Èt  à  liijn:  sur  ce  poiol  des  invmtgniions. 

P«ul-£lre  en  avons-nnu^ditassej  pour  montrer  combien  wrait 
précieux  pour  ritu'oire  île  l'UrléAnais  un  lablt^au  d'eniKcnblcoù 
preadraieot  pU<«  toutes  l«e  villes  de  ce  paya  qui  subirent  ccUe 
presse  d'hommci  et  de  deniers.  Les  document?  de  avt  archivée, 
dont  celle  simple  étude  provoque  la  publication,  ont  déj&  par  | 
eui-mâaic«  une  grande  voleur,  ne  fàt-ce  qu'au  jH>iDt  de  vual 
écoDomiquc,   par   cx«n'iple   pour  le    pris  des  dtiiriM,    deMi 
étoQefi,  des  année,  des  u&leorilea,  des  chevaux,  du  Icuge  des 
voitttr«4a  etc. 


n  y  a  là  une  laWricui-e  et  atladisnle  étude  à  poursuivre  ; 
IUHJ9  l'attendons  'l'un  collègue  plus  Uabilué  que  nous  a  fouiller 
•l  1  flutlre  ca  lunù&ra  le»  secrets  viKore  caclié»  daii«  l«a  vijaè- 
lablea  noaQUâcrita  de  oon  députa  Orléanais. 
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DavrAfas  offerts  *  ta  fl«elMé  pe*<aat  ■*■■■#•  999». 

1.  —  ows  DE  l'État. 

M.  le  Ministre  de  l'InstmctioD  publique.  —  Réunion  da  SMiitéi 
iu  Beaax-ArU  det  iépartemtati.  10«,  U*  et  12«  sessùns,  1886- 
1888. 

—  annuaire  des  Bibliolhiqua  et  du  Archivet  pour  i88S. 

—  G^zeiu  di$  BaauX'Ârtt  :  les  13  auméros  de  l'anoée  188A. 

—  Chronique  dei  Arts  :  année  1888. 

—  Bipertmre  iet  travaux  hisloriqua,  t.  lU^  EupplémeoL  — 
Index. 

—  Bibliographie  de*  travuux  Uitonqitec  et  arçbiatogiques,  par 
a.  de  Lastejrie,  -i»  Uv.,  1888. 

—  Revue  hiUorique.  année  1888,  et  la  2*  taUe  générale. 

—  Revue  archéttegique,  année  1888. 

—  BuUetiu  arcliéoUgique  du  Comte  d£t  trmn'ix  historique*  et 
ëcientifi'juef  :  année  1887,  r°  2  ;  année  1888,  n"'  1,  2. 

—  BtiUelia  hùlorique  et  phU«lojiiquef  anuée  1S87,  a"'  1,  S, 
3,4;  1888,  n"l  et  2. 

—  BtUUtin  dti  BibiiaUùques  et  des  Archive*,  année  1887,  n°  3, 
année  1888,  n"  1. 

Journal  des  Saoantt^  année  1888. 

Association  pour  i'eaeourageineat  des  études  grecques*  Annuaire 
de  1887. 

l\.^—  DONS   ET  BOUMAOIS. 

Préfet  liu  Loiret.  —  Rapport  de  la  session  d'ta6t  OSS. 
h^Fel  de  Loir-K-Cher.  —  Rapfvrt  de  la  lutie»  de  488S. 
Prriret  de  la  Seine.  —  Topographie  hitiorimm  d»  n'stts  Ptaii. 
Hégion  occidentale  de  l'Université. 
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m.  Lanijrir  d'Arc.  —  lîMiographie  du  euiiraget  rtlûlili  à  Jfoantl 
d'An. 

—  Dh  francaleu. 

—  B^toire  4e  la  prapriiU  jtrélorieone  à  Rome. 
M.  Léon  Pilustre.  —  Monographie  de  t'^Ute  Je  Saint-Cléwunt 

de  Tour». 

AI.  hina  île  U  Tour.  —  FMtijir.aticni  de  l<t  titU  de  Pifbhien. 

m.  DiichAlt'au  (l'abbf).  —  Hulone  du  dhcéte  d'Orltani  ^in-8*^ 
papier  vci^). 

M.  Ul]nser.hevalicr(rabb^).  —  llmémire  dfs  iauphint  dr  h  trm- 
(iûne  ract. 

—  Df*  ri^ft  de  la  mtiijue  httforif ue. 
M.  !..  Aiupi))'.  —  Vue  lonrcr  ik  la  Vila  ttoherti  régis,  6a  moins] 

Itelgaud. 

M.  \.i^n  Diimiiys.  — JVof^  air  têglitt  d'Aaait  (Clurtnlc)  «I  ia 
tUre  de  Fni'içoiii  Vi,  J»c  de  U  H^ihefoncauld. 

—  Recherehet  iur  Ut  talaa>mf>e»  d'Orléaun. 

—  Sole  itif  une  ilék  héhraiijiu  du  Xtll*  tiêelf  tnupée  à  OH&nf.J 

—  Voyiigc  au  payt  de*  Fiorh  {\  toi.  in-13). 
E.  Houesl.  —  ifi*  tmiiutus  de  Minitmtigion  (Haiite-MarneV 
nflTlutson.  ~  th'  B^'iigiiid,  êvài'ie  de  Ltvd.  mn  entrée,  elf ,,  ]ur 

HneL 

—  Poncgyni/fif  de  Jearme  d':\rc,  jur  SU'  GoniiiiUrd  (1888).^ 

—  CaUlugucii  de  \ciilf:s  i\c.  livres. 
-~  Panifjfiriijut  de  Jcantus  d'Arc,  pranoncé  par  i\P  Itupanlf^j 

en  18fj5. 

—  r.aUloj;ue  de  h  bibliolli(^i{Ui^  de  M.  Lalour> Dumoulin. 

—  l'ortrait  gravé  de  M.  B.ij;iJflnaiill  Hc  Viwille. 
lii.  Itcrnnis  (l'iiblié).  —  Teillay-SaintBenoU  (Loirel). 
M.  Léu|)oIiI  UcliïJe.   —  Lt  premier  nn'ttlre  de  Phil'ftpe- Avilit 

(in-folio  de  ye  fciiillcte). 

—  Cotkclion  de  M.  Jules  Uesnoyers  :  Calatogue  de$  manitBrritt 
anciciit  et  de»  rMrlet.  J 

MM,  L.  Urliïlf  «1  Taoïizey  tl«  L&rroquc.  —  FaM  de  PetTtêe.        ' 
M'""  de  \3UKell<?«.  —  (Ëuvrei  jt^éHque*  de  LMdwii  de   VaoittleB 
(4  toi.  in-12,  paiiier-ïcrgé). 
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^M.  LudiKlcCuii^rd.  —  C*H{*reneé  tut  tes  piûri  Iméf9irf4  itt 
rMvn  (Ghowif). 

fi«|dn;iit^  it  dfMT  taonuaiei  rtmaititt  trom>étr  fëtihùurif  dt 
ntfftt  Biifi*  {Affriffa.  Ctmnoée). 
té'fê^mf  tO*  anbéittpu. 

—  DerMVfrIéê  Mrehêol»g*iVft  iaia  U  Loir-ft-Clur  «n  fS8T: 

N.  U«ii«yer«  O'ifcW)-  —  i''"*  eA«''*  d^  te"'»  A7/  «nwrndnt  Ut 
tamiu  fiMKii et  éatu  ta  rilU  jnr  h  Mmi^n-DJen  iOrltMi t^t-hOV). 
(/t<  /lotw  44  p'itei  rtiatitf*  a  /«  Uainm-Ditn  à'Oriiinv. 
—  Jnrunl  Au  ra-nple  it  la  rtttUt  àf  itV.  dt  i'éjiué  tTOrUuui, 
rf8./7li(in-t*llDiiis). 

—  Art*  de  la  renie  rf'wni*  maiwn  par  jW.   «I  iW""  Baget  nu  pro/îl 
M.  l'uUhâ  htaaaU  (maUoii  »is«  rue  Saini-Ëti«nfi«,   lA,  oA  f)it 

kM.  CauU.  —  Epigrcphie  Ji  ia  num-malii)ne  élnuipig. 
7,Fwrtit  litnriM  ^Origiim  étras^Hs  du  dreit  nmiiûn). 
11.  Pérol-  —  Sowrnin  Ju  B»HrU>niisii  :  la  tha/iiÊlIe  eu  tla^kal. 
,—  Lm  tU»n*  tt  /itiir  îB4uitrie. 

M.  P.  de  rtoUiae.  —  Sirvla*  Andtberl,  ar^h^lû^te  orléanaii. 
M.    l)ovr(.    —  IjfUret   auloyrttyhft  eompota^t    la   ralleflioa   et 
1.  A'(rtd  BùMt,  dCvrilm  pir  Klienni!  Chumnir  {i  vol.  In-I»,  oom- 
.£ae-Mmvli!). 

[rTnuieliiD .  —  Oeus  «oliru  iJs  i/.  Ver<jnau4-llomagneu  tur  U* 
tUét  iitomertei  à  Orlétta  en   /S'iG  et  tvr  la  chehe  de  l'oai' 
nX'Uoinet. 
-~   Uiu  ^ttt»  Jt  pi^s  reSalirts  à  l'hifteire  d'Oflèau. 
M.  Mauiiw  t'rou.  —  Saiiee  et  ezlrtiu  du  manmitrit  8€S  <fn  fimds 
:  J«  rmn«  l'.kiiiime  on  Valiran. 
H.  Via  BaridKr.  —  Lei  grà  matlaiii  (1  itA.  in-A"). 
M.  Wiffly.  —  Lu  rWifiMi  de  Sainl  Pair  tAivQnthet  el  FégliM 
ùnt'feleme  d'Orléans. 
,  H.  0«>^ill*<^  — .COH/Wvti'V  ftite  «a  ttaert  iirr  la  lopoynitkif 

FTllolaon.  —  Le  tèjtur  dtt  roii  da  t-'rance  dont  te  Citinait. 
M.  A.  IU'D.ud.  —  La  mniioit  de  Ohne  de  Poitirn  (hAtel  Cihot, 
le»  tûiUiihquc).  eau-forts. 

Ton  a.  —   DUt.lKTD(  N»  137.  R 


^ 
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M.  Foomicr  jeune.  —  Nnif  pMégyriquee  deJcuiM  (TArc  «t  deu 
brochures  relatives  A  la  gai-c  d'OrWans.  lK55-t8y6. 
M.  Cois»nl.  -  La  balaHU  di  MaHriof, 
M.  Valcnlin  Smilh.  —  Souwt>ir$  d'tin  cneien  magi$fnl. 

—  Éi'iJt  *ur  drt  fQHiiUt  (ùilei  ianê  tm  valtét  Jt  F**mon% 

en  iseî. 

iU"'  Jt?tinrH!  RocboDX.  —  Uik  pi^e  snr  parcfaoniin  dti  XVilf*  si 
iVtfmtdiiMontfi  iomini  C«utt  prvflifm. 

M.  Pr6vot  (l'abbé).  —  Monnaie  roimine  &  l'dTigie  île  Crispbe, 
femme  de  ComiDPde. 

M.  Delontie.  —  Comjtlé'reiidu  it  i'otuabléegénéraUdela  Saôétë' 
it  tetonn  aux  hlmés,  du  fS  juin  iSSS. 

M.  hlqrgnnt.  —  Huit  volumes  du  utalogiicde  sn  librairie, 

M.  Baihi«r  (l'abbt^).  —  l'nnùèrei  vtiiWt,  pflésie*. 

—  Wt  de  Saint-NUairt '4e- Ihitùrt. 
a.  ÎTéAÈnK  Aloreau,  —  Notia  nr  lu  tiléx  taitléi  rteueiUii 

Tkniiie. 
M.  [landnrAnd.  —  Le  manuel  de  Dh»oda.  éducation  earotingieone. 
M.  Charles  Normand.  —  Un  nu^tn^o  de  la  Semaine  in  ArtAi' 

W"»  de  Villarin,  —  Li  tmiUe  éf  l'tfimn  tfrdeto  dOrttitm. 
M.  Baudniiin.  —  Hittaire   dii-l'roleilanliime  et  de  ta  Ligtê  m 
Bourgogne  (â  vul.  io^o  avec  pAccs). 

—  Vtgùet  de  rAvaUmnaii  el  Uur  eulUtre  iti  XIlo  ûh  Xyil*  niele. 

—  Anrieit  hàlel  liet  princes  île  ConJé  à  Avalhn. 
M.  de  Braui.  —  Éloge  it  Jeanne  d'Art,  eximit  des  Étc^  tet 

iUu$lm  françait,  (Diblii^s  à  Caen  en  It'ift^. 

M.  de  Sainl- Vfiiaii t.  —  Station  néolUhiijw  à  Jut$y-CliOfnpagae 

(Char). 

—  Vtie:  itutiijHes  mnnifettéei  par  la  nature  de  la  vtgélatin. 
-~  Esioi  >ur  la  théorie  des  Manlelle». 
M.   Grctiet-Bal guérie.  —  Ihetimenlt  inédit*  coaeernant  I»  m- 

i/neurie  Je  Frtunne.  (Gironde). 

Mif  Barbier  de  MonUutl.  —  La  troîx  de  Bareiltar  (Tam-eUGa- 
ronnc). 

M.  Kré'Wri«  Mureau    —  Suit«  du  \'Mhum  Camda. 


I 
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te  dnc  dé  n^rêmoille.   —  Livre  J*  nmplet, 
it  Guji  de  la  Trémoihe  «I  Marie  i«  Sulltj,  \  vol.  in-i". 

—  ImxHUire  Ae  fmt^tt  de  la  TrèrnoilU  et  tTAtne  de  Latal. 

M.  UaiUaRl.  —  Bibiiographit  vargienne  de  l'année  1&8S . 
M.  k  dociMir  Hagen.  —  U  vieil  HoraeetI  It  motiutcritdeStrvtts 
lU  la  NUic'lièqiu  ie  Rtme.  (F.n  ailemand.) 

M.  Coehard  ^l'abli^).  —  La  thjpfllt  SiinlSoureur  d'OrUam. 
H.  Ernnt  ioij.  —  GHiUaumt  Pr»utleau  et  ut  leUret  inééitt4  ù 
ri'ittilat  Thoynari. 

M-  JVhfti.  —  Om  itije  d'ttittrueiton.  (DÎÉWDrs  4e  reaMe  de  b 
cour  d'appel,  16  octobre  1i>8ît.) 

H.  Charles  Uoin<  —  Xira^ta»,  l'ami  det  fiemurr,  et  te*  tiien», 

M.  Weber,  —  Documents  ioédits  :  Par-Devant  notoire,  AT//*  «t 
JCVIIh  tiêelet. 

TA.  d«  MituMe.  —  SocitM  d'bis(airo  diplooiatique.  Rapport  du 
M^erélairé  général  pour  l'année  IS87-JSSS. 

N.  Anddto  H[.ut«ll«.  —  Statue  d'Atké»ée  trouvétA  AtUntt. 

—  hueriptiong  de  tile  de  Cm. 

—  On  ^iudê  de  /«  deuxième  guerre  Médtque:  Hértdole  et  Ui 
timent. 


—  rOBUliAtlORS   ADniïSSKËii  PAK   LKS  SOCIÈTBS  rRUICAISfS 
(êCHJUiCt»). 

ÂblevUle.  — SedM   d'émulalion.  —  ProrèiA'tH>aux  U  ISSG- 

.A%.  —  Sori^lé  archéologique  du  Tarti.  Hevw  du  départemtnl  du 
T^nt.DMtO,  11,  t2d*i887;  U  8  de  1888. 

^uifns.  —  Sociélf  des  anli<]U3lres  de  Picardie.  Bulletin  qm  i^ 
2    «I3del888.  —  OoraniMdifl^tfiff,  l.  \i. 

Angers.  —  Smété  aead6mii\ae  dfl  3llain&H!t-I.oire,  t.  XWVIi. 

—  Sodélénalbiialod'agrii^iiUurn.  Mtfifiotrn,  t.  I",  4>  s^n«,  1887.^ 

Aagealéme.  —  Sociélti  archéologique  et  liisU)rii|ua  de  U  ChareDla. 
Oull(ha,  t.  IX,  1887. 


—  330  - 

ArrMi  *^  Aeadtaiio  M*  mvmifi,  leltr»  et  arte.  Minairtt.  t.  XIX,^ 

Aulun.  —  Sod^îié  éflueiino.  lUmcirei  t.  XV. 

Ansim.  —  SœM-  (ira  sriencK  hisuriitnes  et  natnrelles  de 
rVodiK'.  Biillefin,  l.  XLI.  IHt{7  (17"  de  ia  >  s^rtc). 

Ucauvais.  —  î-oriété  aoailômiquc  d'arcliiiolo^e,  $«ieDCC8  el  arts  de 
l'Oise.  Mémoirfs,  t.  XIII,  2-  prtie. 

HR>ancf)i).  —  Soniélc  il'âinulalion  du  DoiiIk  Uimotrtf,  6*  »^rie, 
t.  letll,  IHSG-ISSl. 

Béliers.  —  Soàètt  znhèo\opi\w,  EriciiiAque  et  liltlïraire.  Ou/fe- 
t(ji,2«série,  l.  XIV,  l'«  livr. 

Blois.  —   Sudi-lé  des  Bciences  et    lotiras.  ^U(<iA»rrvt,   t.  XII, 
1"*  parUc. 

Boue.  —  Acadi^mie  d'Hippone.  Bulletin  n<»  â:i  cl  94.  A 

Bordeaux.  —  Sortété  .ircbmtogique.  BuUrtiat,  |.  \,  3«  fucicole'; 
l.  XII,  ï",  :i«  ei4«  fasdculfs;  l.  Xlll,  I"  risciculc. 

Boulogne-»! r- nier.   -^   Sodi-té  acsdéoilque.   Uétooitet,'  t.  -XIV, 
t8t)8. 

Bourg.  —  SoiiH^  d'*mii!alwo  do  l'Ain.  AnmUi.  3  livr.  de  ISST, 
octobre,  aovembrc  eL  dÉi-emlirc  lîtXT  el  l'aont^e  I81t8.  -fl 

Bo«r^ps.  — Société  des- antinirain»  du  Oenlre.  ilha(àrt$,  t. 'XV, 
1881  et  1888. 

—  Suciûlé  arlisliquo,  liitiïraire,  hiâlorii|UV  et  Ecienlinqtie  du  Cher, 
1888,  4«  série,  V  toI. 

Brire.  —  Soiii^U'  scieiilili(]ue,  historique  rt  aiThftili>giiiii«  do 
Corroie.  BultfUn,  l.  IX,  livr.  de  1887  rt  i  livp.  de  1888. 

Cahors.  —  Sociôtâ  des  lUudcN  litléniires,  scientifiques  et  arUsti*iiic 
du  Lm.  A»lwii>.  t.  XII. 

Chiloiï-siif-Sailnc.  —  Société  i!Iiiç.Upire  et  d'arch^ulogie.  if«iMir«Jj 
l.  VII,  4"  partie. 

rii.1l(jns  yir-Mariic.   —   SocWlâ  d'agricoHai»,   soeMeff  éf  Biti.' ' 
HfKoins,  188tj-l«87. 

Charabâry.  —  Si<riiHH  snvol^ietine  d'histoire  Qt  d'arr-hévldgie.  ilé- 
moirti  et  Doeumeiils,  l.  XXVI,  1887.  4M 

Chartres.    —  Suai-té  archéologique    d'KMrB-et-l,oir.    Bullrtin,^^ 
a"'  181,    i&i,    I8:t.  —  Stéiiw.rtr.   l.  IV  el  V.  J/eJiojm^  de  ia 
calhïiJrafe  de  Chartres,  par  l'alibË  Bulle>i(i,  t.  It,  n**  1  et  2. 
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CfiStratiiIuB,  —  SoridU  nrc}i^i)lo|ti<iua  dunoise.   HnlletiB,  v*  Ift 
â78. 

Chlteau-'niierry.  —  Société  hiïloriqott  rt  areh&olf^ique.  A»itale$, 
année  1887. 

tllerfflonuFernuid.  —  Académie  des  seiencfs,   beiles-letires  et 
ails.  »fimoim,  I.  XXViri. 

Coftstantine.  —  Soc\6\A  archt^olo^iiiue.  Rreaeil  dei  Sotites  tt  Mé- 
iMire»,  >  série,  t.  III. 
[lax.  —  Somté  de  BirAa,  aimée  1888. 

Dijon,  —  BuUeUn  d'Iiistoire  et  à'arctiéohgie  rtUgifUu  du  éioctic 
de  O-jon.  annétr  1887  (2  lin'MsoRe),  annfo  1888  (6  li\TaisonO' 

—  Académie  iei  sciences,   orls  et   belles-lettres.  Bibliwjraphit 
étmr^nigiiome,  ïujipli^nirnt. 

Êpiaal.  —  Socii'»!^  d'émulation  des  Vosges.  Annales,  dim^e  1888. 
Fontainebleau.  —  Socii-l^  bi»toni|uc  et  an'hi-ologique  fin  (lïlinaii;. 
.-4«««/«.  1'  IriiiH'stre  ISH7,  I".  î"  ei  .l' Investies  IWH. 

Cap.  —  Socjélé  dt'iudes  des  Uautes-Alpes-  HUUtiit,  (es 4  oumô- 
Jp««d(!l888. 

Guéret  —  St)C\&\i  des  sciences  natorcUes  et  wïuioloipqucs  de  la 
[Cwnw,  (.  \U  i' iètio,  i*  Buileiin. 

Langres.  —  SociéU  histarîijiio  et  arcbéulogiquc.  Uiillelin,  i.  111, 
ffm*>«  38,  3'J.  -  il<>m«trea.  n"  7.  1888. 

Uniog(!!(.  —  Société  ari'liéolagi(]uut1(iLiTiioiisin.  /InJVliri,  t  XXXV; 
t-     X.VXVI.  t'-livr. 

lons-le-Saiilnier.   —   ^lélé  d'^nmlation   du  Jura.    Mèmoirtt, 
4--   série,  3»  vul.,  1888. 

JilItcQn.  —  Académie.  AniiaUt,  2*  série,  l.  Yl. 
l^.>Uns.  —  Société  bisloriqiie  et  arcliéulo^que  du  M»ine.  tlaut^ 
M.     XXll.  â'semt'felre  1887;  l.  XXill,  ("semestre  1888. 

' —  Société  d'agriculture,  tci(^nc«s  et  arl$.  tiatleiin,   t.   X\ll[,< 
|2'    siric,  i«.  J"  rt  t-  rasciculw,  1887.  1888. 

Moirtaubin.  —  Sonélt^  arehéoloKÎijiie  et  historifiue  de  Tam-cl-Ga*t 
ntlfic.  Itiillftin,  t.  XV,  I"  Irimoslrc. 

Montpellier.  —  Académie  des  Eciences  et  lettres.  Mémoirt»,  I.  VIII, 
4'  fiiscicule.  '"^ 
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Nancy.   "   Seciélé   d'arcb«olo^e  (orraine    ùlémeim.  3"   série, 
t.  XV.  —  Jonrimt.  :»«  année,  IHX7. 

—  Aeiuiéaûe  Je  Stanislis.  Mémwtt,  5*  sAris,  t.  Y,  1H87. 
Nantes.  —  Socli^tâ  acadi^miquc  An  Nantes  c(  de  U  Loire-loffi- 

rieura.   AnMt*»^   L  Ylli  de  U  (V>  «érie,   1887;   t.   IX.    1»  m- 
meslre,  I8H8. 

—  Soàété  an-tiéa!{<gi<|no   ItutUti»,  L.  X\Y|  et  XWU. 

NcTcr«.  —  SocièU^  nivernaii>e  i\n  leitri's,  sciences  el  arts.  Btdle~ 
fin,  3«  série,  l.  III,  1"  fesc. 

—  Caitulaire  ife  la  Charilé-iar'ljiire,  par  Itené  île  Lospinasse. 
Nice.  —  Société  crinlrale  d'a^iculluro,  d'hnrticullure  et  il'iccliffla- 

lalian.  Btitietin,  âS<  année,  188». 

—  Société  de&  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- Marilinies. 
Annales,  l.  XI,  IS87. 

Mmes.  —  Acadûmie  du  G\ri.  Méinoiret,  7*  u^rie,  I.  )X,  1886. 

Orléans.  —  SrjrJAté  iragricullure,  sciences,  belles-lettres  et  srtt. , 
T.  XXVll.  n"  1,  2.  3el.|. 

Paris.  —  Société  française  de  numismalicpie  et  d'archéologie.  Att- 
nuaire,  les  4  liîmesircs  de  Mè~. 

—  Société  de  l'histoire  de  France.  Anmiaire-BiiUitin,  aonéa 
iUÙ,  l.  XXIV  (lin),  XXV,  n-'  1  à  7. 

—  Société  des  étu(iesInstorii]iu's.  fteme,  4«  si^rie.  t.  V,  1887. 

—  Musif  C.uiiml.  It'vue.  t.  X\n,  XVII  cl  XVIII,  n»  I.  —  An- 
nota, t.  Xlli  et  XIV. 

—  itil)liiilh^tie  lie  l'École  d&s  chartes,  année  18â8. 

—  Soci*t*  des  aniiqoairei  de  France.  BiiUtlin,  188T. 

Pau.  —  Société  di-s  siieni'es,  lettres  el  arts.  Balitlin,  S*  sWe, 
t.  XV  et  XVI,  Mèmams,  t.  IX.  ISSG. 

Périguetu.  —  &onét^  historique  et  arcllénb)pqiie  du  Pér%Dcd. 
Bu'Jtlin.  les  f>  livraisons  du  t.  XV,  IfWS. 

Pâinie-CS  —  Société  des  antiquairf^  de  l'Ouest.  BuHetitt,  â"  cl 
4«  irimeslres  de  1887.  !■%  2'  cl  3*  de  i8rt». 

L«  Puy.  —  Société  agricole  el  scienlilique  de  ta  llâute-Loire. 
Mémohti  el  Profts-rfTlianx,  t,  I,  II,  III.  IV. 

Ilambouillet.  —  8i)ciélé  arcli<lulu^»iiu:.  T.  VIII.  (H87-I»H». 

R«ms.  —  Académie  nationale.  Mtimirtt,  80'  wlumc. 


I 
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Rennes.  —  SodMè   arcb^o^ite   d'[He-el- Vilaine.  Kémohet, 

xvni. 

RodciL  —  Socifté  des  Irtlrts,  sciences  cl  arts  ite  l'Aveyron.  Mé- 
■«wJm.  l.  Mil.  18ftl-t886. 

Houro.  —  Académie  il«>g  sci«Bces,  bdles-IttLres  cl  arts.  Précii 
«««^{jfue  (&«  (raunirx  tf<  t  Ani-mh.  lit8C-{887. 

—  Conmiâûsn  des   antïqitlU's  ôe  In  t^«in(s)n(l^riciirc.  Balletin, 
Vil,  *  IWr. 
tSainl-OcDfT.  —  Société  dps  antiquaires  de  ta  Morinle.  Bullelin, 

lîtr.  âe  14-1  à  M?.  —  BiMiûgraphie  hhloriqae  de  ramndiuemeiit 
it  Saint-Omer.  —  £ec  Chitrtet  de  Saiat-BerUn,  I.  Il,  I"  fàsc. 

îNiint('<>.  —  SiKiél/  iW  iriliivc-s  iiisLiiniji])»  il<;  la  Saîntoage  et  de 
rAuQÎs.  Bnlleiin»,  t.  Vil,  Slivr.,  I8H7. 

—  Revue  de  S^iittvnce  et  d'Atift    Bulletin,  i.  VIII,  18S8, 
Scolis.  —  Gimiii  an:hiSilogit|iic.  Mimaire*.  ',f*  série,  t.  I".  188fi. 
Toulon.  —  Sociéié  lies  sciemes,  betlcs-leitrea  et  arts  io  Var. 

BulUtia.  t.  XIV.  i"  fitscicole.  IKHT. 

Toulouse.  —  Société  an^h^ulDgii|UR  àa  midi  Hv  la  France.  BntUltn  iei 
«rf««rrt.  noruTelleséric,  n"l  el4.  — Mf'aiiwrn,  l  XJV.i-IWr.,  18«fi. 

Tours.  —  Sflciéli'  arrJiiiînlogiqiHî  dr  11  Touraîno,  BnHetin,  t.  ^1, 
l'' ci  2»  Irimcatri»  1KH7. 

—  Uoaogniihe  d^  l'i^lue  Sainl-Clémenl  4e  Toan,  par  Lton 
Paloatre,  iii-4*. 

Trojres.  —  SnâHé  it;uUannM  Au  (lépiuiciiicnl  de  l'Aube-  Jtft^- 
moire$.\.  U<ltlK7). 

Valence.  —Sœ\i\&  d'arclfola^e  cl  Je  ataUrtiquc  de  laDrÙme», 
BuUetia,  n»  8i,  85  et  87.  amh  in^. 

kValcnri^naeji.  -—  SocÎëI^  d'a^ricullurc,  sciences   el   arts.  lievue, 
XXXLX,  n"'  22,  23  et  24  ;  t.  XL,  tt"  1  4  10. 

Anvers.  —  Académie  archéologique  de  liolgique.  Bviielîn.  t.  X 
iXY.  —Amalti,  i<»^nM.  il. 

Bruïeiles.  —  Sccirtt-  rojale  de  nuiuismalique  \>c\^e.  Rfvm  de  nii- 
titmatiqué,  ISl48,  it*  année,  4  livr.,  avec  plancher. 


IV.   —   SOCIÉTÉS  ÉTil-UlCÈRES. 
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bruieUes.  —  Smèié  des  l)iillaniiist«£.  Anatecia  BotUu.Jiana,  t.  I 
à  Vil. 

U(>nt^vt'.  —  SucUtJ  de  gi^(igi'a|ihie.  £.<  Glokf,  t.  V.  —  [lulUlin, 
l.  Vlil,  n"*  I  et  i,  1888,  i>t  août  1H88. 

-«  Société  (l'iji&tiiire  el  d'irvhéologie.  Uimoiret  et  àoeuautth, 
t.  X\,  livr.  'i\  1879-1888  ;  2»  sàrie,  l.  III,  livr.  |rt.  —  OHniojjut 
des  hvrn  apjtartenQnl  ù  ta  Smiflé.  par  A.  Cartier  cl  K.  liivoîre. 

—  luslilut  nalioiial  (.'eiicvois.  T.  XXVIII,  1H88. 

GorliU.  —  Coniratisiun  de  la  SocUaé  des  betles-liittres  i]e  L)aut«- 
LuMce,  2  fasciculrs  1887  et  ISM8. 

Li^gc.  —  Insiilut  arrJiMo^'iiiue  liégeois.  BiilUdu,  1.  XX,  l''  et 
2-  livr. 

Luml.  —  Unioertitat  Lundemt.  Aeta  unmrnWn,  I.  X\H1 
(1687-1888),  3  vol. 

>leli.  —  Aca«Waiie.  Mémoires,  .>  séi'ie,  années  18S4-1885. 

Namur.  —  Soùété  arctéulogiiiue.  AxMiet,  l.  XVII,  3'  el  4*  livr. 

Vienne.  —  Socit'té  iin|it'iîale  et  rojrale  de  g^rapbîtf.  Coaimunicit' 
tiom  lie  ia  Sociale  néoijfapbique  (on  alletiiaiid),  I.  XIX. 

'Washington.  —  Siuillsoniaii  institulioo.  —  Annnal  repcit  of  ths 
boarâ  of  litijtnl-t.  part  II,  jiilj  188.*». 

Zagreb  (A^ram).  —  Sucii-tt^  arrbénlogiiiue  crtMle.  Viainik.  IX 
el  X,  .1"  liïr.  dtf  1887,  el  i  Im.  d«  1888. 

V.  —  ACQUlSmONS. 

Promenmfet  pUtorttqueî  dont  le  Loiret,  par  MM.  HuPl  el  Pigelct, 
4"  el  rr  livraisons. 
Traisiène  table  de  h  GautCe  det  Btauj-Artt,  de  18li9  1  1880. 

VI.  —  ABOXNEMEHTS. 

fl.tiw  critique,  année  Ï888. 
PohjbihHoii,  aniiL-i;  1888. 
Biiltelin  hiblioijrapltiqin',  anni^c  1888. 
neuve  i'Atsare,  année  1888. 


m.  o«e»»M  itoa»,  —  «ua^ak. 


BULLETIN 


DB  LA  SOCIETE 


AltCUÊOLUfilQUE  ET  HiSTORlDOE  DE  L*ORLÉA?iAIS 


Tome  IX.  —  N°  138. 

PREMIER  TRIMESTRE  DE  1889. 


LISTE 
IIIIUS  Dl  II  miÊTl  AIGBÉOLOGIQDI  ET  BISTOSIUUB  H  L'SlUiHIlS 
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UEMBHES  ilONOlUHlRS  ËLUS. 


MM. 

1  Delisle  (I^o|i(>Ii1),  m«mbi'G  de  l'Institut,  ndiiiinietra1«ur 
g^n^ral  de  In  LIibl)<^tli<'-<]u<t  niiti<^nnli>,  PJin«. 

S  Ci(,MM)i.'iu.i.T,  cotiMrvniHui-  iiu  'lûporiemenldes  mëdiilles 
et  imIîqiieN  à  la  lliUintlii'-i|U(-  nuttonnle,  rue  Colbcrt, 
12,  l'aria. 

3  GitAMiPEKHïT,  ancien  qarUe  àvs  sceaux,  sénateur,  rue  de 

Mfirijïium,  21,  Puri». 

4  WtriK  (dtth  niembra  dû  l'lià»li(ul,  riM  furtin,  5,  Paris. 

b  l\ai\tRR  {de),  membre  dfî  t'instilut,  ténnleiir,  rue  Lin- 
coln, 8,  Paris. 

0  Barthêlkmv  (Analol?  <lir)>  mumbn?  dp  l'Instital,  ru« 
d'Anjou-Snïnl-IloRoi^,  D,  Par'œ. 

7  Wallon,  s6nat«ui-,  «cct^lniri;  pcrpi^tuol  de  l'Acadûmiti  du» 

Inacriplioiu  «t  lleU(>«-Lettrea,  au  |)alais  Mazarin,  Pst-ÎN. 

8  I^RitniAsn  (AlMan<] ■*(!),  memlirR  <\e  l'tntilitiil,  consKnn- 

leur  du  Mu^^  de  Snint-Germain-en-Layc. 
0    Picot  (Georges),  membre  An  l'Institur,  nie  Pigalle,  54, 
Paris. 
<0    Tauizicv  dk  I.Annootrc,  corre^pondsiil  do  l'inulitul,  Gon- 
taud  (Ijot-ct-dat-DaDcl- 

11  LvoËlSiiutoii),  (Ui-n^bi-o  de  rin«U1ul.  profifscur  à  l'Ëcolo 

ilw  Cliartm,  tjoulpvanl  :>;iinl-Mi<:)iel,  ÎQ,  P;in». 

12  Lastcvrik  (tïoLwt  de),  prorc«eur  à  l'ficole  dea  Chai-les, 

menihio  du  Cnmili^  <ien  travaux  hi.iloriquvs,  rnc  de* 
Sainls-Pt-re!'.  l.f.  F'iiris. 

13  BARDoU.t,  ancien  tniniBtro  de  l'insliuction  pabli<|uo,  ai- 

natftiir,  «vOTiiii!  d'Mna,  74.  P»ri«. 

14  Flodcst,  ancien  procureur  gdn^niî.  membre  de   la  Sw 

ci^té  des  Anlitjoair^ii  île  France,  rue  de^  Psi-nmide^,  3, 
Pajîi. 

15  Valentih  Smith,  conseiUiir  honoraire  i  la  Gourde  Parii, 

memlin)  non  ri^-sidont  du  Comité  dut  Iravaui:  HîmIo- 
riques,  Trrf*oiii. 
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16  Gautier    (Léon),    membre  de    l'Institut,   professeur    à 

l'École  dc3  Chartes.  1887 

17  MoREAU  (Frédéric),  archéologue,  ancien  conseiller  géné- 

ral rie  l'Aiene,  rue  de  la  Victoire,  98,  Paris.  1888 

18  HAiipÉRo,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France  et  à  l'Ëcule  des  Hauteu-Ëtudes.  1888 


III 

MEUDUES  TITULAIRES  HÉSIDANTS  (1). 

uu. 

1  *  DesNOYERS,   Ticaiie   général,    membre   de   la   Société 

d'Agriculture,  Sdeocea,  BellcB-Lettres  et  Aris  d'Or- 
léans, correspondant  honoraire  du  Comité  des  travaux 
bisloriques,  Directeur  du  Musée  historique  d'Orléans.     1849 

2  Chouppe,  professeur  de  dessin,  membre  de  la  Société 

d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Or- 
léans. 1^2 

3  Tranchau,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  de  Parid.    1852 

4  BouuHËR  DE  M0IA.10ON,  membre  non  résidant  du  Comité 

des  travaux  historiques  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix  d'Or- 
léans. 18^ 

5  CoLLlN,  inspecteur  général  honoraire  des  ponts  et  chaus- 

sées, membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Bel  les- Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de 
Sainte-Croix.  1857 

6  LoiSELEUR,  bibliothécaire  de  la  ville,  correspondant  du 

Ministère  de  l'inslructiun  publique,  secrétaire  général 
de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d'Orléans.  1859 

7  Basseville,   avocat,  conseiller  général  de  Loir-et-Cher, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1860 


(1)  Lm  nonu  de*  membres  sont  ioicrlta  dans  l'ordre  des  admiMtoiu.  —  Ceux 
dw  tondateuri  Bont  précédés  d'un  aatérisque. 
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8    GxsTiKES  tl.éonu«  de),  aticiun  àlivK  tie  i'Écol*  des  Char- 
tes, membre  do  l'Acad^inic  de  Sainic-Croû.  1900 
fl    ViCfNAr  ((iantoiOi  procrièUiin:,  Ijiui'éiil  de  i'IiisUtut.  IBM 

10  Jarkv  (I.oui»),  avAiait,  muinbia  du  ta  Socii^tâ  (l'A^ricuU 
(ure,  Sciencms,  UeUes-Letli'es  «l  Arlt  d'Orléiiiui  t^t  i\o 
l'A»ddini<:  dv  &iinle-Uruîi.  lâQ5 

il     BEAVCOitPâ   |)(avitn«    (lu),  ancien  lU-Ve   de   l'ficxïle  de* 

Cliartt«,  mviiibrc  liy  rAi.'aili5iiiie  de  Sainlft-Ccoii.  1808 

1â  Dagcesavlt  ut  PccuESïc  (QusiaroX  Jocluur  ^  kitri», 
RiemLi'e  du  Conseil  da  la  Snm^tû  de  l'Elistoiro  de 
France,  niernltr<>  do  rAcndiiniii'  d<>  Siitilc-Craiic.  1SB0 

RociiETKRiK  (MaxtniH  do  la>,  ni«nibni  de  la  Sucidté  {l'A- 
griculture, Sciences,  Bel Irs- Lettres  pt  Arts  d'OrWanitel 
de  t'Atadviiiiv  Oc  Swnttt-Gmix,  prétidenl  J«  la  Soci^élé 
d'horlirulluru.  1860 

Di"  PjiTxt,  tnèdscin,  chef  île  ïervie«  à  l'Hai«l-I>iea,  mem- 
Wfl  de  la  SrtdélA  d'AKi'iculture,  Sciences,  Belli»-I^!tlre« 
*l  Art*  d'OiIrnnu.  1871 

15  CooiAitD  (abb^),  niumbrp  dt*  tii  Société  d'A^icultuir, 
Sciuni;»)!,  Itttliei-l.iilliy»  el  Arlo  d'Ori^ns  et  do  l'Acn- 
ilifrnie  d>i  Saiiilo-Croix.  1873 

1C  BAiLLrr,  oiKicn  èl*ve  <te  l'ftcole  des  Chnrics,  membre  df 
In  Stfcictû  d'.Vijriuulturc,  Sviunous,  D«llc4-Leltr«B  el 
An»  d'Orlfons.  1670 

17  '  ItiMiiRKi'n-  (Bux<>iii;l.  |iT'«iud«iit  de  la  ^ucit^ti'i  d'Agricul- 

ftire,  Scit'iLT*,  IIuIIos-I.i'IIivk  et  ArU  d'Orb^an*.  1876 

18  BAIl.tV.  professeur  huiioruiru  de  l'UiiiverMl^,  iimnibro  de 

ta   Socit'l'i  d'AgricuHurft,    StionciM,    l)eLlt!S-Lcttr«s  et 
An*  d'Urléans.  187Ô 

i9    DAMCt,  ehef  dv  division  à  la  Préfecture  ilu  Loii-rt.  1877 

30  Uavoi.'st  lÉniilel,  maiibr<!  il«  I.i  Rocîélû  d'Agricullun;, 
:SdfiK'ni,  |]elleK-Letlri.>K  ni  ArU  d'OrlûaiiK,  attaché  au 
Musve  hi^loriquc.  1878 

21  FU(ii;i:MvTDK  Saikt-Amiis  (OcLivo),  iincie.:éI*ï*derÉcol« 

de*  r.baiipfi,  iiietobro  do  l'Acadiiinip  de  Sairite-Ci'oiï,       1870 

22  DUML'Ts  it^.in^,    rrieiiibri!    Jt;   la   Srn:it!l(^  d*A;;rii:uUure, 

Sci<>iie<^ii,  ilnlIeA-Lcttros  et  Arls  d'Orliiaiix,  iiUach^  au 
Muwc  hihiorîque.  18£0 

S3    TiiiuJRft,  notaire,  anàta  iiliie  de  l'École  dos  c1iartc«.         1881 
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24  Delorue,  président  du  Comité  départemental  de  secours 

aux  blessés  du  Loiret.  1881 

25  Herluison,  libraire-éditeur.  1882 

26  PoMHiER,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans.  1882 
87    FoCBMER  jeune,  architecte.  1883 

28  Guerrier,  docteur  ès-lettres,  professeur  honoraire  de 

t'Unircrsité ,   membre    de    la    Société    d'Agriculture, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  1886 

29  Charpentier,  avocat   près  la   Cour  d'appel   d'Orléans, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans-  '  1888 

30  O'Mahony,  vice-président  du  Conseil  de  Préfecture.  1889 


IV 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

UM.  les  Sociétaires  sont  ttistamment  priés  d'indiquer  â  H.  le  Secrétaire 
les  changements  de  domicile  ou  de  lilres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 

MM. 

1  DupRË,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  corres- 

pondant du   Ministère  de   l'Instruction  publique,  rue 
Donnissan,  41,  à  Bordeaux.  1849 

2  HaItre  (abbé),  mail  Ouest,  26,  à  Pithiviers  (Loiret).  Iffîl 

3  Marchand,   correspondant   honoraire   du   Ministère  de 

l'Instruction  publique,  à  Ouzouer-sur-Tréiée  (Loiret).  1851 

4  Delau^ie,  avocat  à  Rotnorantin.  1851 

5  Lauhand  (Jules),  levée  du  Foix,  Blois  (Loir-et-Cher).  1854 

6  Saint-Laumer  (de),  ancien  maire  de  Chartres,  vice-pré- 

sident de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  1857 

7  Dr  D  EU  ers  A  Y  (Altred),  à  Châtillon-sur-Loing  (Loiret).  1858 

8  De   LA   Tour,    percepteur  à  S-iint-Maurice-sur-Fessard, 

avenue  de  la  Gare,  26,  à  Hontargis  (Iioiret).  1859 

9  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  1862 
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10  CouBcï  (marquis  de),  conseiller  général  du  Loiret,  aa 

château  de  Claireau,  SuUy-Ia-Chapelle  (Loiret),  oa  rue 
Saint-Dorainique,  337,  Paris.  1867 

11  Maulde  (de),  archiviste  paléographe,  lauréat  de  l'Insti- 

tut, ancien  sous-Préfet,  chflteau  de  Flottin,  près  Bois- 
commun  (Loiret).  1870 

12  Ver-nos  (comte  de),  château  de  la  Briais,  à  Saint-Julien- 

de-Vouvanles  (Loire-Inférieure).  1873 

13  Aboville  (vicomte  d'),  ancien  député,  au  château  de  Rou- 

ville,  prés  Malesherbes  (Loiret).  1873 

14  Filleul  (Edmond),  propriétaire,  à  Hontbouy  (Loiret),  ou 

rue  d'Amsterdam,  31,  Paris.  1873 

15  FouciiER,  curé-doyen  de  Meung  (Loiret).  1874 

16  HAncouitT  (marquis  Bemai'd  d'),  ancien  iléputé  du  Loiret, 

rue  de  Grenolle-Saint-Oermain,  142,  à  Pans.  1876 

17  Debrou  (Paul),  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la 

Cour  de  cassation,  château  du  Mazuiay,  commune  de 
Ménestreau-en-Villetto  (Loirel)-  1884 

18  ViGNAT  (Eugène),  ancien  député,  ancien  maire  d'Orléans, 

château  de  la  Salle,  Boigny  (Loiret).  1885 

19  DoMET  (Paul),  conservateur  des  for'éts,  â  Orléanss.  1888 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

MM. 

1  Dl'Val  (l'abbé),  à  Amiens.  1850 

2  CouRMONT,  flirocleur  honoraire  des  beaux-arts,  à  Cannes 

(Var).  1850 

3  Raoul-Duval,  i>remicr  président   honoraire  de  la  Cour 

(l"appel  de  Ronlcauc,  avenufi  di'  i'Alma,  12,  â  Paris.         lPr)2 

4  Reï,  membie  de  la  Sociélé  dos  Antiquaires  do  France, 

rue  de  la  Neva,  10,  à  Paris.  1864 

i)    Ruelle:,  conservuteur  du  la  bibliothèque  Sciitite>ûenû- 

viève,  Paris.  ^869 
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10  CouRCï  (marquis  de),  conseilter  général  du  Loiret,  aa 

château  de  Claireau,  Sully-la-Cfaapetle  (Loiret),  on  inie 
Saint-Dominique,  337,  Paris.  1867 

11  Maulde  (de),  archiviste  paléographe,  lauréat  de  l'Insti- 

tut, ancien  sous-Préfet,  château  de  Flottin,  prés  Bois- 
commun  (Loiret).  1870 

12  Verno.n  (comte  de),  château  de  la  Briais,  à  Saint-Julien- 

de-Vouvantes  (Loire-Inférieure).  1873 

13  AnoviLLE  (vicomte  d'),  ancien  député,  au  château  de  Ron- 

ville,  prés  Malesherbea  (Loiret).  1873 

14  Filleul  (Edmond),  propriétaire,  â  Montbouy  (Loiret),  ou 

rue  d'Amsterdam,  31,  Paris.  1873 

15  FoucHER,  curé-doyen  de  Meung  (Loiret).  1874 

16  Habcocrt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  <iépulé  du  Loiret, 

rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  142,  à  Paris.  1876 

17  Debrou  (Paul),  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la 

Cour  de  cassation,  château  du  Mazuray,  commune  de 
Ménestreau-en-VilIelte  (Loiret).  1884 

18  ViGNAT  (Eugène),  ancien  député,  ancien  maire  d'Orléans, 

château  de  la  Salle,  Boigny  (Loiret).  1885 

19  DoMET  (Paul),  conservateur  des  forêts,  â  Orléanss.  1888 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

HM. 

1  DuVAL  (l'abbé),  à  Amiens.  1850 

2  CotiRMONT,  directeur  honoraire  des  beaux-aris,  à  Cannes 

(Var).  1850 

3  Raoul-Duvai,,  premier  président   honoraire  de  h  Cour 

d'appel  de  Bordcauit,  avenue  de  l'Almn,  12,  A  Paria.        1852 

4  Reï,  membre  de  la  Société  dus  Antiquaires  do  France, 

rue  de  la  Neva,  10,  à  Paris.  1864 

&    Ruelle,  conservateur  do  la  bibliothèque  Sainte<Geno- 

Yiève,  Paris,  186? 
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UcauiKAt),  curô-dojisa  d*  thûej  iLi>iri>l). 

1873                  ^^^H 

H 

GftunnftK,  vétérinaire,  à  Malesltorbcs  ([.oirol). 

^^^1 

« 

i.o(tuil,  «MDteilkr  géo^ral  Ju  Utirct.  à  Briare  (Lairal). 

1874                 ^^^1 

H 

MtRTBLUÉRC,  ancioii  mai^islnit,  à  Pîtliiviors. 

^^^B 

12 

ho  Conl  de  Sainl-ltcn»il-itar-Ixiii-a. 

^^^1 

13 

lUTiioin.  cm-6  d<;  Moiiii^iiy  jLoirol», 

^^H 

1t 

ltBnTi>N,  tari  ilô  Snint-lti-iwon  (Loiret). 

187C                 ^^H 

15 

MoniU-ON,  cilê  Condorii-l.  4.  il  Paris. 

^^^1 

IC 

FELiKt:  (Paul  det.  (wslRur  A  Clmrlre*  iKure-*t»Ijoir). 

^^H 

17 

AuDOCAR»,  curé  il«  Trinay  (Loiret). 

1876                  ^^^1 

18 

LkfRxr^mK  (Gani-^6*),  conservateur-adjoint  At  professeur 

^^^H 

ua  Louvi'e.  rus  Jncob.  Ï3,  à  Purit. 

187S                   ^^^1 

19 

AHCUrr,  curé  de  â>iint-Ja«n.dc-la.ftuelle  (lj>irel). 

1878                   ^^^1 

W 

CmooT  (I.tidovic),  ctiAtvoLti  de  It«>ltfiiiic,  par  lu  BAulicl- 

^^^H 

lonctlVirdogiKt». 

^^^H 

SI 

Le  Roi,  aroué  à  MonlJir^'î»!  (Loiret). 

^^^1 

32 

liA.  VAU.if:ttK  (dt!),  dirni^tour  d'aai>unnu«a  A  Bloîa. 

isra            ^^^1 

S3 

CauriTis  (Itoitri),  à   Unûtiville,  pur   Bourmont  (Haut«- 

^^^H 

Marn«). 

^^^M 

î< 

DniiAMiiC,  curf:  de  Cratl«H  (Loirel). 

1879                  ^^^1 

S& 

DuM.fAnuor,  urdiiviste-imléographc.  60U»-inspecleur  da 
MtfviM  litnlot'i'jutt  de  Paris,  à  VH/Hcl-iio-\Me,  rue  de 

^^H 

la  Saitlù.  4t>,  l'ji'ii. 

B^^^H 

Î6 

GiLLcr,  cuiv  de  Soogy  (I^irnl). 

18ffî                ^^^1 

87 

CAmAtii),  carû-dgycn  de  PuisMUX. 

^^H 

&. 

Chouhct,  cof^-doyen  dL>  FumArw. 

w»s           ^^H 

2!) 

3\r«OT,  riin«-dovHn  de  Teranmer*  (Eiirw-rtt-I.oir), 

1SS-2                    ^^H 

aù 

La  (^lioiv  Ile  R.  P.  df),  lueiubre  do  tn  Saciiità  dm  Anti- 
quaires de   FmAco,  eorroapandaot   du    MintsIèrO  de 

^H 

Uruttuclian  pibli(|iM>,  i  Poilii'i'»  tVjenne). 

18R-3                   ^^^1 

31 

D'Aiic  (Pierre),  uvocjil  à  lu  G,'\ir  d'Aii[>cl  d'Ait  (Douvliet- 

^^^^^^ 

du-lthânc),  Itf,  rae  du  ijiiatre-lirpteiubre,  Ais. 

lasi        ^^^^H 

32 

I)K  RiiAl'.l,  A  [touri],  [lur  Foii^  (Meurltio-et-MoRelle). 

^^^^H 

ja 

II»ARU(At;iiool),  du«Miiiitcur,  17,  rue  i|<s  \x  Call%al<), 

^^^H 

pari», 

^^m 

34  GBELlcr-BâLGOKRlE,  m»mliro  «yrrwpondant  d«  U  Société 

des  Anliijunireitdo  France,  rue  Saint-Sulpico,  38,  Paria.     1883 
3Ô    AlifiANT,  cui^  as  Clicvilly  (Loiret).  1*^ 

35  Stkik,  archiviatA  aux  AicIiiv^'k  nsii«B«lM>  rue  Sainl-PU- 

ciit,  54,  Paris.  -tSSi 

37  SiHrM  (Gabriel),  préftitlcnt  Hu  Trilinital  civil  de  Oien.  1885 

38  Foi'aïKR-ViaLWRl»,  ancien  prMirni.id«n,  k  lleftogeney.  188( 

39  GciiiNAiiii,  vice-président  de  li  SociAI^   d'Iiiittoir»  nain- 

rftlla  de  Loir-et-Ctier,  à  (*hou«y,  près  Blois.  1885 

4C    PoiicitER  d'abbé),  dftclour  en   Ibéologie,  chanoine  hono- 
raire, h  Bloifi.  1880 

41  CUSATi,  conseiller  i  In  Cfiur  de  Ptris,  afchixtste^nléo- 

graphe,  12,  rua  Murlignac.  Parin.  188S 

42  AuvRAY  (Lucien),  nr^hivisle-pnliiOKnipfae,  nttiich^  ft  In  Di- 

bliottièqoe  nationale  (d^ptirlemcnl  des  masnscrits).  |fl80 

43  SoREl.,  )>ri<Mdenl  Tiibiinal  civil  du  CorapMfme,  mviiibre 

de  la  Société  historique  de  Compiègae-  1880 

44  pR^osr ^Alfred),  curéde  Germijjny-des-Prés (Loiret).        IWtO 
46    PiGEi-CT.  imprimeur  i  Gi«a.  1887 

46  ftouhli  <rabbà  Georges),  ricaire  ù  Moiitargi».  1887 

47  QDAvrLLOy,    commandant   d*éla(-iniijor,  nit^mbre   de   !& 

Société  françuùu  d'itrclit'oloifie,  12,   aienua  Bonquel, 
Porta. 

48  DiinsBAiiu  va  Coniiitt?(V  (Marcel),  cjtfHlaiae  do  Trégaleen 

reli-aite,   i  Houng-eur-Loirc,  et  Tiubourg  S^inl-Vin- 

ceiit,  11.  (Miini*.  1888 

40  pAtriiA^ui:,  curé  de  Mfliitercau  (Loiret).  1888 

50  DcTKnTRK,  vicaire  de  Cléry.  fffiS 

51  TlRRXOis.  curft  de  Gravant.  1888 

52  Hauvette  (Amédite),  maître  de  conférence*  i  la  Faculté 

des  Leltrea,  47,  rue  Sainte-Placide,  IMrîi. 

53  BctiSARD,  curé  de  Mardié  (Loiret). 
M    JkROSBAY,  curé  de  Saint-Mauricetiiir'Avevron  (Loiret). 


1888» 
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VI 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 
MM. 

1  Harsiol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéolo- 

gique  de  Namur.  1849 

2  Roach-Smith  (Charles),  à  Londres.  1853 

3  RiviER  (Alphonse),  professeur  de  droit,  i  Bruxelles.  1876 

4  Dr  Hagek  (Hermann),  professeur  à  rUniversité  de  Berne 

(Suisse).  1883 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 
SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Aïriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Relies-Lettres  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Arras.  —  Commission  des  Antiquités  du  Pas-de-Calais. 

10  Autun.  —  Société  éduenne. 

11  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  do 

l'Yonne. 

12  Avallon.  —  Société  d'Études. 

13  Beauvais.    —   Société  académique   d'Archéologie,    Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Duubs. 

15  Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 


—  350  — 

16  BlatB,  —  Société  des  Sciences  al  l^llrcs. 

17  Kone.  —  AcJnli^mic  d'Hiiiimnc. 
|K  Urii-rJc-iux.  —  Soi-'iV-li'i  «rr h l'^o logique. 
19  nuulnt:n«>3ur-M«r.  —  Soci^lti  acatléuitijite  de  l'aritiiiiliiwaii 

flu  ItouloyncKur-M'ir 
SA    Oourfr.  —  SociélH  d'ËmiiUtion  <!«  l'Ain. 
SI     Boiifii;^.  —  Sodûté  dm  Anli(iuaîi-c<;  du  Caittix^ 
a    notiT^tiit.  —  Soc.iitttf  liixlori<|tM>,  litli^raira,  artiitbi{iti7  et 

ti{l>[UL-  <lii  Cher. 
33    HrivR.  —  Sucïfit^  snPDti(l(]ae,  hiKioriqufi  et  aivluiolngiifiie  ife  In 

Corrtio. 
SI    Cb«i.  —  SooidlA  âc*  Antîqiuiiraii  de  Narniflitilia. 
S5    Cnlini^.  -~  Société  île*  i*tu<l«s  litl^i'aii«!t,  KciontiOrtiiMct  nrlii 

l((|n<N  ilii  l/»t. 
2(ï    Chiiltiii-siir-S.iAii(!.  —  S<H-iôtr  it'IliHioirc  et  (l'Arch^pInffio. 
27     Qiâloo*-siii--Mai-no.  — So(tùir*(l'A,triciiltirc,  Commeivf,  S,'ionûî 

et  Arts  Je  la  Sfarntt. 
Ï8    Chamli^ry.  —  Sociélé  «avoiucnne  d'Hisluire  et  (l'Artfici.i<-^i<'. 
Î9     Glwrqhéry.  —  A<:n<ti^ri)iK  de»  Srlinir^M,  l.Hli'>^*  «1  Art»i)flSjvc 
DO     dinrln-ti.   —  Socir|«  aivlri'olo^^i'iuc  fi't'oiv.iil-Loip, 

31  QiatQRUtliiii.  —  SûGÎété  Hi-cl)éola»ii|ue  diinaice. 

32  CItftti-aii -Tliif rr>-.  —  Suci^A  Itisloriqiie  «I  nrcliik>lo0ii|uo. 

33  CI»?miotit -Ferrand,  —  Auidémie  tira  Sciences,  BtJlles  LPtIrwa 

Arb. 

ii  Compi^fEne.  —  Si'^cij^té  hittAntiue. 

^  CoiiAtaiiliitt^  (Al);i?i'i«).  —  &odi>lé  archrolosique. 

atl  Du.  —  Sodàtii  •)<:  Borda. 

37  Uij(m.  —  Acadriiiiitt  dut  Science,  Ai-tti  ut  BnlIuH-LwIliTa. 

38  Dijon.  —  CotDinissiuit  Ata  Antiqultén  da  Ia  ()i>ld-il'Or. 
30  Dijon.  —  Gomilti  d'histoire  et  d'archéulf^ie  religieuiies  du  die 

céfo  6ti  Dijun . 
40    Ouufli.  —  Sui'iélii  d'.\)irii:ulliirp,  S(;ii<ncM  et  Art^  du  Nord. 
ii     \3vagu\gu»ti.  —  SorJJtt'i  d'1-Iludra  Hcianlirtijuas  lU  ardi(k)Iaip(|U( 
Ai    tipinal.  —  àociélê  d'émulation  dns  Vo^itis. 
i;t    t'ont;! inelittuiu.  —  Sociùlù  historique  et  archùolcf^ique  du  G| 

tiiiftiA. 
i\    Ga[>.  —  Sociéiû  (l'ÉlQ'liu  hlHlari'iues  srienttfiqaes  et  littérjit 

i&    («reiiobU.  —  Acidémie  Dulphiiiulfl. 

4IJ    Gu'^rul.  —  S^citVû  lies  Sdrnciu  ntlui'Bllet  »t  are)i^oto;,'iqui<i<i  Ae" 

la  Cr«uw>. 
47    {(9  llHVtM.  -  Socj^lJ  liarn.te  tl'Atu-lMdiverMii, 


-  8S1  — 

~  Soci^U  tiisU)di[U4t  )-t  M-di MApiju». 
logm.  —  So<n6ié  arcli6olof;j(|(io  ft  historiquA  H»  Umoatîn. 
tiona-liT-Sauliiier-    —   SorWlril'F.iituIiilioii  fin  Jan. 
L^5.  —  Acail'iiiiM  (Ite  ScteiioM,  tlellnt- Le  lires  e(  Art». 
Lyon.  ^  Sod^tè  liUérnirv.  hnlorique  el  arth^alogiqu''. 
MAuin.  —  Andériiie  iloaScienctM.  ArU  d  Drll«fi-[ii!llre«. 
Le  HaiiB.  —  Sud^!^  •l'^erkiiltan!,  Sck>na.<s  vi  Aru  île  la  Sartlm. 
Le  Mans.  —  S'i  \tif  el  ardii^>l<>i,'iiiui)  du  JUine. 

tÂ>  Min».   —  S'x'  '      ,  -hiiiqiifl  du  Mniitiv 

HarMilki.  —  Sndiié  de  SlaUBliqne. 
Jfatil.iulun.   —  Sod<!U  archtiologifue  el  hi«tonqUL'  ilo  Tam-ot- 

GarnnaA. 
Montl»'>li»i-i].  —  RiMrii'tiiï  ir^maUlioa. 
MotilbrMon.  —  La  Dintia. 
61     Montpolli>-f.  —  Académie  d««  SciencM  cl  L«rtre«, 

Moulina.  —  Sociitiri  d'Émultlion  du  d^pariein«ni  <le  l'Allier. 

Vtacf.  —  Social*  d'Arcbéolo^fl  lorrmmv. 

Nancy.  —  Acaflétnie  de  SlinialaB. 

Nanlea.  -~  Sociêlû  aMdémiquf  de  Nantes  si  da  b  [«ire-]nK>, 

Kanlw.  ^  Sixiiïté  an:l)&i|airit)ue. 

Natwn.  —  Soei^iA  nivomAlno  d^s  L«tlr«A,  $cUne«s  et  Art*. 

Nic«.  —  Soctélé  àes  Letiraa,  Sdeitcea  et  Arts  dea  AlpM^ari- 

tim«i. 
NiM.  —  SouMé d'Ayncailur»,  d'HorticalIure  et  tl'AceUnuiLttiOD 

dn  Alpc»-Maritiinc9. 
Nlinea.  —  Acadt-toie  de  Nlmea. 
Orl^:in>.  —  SodAlé  ifAitrictiltare,  Scienceti,  Dellea-tjnirea  el 

ArU. 
OrlAani.  —  Aoul^mie  de  âainta-Croii. 
Puis.  —  MinùUrc  de  rinstriutton  |>uliliqii«  et  d«fl  Beanx-Ari»  ; 

—    C»miU  dé*  Iraratu*  hûtarifHet  tt  tnr7tJifi^e$i  —  ft^- 

pertoirc  da  tmvnus  hvtlot-itjttea. 
l'arJF,  —  [ntiiiai  ilfi  Krancn;  —  Journnl  At*  Saviutti. 
Puia.  —  Société  de*  Aaliiiuainu  dt  France. 
Pari*.  —  Sc'Ci'^té  de  l'HtÈk^ro  du  Kraoce. 
Pari».  —  Si.-Éi'-ir  {nnçaÎK  du  NuinMmalif|i»- et  d'Aicht^-oIngie. 

—  Ëcule  du  Ubarta*. 
^ftu^.  —  Souélà  fi3ticai»  <l'An.'liik>lo^e  |i<>ar  la  comerriliDa 

et  U  docriptioa  dm  tnooumeuUt. 
Pari*.  —  &:>ciiité  iet  études  hittoriiUM,  roc  GarancJirt,  0. 
Parla.  *  M<u£e  GuiiDct.  (Midiatèrs  de  riutnictlon  piiUi<]BO,) 
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Paris.  —  Sociiî|*  biblioBttiphiqiie,  rue  S»in(-Sinion,  2  et  3. 
Pari».  —  Hrvue  U'Atsace.  (Librairie  l'ivrli bâcher,  33,  nia 

Seine.) 
l*flii.  —  Soviélé  (lc«  Scivnrmt.  Lottrm  ri  Arts. 
IMnttiiffUX.  —  Sociale  hii>lorii|Uc  et  urchtoloçique  du  f^rigor 
Poitiiiitt.  —  SociAté  iltf*  Antiquairi»  de  l'Ouent. 
Le  Puy.  -^  Société  uijri<;tfle  et  sciuntitique   (Jâ  la  tlnule-Lotr 
■{fiinboiiilkt.  —  Siv-H'ié  nii^licolopquo. 
[teiiiii.  ^  Arailémm  iialionale. 
ItunriM.  —    Sociéliï   arch(^logi(iu«  du  di-parlciiMMil  d'IlU'^- 

Vjlaine. 
Rod«x.  —  Sodélé  *!««  Lvlln»,  Sciencia  «I  Art*  «le  l'AvéyroD. 
ilomaiiti.  —  Itullelin  d'bi«toîri<  etrcldsisi-tkiac  et  d'archéolngis 

i-eligieiiMt  du  dioci-sr  île  Vnlirtioc,  tlÎKne,  G.1|>,  Grenoble  <ii_ 

Rouen.  —    Académie  de»  ïîcicncrï,  Uidlcf^-I.ctlris  et  Arts. 
Roura.  —  CCHnmÎHKÎon  des  ARtiquili^s  iIp  la  Seine-lnfénoot*:. 
Siiiiil-Omcr.  —  Société  iIp»  Atiiir|<iiiirt'S  de  h  Mitriiiii^. 
Ssinics.  —  Société  d*B  Archivas  hUtoriqucts  de  lit  Saintonge  et 

di>  l'AuniH. 
Sftiali».  —  CommifMon  d»  Arta  <t\  Moaumcnlê  historique»  (i« 

la  Cbar-enle-lnréi-ieur^,  et  Société  d'archéolo^  d«  Saintes. 
Seuils.  —  Cuiiiil*^  ai-cliéolDKi(]Uc, 
S«ii«.  —  Si)i:ii*ti'f  :ircltr-oliiyii[m'. 

SoÎMoiiH.  —  Soi^iél^  ni'cbt^ilugique,  hlstoriqua  et  scient ilii)it| 
Toulnn.  —  Aca>1^ruie  du  Vnr. 

Toulouie.  —  Sociétif  iirchikilo^iquc  du  Midi  de  la  France. 
Tours.  —  Sociiilé  urclukiloeiquo  dcTouraiitu. 
Troj-L'ï,  —   Soci^lo  académii|iie  d'Agriculture,  cte«   Sdenc 

Arto  cl  llnllua-I^ittrc»  d«  l'Aube. 
Valonci.>.  —  Société   d'Ai-cliët^hiiftv   iil   ilu    Stulùilique  do 

DrdmB. 
Valencii'nneft.  —  Rod<£t^  d'At.'rîcullure,  ScJoncM  et  .irtn. 
Vanne*.  —  Socii^h!  |if>lymalhi(|iiR  du  Morbiliun. 
Veii'ittnie.  —  Çoci&lé  areti^olofiijue,  «cientJrtque  et  liltiraU 

du  Vi'iidt'inioj». 
Verdun.  —  SdCiflli  pliilomnlhtque. 

VorHoil les.  —  Commission  dei  Antii|uiti^fi  nt  des  .\rts  de  âeîv 
cl-Oisc. 
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VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Anvers.  —  Académie  d'Aichéolugîe  de  Belgique. 

2  Braxelles.  —  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 

3  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

4  Bruxelles.  —  Société  des  Bollaadisles. 

5  Christiania.  —  Université  royale  de  Noiwége. 

6  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

7  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

8  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéolt^ie. 

9  GorliU  (Prusse).  —  Société  scientirique  de  la  Haute-Lusace. 
iO  Liège.  —  Institut  .-irchéolopi|ue  liégeois. 

11  Lund  (Suède).  —  Univer^itas  hundensis. 

13  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

13  Metz.  —  Académie. 

14  Namar.  —  Société  archéologique. 

15  Sainl-Pétei-sbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

16  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

17  Tongren.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

18  Vienne  (Autriche).  —  luslitut  géographique. 

19  Washingt'in.  —  Smilhsouian  institution. 

30    Zagreb.  —  Société   archéologique   cruute   de   Zagrub   (Agram, 
Croatie). 


IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cktur  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Oiténns. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chajielie-Sainl-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Suinte- Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 
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8  La  bibliothèque  du  Lycée  d'Orléans. 

Q  _        —            de  l'École  normale  primaire  des  instituteurs  du 

Loiret. 

10  —            de  l'Ëcole  normale  primaire  des  institutrices  du 

Loiret. 

H  —            de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

13  — '            publique  de  la  ville  de  Montargis. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

16  —  Mazarine  (Paris). 

17  —  de  l'Université,  â  la  Sorbonne  (Paris). 

18  —  de  la  ville  de  Paris,  A  l'HAtel-de-Ville. 

19  M.  le  Directeur  des  Annales  retigitusee,  à  Orléans. 


X 

COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉl'É  POUR  L'ANNÉE  1888 

Président.  —  M.  Max.  de  la  Rochuterie. 

Vice-Président.  —  M.  Dasseville. 

Secrétaire.  —  M.  Gueiirier. 

Vice-Secrètairc- Archiviste.  —  M.  G.  Vignat. 

Trésorier.  —  M.  Pommier. 

Commission  den  publications.  —  MM.  Dumuys,  Cochaiid, 
L.  Jarry. 

Commission  de  la  Bibliothèque.  —  MM.  Jahuï,  Herluison, 
Tranchau. 
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PrrHéeae«  4e   M.   OE  LA  RocHKTKHlK,  prtndtnt. 

M.  le  Prtisidenl  prononce,  en  jireoant  posse»âiAo  ilu  rautciiit,  m» 
alloflitiflii  donl  l'impression  est  fotie  par  lï  Sociilé. 


Messieurs, 

Ma  pramiftre  pf>n«^,  vn  prenant  potneuioD  (te  oe  ISiuteuil^  est. 
U09  peotée  de  ruconoaistunoe  ;  je  suis  entièrement  touché,  plus 
touclii  que  je  ne  Murais  le  à'm,  du  grami  honneur  que  vous 
Di'tffz  bil.  Pourtant,  quelque  prorunita  que  soil  ma  gratitude. 
Je  aeraifl  bteii  tent4  de  vous  adresiier  non  fit,  va  reproche,  maie 
tout  au  moins  une  critique.  Dxaa  une  Compagnie  comme  l« 
vAire,  qui  compte  tanl  de  ineiiibrex  (tisliniiiH^,  viMérans  de  la 
scieucc,  vieilliii  dans  la  puu^'sijtie  des  archireK,  les  touilles  des 
hllQulus.  reiploration  de  nos  fleuves,  ou,  Déopli;ftes  plus  jeuoes. 
clicE  qui  le  feu  sacrit.  jailli  en  quelque  sorle  des  entrailles  de  la 
terre,  De  a't^Urinl  pas  même  au  contact  des  (^aces  du  paie  Nord, 
TOUR  êtes  allés  cliei-clier  le  luuins  laliorïeux  et  lo  moins  enmyè- 
tenl.  Vous  avioi  deT<inl  vous  les  hisloriens  de  notre  Tille  el  de 
noire  liérulne  nuiionaie,  de  nu*  querelles  civiles  et  relti;ieuaeB| 
dn  nos  vieilles»  liasiliquee  ou  t\<:  nos  ^loricui^ee  abbayeR,  de  nos 
antiques  ooqioraLions  ou  de  no5  tmdiiioiincls  usages,  da> 
maîtres  en  science  pliilulufiique  et  dans  l'art  du  restituer  les 
cinlisalions  disparues,  les  fondateurs  et  les  bienfaiteurs  de  nos 
MiM^es,  les  coneervateura  du  nos  grandes  collections,  et,  de  tant 
de  héros,  von»  avex  choisi...  Childebrand.  Ne  aentit-ce  pas  le 
cas  de  rééditer  le  mot  de  Beaumarehaîs  :  ■  Il  falUit  un  archéo- 
logue, ce  fut  un...  Iiorliculleur  qui  l'oblint?  » 

I^  chute  est  plus  sensible  enrore  quand  je  Mn^e  i  celui 
auquel  voua  (u'avei  appelé  â  succéder.  Voua  aviez  le  nialtret 
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vous  n'avoz  plus  que  l'élève.  Le  maître,  l'élève,  deux  roots 
âveillenten  taoï  tout  un  monde  de  souvenirs,  loiolalns  déjà,  mais 
loujoursc  chers.  Jo  me  rovoU  encore,  dans  notre  vieux  lycéu, 
avec  mes  conilisciples  d'alors,  mes  collègues  d'aujourd'hui,  sui- 
vant avidement  les  alléchantes  leçons  de  celui  que  nous  rebel- 
lons tous  df  n'avoir  [ijus  X  notre  tdle.  et  pui^nl  à  wlte  savante 
Acole  le  goût  de  l'histoiie,  celle  sœir  aloée  de  l'archéolo^e, 
l'amour  du  sol  natal,  et  ce  respect  du  passé  qui  aide  i  mieux 
c<>mprei>(lFe  le  présenl.  Tel  nous  avons  connu  M.  Traochau 
dans  ces  années  de  notre  jeunesite,  tel  nous  l'avons  retrouvé  ici, 
opinidlre  au  travail,  paitsionné  pour  l'ordre  et  l'exaclilude,  ne 
négligeant  aucun  détail,  d'un  zèle  infatigable  et  d'un  inépuisable 
dévoûment  A  tout  et  à  loua.  Ai-je  liesoin  de  rappeler  les  ser- 
vices rendus  h  la  Société  pendant  son  triennal,  ïervîcea  cou- 
ronnés par  l'iirureux  succès  de  la  négociation  eatatnée  arec  11 
villi!  pour  rnu^mentalinn  de  notre  subvention?  Ces  services 
sont  dans  voln*  inénioirâ  à  tous,  et  dans  le  poste  auquel  vos 
unanimf^  RufTrages  l'ool  appelé,  ils  ne  seront  pas  les  derniers. 

PuÎKse  L'vl&vu  n'être  pas  trop  indigne  du  mailre  I  II  espère  que 
ce  maître  voudra  bien  ne  pa«  lui  refuser  ses  conseils.  Il  compte 
aussi,  Mt-rsieurs.  sur  votre  bienveillance,  dont  vous  lui  aves 
déjft  donné  tant  de  preuves,  sur  le  concours  du  bureau,  dont  il 
sait  toul  te  inérila,  sur  rainitié  du  virux  camarade  que  vous  lut 
avez  (ail  le  très  Krantl  pliiiitir  de  lui  adjoindre  comme  fièie 
d'armes,  arec  lequel  il  sera  si  Iteureux  de  reprendre  la  collatw- 
ralioD  commencé»  il  y  a  quelque  trcnto-cinq  ans.  Ce  ne  sera 
pas  trop  de  tous  ce»  appuis  pour  maintenir  notre  Société  à  U 
hauteur  à  laquelle  l'ont  placée  tant  d'émincnla  prédécesseurs. 

Je  n'ai  pas  la  présomption,  Messieui's,  de  tous  tracer  uu  pro- 
gramme; je  D'en  aurais  pas  le  droit,  ne  vous  ayant  jamais 
donné  que  l'exemple  de  la  parcs^  el  de  l'inexactitude.  Je  vous 
dirai  simplement  :  le  champ  de  vos  explorations  est  vaste,  et 
votre  tilc,  que  je  vois  k  l'œuvre  depuis  vingt  ans,  tw  connaît 
pas  les  défaillancee.  Marchei  en  avant,  toujours  ea  avant;  il 
faudra  bien  que  jo  vous  suive,  puisque  vous  m'avez  nommé 
votre  chef. 


4 

1 
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Btmmagei  :  Le  CMlean  de  CAnniWd,  par  M.  Louis  Jarry. 
Installation  de  H.  Dabec,  premier  prèndent  de  la  Conr  d'oppel 
i'OrUttUM. 

ÉleeiioH  :  M.  O'Mahooy  est  élu  membre  rendant  de  la  Société, 
eo  rempUcement  de  M.  BaguenauU  de  Viéville. 

—  La  Société  décide  que  la  Salle  des  Thèses  sera  ouverte  au  public 
tous  les  dimanches  de  deux  à  quatre  heures- 

—  M.  Boucher  de  Molandon  appelle  de  nouveau  l'attention  de  la 
Société  sur  l'intéressante  inscription  placée  dans  le  mur  méridional  de 
l'église  de  Saint-Benctt  et  qui  ne  tardera  pas,  si  l'on  n'y  remédie,  & 
disparaître. 

—  M.  Domet,  membre  titulaire  non  résidant,  donne  lecture  d'une 
Note  sur  le  tumulus  exploré  par  lui,  au  lieu  dit  Chaumontois,  dans  la 
foret  d'Orléans. 

—  H.  te  Président  lit  un  Mémoire  de  M.  de  Saint- Venant  sur  les 
Vattgei  antique»  trouvé*  dam  la  forit  d'OrUani. 

Ces  deux  Mémoires  sont  renvoyés  à  la  Commission  des  publications. 


Pritidence  de  M.  de  la  ROCHETEAIE,  préùdtat. 

Le  Secrétaire  lit  une  note  relative  i  la  valeur  des  bulletins  blancs 
dans  les  élections  et  au  compte  que  l'on  en  doit  tenir. 

—  H.  Tranchau  annonce  à  la  Société  que  M.  de  La  Tour,  membre 
titulûre  non  résidant,  est  nommé  oftlcier  d'Académie. 

Hoauaagei  :  l^t  atetiert  monétaires  méioAngiem,  par  M.  Maurice 
Proa. 
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^'ii6ri  rf<  Parais  paj'  M.  Li-opold  DfU*le. 
L'aiio$l0lat  ^e  isauit  HavinUr.  pur  M.  l'atib^  Mémniit. 
Conrupandauce:  La  SocWliî  aictif^iiliigiciui;  Ùr  (•oiniHftgoe  accepte 
U  profiositio'n  de  fnïre  échange  de  publicatians  avec  notre  Sodélé. 

—  M.  te  Trésorier  Ut  l'espoeA  d*  1*  situAtui»  nnncUt«  do  ii. 
SoL'i^£.  Lu  comptes  uni  approuvas  ot  des  ii-iiivikiriitiils  votéa  1 
M.  le  Trésorier. 

—  Le  Secrétaire  donne  lectore  du  projet  de  Bniitiiii  pour  le  iroU 
déme  et  le  quati-iéine  trinie»tri>  1^88. 

—  La  Sociétés  uir  la  propoùlioii  Je  la  ComoiUsioii  tics  publicatians, 
vote  l'impre^'^ion  au  ii»llrtin  ilii  Mémoire  ie-  M.  ili:  Saint-Venanl  bI 
de  celui  Ac  M.  Honict. 

—  M.  l'abbtï  UesJtojcrs  informe  la  Sociale  qu'uiiu  ttatuetle  ea 
hroiize  àe  Mercure  viuiil  d'être  trouvée  à  Saint- Bciio)l-&iu'- Luire. 


H<ai»«e    An    ««adredl    H    février    IDHV. 

Prétiétaet  <U  M.  DB  la  Hociietefue.   prètiàeni. 

Hoinma/je$  :  ht  chevalier  âe Sinreng  et  Le  eatnmanievr  de  Ckaun^, 
par  M.  ilcBrant  de  lialuiDcU. 
JtûHnt  fArc  en  Boitihinatt,  par  M.  Krands  PJ^rot. 
Déreuverte  /iiife  à  Vinerii/,  par  M.  Ludovic  Cuignard. 

Corrttpetidance  :  M.  le  tliniËlre  de  l'iiislruclion  publique  ileiaaode 
i  la  Soriété  s'il  lui  convient  de  parliiiper  â  l'Kiimsiiion  iinitrerseile 
da  18lt<J  par  l'cavoi  de  ses  travaux  jiublié»  depuii  dix  tm.  L'envoi 
est  f  Dti!. 

—  M.  Gr»tlel-[)idgueiie  signale  à  la  Société  un  ïntéresiaiit  clta- 
pitcau  de  Saint-IteaoU  sur  lequel  ligure,  au  milieu  de  per^onnagti» 
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cMuras,  uae  Temme  nommée  Oda.  ]|  signale  également  un  poème  en 
langue  provençale,  relatif  &  Jeanne  d'Arc,  M  dont  M.  Qutcherat  ne 
Tait  pas  mention. 

—  La  Société  décide,  sur  la  proposition  de  M.  Founiier,  qu'il  sera 
placé,  dans  la  salle  des  Thèses,  an  tableau  contenant  les  noms  de  tous 
les  membres  résidants,  depuis  la  fond^on  de  la  Société. 

—  L'impression  du  BulUtin  du  troisième  et  du  quatri^e  tri- 
mestre 1888  est  votée. 

—  Est  également  votée  l'inser^on  aux  Hémeiret  d'une  note  de 
U.  Boucher  de  Molandon  relative  i  diverses  missions  remplies  par 
Jarres  Boucher  en  Angleterre,  pour  ta  mise  en  liberté  du  comte 
d'Angouléme  et  du  duc  Charles  d'Orléans,  faits  prisonniers  k  kàa- 
court. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  le  docteur 
Vacher  sur  Raymond  de  Mauae. 


MMl«e   *m   veadredl    tt    Mvrler    I6H», 
Préiidenee  (te  H.  DE   U   Rochetebie,  prétident. 

Bommaga  :  De  M.  l'abbé  Desnojers,  une  pièce  sur  parchemin 
contenant  un  contrat  fait  par  Pierre  Lepiat,  conseiller  du  roi,  pré- 
TOst  de  la  ville  et  comté  de  Gien,  le  âti  mars  1574. 

De  H.  Léopold  Delisle  :  Calalogiie  det  manuscrits  det  fondi  Libri  et 
Bvm». 

De  H.  Flouest,  brochure  relative  à  un  autel  laraire  récemment 
découvert  à  Ntmes. 

—  M.  le  Président  signale,  dans  le  Bu/letin  de  U  Société  des  Anti- 
<pmra  de  France  (1SS7).  quelques  lignes  consacrées  par  le  président 
sortant,  M.  Saglio,  i  la  mémoire  de  M.  du  Faur  de  Pibrac. 
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—  La.  Sociélf,  sur  la  proposition  di-  la  Comaùssion  des  ptiblica- 
tiOQS,  Tai«  )'int«rli4fl  au  Unlltlin  il'un  ri^tné  ile  la  Ictlru  dt 
de  M.  (irflIcl-Balgiifiric,  rclalive  â  un  cliapilrau  de  Saint-lknok 

C<:  résami  e»l  conDc  h  M.  Tranchau. 

—  Al.  Tnnrhiu  rapjielle  l'AinpresseiQent  cMenrcux  «{ue  Tadini- 
nliitralion  iM  li>  Coo^il  municipal  ont  mis  réccmineiil  &  voter  les  Tutitls  ' 
néi^esKi'ires  pour  l'a^'ranilL<i«f!mi!nt  ilii  Musée  historique.  Ce  voto,  ^titls 
.1  runanimité,  eèl  un  lioiom.i'^s  puNJc  rendu  au  jMe  et  â  la  ginProatA 
(lu  iî^ranl  directeur. 

—  M.  Bowhcr  de  Molandon  rappelle  qm?  c'esUu  mm;,  de  mai  t**W 
que  dftil  sToir  lien  le  rinqiiii^inp  concoiiri  quinquennal  sur  l'histoire  Pl' 
les  anliquil^  de  l'OrkUn-iis.  La  Soaéti-  il^nidr  qu'il  en  sera  ihnné  ' 
avis  au  ptiblîo  pr  Ia  vnii*  dfs  journaux  et  que  le  pn^granime  du  con- 
cours Ki-ra  «XI  mèmi'  Liiinjis  publi<!. 

—  H.  Trancliaii  donriR  tcctuiu  ies.  giremîéres  page!,  d'uni!  IfiCoira 
lin  eoUige  d'ôrtéim  i  laquelle  il  conaae  en  co  ramnenl  ^s  Imùrs. 


Prit\4eacé  ttt  M.   ok  la  HocircTGRiK,   prétiétut. 

M.  le  PrJ^sidi-nt  annnncc  le  Ahh  de  M.  liesnard,  anrien  jirc^sident 
du  Iriliunal  diil  de  Hloiï,  as^socti;  correspondant.  Lu  Smiélé  exprime 
les  i\h  regrets  que  lui  inspire  cette  triste  nuuvelle. 

Hamm-isei:  Jaune  d'fUr.  â  C<tmpii'jne,  par  M.  Alexandre  Sorel. 
M.  Fûurnier  offre  une  série  i'AmMire*  du  Uiret. 

—  M.  de  Larnago  envoie  des  ren^eignenienlâ  prûch  m  &ujct  do  la 
butte  de  Mi'.2i^ri><',  de  !>t»  dimensions  et  des  travaux  qu'il  y  faudrait 
pratiquer.  La  Société,  en  raison  du  chiffre  Aei,  dépKiisH,  se  voit 
obligi'e  de  renoncer  au  prDJel  d'explorer  la  butte. 


-  361  — 

^-  M.  Traoclwa  rend  coinple  de  plusieurs  ni>l«<ï  adressée*  p»r 
M.  l'sbbé  Maître.  I.i  SoriiHc  vo(£  l'ini^rtioD  mi  BulUli»  de  l'une  de 
cesDOtçs  rehtivi!  aux  aiictcnuK  c^réoiontr^  du  mariage,  et  nussi  du 
rëfiun^  ds  la  leUre  d6  !t1.  Crpllct-tlalgurrie  relatne  iuu  diajiîtMa 
it  Sainb-BeBi>lt. 


I 


Dans  1h  coiiranl  de  Tann^  demie»,  M.  l'abbé  Maître  nuits  a 
tnvoyA  |>lusteur«  notes  qui  ont  ^té  remUes  à  la  commiseian  des 
|Hiblic3lioiis,  lai}U4>lle  m'a  pri6  d'en  prendre  oonitaîtsaDce.  En 
voici  le  résum«>  : 

1*  Note  sur  un  sceau  dont  M.  Mslirp  a  envojA  l'empreinte  «t 
qo'il  dénomme  SL-eau  d« /a  prévo$té  de  Pathay.  Il  aurait  é\A 
gravé  de  1710  à  1721  aux  armes  de  Jacqueline  de  Bourbon, 
dame  de  Pathay,  comtesse  de  Duhtria,  femme  de  Philippe- 
Albert  de  tujne». 

S"  Note  5ur  ta  mtmtion  qui  su  lit  nux  n»^!itre!<  paroisKimix  de 
Uemigny  rvlalivemeiit  à  la  conlirutalîun  donn^  aux  paroîs- 
aens  de  Saint- P^rary-la^Colombe  et  de  Gemî^y  (ceux-ci  au 
nomliri!  di-  90)  [lar  Me  Jarente  de  La  Bruyère,  accompa^é  de 
l'évèque  de  Frfjns.  I^ea  évoques  d'Orléans  posï^diicul,  dans 
la  |«ro)!<8e  de  Sainl-P£ravy.  un  Cef  appelé  le  Poirier  de  ïa 
Sotifftière  ou  de  Ut  Seuf/leUère. 

'^  Note  siirla  généalo-^irili-- la  famille  l^jny.  qui  possédait  la 
seigneurie  de  La  Toucbe-llei-^ant. 

4"  Note  tirée  des  regÏAlres  pnroiwi^iux  de  Saint -Si^tsmond; 
c'eftt  l'ordre  donné  au  curé,  en  1085,  pnr  Mt'de  C^slin,  qui 
était  venu  tlonuer  la  coolirinalion,  de  mettro  mas  Id  poêle  un 
enfant  né  hors  mariatie  et  dont  les  parents  allaient  faire  consa- 
crer leur  union  h  l'^tise.  M.  Multni  prend  ocrasion  de  celle 
cérémonie  pour  rappeler  un  antique  usage  disparu,  du  mains 
dans  les  éiclù^s  de  Frunce. 

c  Pendant  la  graode  prière  qui  suit  le  Pater,  dil-il.  le  mile 
iUit  étendu  p.tr  dt>ux  as»i»tanla  sur  la  tdie  îles  conjoiiils. 
Quand  il   n'existait  pas  d'enr4nt  nC-  a^'ant  la  bénédiction  nup- 
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Hal'',  Mlle  omison  oc  s'appli^iinit  qu'à  la  fiancfra,  el  avait  pour 
bul  d'implorer  pour  elle  le  don  d'une  heureuse  fécondité.  Da^^^ 
le  1^9  coQlraire,  l«a  enfsnl<4  né»  bors  inar(at;«,  ou  pcn<îaii^| 
la   période  d*u(ie   union  illëitale,  poitsaient  soui  le  poète  *n 
mi^me  ttmjis  que  tet  époux,  «n  s'igao  âo  la  l^ttimation  àd  U 
naîtisance.  (^Ite  cérémonie  était  lie  rijEueur  avant  IV>t.ibli«»ein( 
du  mariage  civil.  Elle  fut  en  Msage  dnn^  le  diocf)K«  d'OrlAai 
commp  dan»  l<»t  atiLres,  jusqu'à  l'époque  très  moderne  de  l'ii 
trodu(!liou  Ue  la  lilur^rio  roiaaino  co  Franc«.  > 


II 


M.  Greltet-Balgoerie,  axsocid  «orr^epondant  de  la  Socié' 
appelle,  dans  une  lellre,  non  attention  sur  te  chiipiteiiT]  d'u 
colonne  de  l'égliaede  S.iint'Benoît-iïiir-LoIre. 

Cette  colonne  est  &  gauche  de  la  chapollc  de  la  Vierge.  Du 
Bon  Histoire  de  Vahbays    royatg  de  Saint-Benoît   {i 
M.  l'ahbé  Hwher  a  décrit  ce  chapiteau,  reprmlmt  A  la  plan- 
che XVI.   Autour  du  ChriKt.  bénissant  de   la  main  droite  e 
tenant  un   livre  de  la  gauche,  RonI  ânq  ptT'snnnage*  : 
debout,  deux  &  «a  droite,  un  \  sa  gauche,  et  deux  trgenoulU 
Ji  H(-5  piedi. 

Leii  nom*  de  chacun  d'eux  sont  irravéa  sur  la  corbollls 
chapiteau.  M.  Rocher  en  a  lu  trois  ;  Cfeopas  miles,  —  c'est 
premier  i  miu'he  du  spectateur;    Hugo  miUx.  —  agenouilf 
i  gauchie;  f'etnis  miles,  —  c'est  te  personnage  debout  1  droite. 
K  Les  aulrea  noms,  dit  M.  Rocher,  sont  Illisibles.  Ce  «ont  U, 
sana  doute,  autant  de  donateur),  n 

A  cpt  iroi^t  noms,  M.  Orellet-Ital^uerio  «Joute  d>as  sa  lettra; 


i"  Hugo  A.  —  C'est,  peiiae«l>tl,  Hugues,  treale-cinqutèin 
abbé  de  Sninl-Bcooit  (10GO.1OQ7),  que  l'on  croit  ais  naturel 
de  Hugues  Capel  :  c'est  le  personnage  debout  h  droite  de  la  t41e 
du  Christ  (1). 


1 


(t)  Cptte  lecture  noua  parait  doutflso*,  mu*  I'mik  U  4t  non  Ji, 
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9*  Oda,  mol  ^rrtl  au-^lf^avun  <t»  la  \Mé  ri»  la  Temme  «jçenoail- 

Quelle  t^t  ct>lie  lemine?  »e  domsDdo  noire  Mrr«F[ion<iaBt.  Il 
ne  connaU  <p»%  lip  rainl»  il»  nnm  d'04t.  S«riit  ee  udq  oora- 
leuw  0,1a,  nile  ou  Keinmp  «lu  tumXo  EuiIm  ou  O'Io  d'Orléaiw? 
En  tout  C3S,  c'e«l  une  Lut-nriitriur  (li_>  Fl«ury,  peul-âire  une  foii- 
(btric«  de  quelque  iDODael^rn  de  miDoe*  dans  l«  voisinage  de 
Fleiirj  ou  d*0f!4an<.  Serait-ce  une  al>l»wse"?  Ahbon  parle  d'une 
di!Ms  nobles  pnn>ntes  (Oincntrudf?)  qui  »vail  fondé  un  tnu- 
nistire  de  femmes  «t  dont  11  3(>[iui«  une  iupplique  nu  |»|>e 
Grégoire  V,  mn  ami.  \  l'efTel  d'obtenir  tin  privilA(re  dVtemp- 
tkm  pnur  ce  mooasiëre,  voîsîd  de  Fleary. 

Quel  est  ce  rpnn»«t»Te? 

Outre  t'inlèrit  géDèrsl  qui  s'altiicTie  A  savoir  ce  qu'^lAieol 
Oda  et  ks  atilne--»  pi»r»nnniigM  du  chnpilrau,  I)  y  en  a  UD  anirp, 
luul  ortt^anais.  il  existe,  m  i-lîel,  i  la  suite  d'un  autlogw  ^va 
inaniisvrils  d'un  monastère  encore  Inconnu,  —  cadloguu  du 
X»  «iicle,  —  une  série  de  noms  de  moîws  ou  d'abWs,  peut-élre 
on  aécrolo};!-.  à  la  (In  duquel  on  lit  le  noni  de  quatre  femmes, 
DU  bî<rarâilrices  ou  relipctises,  dont  on  voulait  honorer  la  mé' 
moire.  En  l^te  (I^Mire  le  nom  d'Odu  stiiiH  de  trois  autres: 
Bevla,  Liitzeniia,  Emma.  Il  sprail  important  de  découvrir 
quelles  itaîenl  cette  OdA  et  \ea  trois  autres,  rjir  U  pourrait  en 
résulter  la  découverte  de  l'origine  de  ce  catalogue  et  le  nom  du 
tnnnafili^nB  auquel  appartitinnent  les  manuarrits  catalojiu^. 
M.  rir«lliil'Bali,'uerie  toujecture  que  ce  inona^titro  ttX  Fleury  ou 
Micy.  d'ipr&8  les  noms  dva  muineii  nu  iihliéa  inscrits  danii  ce 
GBtalof^ue  ou  nécrologe:  Wtnisrui,  WanmhaUhw.  fMaldux, 
ÀselinHs,  Ba.vo,  Bernci-im,  Dûtùnicus.  fMnttanUnuB,  Eri~ 
nardu»  ou  Euvatdu»,  Htibtrlu*.  Wanufrus  (Gamier),  e*  lea 
notas  drs  qualrw  fcmou-s  ctlAe  ci-dr«*U9. 

<  A  Miey,  dit-il,  ouïr»;  f^aUtu,  qui  ôcrivit  lu  Vi<  de  aaint 
Maximin  iV.  Mnliîllon,  Ada  SS.  0.  ll.\  i\  y  a  eu,  paniit  les 
Nbbès,  LetaUIu»,  Bémttriuii,  £uvrar.iu»^  et«..  nom»  identiques 
A  MUS  dti  calilogue.  Un  t^i>n«l«iiliDU«,  ami  de  Gerb«rl,  coqs« 
truîMt  de!  orjiuesâ  Fleur).  » 
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En  résumé,  la  penE«<!  d«  M.  Grellet-Balpierie  est  de  provd 
qurr  des  recKerclies  sur  le  nom  ilu  iiio[ia»l(tre auquel  spp&rlic 
le  manuscrit  en  qumtioa. 

Il  iemiiae  tu  communicalion  par  l'interprétation  suivante 
d«s  caractères  Abrégés  du  cliBpileau  que  M.  l'aLbè  Rocber  n'| 
pu  lus  : 

m  FRATHES  BENEFACTORES 
HUJUS  ECCLESI/E 

Sa  lecture  est^lle  «acte? 
Le  champ  exi  ouvert  aux  rech<>rclie5  des  iiavantfl  en  ipifETl- 
phie  et  eo  hUtoire  eccl^iastiqne. 

—  M.  WhM  Tlifnphilfl  Be&nard,  rur^  d(<  Mardis,  est  prés«f 
connue  ondidal  »u  titre  d'as&oclé  forrespondant  par  MM.  Bouclier 
Mulandon,  Dnsnoyei'S  et  du  Rcaucorps. 


KteBe»  dn    «OMdrrdi    %9 


IMNtt. 


Présidence  de  M.   DK   la.  RocHETERiR.   frétideat. 


Nommaset  :    Rapport    sur   «ne    mintoit    à    tiupiittoNi-g, 
M.  Bonnardot. 

Notice  Kur  la  lAie  de  H'"*  Ouyon,  par  M.  Tatiliâ  De&nnyers. 

Juj«TH«nli    de    réchiqnier   tte  N»mand>e   (1244  -  1i48), 
M.  Lncien  Auvray. 

Jean    Marats,    yrofeiteur     de     meilhématiqnes    i     Oriêan* 
XVIIt  siirte,  par  M.  Trancliau. 

in  basHique  de   Tk4oinl{e  et  la  paroiue  de  Germjn^-det-Pri 
pw  M.  l'abb*  Frévost. 

Mélange»  d'Iintoire  et  i'artheoiùgie,  par  M.  Li'oii  Palustre. 

Vie  pohtiqm  de  Letùt  de  France^  dur  d'Ortentu,  jiir  Al.  Ëugf 
Jarrj.  I  vol.  iii-8. 
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M.  le  Prfeîi!«nt  reml  complu,  ilans  Iw  termes  sniranls,  do  et»  der- 
nitr  tiuvnge  : 

J'ai  l'honneur  «t  le  très  prand  plaklr  de  déposer  sur  le 
bureau  un  lieau  volume,  hommage  d'un  jeune  écrivuin  orlta- 
Dais,  chez  qui  l'amour  t]e  l'Iùftoire  et  l'érudilicw  sont  des  tradi- 
lioos  de  famille.  Le  sujet  est  enentiellemrnt  orléanau  aturi  ; 
c'est  la  Vie  potitique  du  second  due  d'OrUam,  Lovi»  de 
Fronce,  /r^£  de  Charie»  VI.  M.  Eugène  Jarry  a  ^nlrepm  de 
recoDRliluer  celte  liguie,  ungiilièremenl  altérée  par  la  légende 
et  par  te  passion.  L*s  wurces  hisiuriqum  sont  rares  pour  celte 
époqiiD,  et  elles  sont  presque  touie»  d'origioQ  bour^uignoime, 
et,  par  ccuséquenl.  hostiles  à  la  victime  de  Jean  Sans-Peur  : 
Pierre  Cochon,  le^eligieuï  Ae  Sainl-Denj»,  Monalrelet.  n'ont 
go^re  Tait  que  repro>lu)re  et  développer,  arec  plus  oit  moins  de 
haine,  plus  ou  moins  d'habileté,  les  calomnieuses  insinuations 
de  Jean  Petit;  seul,  Guillaume  Cousinot  est  sympathique  au 
duc  d'Orléans,  et  sa  chronique  n'est  malheureusement  parvenue 
Jiisqu'i  nous  qu'à  l'C'Ial  de  fragments.  Maïs  la  science  histo- 
rique a,  grice  k  Dieu,  de  nos  jours,  d'autres  sources  que  les 
■oavpnirx  plus  ou  moins  frelatés,  plus  ou  moins  parliaui,  des 
cootemporaiiis,  elle  a  des  pièces  aullienliqiieM,  des  ducumenl-'^ 
olBcwte,  les  contrats,  conservés  aux  archives  et  qui  Qxeni, 
avec  une  précJiiiuit  irréfutable,  les  dates  et  les  faits.  C'est  à 
ces  documents  que  M.  Eugène  Jarry  a  eu  recours:  arec  une 
ardeur  toute  juvénile,  il  a  compulsé,  non  veulemetit  les  ar- 
chÏTes  de  France,  maïs  celles  d'Angleterre  et  d'Italie,  ram  ou- 
blier lu  riche  collection  palemvilc,  où  il  a  puisé  laidement, 
et  il  a  réussi,  grlux  à  ses  savantes  inTestiications,  à  létablir  la 
sfcrilé. 

Ce  qui  ressort  liés  nellcment  de  son  livre,  c'est  qno  Louis 
d'Orléans  fut  un  zélé  propni^ateiir  de  l'influnnce  française,  un 
énenfiqiic  défenseur  des  inléréts  français. 

En  llilie,  par  soo  alliance  avec  le  duc  île  Uilnn,  Jean  Galéas 
VMContifdaul  il  a^Kiusé  la  Tille  et  dont  ilarnveà  Qsvr  l'oudoyaiile 
politique,  il  donne  k  la  France  Asti,  Savone  et  Gènes.  En  Al|e- 
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mnjrn*,  il  soiilirat  1»  miUfln  'le  Luxpmlmurf*  f^ni  nous  enl  sym-' 
ptltiiqup,  contre  la  lOaUao  da  Bavière,  qui  Haut;  fsl  hostile;  fAr. 
se»  Imités  av<*c  Id  duc  de  GueUIro,  avec  le  tniirqiiU  de  Itade, 
ua  grand  nombre  de  princes  «t  seigneurs  rhénans,  pur  i'scqiil-j 
«ilioii  A  prix  d'op  d'inipûrinnttfs  po'si^sioim  ?iir  la  frfwitifere  rtaj 
Lorraine  et  d'Alsace,  il  crée  une  l>arrièr«  Kalide  cnntre  les  rro-J 
pièlemenfs  de  rem^itre  germanique.  A.  l'inlârieur.  il  est  le  chef 
avoii^  tien  pn(rf>prises  rfii  parli  naTinfigil  conlf  rAnffletefre  oti 
Contre  Henri  de  Liuicaslre,  l'oKiirpateiir  du  li-ône  de  Hirhanl  Il,J 
renversa  *  caUKe  de  ses  tendances  rmnçaises.  Enfin,  dans  IsJ 
question  rvligteuKe,  si  ;^rave  et  i^l  troublée  à  cette  époque,  touti 
«n  Want  dévoué  au  pape  d'Avignon,  qu'il   reganle  comme   Iv] 
lé^lime  détenteur  du  trAne  ponlitical.  il  ne  cexre  de  souhailr 
de  loote  8*m  Arcf  et  de  préparer  de  tous  ses  efforl»  l'exISncliiin 
du  tchiaine.  et  cela  non  pax  par  les  moyens  de  rigueur,  comme  , 
le  veulent  certains  congédiera  du  roi,  mais  par  la  douceur  et  li 
conciliation,  afin  de  rétablir  plus  mlremenl  la  paix  dn  l'f/^ti^e. 
Et  quelque:^  mois  seulement  avant  sa  mort,  il  semblait  que  rt 
louables  efTort»  allaient  être  conronnéi)  de  Huccta. 

Louis  de  France  n*a  donc  point  été  le  jeune  homme  aride  et 
débauché  que  se  vont  in;:6nié8  à  représenter  les  apoloi;litle»  rl'un 
aarnsnin  et  que  In  plupart  dt-s  hinlonenfi  ont  acccplé  aver  trop 
de  créilulilé  ;  il  a  été  un  prince,  ambitieux  ,Mms  doute,  mats 
ft'ane  noble  anibiiîon,  celle  i\m  voulait  l'union  de  rfij^lise  et  la 
grandeur  de  la  patne.  «  La  sollicitude  du  duc  d'Orléans,  a  écnt 
UD  érudîl  de  nos  jours,  se  portail  5ur  loutee  lex  icranden  entre- 
prise-* d«  son  temps.  *  Ce  qut;  M.  Léopold  Dc1i»lr-  a  jifllrmé,  ' 
M.  Eu;i;énR  Jiirry  l'a  démontré  par  la  pitia  tîve  et  la  plus  alla- 
clianle  dc4  démon»lralions.  ïy>n  lirnï  est  plus  qu'unu  restitution^ 
cVhI  une  révélation.  Qu'it  en  reçoive  ici  nos  plua  cli;ileufvusei 
Micttation-*,  et  que  noire  cher  colléifiiC,  i^ui  doit  élru  légiliine' 
mvnl  lier  du  brillant  début  du  son  li's,  veuille  bien  les  lui  tr^nj 
mcltre. 


C»ff«ii/ondanee  :fi\.   dé  La  Taille,  pré^iideot  de  J'Académic!  tl( 
Sùnte-Crois,  informe  la  {^ci^Vi  que  In  séancit  eemiuitne  aiux  tfo 


—  367  — 

Sociétés  savantes  d'Orléaas  aura  lieu,  cette  année,  le  29  du  mois 
courant,  dans  une  des  salles  de  t'évéché. 

~-  M.  Pau)  Besnard  annonce  que  Eon  père  a  légué  une  somme 
de  350  fr.  i  la  Société  archéologique  et  tùstohque  de  l'Orléanais. 
La  Société  vote  des  remerclments  i  la  Tamille  du  généreux  et  trés- 
regretté  donateur. 

—  M.  le  Président  Ut  une  partie  du  travail  de  M.  l'abbé  Maître 
sur  YUiiloire  de  Saint-Pénvy-la'Colùmbe. 
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forêt  d'OrlAan*. 

Va  important  Iravail  rinnt  je  Tus  chargé,  dans  ta  forêt  d'Or- 
léans, n^ceflsila  l'«\3in«D  ininuiiËUXifuDe  grande  partie  àe  cH.te 
vatle  masse  boti^e  qui  a  joué  un  rôle  îinportanl  dans  rhialoira 
locale,  et  me  permit  de  d^comrir  tl'ancîena  restes  qui  peuvenl 
intéresser  tes  arcliéolo^iies  orléanaU.  J'ai  donc  rédigé  les  notes 
et  croquis  suivants  dans  le  Imt  de  Hxer,  pendant  qu'il  en  est 
temps  encore,  le  souvenir  de  quelques  vieux  témoins  du 
qui  tendent  cttaque  jour  i  disparaître. 

VOIE  nOMAlKB  DANS  U  POR^T  û'ORL.âAHS. 


J'ai  dévelop^ié  ailleurs  (1)  le  moyen  que  j'ai  employé 
dtowvrîr  et  suivre,  entre  autres,  les  ve3ti|;e.s  d'une  voie  ro- 
maine dans  son  )>a»fiage  à  travers  la  forêt  d'Orléans.  La  chaosti* 
avait  eomplëlemeiit  disparu  sous  d'épais  dépi'its  de  terre  vëgé* 
laie,  œaiii  les  pierros  c:ilcaires  enfouies,  ainsi  que  ta  chaux  du 
moriier,  ont  ïnlluencë,  i.  Ja  longue,  la  végétation  .«uperlicielle, 
en  provoquant  la  venue  de  plantes  «pécialen  typiques  qui  font 
al>solunient  défaut  dans  le  pa^s.  En  efTet,  partout  ailleura,  la 
terrain,  formé  de  saliles  et  argiles  de  la  Sologne,  de  l'éla^ 
lerliaite  miocène  supéheui-,  est  complèteoieol  privé  de  Télé- 
meut  calcaire. 


(1)  Voie»  antifuft  mauifuitètë  par  Ut  nature  de  Ut  vé^ialion. 
oétâ  des  ADtiquair«i  du  Centre.  (âanuedaSO  avril  1887.—  tfdq 
de  iaw.> 


ande  iCdeCfumhv)  Cantonnement  de  Vitry  (  r'Str.t) 
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i  li  «n  Mt  rénullé  une  IJ^c  dt-  ii.^AiatioD  absolument  carauti- 
Hsliqoe,  de  lirg«ur  variaMe  (1).  i|ui  m'a  permis  i)e  tivitte  pas 
A  par,  eur  plus  de  7  kilninètrv»,  un  Irunçon  du  roule  uitatne- 
oiml  romaine,  depuis  le  village  d'iit^raoaes  jusqu'à  sa  sarlie 
de  U  forél  a»  nard-csl,  proche  la  ferme  de  Sainle-Itadcgoade, 
Gomoiune  d«  Cliambva. 

Celle  âectioD  rgI  une  ligne  droite  parfaite,  dirigée  i  peu  près 
du  aud-ouesl  ou  ourd-eal,  c|ui,  prolongée,  va  lomlier  )u&le  au 
Iwur?  de  Naocray,  où  la  earta  da  dép6l  de  la  pierre  indique  le 
oommencemcol  de  la  voie  antitjue  d'Orléans  i  Seos.  Le  troDÇon 
que  j'ai  étudié  a  échappa  A  l'oUiorviliao  d«s  oiriciera  d'élat- 
nMJor,  vt  ap|i«rti«nt  Irèa  probablement  à  la  mâine  raie. 

J'ai  pralt(|ué,  tonjoui*  avec  succAs,  de»  fouilWt  sur  le  tracâ 
reconnu,  je  iw>|troJiiiii  iruia  de  eea  coupes  par  les  croquis  ci- 
Jointa  à  réclmllu  de  '2  ceiilimèires  pour  J  mAlre. 

Le  temps  et  d'aulres  causes  ont  dû  amener  des  perlurha lions 
daoa  la  dUpoaiUoD  des  inalëriaux  de  la  chaussée  ;  nénnmoiiui, 
j'ai  trouvé  des  c-ouclie^  généralement  en  place  et  en  ass«i  bon 
élat  relatir,  sans  duule  grJice  à  la  |>rotection  d'une  épaisse  cou- 
ferlure  d'humus  variant  de  âOàtiS  centimètres  de  puissance, 
qui  atteste  que  la  roule  est  al)anilonnée  depuis  ud  fort  long 
temps  :  de  fort  belles  futaies  reoouvrcnt  pftrft^  ces  vestiges,  et 
toujours  nu  moins  des  taillis  dont  les  soucliss  sont  vtaillea  de 
plusieurs  styles.  Une  roule  foresUire  non  empierrée,  condui- 
sant d'Ingranne^  t  Cliambon,  ne  tient  saos  cesse  k  proximité 
de  l'ancien  (racé,  ave<.'  lequel  elle  fait  u»  ao^'le  irëH  faible: 
son  sol,  des  plus  défeclu*»!)!  souvent,  se  défonce  facilement, 
alors  qu'il  eût  été  aisé  d'emplojer  le  premier  tracé  au  terrain 
al  stable;  il  aurait  pu  au  moins  servir  i  procurer  un  cube 
considérable  d'excellents  matériaux  d'empierrement,  qu'on  lié- 


tt)  La  largeur  ila  cette  tuiido  cofrupond  en  OlTet  A  ta  pariLe  InlIueucM 
|Wr  la  vuittoaga  du  taleiira  <l'a|)fmrl  al  pu-  le  itfeRuineaoemanl  de»  «é- 
K^taux  qui  y  «nIcrA  «poiilaoéiiical  ;  «Ik  a>U«int  jusqu'à  £0  mètre*  pu 
«iiJrotUi.  Bien  ciiU'Bifu,  U  totn  prafirrmciil  dite,  inâiiie  éhrf  ic  toit  loii- 
«enl  |dr  t'dtMulciDanl  4m  uwtAruuL  Je  U  cluintM,  n'otcuiie  qu'uiie 
UM*  pirll*  «intrïla  de  c«te  banda. 
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ÛU  1  fkire  veDÎr  do  Ir&a  loin,  en  rabon  du   prix  éltxi  dci 
traosporls  (1). 

Lt*  fouilles  ont  fait  r^neonlror,  i  pfiu  prt*  partout,  n 
eoucho  8u  moine  de  pierres  disposa»  en  rallier.  Cea  pierres  soni 
du  calcatn)  d'eau  douce,  qiwlquefoie  caverneux  avec  ([todf>«  de 
eliaux  carbonatée;  elle«proviennent  de  l'étoge  miocène  inférieur, 
■ppi)l4^  calcaire  de  lioauw,  qui  se  ronironlru  «n  nombreux  poîn's 
du  d^parlemeal  du  I^irel,  entre  autres  aux  alenlount  de  tuy- 
aux-Loges, ik  10  kilomètres  environ  au  sud>ouest  du  point  où 
roule  étudiée  pènèlre  en  forfii. 

La  couche  empierrée  csL  unique  dans  les  sols  sains  el  Golid 
comme  les  sables;  elle  est  formée  de  pierres  plaies  de  la  gros- 
saur  de  1  à  3  poings,  gi^n^rali>ment  posées  de  champ,  plus  ou 
moins  obliqupoiont,  e[  catêe»  par  de  pluii  petiles;  quelques-unes 
BODt  posées  licirizoïilalement  à  plat.  Ces  pierres  sont  parfuÏK  coi 
9oli<lé<^!E  par  un  mortier  de  chaux  et  sable  tîn,  mais  plus  souui 
semblant  avoir  été  employées  séclies  ou  calées  avec  du  sa] 
gns  tassé. 

L'épaisseur  asses  constante  de  cette  couche,  que  nous  appel* 
lerons  aumma  crusta,  varie,  autant  qu*on  peut  ju(cer,  seulenu 
d«  16  à  30  centimètres. 

Coupe  a.  —  Le  terrain  est  un  sable  résistant;  on  voit,  «i 
1"  40  seulement,  une  sunitna  crusta,  avec  mortier,  qui  n*a  q 
16  à  20  centimètre:!  d'épaisseur,  n^posant  sur  un  sol  qui  .<<emble 
naturel.  A  2"  40  à  l'ouest  et  à  35  centimètres  de  profondeur, 
on  trouve  quelques  pierres  cubiques  m  forme  de  pavé-^  et 
peu  de  mortier,  qui  peuvent  provenir  des  antiques  marges. 

A  l'est,  sur  une  largeur  de  4"*  UO,  se  voit  un  sable  un 
durci,  peut'èlre  par  un  mortier,  et  quelques  fûerrailles  cal- 
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(t)  Pour  ilnrtriftr  une  idôo  dt  l'ini[iai  Uiitt  des  mal^riaiii,  un  entrepre- 
neur m'a  neanU  que,  charge  de  U  coniti'uctian  d'une  route  nouvelle  dans 
IsCliindis,  il  a'apcrtut,  en  binnlics  tiMTiii»ciB«nt«,  que,  sur  une  grande 
partie  de  ion  pan^oun,  rllccnincidail  a«cc  nnr  nnci«nne  roule  enterré», 
et  il  U^ura  sur  place  uns  l«lle  aliondHnca  da  inal^naox,  que  non  («u- 
Laaieiit  il  «ut  de  quoi  remplir  M»  oolTie,  raiis  il  en  vemlit  de  uutAbtes 
(|iiaiittli^  aux  g«a>  du  pnr»,  pour  lesiiuda  ila  anleiil  un  ctnnil  pni.  Cette 
puniun  de  «leille  rouM  appartenait  Agalemenl  h  celle  tl'OrléaiiH  à  Ses 
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caîres  âiM)éniin(>e5i.  Il  parait  peu  probluble  que  U  chaulée  coni' 
prit  toute  eus  largeurs  aiMitiontiires. 

Uoe  terre  végélale  de  25  cealiinètres,  Cnrmde  d'iiumus  m^lâ 
de  sable  l^^r,  rccouire  le  loul. 

Coupe  c.  —  Terrain  assez  r«.sialant  et  sain.  Sous  une  cotirhe 
de  terre  régctale  meuble  du  2ô  a.'nliir>êtrc5  nppnralt  un*;  mince 
ehfluss^e  assez  régulière.  Au  milieu,  une  eumma  crmta  àe 
3  mètres  da  lari;e,  pan:llle  i  la  précédente,  nuis  plua  épaisaii 
(25  cealimèti-es)  cl  sans  Irace:^  de  uiorlivr. 

Oe  chaque  cAlé,  on  trouve  deux  couches  de  !■  25  de  largeur 
chacune,  de  même  épuisecur  que  la  précâdcnte,  nuis  simple- 
meot  constituées  par  de  petites  pierrailles  nojéi^j  dans  un  mor- 
tier et  fornunt  comme  des  accolcmenb»  ce  qui  donne  &  U 
chaussée  une  largeur  totale  de  4'"  50. 

Coupe  b.  —  Cette  coupe  est  pratiquée  au  sud-auet»t  de  la 
prfaidente,  dans  un  nllon  où  coule  un  petit  ruisseau  ;  la  voie 
est  construite  i  mi-càlc  et  occupe  te  versant  sud-t-st  du  lalloo. 
Le  m)  est  une  argile  blanchâtre,  très  peu  sableuse.  Outre  sa  na- 
ture défectucusit  pour  l'assictlc  d*uite  route,  sa  situation  dans 
va  fond  la  rend  humide,  aussi  les  travaux  ont-ils  été  considé- 
nblee  sur  ce  point. 

Le  croquis  montre,  au  centre,  sur  une  largeur  de  3'"liOet 
%ne  hauteur  de  l'°(>5  i  95  ctntimËlrL-s  (nans  compter  25  cenU' 
mètres  de  terre  végétale),  des  couches  di«>lincles  de  matériaux 
superposées,  qui  sont  assoit  caractéristiques  dt»  voies  romaines. 
Au  fond,  sur  le  sol  naturel,  un  ittratumen  turiné  d'un  lit  de 
cosses  pierre?,  de  forme  plus  du  moins  parnllétipipédique,  de 
SOà  38  ctinlimùlrcs  d'épaisseur,  phiis  sout'ent  SO  centimètres} 
liauteur  d'oiuinuîre  obtenue  a'i  moyen  d'une  seule  pieire,  par* 
Vois  au  moyen  de  deux  plue  minces. 

Au-dessus,  une  épaisse  couche  de  inurliur  de  GO  1  70  ccnti- 
Xnètres  de  puissance,  Tormant  une  ruderatio  avec  menues  pier- 
VwUea  calcaires  variant  de  la  ^roncur  d'une  nuîx  A  celle  d'un 
KBxt,  quelques  rnres  plus  volumiucu^tes  et  quelques  petits  cail* 
loux  siliceux  roulés,  le  tout  noyé  dans  le  mortier  en  formant  ua 

l>iton  IrÈs  dur. 
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Plus  liaut,  une  aumma  criuta  de  '25  cenlimètres  analogue  à 
celles  déjà  signalée».  c*est-à-iJire  formées  de  pierres  plate»,  orHÎ- 
nairemrnt  Kur  cliainpt  sans  morlicr,  cl  caléi^s  par  d^uLrcs 
arrondies.  Quelques  rare»  pierres  sont  rougeftires,  peut-élre  é 
cause  lie  roxvdalioD  du  ïn  piovcnaut  des  roues  ou  de  U  fer- 
rure  des  clievuux. 

Ijt  ruderatift  déborde  peu  h  l'est,  oti  le  Icrraia  est  îain,  maÎA 
k  l'ouest,  uù  le  soi  s'abaisse,  se  trouve,  sur  2  luèlres  de  lar^  et 
80  c«nlim&li'e8  d'épaisseur  moyenne,  une  couche  do  mortier 
trËs  dur  avec  très  lucnucs  pierrailles,  remplaçant  les  trois 
coudies  précédeotes. 

A  l'ouest  et  au  niveau  du  «tratumenj  le  béloD  cat  roaiotcQu 
par  UQc  borne  équarrie  as3«£  réijuliâremeol. 

Près  de  cette  pierre,  ua  anneau  de  fer  fut  r«nconlr6  &  uae 
prorondtfur  de  l'Bâô. 

A  1  mètre  plus  i  Touest  que  ce  grand  bain  de  mortier,  on  voit 
de  grosses  pierres  empila  sur  un  rang,  sans  doute  les  va- 
ciennes  marges  fermant  pêré  de  soutènement  du  cdté  de  la 
pente  du  vallon.  C'est  &ine  doute  de  ce  pér^y  que  proviennent 
quelques  picrrei!  analogues  tramées  1  mètre  plus  à  l'ouest  dans 
la  oouctie  végétale. 

A  part  l'anneau  de  fer  signala,  tes  déblais  ne  m'ont  fourni 
aucun  objet  intéressant:  il  faudrait  des  fouilles  nombreuses  et 
importantes  pour  retrouver  des  objets  contemporains  aux  envi- 
rons de  la  voie,  car  rien  ne  traliit  à  la  surface  ce  que  renferme 
le  sous-s«l,  et  la  culture  forestière  ne  remuant  pas  le  terrain 
aux  exploitations,  on  s'explique  que  les  reliques  du  passé 
dornieol  encore  sous  la  couche  végétale.  Mais  tes  champs  cul- 
tivés bordant  la  voie,  après  sa  sortie  de  la  forêt,  contienoeut 
souvent  des  débris  de  conslruclioiia  anciennes,  entre  autres  des 
tuiles  à  rebord.  On  m'a  même  dit  que  des  monnaies,  aujourd'hui 
dispersées,  y  avaient  été  trouvées  (1). 


(I)  J'ai  consUlé  auui  la  çrétfaet  de  mmeiiux  de  litnn  chrmini  t»- 
condaircs  qui  se  délncheiit  Or  In  voie  principale  décrite  Î€i,  mais  ^  ne 
las  ai  pns  wiivis  et  n'y  ai  pas  pratique  de  ruuillisi.  L«s  sifMS  par  haqaete 
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L'fmplafîotnenl  (leranti'iuf!  p&lerinngA  do  Sitôt** Radcgondo 
devail  cerlainemenlâLre  Uiliilé  à  IV'fMMjue  gallo-romaine,  puisque 
e'ost  un  de»  Iris  rares  (loiots  du  par»  nu  se  voit  uno  fonlnioe,  et 
oelle-ci  n'e^l  distaote  de  h  vute  qui  qoub  occupe  que  de 
son  rnMrcs  A  peinA  :  des  rouillpa  en  cest  IÙ!ux,  purlout  dans  cette 
roalaîae,  auraient  sans  ilout»  d'intéressants  rétnillaUi. 

Un  peu  avant  d'arriver  Ik  baulcui-  de  cet  endroit  lélèbr»  daiis 
)•  pijs,  la  vote  p.isjte  à  très  peu  de  dislanr^  d'une  enceinte  de 
(erre  qui  doit  ne  rallacli^r  â  son  esistL>nce,  et  il  ne  sern  pas  dé- 
placé d'en  diro  ici  quelques  mots. 


ESCEISTS  DITE  CHATEAU  DE  MONTFBaS. 


A  lOO  mètres  environ  au  sud-est  d«  la  voïa  ancienne,  un  peu 
ai-anl  sa  sortie  des  limites  actuelles  de  la  forèi,  se  renconlrenl 
dans  le  liais,  et  non  loin  du  périmètre,  des  fotsés  continus, 
larges,  proronds  e\  routiers,  &  profils  assea  bien  conservas,  clé- 
limitant  uni?  enceinte  quadrilatère  k  angles  légèrement  arrondis, 
d'une  surface  di^  1  tioct^re  20  areK,  et  connue  dans  le  |uys  sous 
le  nom  de  ctillteau  de  Monlfras.  Des  vieillards  m'ont  dit  se  sou- 
T«Bir  d'y  avoir  m  de  noml)reux  matériaux  de  conslniclkin, 
devenue  la  proie  des  riverains. 

Je  n'ai  pu  ^  tronver  le  moindre  débris,  mais  je  dois  dire  que 
mes  fouilles  ont  élé  très  superlicielles. 

L'agger  n'existe  pas  partout  et  son  relief  est  toujours  assez 
felble;  parfois,  le  glacis  a  une  iniportance  plus  considérable, 
mais  celui-ci  manque  souvent  aussi. 

Les  dimeosIODS  du  terre-plein,  qui  ne  rapproche  de  la  forme 
[Inpfttoldale,  sont  liïO  mètres,  91  mèlre!;,  140  mètres  et  75  mè- 
Int.  Les  fossés  uni  de  S  i  10  m^res  d'ouverture  à  ta  gueule, 
et  î"  50  h  3  ntètres  de  cuvette,  avec  une  profondeur  moyenne 
de  l"  50  &  2  mètres;  ils  occupent  une  ^iirfactf  de  51  ares,  ce 
qui  dwine  1  hectare  71  ares  de  conteaancc  totale  à  l'ouvra^. 

ita  manirpslenl  leur  nisUncir  si>nt  du  reste  peu  unslbleg  ol  peu  conii* 
nus  :  t'uD  d'eui  nemUe  aboiilir  d&nt  li  parcelle  J'  en  «enaitt  du  sud. 
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iiicTinv  porle  vn  cliaii^^i^L'  n'itilHrro:n|il  ces  fo8sés,  où  Tean 
iwul  librement  circuler  pour  xe  Héïer«#r  par  rloiii  rigoles  d« 
sortie,  bu  nord-esl  et  su1-«sl,  et  contribuer  à  former  l'amorça 
du  p«tit  ruli^eau,  qui  se  grosflt  des  i?aux  de  lu  fontaine  de 
Sainle-Fladc^onde.  On  trouve  HimpWment  deux  coupures  dans 
le  rempart  cl  rescnrpe  du  fossé,  l'une  vers  le  centre  du  cAlé 
est,  l'autre,  moins  imporlnnte,  au  nord-i-st  dans  le  retrancfae- 
ment  nord,  qui  établLsitiml  des  |)Potes  douces  pour  gagner,  du 
fond  de»  fo«sés,  le  terre-plein. 

Celui-ci  «Al  plat,  à  peu  pH^^  liorixontal;  c'Mt  loul  du  plus  s'il 
pi^scnte  au  centre  une  I^^^re  dépression  plus  liumîilc.  Cette 
âbMrnce  de  mouvement  d.<ns  le  sol,  l'itomogénéité  ditns  la  con* 
ststanoe  et  la  composition  du  tnissif  boisé  qui  le  recouvre  en 
entier,  semldenl  nmilre  peu  probable  Veiïxlence  de  conitnic- 
lions  dans  le  5uua-sol.  Sans  vouloir  nier  que  celle  enceinte  ait 
pu  être  uljlisée  i  des  époques  plus  récentes,  sa  forme  r^guli&rc, 
géométrique,  ces  défenses  rectili^cs,  l'absence  de  toute  bulle 
ou  inotle,  le  voi.'ioage  de  la  voie  antique,  font  Daitre  l'idée  d'un 
petit  camp  romain,  un  castrunt  ntativum  qui  pouvait  contenir 
trois  cohortes. 

Il  cttl  en  elTut  établi  sur  une  li^utcui*  saÏDc  cl  &  proximtli 
(!V00  mètres)  d'une  des  rares  source?  du  pays,  la  fjntaiac  de 
Sainte- Hadegondc. 

Il  est  vrai  de  dire  que  les  dimeEiEtions  des  fossés  sont  plus 
oon«idérable«  que  colles  usitées  d'ordinaire  dans  la  castramèta- 
tton  romaine,  et,  de  plus,  on  ne  rencontre  pas  trace  des  qiuttn 
portes  qui  cxistai-ïnl  d'une  manière  assL-z  constante  dans  les 
camps  romains  :  il  est  même  difTiiile  de  dire  si  les  deux  entrées 
existantes  sont  anciennes  ou  si  elles  ont  ïimplement  été  établies 
pour  la  vidange  des  bois. 

Néaumoins,  ces  deux  considérations  sont  d'ordre  secondaire 
et  insiifriKanles  pour  Ater  de  la  valeur  aux  conclusions  cl-des- 
sus  :  tes  fusse?  se  sont  éviilemment  élargis  par  l'éboulement  des 
talii!>,  ilnnl  les  pvnk-H  nonl  adoucies,  et  les  chaussées  accî-dant 
aux  |Kjrlcs  ont  pu  éli'C  enlevée»  pour  permettre  aux  eaux  de 
s'écouler  dans  un  but  d'assainissement. 
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ANCIEN  CQATUU   DS  JkR»OSCB. 

Au  G«olre  d'une  I&ngue  boisée  qui  sépare  laa  territoires  des 
oommiiDfls  de  Seichcbrièrcs  et  de  Vîlry,  et  dépendant  de  la 
même  forôt  d'Orléans,  une  route  forestière  nouvellement  établie 
coupa  d'4cbarpe  le  nord  d'uoo  double  enceinte  régulière  connu* 
tuus  le  nom  de  château  de  Jarnonce.  Son  emplacement  dépend 
(lu  len'itoire  de  la  commune  de  Vitry-aux> Loges,  dont  la  chef- 
l)«u  est  distant  de  2,400  mMres  au  sud.  Cet  emplacement,  dé- 
pendant de  la  cinquiëmu  série  du  cantonnement  foreslier  de 
Vitry,  est  plal,  dans  un  bas-fond  as«ci  humide. 

Tai  relevé  de  cas  restes  le  plan  détaillé  cï-joiat. 

Il  n'y  a  plus  guère  de  visible  qu'un  double  ^j'stfeme  de  fo^és 
i  profits  assez  nets,  et  encore  remplis  d'eau  une  partie  de 
l'aDDée.  La  deuxième  enceinte,  au  centre,  est  un  carré  régulier 
de  33  mètrp-H  de  cAlé  con>>tilusnt  le  chAlean  proprement  dît. 
On  peut  Buirre  encore  les  traces  de  murailles,  Tormanl  une  ea- 
ceînle  continue,  par  les  débris  des  asslMs  inférieures  des  fon- 
dations détptgé^!!  par  drs  fouilles  récentes  (1).  Les  quatre  angles 
sont  flanqués  de  quatre  petiies  tours  rondes  de  4  mètre«  de 
diamètre  dont  il  ne  reste  également  que  des  lambeaux  dans  te 
toi.  Des  fouilles  m'ont  montré  les  fondations  de  l'une  d'elles  au 
sud-ouest  (en  A),  établies  sur  des  pièces  de  bois  reposant  1 
plat  sur  le  sol  à  60  centimètres  du  fond  actuel  du  fossé,  ce  qui 
correspond  sensiblement  au  niveau  de  son  ancienne  cuvette, 
di«pueitiun  utile  dans  C4?s  argiles  humides  et  peu  stables. 

Une  suréléralîon  notable  du  terrain  le  long  de  tout  le  cftlé 
nord,  où  mes  fouilles  ont  mis  à  jour  des  resles  de  murailles, 
des  brique»,  de?  carrelages,  etc.,  en  désordre,  indique  que  le 
bâtiment  principal  occupait  cette  partie  de  la  cour  :  U  pouvait 
avoir  9  mètres  de  profondeur. 


(I)  J'^  appris  depuli  (ii»e  ces  fouilles  avaienl  été  praliqnées  sous  la 
dliweUon  d'un  membre  de  la  Sodëté  archéologique,  M.  le  comte  M.  d« 
Owucorps. 
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Je  fus  assez  heureux  pour  retrouver  le  puila  à  i  mftlre  foaS' 
le  8o)  contre  le  milieu  du  dMè  ouest  :  ea  déblayant  encnre 
1  mètre  plus  bas,  od  d^^agpa  un  beau  péré  circulaire  de  i"  10 
d^  dintnëlro,  en  macHUieria  da  moâllons  réjjuliers  bien  appa- 
reillés,  sans  mortier. 

Les  tQurailk's  bai^^naicnl  dans  des  Tossés  de  il  mètres  de  lar- 
geur, doul  les  bords  exli^rieurs  furmetit  un  carré  de  55  mitres 
de  c6t6.  Cen  fo-ah  ont  él&  comblés  par  des  éboulements  ou 
limons  d'apport  sur  des  épaisseurs  variant  de  50  centimètres  i 
1  mMre  cl  devaient  primitivement  avoir  S<"  20  &  SnCO  de  pro- 
fondeur. Un  canal,  au  nord-ouest^  rejoignant  les  foss^  eité- 
rieut«,  am^rie  \es  eaux,  qui  se  divergent  au  sud-est  par  uo 
autre  canal  de  sortie  oblique. 

Au  milieu  ilu  foasé  sud,  face  aux  bAllmenls  principaux  B,  se 
voit  une  porte  en  cliaussèe  pour  entrer  dans  la  cour  :  elle  fait 
suite  à  une  autre,  qui  ïatcrromptde  même  le  fossé  extérieur  sud, 
DÛ  aboutit  une  avenue,  allant  sur  Vitry,  encore  bien  visible 
dans  lo  futaie. 

l>cs  fossi^s  de  la  première  enceinte,  ou  cxtirieurf,  sont  paral- 
lèles aux  a*ilres  ;  ils  ne  sont  plus  dispoef.i  en  carrés,  mais  sui- 
vant un  rectangle  qui  meiiure  à  l'extérieur  09  mMres  sur  84. 
Aussi  la  hondc  de  k-rraîns  qui  sépare  les  deux  sj'stèmcs  n'a  pas 
une  largeur  constiinte;  celle-ci  est  de  8'''&û  &  10  mètres  i 
l'ouest,  au  nord  et  à  l'est,  mais  elle  utteini  23  mMres  au  sud  en 
forraanl  une  espèce  de  baille  ou  d'avant-cour. 

la  largeur  de  ces  derniers  fossés  est  généralement  de  5"  50 
â  6  mètres,  mais  elle  est  plus  considérable  au  sud-est,  .lur  le 
parcours  du  canal  de  sortie,  où  se  trouve  comme  un  réservoir. 
Leur  profondeur,  mesurée  jusqu'au  sol  solide,  en  ne  tenant  pas 
compte  des  alluvtons  qui  les  ont  comblés  parfois  sur  i  mètre, 
est  de  2  métrés  Â  2"' 40. 

Les  deux  fossés  du  atani  cété  du  rectangle  dépassent  au  nord 
te  fossé  du  même  système  qui  ferme  l'enceinte  dans  culte  direc- 
tion, celui  de  TchI  île  13  mètres,  celui  de  l'ouest  de  27  mètres. 
1«  premier  se  jiruloR^  ensuite  par  un  petit  fusse  de  2  mètres 
de  lar^  avec  rejet  île  terre  extérieur,  qui  se  recourbe  deux  Ibis 
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à  angle  droit  i)e  mani^m  1  circonscrire  an  enclos  Ae  4S  aren, 
peut-âlre  l'ancien  janlin  :  il  i;'inl«iTompt  au  sud-ouc»l  pour  pcr- 
OMttre  de  pénétrer  dan.-;  cet  enclos  (1). 

Uq  deuxiènui  passade  est  formé  psr  un  remblai  sur  le  fossé 
extérieur  est  de  lotie  eorle  ijue  chacune  des  [KirU«'«  de  lu  ban- 
quette entre  fossés,  parties  qui  mut  Réparé«s  par  les  cnnoux 
d'arrivée  cl  de  cvrliedts  eaux,  peuviiol  isolbnient  communiqaer 
,directeEnenl  avec  l'extérieur.  I.e  nivi>aa  de  ccU«  han<|uello  est 
'  i  peu  prte  partout  celui  du  sol  naturel;  elle  eel  coirnuindée 
ftur  trois  cAlés,  snrtout  A  roue«t  et  i  l'est,  par  un  important 
glacis,  ou  renililai  extérieur  i  la  première  enceinte,  de  5  mélres 
de  large  et  06  ceolini^ti'es  de  Itautour  :  seul,  le  bnsé  Dord  a  aon 
rejet  i  rinlèrieur,  c'est-l-dire  an  sud. 

Oa  trouve  un  peu  parlout,  tant  dans  l'ancienne  cour  que  dans 
les  tussèn,  des  pierres  taillées,  des  bni|ues,  dee  carreaux  de  terre 
W  rapprochant  beaucoup  des  m.ilériaux  modernes;  il  en  est  de 
même  de  nombreux  débris  de  jiuteries  groosières  en  Icrre  et  en 
grès,  qui  prouvent  que  le  cMteau  a  àù  éim  habité  i  une  époque 
relativement  i^enle.  Nolons,  parmi  ces  dêhris,  une  brique  de 
forme  spéciale,  malheureusement  incomplèle,  présentant  sur 
tHM  petit  ciïté  un  tenon  domi-cylindrique,  chose  que  Je  n'ai  pas 
■Bcore  rencontrée.  Peut-être  cette  disposition  était-elle  destinée 
à  obtenir  des  cordoas  en  relief,  des  rwrvures  toriques  :  je  senùs 
plutôt  porté  &  penser  que  son  but,  identique  à  celui  des  queues 
d'aroode  réunissant  certaines  pierres  d'antiques  maçoDoeries, 
était  de  donner  aux  murs  une  grande  cohésion  en  engageant 
ces  tenons  dans  des  mortaises  correspundantas  de  briques  voi- 
sines. 

Vera  l'angle  sud-est  de  l'cnceiate  extérieure,  en  C,  une  fauïlle 


(1)  Vt  prvigngcineiit  du  grand  tome  ouest,  avM  a*  petite  raraillcatlon 
4'<<|iMrrc  alliint  proche  le  (oué  de  1  eiiilim  sanit  le  joinilre,  élail-il  d^sliné 
*  praU^g«T  l'enlrto  da  m  damier  on  fdiiut  mamei»  et  f^rç.!!)!  i  tùn  an 
iéloar  «n  prèMolant  le  tl-tnc  ?  On  iis  peut  guftr»  lui  trouver  d'autre  niwn 
d'être,  Uen  que  cvs  mol»  soteiii  uii  \Kit  piétentieux  poar  uite  funifliailian 
ausl  modeste  que  C«t  eiictos  :  il  rst  imi  ijae  nauit  iifl  satons  rien  de 
l'uaportuics des  palltuiles  qui  pouvaient  ciUl^r. 
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7rànconlré  le  tqoeletle  ifua  cheval  ;  aucun  objet  ne  t>ennel  Je 
préciser  t'èpoque  de  Eon  enfouissement,  qui  peut  élra  rficent, 
les  f«r8  n'ajanl  ri«n  de  caractéristique. 

Aucun  objet  Lrouvé  ne  permet  donc  de  Gier  une  date.  On 
peut  Mulement  fixer  une  limite  minimum  un  lem{w  écoulé 
depuis  l'abanclon  du  cliilleau,  par  celte  consIdéralioQ  que 
l'emplaoeinent  des  constructions  est  complètement  recouvert 
d'arbras  de  futaie,  quelques-uns  e^ulaires.  La  forme  générale, 
tint  des  enceintes  que  des  conslructionia,  rappelle  \»  disposition 
du  ck&leau  de  Vaux,  proche  Vitry,  encore  debout  trien  que 
mutilé,  qui  montre  encore  quatre  tourelles  aux  anglee  d'une 
eoceinta  carrée,  avec  des  liàtimenui  occupant  également  te  côté 
Dord. 

La  situation  en  lias-fond  dominé  au  nord  par  une  éminence, 
la  faiblesse  ou  l'absence  des  remparts  de  terre  de  la  premihv 
«Dceinte,  indiquent  plutAl  une  habitation  de  plaisance,  tout  au 
plus  &  l'abri  d'un  coup  de  main,  qu'un  cliÂleau  sérieusemenl 
fortifié.  Ka  coDslrucllun  ne  doit  pas  remonter  au-deli  du  XV", 
peut-être  m£mc  du  XV1<  aiicle. 

J.  DE  SAINT-VENANT. 


at.  «KiBaM  /Moa,-'  nuAia» 


ni 


,    Mdielleé- 
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nUmuK   *m    *wJrc41    l«   «tHI    ISSS. 

PrMdence  de  M.   de  u  Rocheterie,  prinâerU. 

Bommagei.  La  Société  reçoit  les  publications  suivantes  : 

Dtux  octet  inédits  du  XV*  Hèck  lur  Domrêmy,  par  M.  Chapellier. 

Élude  ftir  la  véritable  nationalité  de  Jeanne  d'Are,  par  M.  Cba- 
ïellier. 

Ifotiee  atr  M.  Baguenault  de  Viéville,  par  H.  Max.  de  La  Roche- 
terie. 

La  géographie  d'Hérodote,  par  M.  Hauvette. 

H.  Fournier  fait  hommage  à  la  Société  de  deui  plaas  du 
XVI!»  siècle; 

M.  l'abbé  Desnoyers,  de  plusieurs  parchemins  des  XIII*,  XV",  XVII* 
et XVIII*  siècles; 

H.  Baguenault  de  Puchesse,  de  deux  livraisons  de  la  Revue  dei 
fBMtioni  hittonqiies.  Dans  la  90*  livraison  ss  trouve  an  article  iati- 

TOU  U.  —  BLLLETIK  M*  IU9.  K 
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tuté  :  Jeanne  d'Are,  $a  rie,  par  um  Jlalita  titi  XV"  tticU,  par  M.  le 

comlc  de  Puyrnaigre. 

CtfrrMpo/Kfanct  :  Circulaire  de  M.  le  Mini&lre  de  t'instmcUon  pu- 
blique relative  à  rËxposîtion  univei'&elle  de  18ïl!).  Il  v  e«t  demanda  à 
la  SiKiété  0  rulrnliDO  tlo  se  fairo  reprËunlnr  i  rKipotiliou.  La  Sa- 
ciité  décide  qu'elle  y  sera  reprëseoUe  par  son  IVi'iJdenL. 

Élection  :  U.  l'abbf  Desoard,  cur6  de  Mardis,  aX  £lu  associa  cur- 
re&[)onilaiil. 

H.  l'abbé  Jarossai,  ciiri  (Ifi  Sainl-Mauricc-ïur- Aviron,  cit  prc- 
sonlé,  cottinii-  amtidal  au  même  tiln,  par  MM.  Cocbard,  Jarry. 
HeriuisoD  et  Desnoyers. 


•#*■•«  «■  vcadMdl   ta    avril  IMIt». 
PrètiAenai  de    M.  DE  LA  RocuETERlE,    prévient. 

M.  le  Président  slginale,  parmi  les  oEiiragcs  re^iis,  h  tievue  de  ta 
Soeiètà  lie»  ouvrage»  hiil»nrj««j,  i*  s^rii;,  t.  VI.  Il  s'j  trouve  une 
Élude  tur  Ici  mèmwret  de  Duforl  de  Checemy  p(  un  Rapport  tur  îet 
hirviotret  de  la  SoriHé  archéologique  de  l'Orlianaii.  Coacoun  de 

m?. 

—  M.  le  dncteur  Pilale  fait  hommago  à  la  S«délé  de  sa  brochure 
auni  pour  titre  :  Une  titile  aux  lépreux  Je  J<iutaUm  en  1888. 

Dtlé^ait  au  Congrii  dr<  Saàétét  lavanlei.  Ont  été  d&signéa: 
MM.  G.  Vigiiat.  DuiiiUfs  rI  ItuuElicr  de  Mnlandon. 

M.  Vignal  a  l'inlPiiUan  de  faire  une  ooiniuiuûation  sur  les  bronr.eK 
antifjues  rfciidllis  dans  sa  propriété  de  Ilucy-Saint-Upbard;  M<  Oii- 
niiijs,  EUT  les  Iciitillcs  dcTcrrc  Ininviies  daiib  du  sépullures  gauloUst. 
M.  Boucher  de  Molandon  prend  pour  sujet  :  Les  trou  friret  ir  Jeanne 
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d'Are  et  la  Utttn  \ta.ima  du  15  oeladrêlSit,  ablenuei  par  Charlet 
du  Lyt. 

~-  M.  Jarrj  reod  compte  1  la  Sociètii  de  l'eiploratiou  qu'il  a  Taile, 
tvac  son  fib,  ta  compagnie  ile  M  hiou  Duniuys,  de  t'^tncien  tom- 
beau (te  Louis  XI,  Jaoâ  l'ègliw  de  Clfry.  Le  caveau  ae  se  trouve 
pas  toui  le  BUNiument  arluel,  mais  4  un  mitre,  à  peu  près,  au  sud; 
il  ett  vide.  Queli|uei  ri'agmants  de  sculiKure  ont  élé  trouvés  dans  les 
aleolours{1). 

—  11.  J'abM  Desnajers  damande  que  les  ooms  des  recteurs  de 
rUfliversili  d'Orléans  soient  rccbercb6s  et  aflîchiïs  dans  la  Salle  des 
Thèses.  Cette  dimandc  est  accueillie  par  la  Société,  el  une  commission 
est  aussitôt  nomiu^e,  composée  de  MM.  Dimbcnet,  Dcsnoyen,  Iwrj, 
Vignai,  llerlaisoa  cl  CiKhaid, 


««■■ee   dm    «r^arfredt    lO    val    «»»•. 

PréititHct  it  M.   Oas&evillb,   vKe-prindeni, 

M.  b  Pré&ideot  signale,  dann  le  Bulleltn  Jt  la  Sdeté  itt  mencet 
bûlopifUM  el  nalurella  d»  /Tonne,  un  mémoire  inliUilé  :  f/n  écolier 
da  l'V*iverMi  d'OrUaiu  au  XVih  àicU,  par  M.  le  comte  de  Dieone. 

—  M.  Boticberdc  Molandoii  fait  hoaitnage  &  la  Soci&t^  du  linge  à 
part  de  son  mémoire  sur  Jacques  BoucKer,  tr/iorier  j/éaerat  dit  duc 
d'Ortiai».  Il  ofîre  aus.si,  ilt  U  part  de  M.  SurrI,  un  beau  vulume  ayant 
pour  litre  :  La  prue  de  Jeanne  d'Arc  dcvaut  Cvinf/tégne. 

Li  Société  apprend  avec  siiiisfaction  quD  M.  Grcllel-Balguerie,  un 
de  sei  usociés  corrMpoadiuilv,  a  été,  par  ariéié  du  4  mai,  nommé 
oTIcicr  de  rinstnictioo  pnblique  pour  ses  travaux  hUtoriqueii. 


(1)  Voir  |>lU3  loin,  pa««  406. 
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—  H.  l'abbc  Jiro&iaT,  cur^  du  Sùnt-Mauricc-sur-AvejTon,  est  étu 
asMcië  MirrcspondaDt. 

~  M.  Rourli«r  de  Mnlanilon  donn^  lecture  d'une  lellre  cpi'il  a  reçue 
de  M,  Léupold  [lelrslc.  Son  éminent  correspondant  lui  a|iprend  qu'un 
rannuscrit,  iVcPinment  eniré  à  la  Ilïblioth^qtie  nalitirnle,  renferme 
qtiplijues  parliciiUrit^s  inl^rewanles.  rnhtives  A  la  tilte  d'Orléans  et  S 
son  Université.  M.  Bouclier  de  Mohndon  est  invita  i  rédiger  une  noie 
&  ce  sujet  (1). 


Présidence  ifc   M.  [«  LA  Rociieterie,  prinéent. 

H.  le  Président  rend  CQiii|)te  du  bon  accueil  lait  par  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir  h  ceux  àe  nos  rolli^gnes  qui  se  sont 
rendus  k  Chartres,  le  10  mai,  pour  y  assister  &  ta  rt^union  des  âo- 
cl'^t^  archfiitagi(|ues  de  la  région. 

Orléans  s'y  trouvait  représenté  avec  Âlcnçon.  Rambouillet.  rii&- 
teaudnn,  VmdAme.  Visite  dti  Musée  et  de  la  bibliDtliê(|iie  dans  la 
maliiiiye,  s«!ance  k  une  heure  ;  k  la  suite,  visite  des  églises  de  SaJnt- 
Drice,  de  Saint-Pierre  et  de  la  cathédrale;  banquet  le  soir:  lout  t'est 
passé  avec  lieaticoitp  il'onlro,  ilc  rnrdialilt^  et  d'eitlrâln,  et  chacun  ï'est 
retiré  en  emport.'int  de  cette  journée  le  meilleur  souvenir. 

M.  Guerrier  a  lu,  A  ta  séance,  la  pretulône  par^e  d'une  étude 
sur  la  coirespoiidana  tpirituelle  de  Coâet  de*  Marsit,  éviqiu  de 
Ciiartm.  avec  M"*  de  ii«intenon. 

Hommage$:Jteii  ti  /ac^im  ie  £.<  TaitU,  par  M.  G.  BaguenauU 
de  l'uchesse. 


(1)  Voir  plu  loin,  page  30&. 
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Bluéê  tur  Temp/oi  des  ctochetu»  cket  Ut  anciens,  par  M.  Morlllol, 
forf  (le  Beire-Ie-Chatel. 

Cotirltmpierrê^  pàt  M"'  de  VV'eltnaU. 

—  M.  Jarr;  rend  compte,  an  nom  Af^  la  r.i)iDmtsiiion  des  pnUica- 

^DDS,  du  travail  de  M.  Wmi  île  Mauttle  sur  la  Chnnique  de  Nieolat 

Barthflenijf  4e  Laçha,  prirur  lU  tloJitu-NoutelU  d'Ortémut.  La  So- 

tiéU  ééciAe  que  la  propositioa  sera  faite  i  l'auteur  d'imprimer  sou 

,  iiMroduction  et  Acs  ntraib  de  la  dironiijuc. 

H  —  M.  Tb'iUicr  (;onimunu|ur  à  U  Sociî-lé  le  résultat  de  l'étude  qu'il 

I  a  foite  des  iincàeos  titres  du  cbiUcau  de  Vaut.  La  Société  mite  l'inaer- 

I  tion  au  Butlttia  de  la  notice  de  M.  Thiltier. 


M«ac«    dm    vendredi     14   Jala     IHt**. 
PréaiitBt*  de  M.    Bassrville.   ttce-pr^denl. 


M.  l'abbé  Morillot  tiit  hommage  à  la  Société  d'une  brocbare  inti- 
tuléfl:  L'ancienne  égim  dt  Svnt^JfdtrtX'tn-Val, 

—  3J.  Patnrange,  curé  de  lUontrreau,  aHOcié  mrrespundanl, 
signale  un  puit»  ancien,  récemment  découvert,  au  dessous  du  sol 
ictoel,  dans  le  jardin  du  presbytère  de  Saint-BenoIt-sur-Loïrc. 

—  H.  Cocbard  informe  la  Sociélû  du  décès  de  M.  Iléiiault,  cba- 
WMK  honoraire  de  Chartres,  arcbéolomue  et  historien. 

M.  ilénaotl  publia,  en  1881.  un  ouTra^e  iitlitidé  :  Recherches  kis- 
lonqueit  sur  le  fondateur  de  feslite  de  Otartra  et  dt*  églisfs  de  5eM, 
de  Tnge»  et  d'Oriéûm.  [j  î>o<.ii:l«':  archéologique  de  l'Orléanais  lui 
décerna  une  de  ses  inÉdaili»  au  concours  de  1885. 

—  H.  l'abbé  Dcsnoycrs  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  par  lui 
i  M.  Coura^,  au  sujet  d'une  prétendue  tête  de  Jeannii  d'Arc  eiisUnt 
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ou  Muséo  historiquo  d'Orléans,  et  ipiî  n'est  autre  choM  que  la  Idte 
d'uQK  ilalaf,  lit;  sjiînl  Maiinrc,  pr<?Y(rflant  <lr:  ^l^[lis«  ila  in^me  nom. 
Il  lit  ensuile  deux  notes,  relatires,  l'une  h  une  mutuelle  de  Vénus, 
trouvée  à  Saint-Ay  ;  l'autre  à  il«s  rouilles  réccinmvnt  opérée»  à 
Sceaux  ftn  Gltinais. 

—  M.  Guerrier  camnienœla  lecture  d'une  élude  intitulée  :  Corrtt- 
pondanee  ipintuelle  de  Godti  det  ilarttù.  tvijne  de  Cktrtret,  awec 
M""  de  SlaiaUnon. 


SAanre    da    ««•■drrdi    SH   Jala    ■  SItV. 


Présiienct  ù  M.  de  hk  RociloEttie,  prrtidmL 


Hommage  :  \)9  H.  nerliiîson  ;  l'Oraiton  âamimrate  et  plunettn 
«vlrei  pnéret  IraJuife*  en  langage  tUs  montagnard»  du  Canada,  par 
le  R.  P.  Maffia. 

De  M.  Léupold  Dclisle  :  Mémoire  tur  le»  opintiini$  Jiiianeières  Jfg 
Templien, 

Le  PolnlnUion,  i»  tme.  t.  XXIX,  p.  ^M  et  tuivAntes,  rend  oompte 
du  XXIh  voluntf)  des  Mémnire^  de  la  Société  arcliëologiiiue  et  bUlo- 
riqnedeVOrlt-anais. 

—  La  Soci^ttj  adopte,  on  firindpe,  l'idée  d'explorer  le  iwite  de 
Saint-Benoit  et  char(;c  MM.  Fournirr  et  de  Beaiit:<:irps  d'aller,  sur  le< 
lieux  raémes,  se  rendre  compte  des  condiUonf  dan:ç)fS(|iteUcs  on  pour- 
rait opérer. 
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■UnSTiU  DE  L'iaSTRUCnOI  PCILiaOB  IT  ors  BUCS-iRTS. 

PROGRAMME 

DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

k    LA    SOBBONME    KH    1890. 


SECTION    D  HISTOIRE  ET   DE  PHILOLOGIE. 

i"  Convocation,  composition  et  tenue  dea  États  pmnacitux, 
avant  1610. 

2<*  Transformations  successives  et  dispanlion  du  servage. 

3"  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers. 

4°  Histoire  des  anciennes  foires  et  marcliés. 

&>  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.  —  Journaux  de 
famille. 

6°  Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

7<*  Textes  inédits  ou  nouvellement  signalés  de  chartes  de 
communes  ou  de  coutumes. 

8"  Recherches  sur  les  mines  et  les  salines  en  France  avant  la 
Révolution. 

9°  De  la  piraterie  dans  les  mers  d'Europe  avant  le  milieu  du 
XVn«  siècle. 

40^  Rechercher  1  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  docu- 
ments administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  j'idiçme  loca) 
f(  celui  (lu  îrADcais, 
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11"  Jeux  et  divertisseoienls  publîu  ayant  do  caractère  d* 

p^riodicilé  régulière  et  se  raUnchant  i  des  coulumra  artcienoUt 
relitpeu«ea  ou  }irofuDeâ. 

l'2*  Origine,  commerce  et  préparalioo  des  alimoil»  odté* 
avsDt  le  XVU*  àkdtt, 

i3*  Étudier  quels  onl  été  les  noms  de  baptême  usitOs  suivant 
lee  époquea  dans  une  localité  ou  duMs  une  région  ;  en  donner, 
autant  que  possible,  la  forme  exacte  et  rechercher  quellat 
ppuv(-nt  avoir  été  l'oiâ^'ina  et  la  cauM  de  la  vogue  plus  ou  moiu 
longue. 

14^  Recueillir  les  témoignages  relatifs  aut  eaux  lfa«f  mates  an- 
térieurement au  X\11''  siicl«. 

15*>  Les  aocivn^  ateliers  tyi^ographiques  en  France. 

16°  Étudier  l'onijinc  «t  les  variations  des  eireonscriptkiM 
adminifitraiivcs  dans  les  diverses  régions  de  la  France  jusqu'au 
XV1«  siècle. 

17°  Recherclit.1)  relatives  au  théllre  et  aux  comédiens  de  pro- 
vince depuis  la  reaaiïsance. 

18°  Transport  des  correspondances  et  transmission  des  non- 
Telles  avant  l«  rbgae  de  Louis  XJV. 


SECTIUM  n'aRCtifoixiciE. 


]■>  Signaler  tes  inventaires  des  collections  partlrTiH< 
d'objets  antiques,  elatue^,  bas-reliers,  monnaies,  formées 
province  du  XV['  au  XYIII^  siècle. 

No*  UukJM,  Uni  ceux  da  Paru  (]u«  4»  U  provîntie,  Mnl  rampUi  d'vt^eti 
demi  U  proveiinnfîe  «&l  îm-oimue  ou  taul  au  raoina  uit'«tiain«;  ;  or.  loui  le 
moud*  Mit  dn  qustle  linportnni!*  il  peut  Aire  da  connaltr»  l'origine  de* 
obj«lft  q>i0  l'an  vciil  éiudler;  tout  Im  aivhéulo^ct  vt  ni|ipalUnl  Iv9 
étranges  illuùaiit  dan*  loqucllc*  de*  orr  urs  île  p(oven»Ke  ont  fiitl 
tomber  certains  mi»»i».  Lr««nL-ieD»  invenlnirpi  Mtil  d'une  grjndc  utittlA 
Itaur  dùi^wr  oen  eiieurït  iU  nous  af>prpfii»cnl  en  iiueltes  miiiii  »riniB» 
monuments  ont  f»>ti  avant  ifiMni)  re<'iiet1li»  dan»  W  coRecliont  oA  ils 
soitl  auj:>ui<l'bui  ;  ib  naiu  (lermvttcul  |>»(t>i*,  en  (eiiioatani  de  yrocheeu 
pDMilie,  de  retrouvor  rori^ine  eucte  il«  um  tnanotn^nU ;  il«  t^rintl,  toul 
an  moiiu,  i  d^tniro  cet  tf^nde»  qui  f niourotil  tKn  M«T*nl  Ih  inoiiu- 
meiiis  et  qui  soûl  la  Murc«  d«>  muibulioi»  Int  |>Iub  ftmtaisbtes.  Oa  na 
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~Ëwnin  donc  trop  «ngAftir  les  membres  ilos  Society»  Hvintes  i  rcchercber 
lUf»  ie^  nrcliivea  île  leur  rt^gion.  en  p^ir'.kulier  djiu  celle&  ileis  nouires. 
U&  in<«D(air<s  ds  fca  tiomlireui  cubineU  il'«iB4t«ur*  larmti  Jciuib  le 
XVI*  sitele,  tt  dnni  on  poul  retrouver  îles  tpavRi  ifai  b  m»  Muitéek  |»ro- 
vioaaut  On  n«  di^unile  pav  Lmmi  euUndu,  d'apporter ku  Coa^rÈS  te  tciM 
métn*  d*  ai»  Invenlsiru.  iniU  de  iit;ailL>r  t«*  dMammU  lie  ee  soiue  i|ui 
petiTiialalI''ir  quelque  iiiti^tél,  en  en  dApgMHl  la*  rensetptemenU  qui 
(«nillraU>nt  gtlletiii  r«(-<ielltir. 

S"  Indiquer,  pour  chaque  rè^on  de  U  Gaule,  les  sarcophages 
ou  fraf  tnentfl  de  sarcoplisges  psîeas  ou  chrétiens  ood  encore 
signalés.  En  étudier  les  sujcl's,  niclierclier  tes  doonies  bitto- 
riqnes  et  lej  légendes  qui  s'y  rattachent. 

Il  ne  s'agit  pan <te  fair»  un  tnrail  d'eitscmble  *ur  les  sarcophages  an- 
tJqoM  onntutrvâi  en  Gaule,  em  qui  ollriniil  i  coup  iiûr  iiii  craïul  iiittirét, 
nuit  unit  ane  «itrepni*  diflinEe  et  de  lAngtiA  halemo.  Lo  Comité  in • 
vite  siinfiltnieiit  ara  oorraponduib  à  rwhmhor  les  moaumenla  encore 
teMnnas  qui  pourraieot  plia  tard  preitdi«  place  daiw  un  recueil  iMlofiie 
h  eelui  que  M.  Le  Bbinta  OAaMué  aui  earfophages  clir^lient.  Il  «oehaile 
wul-Hit  qu'on  rochercbe  U  provenance  <!««  inonua)cals  ou  fra^neota  de 
manutamU  de  ra  senre  qui  se  sont  oenAenrés  dam  divers  Musées  du 
f ^i»es  de  provla»,  et  qu'on  Au4ie  les  Ugendeiqul,  fort  aoovent,  m  sont 
eUsebAos  1  ces  BOAunurUs,  et  dont  il  eal  ni  dtfflûle  aux  cavanis  Mnn- 
genàh  région  de  relrscer  lesd^taiU  el  de  découvrir  rorigiiic. 

3"  S^eler  les  nouvelles  découverte»  de  bornée  milliûres  ou 
les  constitalions  de  chaussées  anliqucs  qui  puuvent  servir  &  dâ- 
Icnnincr  lu  tiacé  des  voie*  ronwinea  en  Giule  ou  en  A  Trique. 

4°  Étudier,  dans  une  rifiion  déterminée  de  l'Arrique,  les 
édifices  anUques  td«  que  :  d.rct  de  triumplie,  temples,  théâtres, 
cirques,  portes  de  >îlle,  tuinheaui  nionuni«nt;iux,  aqueducs, 
ponte.  liBsiliques,  etc.,  et  dresser  te  plan  des  ruinei>  romaines 
les  plus  iiiléretsantes. 

Li»  savanU qui.  dans  ces  dernières  anDées, ae sont  livre*  i  la  recharcha 
at  A  l'étuia  éf»  antiquités  du  nord  de  l'Arrique,  ent,  genérakment,  con- 
SMié  t'i  Rintkure  pari  de  teitn  «(Torts  â  l'épigraphie.  Le  Comité  païue 
fi^udir  des  monumciils  d'«rchili.-clurc,  dont  le*  ruines  se  dressent 
un  il  gmnd  nninlirx  «n  At^M*  kI  »a  Tunisia.  pourrait  fournir  des 
'réauluts  n.in  mnint  mtéressanU.  Il  appelle  noummenl  l^tleniion  de*  tra- 
vailleun*  aiir  les  édîflcea  dtrélieas  d«9  (trcmiera  siér)«s  dont  le*  rtsics  onl 
pu^iip  «ijpuies  jusqu'Ici  par  divers  eiplurateuis,  inaisqul  n'ont  point  bit 
l'olrjai  d'une  étude  arvliéelogique  lUlnliee. 

5»  Sif[naler  les  actes  notariés  du  "SIV*  au  XVI«  siècle  conle- 
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n»nt  il»e  wnseipnemente  sur  la  htogrsph(«  riw  artietw,  M  parH- 
eulièrcment  les  nuri^ti^  rclxlif^  »uz  pciDttirC'S,  sculptures  et 
mitres  œuvres  d'art  commandées  seul  par  dea  p4rliculi«r8,  soit 
par  An  municipalités  oti  Hes  eommunatitM. 

[1  flst  p«al-Atre  aiipeilla  de  (air«  remarquer  que  la  nuilleiire  fifon  it 
présenter  Im  docuiiieala  de  ce  guiin*  ai«  Cmigrb  Mnùt  <l'an  (aire  un 
réïiiiné,  oii  l'on  «a  Huche  mit  n  mvttrn  en  rt1ie(  Iva  iaanvn  TioufoltM 
tu'ilv  fotiinistent  n  Chûioire  dp  l'art.  01  i  IMr*  roMortir  l«a  pointi  sur  1«s- 
ipMltlU  eonHniienI,  ootnpIùlenlouoonlrtiliWKl  Im  ran««ign«K)*BlB  qiM 
Tan  poutiUit ilnulro  pnrL 

6*  Signaler  les  objets  antiques  conserv&i  dans  li»  HusAei  de 
proTÎnce  et  qui  sont  d'origine  étrangère  k  la  région  où  ces 
Musées  se  trouvent. 

pAt  Mite  de  dons  eu  de  UfS.  boa  nombre  de  Mii»écg  d«  |ir»«inc«  te 
innt  enrichis  <l'otiiets  que  Ton  est  souvenl  lurt  étonod  d'j  rencantrtr.  Dnn* 
IMS  «illei  [(idriUiiiei  imi  p.iitii!iilt«r,  il  n'»t  )>m  rare  que  'tes  ollli^ton  de 
iitïrine  ou  An  voyjgnir*  ment  donné  au  llQi>ô«  de  U  localité  det  anlî- 
fuiln  (lufoi*  FurI  cuneusci  «ju'iU  avuienl  rncueillin  an  Itatiei  en  Grèiie. 
cil  Orii-nl.  0»<^'*Iu(rR  «ille»  uni  ia|iiix  de  k  Mtrin  >le  lorl  bclle;^  ootkctioni 
dont  elle»  sont  iuvUiiiimt  fière*.  Un  betucoup  plus  grand  nombre  ne  pot- 
■«dont  >]uo  qael5il*»>un<w  de  c«t  antiquité  dlraiiEères  4  U  ré||ion,  et  ce* 
oliJGla,  isolés  au  milieu  ctra  L'ollc>:'ioiif  il'origine  locelo,  ^cbapiwiit  bien 
«ouvenl  h  l'itlIcntiDQ  ilcs  ^ruilUs  qui  aiii-eienl  mierét  ii  ks  conneltre.  C'asl 
ione  «iiriout  ces  oliiets  leelM  qu'il  est  utile  de  xigniiUr  avec  dAteint  1 
Vnppui  et  en  foumisunt  lom  Ici  ranscigncment»  po«»il>lra  tur  leur  |irave- 
nanrc  et  sur  les  drcntintainct  qui  1»  ont  Tail  entrer  dnns  les  cottectloos 
tit  «n  les  c(m(«r««>  sciurllmient. 

7"  Ëluiiier  lescarsclèreaqui  dislingueal  les  diverses  éc«lea 
d'architëClurc  religieuse  i  l'époque  romane  en  s'nllachant  h 
mcltrnen  relier  les  éléments  coniîtltiillfs  des  monuinenla  (plans, 
iroûtea,  etc). 

Otto  qimtioD,  pour  la  tr.ntter  daiu  *un  ensemble,  suppose  une  oonoeis- 
sance  a^nérale  <lex  monummi»  de  In  France  qui  ne  petit  s'urqu^rii*  que 
piir  de  loii{|ues  éludi!»  «t  lU  numl>ri>ui  vayagei.  Aussi  ii'psI-co  point  ainsi 
quu  le  Comité  lu  i-otnpicnil.  Ce  qu'il  dâ*ir«,  ce«t  provoquer  des  mi>no* 
rmphifttembr'vaiuit  tine  c)rcr>nsi.TiptiDii  donnée,  par  exemple  un  ili^par» 
If  m>«ni.  <iii  dir)i:(Me.  un  uTTandiuetncnl.  el  ilsni  lesquelles  on  pastersil  en 
revut  les  principaux  monUTnents  e^mpris  d^ins  celle  eireoftScriplion.  non 
pvi  en  donnniit  une  drstcrijrfiDii  ddUllliic  de  chaciiil  d*Biit<  nais  en  cher- 
i^liint  Ail^Bagcr  lM<'MmrnU  carKiIrrioMciur*  qui  (m  dMin[;iient  et  qui 
IrardonsenlenlN  eut  nnninJe  rrriille.  AinM.'*"  9'.iil.iL-har>il  k  rccou. 
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Btltrt  qatl  «it  1«  plio  l«  pla^  rr^uamnitnt  >ihwU  duH  ta  région  ;  i* 
quellB  ti^OD  l-i  net  Cil  batiilucUemcnl  c«uveitc  (durpenlc  .i|iparcnl«, 
fOûLe  en  Iterc^Jin  plein  cintre  ou  I>ns4,  (.-raUéM  t]'agiv«s.  coupoles); 
cvinn)«nl  In  bus  ciit^s  >onl  conttruil»,  s'iU  sont  ou  nun  ïumi«nt^  d« 
iritHUCS.  «'il  j  ■  Jca  TenAlrH  idairiiil  dirsctoment  b  nef.  m  si  le  joar 
n'mirB  dans  r#glu«<iiit!  p«r  Im  hattra  (lF«b»iccûléli:qu«ll««»lU  eorroc 
«l  la  pnvition  ilw  chtehart;  quelle  wl  U  nature  du  inaUriiux  ainploffs; 
eofia,  s'il  ï  a  un  ityl*  d'ornemcntalioa  parttk-ulittc,  B)  cerlains  d^UiU  J'er- 
mOMlil  tout  employih  d'une  tifon  GJtUcténillque  el  constenle,  etc. 

8"  Rechercher,  dans  chaque  dépArtemenI  ou  arrontlbsement, 
Im  iDOQUmtilIt  de  l'arc bîtccture  nuliloiiv  en  France  aux  divvntus 
époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documenU  tu«ton<[ue8  qui 
peuivot  servir  &  en  déterminer  la  daUt- 

La  France  est  cncoio  coiivntr  ilc  ruines  f^ixhlct  dont  l'irapgrlance 
étonne  tff  Toyigeurs  en  mt^me  lemptquo  leur  pitlormiue  tn  séduit.  Or, 
bi»n  souT^nt.  île  m  niine«.  ftn  ne  sait  pr««que  rien.  Cesi  mis  savants  qui 
hftbiteiit  nos  priMmcra  i  décrire  ces  vicg^  inunumenl!.  i  restituer  le  plnn 
i\e  en  ancieni  chfttaaui.  i  décaurrir  len  documenls  histon<iaes  qui  |wr- 
mailnnt  d>n  tonnalire  la  dale  et  ■!>»  rcconitUucr  Vliislolre.  ïje*  mono- 
fnphi'i  •!«  ce  genre,  auHoiil  >1  «IIm  tont  eceompegnëet  dea  dexint  *i 
nA^ssaires  poer  Ipor  inlelUgcnLO,  «roni  toujeans  accueillies  avec  tiveur 
i  la  Sorbonne. 

0"  Signaler  les  contlructlons  rurales  èlev^g  par  l««  Abt>ayi<s 
OQ  les  particuliers,  telles  quit:(!rani;e4.  moulios,  éUbles,  co- 
lombiers- En  donner,  autant  que  possible,  le»  coupes  el  plans. 

Cet  article  du  proiiminme  re  réclame  aucune  etplicailoa.  Le  Comité 
<(oli  teiiieraeni  devoir  liutiter  3v  la  n^nilé  de  Joindre  ani  eemninl- 
Mliens  de  cet  otiitr  d«3  deuiiu  en  plan  et  en  élévation. 

!(>>  Indiquer  les  lieBus  anciens,  les  tapisseries  el  les  broderies 
qui  exi«t«nt  dan*  l«t  tr*Kor«  des  Aglisp»,  dati»  le»  anciens  hApî- 
taux  «l  dnns  le<i  Musées, 

Or  peut  répondre  do  deuE  ttçot»  k  celte  qwMtion  :  Kit  en  feisant  un 
eaUloQue  raisonna  de  toiu  les  tiKus  anciens  eiiaUnt  dans  une  ville  ou 
djns  une  région  d^lerminée,  Mit  en  donnant  la  descriptian  criiliiue  de 
tapitserirs  au  de  tis.su»  inédits.  Dan:)  ce  dernier  cas,  il  importe  tout  fvrti- 
catiéremenl  ite  donner  des  rrnicignrfni>n1i  pr^cb  Mir  le  Aessin,  )i  largeur 
et  le  flyle  des  bonlurvs,  s'il  y  en  a.  et  de  slyiuler  avec  soin  les  sigoaliares. 
maripirt  Ml  mi>nogmin>n(>e  eii»l>nl  d^n*  la  llaiéie  ou  (»lon.  S'iTm,  on 
Jeira  donner,  antanl  <|ub  possible.  Aft  dcâsiris  ou  des  pholofraphUs  des 
olyvti  décrits  et  d«a  calques  d<a  manQ^rinimes  au  signilures. 

11'  Si^aaWf  dans  ctiai^ U4>  ré^an  <!•  la  Fnaoe,  los  «enlrcs  dg 
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fabrication  d«  l'orfirrarle  pendant  le  moyen  ifa.  Ini)lqaer< 

earaclères  el  tout  spécialeoienl  les  marques  «t  poinçons 

permettent  de  distinguer  leurs  produits. 

Il  AtUte  wacat*  titn*  un  sr^àbd  nambM  d'églUu,  priiit^ipiUmenl  dan* 
1«  Ccnifo  et  le  Utili,  itt  reltquùrcs. 4» crois  et  xulr«ï  ot>j«u  it*»Ttt«r*riB 
qui  n'ont  pas  enrore  éli5  tHui)ié:>  ci>nven*Iilrnwnt.<|iii,  hicn  KOiiTenl  même, 
n'ont  jumoU^te  ^ignilé^  i  l'atlenlUin  d»s  apcK^ologaei.  Ccat  aux  nnnil 
de  proviniM  <|ii'i]  kpjt^rtlenl  d»  re^Kercher  ces  objeta  et  d'en  drttaor  d«s 
Ibtes  nbonnée».  Citit  à  eux  surtoul  qu'il  amurticol  de  reinror  l1ii*toirt 
d«  cm  objets,  di  Mvnir  oti  ils  ont  él^  tihiiqués,  «1,  «a  Im  ra|>|>TXid)>nl  l(s 
uns  dM  Autres, de  recaniuUiw  Ici  (■nnctfcreipropresaexdifiirtnlsMnirM 
de  production  artistique  au  roojrcn  &ge. 

12°  Indiquer  des  pavages    ou  des    carreaux   i  iDscriptiooa 

inédits. 

Voilà  loiistcnipt  qu'aucune  commuiiicalioM  de  ce  geiifc  n*«  étéftitei 
la  KorboDPe.  Il  ne  uMuque  jHiini  cependant,  dans  lu»  collactioni  provln- 
vindalM,  de  eptieimcns  in&lil)i  de  ce»  ciirieuc  M  ^16(tnu  unrrelacea  qui 
gamlaoBionl  jad»  le  wl  de  nof  chopeU«s<t  l'iut^rietu-  (1«  dos  cb&leaux. 
En  )«*  lifc-iiataot  i  l'ailention  des  arctiéologuea,  on  devra  s'eSorcer  toujours 
de  rftehercher  les»  cenlm  de  bbticalloD  d'où  ces  carrebgBt  prerienaenl. 

13'  Recliercher  les  centres  de  fabricalioa  de  la  câramiqoe 
dans  la  Gaule  antique.  Signaler  les  endroits  où  cette  industrie 
^est  perpétuée  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  joura. 

Les  vaiws,  les  s(alucll«i  de  terro  cuite,  (|oc  l'on  rtnatM  en  si  grand 
nooibi'o  sur  lotu  les  points  de  ]*ancjenne  Giule,  imhiI  lo  p\u%  louient  lUa 
produits  de  l'uidiulrie  indigène.  Les  noms  iiaulnis  i]iie  Ion  re)6«e  sur  beau- 
coup de  inan|ti«tde  potiers  suffiraient  k  le  prouver,  tlniâ  oa  c»t  très  raal 
Axé  encore  sur  les  centres  de  fWbricalion  où  t«a  liabiuinla  de  la  Gaule 
allaient  s'approviMonner.  Ces!  un  point  de  t'hlsKiire  UidustrIsUe  de  notre 
pays  qu'il  lerait  Intôiessani  d'étudier.  On  la  complétera  utilemMU  en  r^ 
Gtierchant  si  ces  andena  vtablîjiteniente  du  polie»  n'ont  pu  survéca  4 
l'époque  antique,  et  si,  comme  un  l'a  Mintttal^  pour  d'aulrei  tndusirias, 
sne  partie  des  cenlni*  de  production  r.^»mîquo  que  nous  trouvons  au 
moyen  i$t  ne  sont  pat  éubtia  sur  Us  nUmes  liaux  où  nos  ancttres  (alto- 
romains  avaient  imuUé  leurs  foura  bien  des  sMclea  aupararaat. 

ii^  Reclierclier  les  ttaces  de  la  fabiication  du  vem  en 
Gaule.  Indiquf^r  i  quelle'  époque  elle  peut  remoaler. 

Cette  qu><stioD  e»1  tout  à  (uit  aiiaiogue  i  lu  prrci.'dcnte  attlcnunde  A  Mn 
tmil^<>  d<e  m^mo. 

On  devra  s'cITorccr,  autant  que  pouilde,  d«  ncoiuttîtr»  ù  lea  alellcn 
antiques  ont  per^té  pendant  le  moyen  ige. 
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10°  Étudier  au  point  âo  vue  de  U  langue,  de  la  prosodie  et 
de  riiisloire,  tes  inscrlplioas  mélriquea  de  la  Gaule. 

Cell«i|uefitii>n  ne  vise  que  le»  iiMcriptionj des  premiers  tfèclM  de  nture 
lûMMr*.  UiM  élude  du  nime  gnire  p«iirrail  «r«  f>ite  sar  In  intcrip- 
tiOM  carotitigieiine*  ou  du  cnmmRnnenient  de  l'éfnquc  roinane.  Pour  U 
hire  caaiJéla,  il  Importe  de  ne  pni  *t<n  Iitiiir  4ui  inicriplianx  nctualle- 
■ent  cliflanict,  mai*  il  Ludriitt  rfoh^rrhvr  Aaui*  les  wivragpt  anciens  I* 
t«xtc  dm  insciiplion»  dispanM  «i  n»  pas  n^gliccr  len  cpiiaf>i\iu  éfan 
dana  les  inanuKriti,  ou  recueillis  dans  ïtê  cbuttcs  de>  poules  du  raojeo 
)<». 

1G°  Étudier  dms  Ici  Acla  Sandorum,  parmi  les  tnograpliics 

des  Saints  d'une  région  de  la  Fiance,  ce  qui  peut  servir  a  l'hit- 

toire  de  l'art  dans  cette  r^on. 

QiKMi)Ne  MuienI  l>i«n  pDalrrieurcs  aux  fùls  «]ii*ell<-s  rapportent,  les 
Tïec  de  SainU  sont  une  précMuss  Murc«  d«  renwiBneni«nu,  tntot*  trop 
peu  «sptor^fl- CIIm  peuvent  ^tr«  d'une  grande  utiliié  pAur  rhi<itAirw  des 
tris,  ilkoondilioD  débit»  d^ïteniiiaar.svanl  d'eu  invoquer  le  MraoigMge, 
l'éfi*([ue  oA  «Iles  furmi  écrites. 

SBCnOH  OB  GËOCBAPBIt:   KIETORIQOB  ET  DESCRIPnVE. 

1'  Anciennes  démarcations  des  tliocises  et  dus  dtés  de  la 
Gaule  conservées  ius<]ii'aiix  temps  modernes. 

2"  Délcrtniner  les  limites  d'une  ou  de  plusieurs  andennes 
provinces  françaises  kq  17B9. 

3"  Signfiler  les  «locurnents  ([éngraphiques  curieux  (telles  el 
car1e«  manuscrits)  qui  peuvent  csiâlvr  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départemenla  et  des  commuocs. 
—  Inventorier  les  cartes  locales  nuauscnles  el  imprimées. 

V  Bio^rapliie  d<^  anciens  voyageurs  et  géojfraphes  français. 

5"  De  l'habitat  en  France,  c'esl-à-dire  du  mode  de  riparii- 
titfo,  dans  chaque  contrée,  de5  habitations  formant  les  bourgs, 
tes  villages  et  I^ïs  hameaux.  —  Dispositions  particulières  des 
locaux  d'habitation,  des  formes,  d^i  gnaf^ei,  etc.  Or^;in«  et 
raison  d'être  de  ces  dispositions.  —  Altitude  m&ximum  des 
caatrcs  habita. 

0"  Tracer  sur  une  carie  tes  limites  des  dilTérenls  pays  (Brie, 
Bcauce,  Morvnn.  Sologix,  etc.),  d'apr&e  les  couluraes,  le  tan- 


—  3M  - 

gtge  et  l'opinioD  li-adtlionoRlle  d<^s  lialiilanu.  -~  Indiquer  Im 
C8Uf«8  de  ces  divitioDS  (oature  du  sul,  ligoe  d»  partage  dei 
eaux,  etc.). 

?<■  Compléter  la  nomeoclalura  des  noms  do  lieux,  en  releTint 
les  noms  lionnes  par  li*s  hnbtianis  d'une  conirèo  aux  divers  accl- 
deiiU  du  tfol  (moaUgocs,  cola,  vallées,  elc.)  et  qui  oe  fi|{ureat 
pas  sur  nos  cartes. 

9*  Dresser  )a  carie  d'une  lucalilé  d'une  portion  du  terriloire 
français  dont  les  noms  prësenteol  une  terminaÎMin  caracUiia- 
tï(|ue,  tels  que  ac,  oi,  ville,  court,  etc. 

9*  Cherclicr  le  sens  el  l'origine  de  certaines  appellations 
communes  k  des  accidenta  du  sol  et  de  mftnie  nature  (coar» 
d'eau,  [Hcs,  sommets,  cols,  etc.). 

lO*  Étudier  les    Diodilicalions    anciennes    et    actuelles    du. 
lilloral  de  la  France. 

11*  Chercher  les  preuves  du  mouvement  du  soi,  &  l'intérieur 
du  conibent,  depuis  l'époque  litstorique  :  IradilioDS  locales  ou 
observations  directes, 

12"  Signaler  tes  diangemcnts  survenus  dans  la  topograplùc 
d'une  contrée  depuis  une  épuque  reUltvciiient  i-écente  ou  ne 
reinontanl  pas  au-delà  de  la  période  historique,  leU  que  :  dépla- 
c«m«uts  des  cours  d'eau,  brusques  ou  lents  ;  apporta  ou  creuse- 
ment dus  aux  cours  d'eau;  modiiicatioDs  des  versants,  recul 
des  crélea,  abaiitsemeat  des  sommets  sous  l'influence  des  agents 
atmn5pliériqu&<>i  clian^emenlsdanB  lo  r^mc  des  sources,  etc. 

13»  Foréta,  marait>,  cultures  et  faunes  di&peruo. 
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Kota  da  H   Boucher  da  M olaadon. 


W 


M>  Boucher  iJe  MolandoR  ctoDne  lecture  de  li  twle  suivaole  : 

Le  vivil  Kilage,  de  minJmù  nofi  curât  prtrtor,  ae  SBurait 
«ASUrètiKnl  s'a)((tli^uer  à  noire  éiitioeut  menitire  hoooraire, 
M.  Liopolil  Delulc,  ndioimatratcur  géofrsl  da  la  Bibliothèque 
oatioQile. 

TandU  que  fie:)  sâTanU  écrits  :  La  Vie  de  Cauzlin^  abbé  de 
Saint-Benoit,  Les  Écoles  d'Orléans  aux  Xll*  et  XJU'  aièdûi, 
Lee  UibUi  de  Thêodulfe,  Le  plus  ancien  manuacrit  du 
Miroir  de  taint  Augustin,  La  Complainte  orléanaise  du 
XUP  ei«cle  el  »a  notation  muii<alt,  retrouvas  âao»  Is  bi- 
Uiolhèque  de  FloreQCo,  Le  nouy>eau  témoignage  relatif  à  la 
miision  de  Jeanne  d'Arc  et  à  la  délivrance  d'Orléans,  Lien 
d'autrcâ  encore  que  nous  ne  «aurions  oublier,  projettent  sur 
nos  souvenirs  orléanaÎE  une  éclatante  lumière,  il  aime  à  nous 
signaler  avec  une  éitale  sollicitude  lett  lAmoJgnages  de  moindre 
Importance,  niaiâ  honorables  encore  pour  notre  cit^,  qui  tonil>ent 
souftsee  yeux  dans  ms  èrudites  rvclierches. 

C'est  en  cette  pcnav^  d'u fTixtui-use  coopiralion  kux  travaux 
da  notre  Société  que  M.  Delisle  a  bien  voulu  me  faire  connaître, 
il  T  •  quelques  jours,  un  curieux  tiaaatg*  par  lui  recut-îlli  dîna 
un  monuscrildu  XUJ'ûècle,  récemment  acquis  par  la  Biblio- 
llièque  nationale. 

Ja  ne  sauraîa  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  la  lettre  qu'il 
a  eu  la  bonté  de  m'éciire  i  ce  sujet  : 

<  Tout  ce  qui  touche  i  l'honneur  d'Orléans  étant  essentiel- 
lement du  roEsort  de  notre  :Jociélé,  je  me  permcU  de  vous  si- 
gnaler un  petit  manuscrit,  récemment  entré  à  la  Bibliothèque 
nationale,  où  te  trouve  un  recueil  de  laits  et  de  dictons  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  au  nombre  de  quatre  (de  variig  in 
quaternariutn  numerum  redactie). 
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«  Ce  recut^il  renferme  un  psssitge  relstifsnx  quntro  villi>G  let~ 
plus  célëbreH  de  l'univers,  parmi  le^itiuellt^s  Orltiaoi),  grïce  à  sa 
renommée  littéraire,  Ggure  avec  liunneur  : 

Qaatvor  ntnt  urbes 
Pre  céleris  prchtininenle*  j 
l'arisivs  scienciis, 
Saltmum  medicis, 
Bononia  Ugibus, 
Aurélia  awioribus. 

*  Ces  rers  «  trouvent  au  folio  79  du  mainuAcril  latin  468* 
des  nouvelles  acquisitions.  Ils  y  ont  été  tracés  au  XV*  siècle, 
par  une  ntain  ilaliffnne.  Voilà  un  éclatant  t^molgnajio  rendu  i 
vos  écoles.  Je  suîç  porté  à  croire  qu'il  dnte  du  Xill*  siècle...  » 

La  Société  ralificn,  je  n'en  saurais  douter,  les  remercl- 
ments  qu'en  notre  nom,  à  tous,  je  me  suU  empre39é  d'oITrir  k 
U.  L.  Delisle  pour  «a  bienveillante  coinmunicalioii. 


Hot«  BUT  les  anciens  titras  du  cliAte»u  d«  Taux. 

Les  anciens  litres  du  diâleau  de  Vaui,  dont  M.  Diireau  a 
bien  voulu  fuire  don  à  la  Société  archéologtt]ue,  comprennent 
les  originaux  ou  les  copies  d'une  .sotiautaine  de  pièces  allant  du 
milieu  du  XV»  siècle  â  la  (in  du  XVIU'  fièclc.  Sans  offrir  un 
grand  intérêt  historique,  cea  documents  permettent,  du  moins, 
de  reconstituer  ta  série  des  familles  sei^jneunales  qui  ont  pos- 
sédé Vaux  durant  celte  période. 

La  paroifise  de  Vilry-aux- Loges,  dans  laquelle  était  situé  lo 
fief  de  Vaux,  a  eu  la  bonne  fortune  d'avoir  pour  hislorien 
M.  Quioberat.  Dans  la  nolicv  qu'il  a  consacrée  &  celte  localité 
(tome  U  dcsiUérnoircj  de  notre  Société),  l'émiaent  auteur  ne 
consacre  au  château  du  Vaux  qu'une  biivc  mention:  il  k  cite. 
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ainsi  que  la  MoUe  et  te  Plessis.  parmi  les  mabûnsè  créneaux  et 
à  lourelle»  qui  s'étaient  élevées  autour  du  château  d«  Vjtr^  et 
ff  où  de  petits  seigneurs  diraient  noltlement  ilaos  les  liens  du 
devoir  qu'ils  accomplifisaJent  envers  le  donjon  royal  >.  —  c  l<e 
manoir  de  Vaux,  ajoutti-t'il  ailleurs,  est  un  charmant  édiGc«  en 
briques  du  XV^Mècle.  H  comiste  en  quatre  cnrpe  de  logis  éUiblls 
autour  d'une  cour  carrée  avi-c  fossé»  par  dtshon,  oolombier, 
portail,  «t  tourelles  sur  l'enceinte.  » 

Les   plus  ancieiU  de  nos  titres  rcmonleni  précttiément  i 
l'époque  assignée  par  ALQuiclierat  àlacooetruclionduclillcau; 
mais  loin  de  fournir  des  écUircisioinents  sur  cette  construction, 
ilc  ne  parlent  pas  même  du  Gef  de  Vaux,  «t  concernent  seule- 
ment des  maisons,  des  terres  ou  des  étangs  qui  y  Fureal  réunis 
par  la  suite.  En  revanche,  nous  ^  trouvons  des  reaeeignem^nts 
•ur  le  lie(  du  l'iesis ,  situé  au«si  à  Viiry,  et  dont  Pierre  de  Uan- 
nelles  était  seigneur  cd1M7  cl  Baudnin  de  Ilannelles  ea  1474. 
Ce  dcraier  laissa  pour  seules  héritières  trois  filles  Îssum  do  son 
najiage  avec  dame  Philippe  deDrisay,  et  dont  l'une,  noniméc 
Paule,  épous»  Philippe  de  Bridiers,  écuyer,  orijîJnairc  de  Is 
ZU&rclie,  et  possesseur  de  divers  tiers  nux  envirocs  d'Aîgurande. 
Philippe  de  Rridiers  rivait   encore  en   1M3;  il   lit  divers» 
acquisilioos  à  Vitry  et  aux  environa,  mais  il  ne  porte  dnns  aucun 
acte  le  titre  de  seigneur  de  Vaux.  Cest  en  1019  que  Jeu  de 
firidiers,  probnhlemcnt  filt)  de  Philippe,  paraît  pour  la  première 
fois  ftvec  cette  quatilicatîon,  &  laquelle  il  joint  celle  de  maître  de 
la  garde  de  Viiry  et  do  capitaine  du  chAtoau  de  Vitry.  Ce  Jeaa 
«je  Bridiers  épousa  Phiiiberle  Couraud,  originaire  comme  lut  de 
la  Marche,  et  leurfils,  nommé  au^si  Jean,  tipire  cumme  seigneur 
«Se  Vans  dans  divers  actca  compris  entre  lest  dates  de  1557  et  de 
"ieO"2.  Sa  lille,  Mirguerile  de  Bridiers,  qui  mourut  avant  lut, 
avait  épousé,  par  contrat  devant  Meunier,  noiaire  à  Courtetuiy, 
«3u  ^  Tévrier  itiSi,  3eaa  de  Picot,  baron  àe  Dampierre  et  de 
Oiâlenoy.  Leur  Qls,  Kuitache  de  Picot,  succéda  k  son  aïeul, 
Jean  de  Bridiers,  comme  sQigtii_>tir  de  Vaux,  et  on  le  trouve 
mentionné  avec  ce  titre  dans  un  acte  de  16IU.  De  bod  mariage 
avec  M')*  Lemaistre  de  Ferrière,  il  eut  un  lilit,  François  de 
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Pîoot,  che^'aIie^,  baron  de  Dampîerre  et  de  Vaai,  «pii  époun 
Uarie  Gur^m. 

A  U  mort  de  François  de  PIcolt  la  terre  de  Vaux  pundaoi 
UQ0  Qouvelle  bmillu  par  la  r<rtile  que  sa  veuve  el  aes  eBhnU 
en  iinai,  en  1699,  à  M"*  Umaistre  de  Feiribre.  Cdle-à  Ufu 
le  Qef  de  Vaux  â  Marie- Ma Jeleiae  l«maj«tre,  Qlle  de  Gitk» 
LMUistre,  marquU  de  Fcnriire,  laquelle  épousa  depuis  Louis* 
A.ttgU6le,  Bjarquiî  de  iluzé. 

U'^*  de  lluzè  vendit  Vaux  en  1719  à  JacquM  d'EaUadei,  sei- 
gneur de  U  MoUe-Vtlrr,  coalfdieur  i>rovinctal  de  l'artillerie. 
Celui-ci  mourut  avant  17:24;  Tuce  de  ees  (lilc^,  Cal  benne-Julie 
d'Eelndes,  femn»  de  Gilleâ-Marin  Uninet,  capitaine  du  cliAteiu 
d«  Vitry,  eut  en  partage  la  (erra  de  Vaux  et  la  transniit  par 
héritage,  vers  1779,  à  si  fille  Calherine-Oonhe-Geiie^-ièn 
Bruiiel,  épouK  de  Jean-Pieire-Josepli  Lebert  de  FoDleiuT,  ca- 
pitaine du  chileau  de  Vitry. 

Ijs  chanoine  Hul>ert,  dans  se«  généalogûs  orifanaiaea,  oe  £ul 
nwnliun  d'aucune  des  familles  dont  nous  venons  de  parier,  i 
l'exceplioD  tautefois  de  la  famille  de  Picot,  dont  il  blasonne  ainsi 
les  armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  Eakits 
d«  sabte  allumés,  au  chef  de  gueules. 

Le  lieT  de  Vaux  ne  stemblc  pas  avoir  en  d'arrière-  Geb.  Il  rele- 
nll  lui-même  de  la  thAleltenie  de  Vitry,  sauf  quelques-unee  de 
aea  annexes  tenues  d'nuires  fiefs  voisins,  tels  que  CharaboB, 
Soiay,  Ct^ntitnaisons  et  la  Rivière,  appelé  aussi  la  Uotle- 
Pilla  urine  (ft  Sury-aux-Bois). 

VitfT-aux- Loges,  dont  le  ciiflleau  fut  habité  par  plusieurs  rois 
û»  France,  au  muxen  Â^e,  avait,  sous  l'ancien  régime,  une  véri- 
lalde  imporlanoe.  C'était  le  cbef-lieu  d'une  chitellenîe,  d'un 
bailliage,  d'une  garde  forestière,  et  l'un  des  dix  membres  du 
duehé-pairie  d'Orléans.  Les  divers  fonclionnaires  militaires, 
judidairas  el  administratifs  de  cette  circonscription,  tds  qoa 
capitaine  du  chlteau,  maîtres  de  la  garde,  gruyers,  lieutenants 
particuliers  et  gardes  du  sceau  aux  contrats,  étaient  en  général 
choisis  parmi  les  gentilshommes  de  la  contrée;  les  seigneurs  de 
Vaux  semblent  avoir  été  les  personnages  les  plus  marquants  de 


J 


—  3Ôfl  - 

celle  aristocratie  locale,  et  on  lett  trouTC  le  plus  sourcnl  Investis 
de  1>  capilaincrie  du  château  de  Vitry. 

I^ur  lief  lie  Vaux,  dont  ils  paraissent  avoir  afTectionné  le 
efjour  et  bit  teurrfaidence  habituelle,  était  entouré  de  bois  et 
surtout  coiirert  dY-lang'*  dont  l'enlrelien  et  l'accroissement 
eemhlcDt  avoir  été  l'iirio  des  préoccupaltons  principales  du  leur-s 
insseâscurs.  Les  pius  anciens  de  nos  titres  s'occupent  surtout  du 
régime  de  Cfs  ètangn  :  il  y  (st  question  &  chaque  instant  d'achats 
de  terraios  destinés  à  les  agrandir,  d'exlmuasemcnls  de  leurs 
chaussées,  de  cltemins  submergés  que  les  réclamatioiu-  du  public 
obligent  de  rétuLlir.  Les  Iwis  du  domaioe  de  Vaux  donoaicnt 
li«U|  de  leur  ciMè,  à  certaines  diUiculté:!).  Contigus  â  la  forât 
d'Orléans,  ils  se  trouvaient,  pour  la  plupart,  Boumis  au  droit  de 
(ftierw,  c'e&l-à-dire  qu'ils  étaient  situés  dans  une  sorte  de  loae 
neutre  dont  le  domaino  ducal  d'Orlénns  et  les  propriétaires  rive- 
rains ae  partageaient  les  produite.  De  nombreui  liligeâ  s'éle- 
nioDt  au  sujet  de  l'exercice  de  ce  droit  entre  Im  orGekxe  du 
Itiché  et  les  st^igneurs  de  Taux  :  on  peut  trouver  dans  les  pièces 
i«  procédure  qui  s'y  raliAcIient  un  cerlain  nombre  de  ronsei- 
gnemcnls  sur  la  condition  de  la  forèl  domaniale  d'Orléans  et  des 
bois  voisins  au  XVir  siècle. 

Si  nous  ajouion»  i  ces  incidents  tes  diverses  nequisilions  au 
otoyeo  desquelles  les  seigneurs  de  Vaux  arrondirent  progressi- 
^tement  leur»  domaint's,  et,  enlln,  au  XVIII*  siècle,  la  fixation 
lies  indemnités  auxquelles  donna    lieu  la  eréaUoa  du  canal 
i'Orléans,  nous  aurons  résumé  le  contenu  et  signalé  le  prin- 
cipal intérêt  du  volumineux  do$!iier  des  tilnis  de  Vaux. 


i.  Thillieb. 
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Objata  tronvéa  oosunon*  âa  Scmiux,  cantoD  d»  Fsrrièras. 


Metdeun, 

Vousconaai5$«2  le  savant  travail  que  M.  Jolloisa  placé  en  183S 
dans  foa  ouvrat^c  sur  les  AntiquUéi  du  Loiret,  où  il  a  parlé  A» 
la  commune  de  ?«mh«,  canton  de  Ferrières,  accompajînanl  soa 
texte  de  planches  qui  rvph^nttmt  la  commune  el  les  objets 
qu'on  y  avait  trouvés.  M.  Casson,  notre  regretté  collè'^ue,  s'eaL 
livré  avec  ardeur  à  de  nouvelles  fouilles,  et  par  leurs  r^sullsl%_ 
insérés  dans  nos  Mémoiref,  a  démontré  l'impurlAnce  de  la  Ioca- 
lîté  de  Sceaux,  que  tout  porte  k  croire,  ainsi  quo  le  croyaiL 
M.  Jollois,  as-oir  élé  Veibifiiiodunumft  contribuer  puissamment 
à  la  solution  du  la  question  de  Genabam. 

Je  viens,  Messieurs,  voua  dire  que  des  travaux  récemment 
exéculéa  au  hameau  de  La  Ootlièfe  par  le  sieur  Henri,  cultiva- 
teur, lui  ont  fait  découvrir,  dans  un  terrun  boule<ren*é,  ayant 
de«  murailles  noircies  par  le  feu  et  ooDtcD4Dt  des  cendres,  eept 
tombes  en  pierru  avec  des  oeseoncots  ;  chaque  dcfunl  avait  une 
noanaie  près  de  lui  ;  Tune  de  ces  lombes  était  celle  d'un  eufaot. 
Voici  le»  objet*  provenant  de  ces  fouilles  : 
lidche  en  pierre  dure  griae. 

Deux  lioucles  de  broniQ  et  fragment  d'une  troisième. 
Agrafe  de  ceinturon:  elle  doit  être  remarquée  à  caune  du 
jour  qu'elle  jette  sur  une  qucelioa  controvereèe,  l'origine  des 
fleurs  de  lyn  dan-i  les  armoiries  françaises  ;  on  voit  au  centre  ua 
offiemenl  avant  la  forme  liés  accusée  de  notre  (leur  de  lys  ;  les 
ornements  florlformes,  friictiformeit,  se  voient  dans  les  monu- 
ments égyptiens  et  assyriens  ;  il  faut  donc  rejeter  l'apiDJon  qui 
attribue  l'origine  de  la  Heur  de  lys  i  la  francisque  gauloise,  oi) 
&  la  hallebarde  du  Xl<  siècle.  L'Orient  et  l'Occident  ont  tout 
deux  trouvé  celte  formt;  d.ins  celle  de  la  fleur,  qui  par  la  sim- 
plicité de  sa  grâce  a  conduit  nos  ancêtres  à  une  imitation  facile  ; 
puis  le  temps  a  introduit  une  détfénérescence  dans  la  forme  d« 
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la  fleur,  et  ttM  roU  wul  urrivéfl,  pu  degrés,  ft  la  fltar  de  Ijs 

moderne. 

Petite  boucle  de  c«iaturon- 

Oraeiii«Dt  de  ceinture  ea  cuivre  repoussé. 

Fibule  ea  bronze. 
^■Cioq  Trat^ents  de  Hbule. 

Deux  boucles  d'oreille  «n  bronze  et  fragment  de  tn^ifeme. 

Instrument  en  deux  lamea  de  cuivre  repliées  pour  fortncr  les 
deui  tiges  et  reesecnbUol  i  un  compas. 

FragnwDU  da  rose  en  terre  grise,  orné  de  feuilligesen  relief. 

ÉdTôÎM  carnute  od  potin,  (£le  1  i^uohe.  -  i^.  Aigle  épktyé. 
uloise  camule  en  bronze,  tète  à  droite.  —  f).  GhenI 
gilopuit. 

Quinaira,  f.  TtAe  de  Rome.  —  i^.  Canlter  combatlaot. 

Au^sle,  moyen  bronze.  —  A|.  Autel  de  Ljon. 

Néron,  moyen  bronze.  —  ft.  Victoire. 

Anlonin,  (icraad  brooxe.  —  ^.  Femme  debeut,  sacriRant  sur 
un  aille). 

Antonia,  grand  bronze.  —  l).  Femme  assise. 

Deux  Aatonio,  grand  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 

Trots  Anlonin,  grand  bronze.  —  i^.  L'AbondatM:e. 

Deux  Antonio,  mojen  bronie.  —  ^.  L'Abondance. 

Atitonin,  moyen  brooie.  —  iv-  Femme  debout. 

Antonia,  oioyca  bronze.  —  H,.  Fruste. 

Deux  TfAjaii,  grand  bronze.  —  si.  Fruste. 

Tr^an,  moyen  bronze.  —  i\.  L'AbondaDc«. 

AdricD,  tnoyea  bronze.  —  fi.  L'Abondance  :  Annona 
Avgu$ti. 

Adrien,  moyen  broaxe.  —  ^.  Frnste. 

Ifarc  Auréle,  grand  bronze.  —  ^.  Victoire  debout. 

llarc  Aurële,  grand  bronz«.  —  i^.  Femme  asaïM. 

Uarc  Aurèle,  moyen  bronze.  —  ^.  Fruste. 

Faaeline  I",  moyen  broo».  ~  i^.  Fruste. 
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Faustine  11.  —  i^.  Femme  suridanl. 

Alexandre  Sev&re,  çnuà  bronze.  —  H  Mare  debout  :   Han 
UUor. 

Poslume,  grand  Ifrotue.  —  ^.  La  Victoire  debout. 

VIclorin,  petit  bronze.  —  ^.  Fruste. 

Tétricus,  petit  bronze.  —  4.  SoMat  debout. 

Constantin  I"',  petit  bronze.  —   iV  Victoire  tenant  une 
auprès  d'un  trophée:  Sarmatia  devicta. 

Eq  joignant  ces  dii-buit objets  et  trenle-deui  médaillée  trou- 
vées à  Scrauxâ  ceux  dt^rrits  par  M.  Jollois,  il  est  facile  d'admettre 
qae  Sceaux  a  succédé  k  Vellannotlunum  :  une  population  im- 
poriaole  y  a  laissa  des  traces  d'un  séjour  de  grande  vilk}  tracée 
retrouvées  par  M.  Cosîoq,  que  la  mort  eut  venue  loalhcuieuse- 
meat  arrêter  dana  ses  travaux ,  qui.  continués  par  son  infiilisable 
dêToAmenl,  «uaHol  donné  des  réitullala  encore  plus  sérieux. 

Quelque  chose  manquerait  i  la  portée  des  découvertes  faltesâ 
Sceaux  si  je  ne  rappelais  qu'en  1t^,  un  hubîtanL  de  c«lte 
comtnune  a  trou%-é  enfoui  dans  la  terra  un  vue  ea  terre  cuite 
ooQletiant  une  Tingtaino  do  médailles  romainra  en  or*  toutes 
impériales,  qu'il  a  vendues  k  M.  Jarry,  pèi-e  de  DOlri:  collègue. 

La-b  oïil^U  dont  je  viens  do  parler  ont  élé  par  moi  acquis 
peur  le  Musée  biatorique,  qui  possédait  dfjÂ  un  petit  Baccbus 
en  bronze  et  un  petit  mortier  eu  pierre  volcanique  avec  aoD 
pilon  d'écrasement  sortis  de  la  même  localité. 

Objet  trouTé  à  Batnt  Ajr. 

Un  paysan  vient  de  trouver  en  labourant  eon  champ  A  Salot- 
Ay,  aupré«de  l'ancienne  abbiyc  de  Voisine,  une  statuelle  de 
Vénus  Aoadyomine. 

Die  est  en  ten-e  blanche  par^llo  AUX  Vénu$  que  l'on  h\itî^ 
qnait  Atnsi  l'Allier,  avec  la  terre  blnncliedu  pays,  et  que  Audot  a 
décrites  dans  son  ftiTsnt  ouvrage  sur  les  terres  cuites  du  Bour- 
bonnais, 

DESNOVfRS, 
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L«ttr«  A«rlt«  à  l'*iiteur  du  traTall  (ntltnlA:  •  La  pelyotaro- 
mlo  dans  la  atataaire  da  moyon  âge  ot  de  la  rcnals- 
aanoa,  ■  itu4r4  dans  les  SSintoitut  dea  Attli/piitirtt  eU  Fmuvx, 
tome  XLVIII,  |»ire  103. 

Moosîear, 

Dans  votri'  travail  sur  U  Polychromie  dans  ta  staiuaire  du 
moyen  âge  et  de  la  renaissance,  travail  qaa  jovietu  d«  lire  avec 
UD  vif  intérêt  i  cau^c  du  sa  vériutile  érudition,  vous  pcirlez 
fl  d'uDO  jolie  tèl«  peinte  de  jeune  femme  casquée,  du  Mtijéc 
d'Orlèann,  <|ui  pa^sc  pour  une  rcpréseoiaiion  de  Jetonc  d'Arc  ». 

Si  votre  travail  u*up[Wiripnait  {vas  k  l'un  des  nultres  de  U 
Kience  et  n'itail  pas  mis  «n  Mii^f  par  sa  iirtsenoe  dans  les 
tlémoire$  des  antlcjuaires  de  France,  J'surnis  peut-étre  ^rdé  In 
■tlcD«e  et  continua  seulement,  conim<>  je  l'si  dAjl  Tait,  4  prot«s- 
tor  contre  cvMfi  allriliutinn  f^uand  j'étais  interrogé,  mais  votre 
autorité  et  le  nom  des  atili'iiiaitvs  do  France  me  conimaodent 
d'avoir  l'honneur  de  vous  écrire,  et  vous  me  pernidlret  de  vous 
donner  ]ea  preuves  Tort  claires  de  la  fausse  attribution  de  celle 
Ifte  &  Jeanne  d'Arc. 

Colle  télé,  que  vom  qualifit-z  A  juste  litre  de  jolie  et  (|ui,  par 

Bculplure  et  sn  polychromie,  mériiepluar]ii(>  ce  titre,  estefTvc- 
nn'fit  un  ptflit  Irésor  de  noirii  Musée  tapidain*,  m-iia  elle  ne 
représente  )>aB,  malheureusement,  noire  Jeanne  d'Are.  H<^1imI 
an  XVi*  »î{!>cle,  i^lte  immortelle  libératrice  île  la  France  vivait 
peu,  il  rrnit  l'avouer,  dans  la  mémoire  du  pays  iiu'elte  a  Rnuvé,  i 
l'eicqiliun  d'Orléans,  rjui,  durant  cinq  ccnlsans,  n'a  jamais  inter- 
rompu KB  reconnalseance,  et  s'il  est  reçu  msinlenaut  d*adra«er 
à  Charles  VII  le  reproche  tr^s  discutable  d'in^'ralilude,  notre 
cher  pays  de  France  a  niérilé  longtemps  celui  de  soFnmeîl  de 
mémoire  :  c'est  A  la  seconde  moitié  du  TCIX*  siècle  que  notre 
patrie  s'est  glorieuiement  réveillée  et  que  Jeanne  a  reçu  enlla 
tes  hommages  éclatants  dont  elle  aurait  M  élre  toujours  cou* 
ronnée. 


—  «*- 

Uaîs  cette  observation  a'tAl  qQ'uoe  preave  a»et  ladimt«; 
j'arrive  î  c«)ie  c(ui  est  positive. 

Orl^ïlis  pOKséd»it  «u  XVI*  $ijtc)«,  dans  ta  rue  Saint- Êloi,  une 
églis«<iui  portait  le  nom  de  Saint-Maurice.  Elle  Tut  tùyMue 
en  1607  par  les  proiestants,  qui  ravagèrent  toutes  les  ^lises  4e 
notre  ville,  et  lorsqu'elle  fut  recooEtruite,  elle  perdit  le  nom  de 
S^int-Maurico  pour  ppcn'lr*.'  cbIuî  lie  Saint-Éloi.  I-es  dAtjm  de 
la  statue  du  pairnn  primitif  rey1î<rE:nt  ensevelis  sous  la  recons- 
tructio»  jusqu'en  lM>i7,  ou  IVglife  de  Saint-Ëloi  fui  A  son  tour 
démolie  pour  y  raire  paesBr  la  rue  Jeanne-d'Arc  ;  les  ouvriers 
Urouv^r«Dl  alor»  la  tAlc  du  premier  patron,  et,  Boit  que  le  oorpi 
ait  i^té.  enl5ti7,  tellement  brisé  quelesTragmeolsaienldiaparu, 
soit  qu'on  n'ait  passongô,  en  i827.&opârerdesruuille9  sérieuses 
pour  len  trouver,  la  tête  seule  a  été  mise  au  jour  et  porlée  au 
Musée  par  les  suins  de  M.  de  Bizemont,  sun  directeur. 

Je  dvnne  pour  garantie  de  ces  détails  la  vue  de  l'entrée  de 
cette  (été  au  Musée  par  le  ooDcierga,  qui  me  l'a  nconlé  ;  l'atBr- 
mation  de  l'un  des  aociem  coosemleura  d  u  Musée  |iar  moi  trie 
eoDDU  ;  l'insettion  au  premier  catalogue  du  rau&ée,  en  1838,  de 
l'oriiiine  de  cette  tête. 

Quant  A  l'eipression,  je  dirai  fàmînine,  de  celte  léte,  —  et  elle 
l'est,  sans  aucun  doute,  —  votre  science  sait  qu'à  cette  époqucj 
on  donnait  souvent  sans  scrupule,  bien  que  contrairement  à  la 
vérité  historique,  une  Cj^ure  douce  et  jeune  à  saint  Georges  et  h 
saint  Maurice  :  nous  avons  au  Muk^  une  peinture  qui  a  fiiil 
lon^eiii|W  illusion,  comme  représentant  Jeanne  d'Arc;  le  per- 
sonnage est  i  dievul,  casqué,  armé,  brandissant  une  éjiée,  por- 
tant une  IvDjpie  cbev^'lure  et  cvwbaltant  un  drci^son  que  l'on 
prenait  pour  le^^ymbole  do  l'AoïjIcterre.  Une  étude  plus  aérieuBe 
a  moDiré  que  ce  terrier  est  un  saint  Georges,  et  je  l'ai  fait 
sortir  du  Musée  de  Jeanne  d'Arc  pour  entrer  daiia  celui  de 
peinture. 

Je  crois  savoir  l'origine  de  l'attribution  i^  Jeanne  d'Arc  de  la 
tête  dont  vous  purici:  celte  attribulion  fausse  n'aurait  [>as  eu 
lieu  si.  n'écoulant  [las  les  illusions,  si  souvent  trompeuses,  d'une 
imagination  échaulTéc,  ou  eù\  tiimplement  adresaé  une  question 
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au  directeur  du  Muste  ;  It  question  était  facile,  j«  dirai  mtnie 
nfccssaire,  et  la  réponse  n'eût  pas  été  longue  ;  elle  eût,  aa 
moitu,  épar^é  aui  luveatcurs  de  celle  fJnble  )e  rt^rct  d'uoe 
erreur  grossière  et  le  cha^o  d'un  démenti  irréfutable, 

Vous  terminei,  Monsieur,  votre  remarquable  travail  par  cette 
phrase: 

c  L«  beau  et  le  bien  ne  peuvent  jamaii  être  séparés  du  vrai.  » 

Voili  une  etcellentc  pensée,  et  c'est  pour  lui  donner  raison 
que  Je  me  suis  permU  de  tous  écrire  celte  lettre:  quand  la 
ucieace  o'eft  [las  d'accord  arec  la  vérité,  c'c&t  le  men^oDge  per- 
fide ;  quand  les  deux  sont  unies,  c'est  la  splendeur  de  Dieu. 

Je  TOUS  remercie  d'anoir  rendu  un  si  bel  boinmage  i  une 
alliance  f|ui  fait  la  joie  des  Âmes  honnêtes. 

Agré<»t,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  respectueux 
et  dévoués. 

DESNOYERS. 


NflOTeUee  explorations  dons  rèQUao  de  CUry. 

Autorisé  par  M.  le  préfet  du  Loiret  k  continuer  les  fouilles 
entreprises  en  1887  dans  le  sol  de  l'aniique  collégiale,  el  après 
concert  préalable  avec  MM.  l'arcliilccte  départeoa entai,  le  curé- 
doyen  et  le  maire  de  Cléry,  nous  avons  repris  le  chemin  de  celte 
ville,  le  2<i  avril  dernier,  avec  notre  confrère  M.  Léon  Dumuys 
et  M.  Eugène  Jarry. 

Nos  eGTorts,  récompensés  déjA  par  le  résultat  obtenu  dana  la 
chapi-Uede  Lon^ucville,  se  coocealrèrent  celle  fois  autour  du 
tombeau  de  Louis  XI.  Sans  l'atteindre  lui-même,  nous  voulions 
chercher,  dans  son  pôrimètre,  les  iosaisiisables  sc-pultures  de 
lidilee  serviteurs  de  Charles  \il,  comme  André  de  Villequivr  et 
Tanneguy  du  Chaetel,  ou  de  Louis  XI  lui-m(me,  son  confesseur 
Martin  Le  Maistre,  ou  son  fameux  grand^prévdt,  Tristan 
Lhermite.  Sur  ce  point,  dos  vœux  n'ont  pat  été  exaucés  ;  mais, 
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eommft  ea  toutes  cboses,  la  compensAtion  ne  s'est  pn  ftil 
allendre. 

Le  pilier  auquel  s'âJosse  l'œuvre  de  Michel  Bourdin  fui  pris 
comme  centre.  Une  clùturo  de  planches,  établie  de  trois  cJSt^s, 
«'avanfAit,  le  long  des  piliers  roisias,  presque  jusqu'au  milieu 
do  U  grande  acf  et  dans  son  axe.  Ï3\t  s*appu;ait,  dn  qua- 
ti^me,  au  mur  du  nord-est,  h  l'eadroit  où  e'ile%'ait  araot  sa 
destruction  la  cliapelle  de  Joyâuse. 

Toutes  les  dalles  du  pavage  Turent  cnleTées.  Les  sondages  d« 
la  basee-nef  reslÊrent  saos  succès;  aucune  inbumatioD  impor- 
Unie  n'y  avait  été  faite.  Du  Ct^tê  opposé,  presque  au  centre  de 
la  grafl(l<i>Derel  suivant  EOQ  orienlatton,  eisctenient  à  3'"91  de 
l'arAte  intérieure  du  pilier,  l'on  mil  A  jour  un  caveau  qui  avait 
subi  les  mèmei  injures  que  Ictombeau  du  roi,  et  prohablemeot 
au  même  temps.  Enfoncé  i  45  centimètres  soos  le  carrelis 
actuel  (plu4  pr&s  du  lonibcau  île  Louis  XI,  nous  avons  relevé 
Texisieoce  de  deux  anciens  dallages  &  4!)  et  73  i^enlimèlres),  ce 
caveau  mesure  2"57  de  longueur  sur  70  cenlimèUes  de  largeur 
et  1"  47  lie  profondeur.  Quelques  ossements  s'y  sont  rencontr&s, 
mélangés  â  des  dèbri»  de  toute  sorte  et  de  loule  prorenance. 

Le  plus  important  de  ces  débris  frapptt  de  Euite  noiro  atten- 
tion. C'est  un  fragment  de  pierre  de  Bourré  brisé  en  diagonale, 
mesurant  acluellcmenl  environ  55  centimètres  de  haut  sur 
■15  rjsntimèlres  de  large.  On  recniinail  qu'il  émit  originairement 
de  forme  quadrangulaire  et  «eulpté  sur  tes  deux  faces  exié- 
rietires.  La  décontion.  !;nr  cbnque  fnce,  consiste  ea  un  aemb  d« 
(leurs  de  Ils  en  relief,  entouré  d'an  cadre  aussi  en  relief  onupont 
le  champ.  Ce  tableau  est  accosté  de  deux  éirtdts  pitssires,  bor- 
dant chaque  face,  et  composés  d'un  cadre  redangulaîre  inter- 
rompu par  une  rosace  formét>  sîmplument  par  la  <?ireonvalutJ»n 
des  moulures  du  cadre.  I-cs  (leurs  rie  lis,  lonjrues  de  10  centi- 
mètres, sont  espacées  dans  In  hauteur  par  un  inlervalle  d'^te 
mesurn  ;  comme  la  seconde  so  trouve  en  fitr-<>  de  la  roçace  placée 
naturellement  au  centre  du  pilastre,  on  peut  e.itimer  que  la 
pierre,  dans  son  inlégrilé,  avait  de  70  A  60  centimètres  dy 
hauteur  aq  roaiimum. 


I 
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Ces  dlmenKions  modestes,  ta  âéooffatioii.  dont  l«  ityle  iodtqua 
la  fin  au  XV«  siècle  ou  le  commencement  du  WX»,  l'en- 
droit où  !e  fragment  a  été  trouvé,  tout  noua  fait  croire  qu«  la 
pjerre  provient  du  soubuast-menl  du  1onib«au  royal,  bmé  en 
Blême  temps  que  IVfDicie  de  Inouïs  XI,  ji  l'époque  des  violations 
u  XVI*  siècle.  Le  métal  a  été  emporté  A  l'areenal  d'Orléans, 
tandis  que  la  pierre  fut  dédaigneusement  jetée  dans  le  caveau 

■Tûidn. 

*  Nous  renoos  de  rappeler  que  te  monument  prtmtlïr  de 
Louis  XI  était  en  métal  ;  on  dut  avoir  plus  lard  l'Idée  de  rehaus- 
ser l'image  ro)'ale  par  un  soubassement,  et  nrtr?  pierre  conve- 
nnit  pQrfailfmenl  h  cet  emploi.  Mais  ne  feurnil-elle  pas  ausal 
l'explication,  qui  faisait  défaut,  de  la  quittance  du  i2  sep- 
tembre 1517.  par  nous  retrouvée  dans  les  archites  du  tabellio- 
Dage  de  Cléry  (1)?  bille  èlail  aiusi  fonnulëe  :  i  Jeliao  Cobcreau, 
■nacon.  demorant  â  Cléry,  confeva  avoir  eu  et  receu,  de 
Mvîsieurs  de  Gléry,  h  .«omme  de  quinte  lirrce  tournois  sur  le 
marché  fie  la  sépulture  du  Roy.  > 

Cet  intéressant  fragment  sculpté,  quu  l'on  pourrait  ainsi  attri- 
buer A  Jean  Gobereau,  le  futur  architecte  et  décoi'Steur  de 
Châmbord.  est  oiis  de  cAté  et  sera  conservé. 

En  comblant  l'cjccaTation  avec  des  terres  prises  auprès  du 
monument  royal,  un  sondage  indiqua  une  certaine  résistance 
dans  le  sol  ;  et  le  dêlilai  mil  au  jour  un  escalier,  qui  est  celui  da 
tombeau  de  Louis  XI. 

Il  était  rempli  de  débris  jetés  précipitamment  lors  du  pilla^ 
de  15t>^,  et  n'uvail  pas  été  visité  depuis.  Nous  favons,  en  elTet, 
qu'en  1792,  l'mvasioa  du  caveau  s'opéra  par  la  vodle,  restée 
béante  jusqu'au  rétablissemcot  du  mausolée  de  Bourdio, 
en  1818  ^2).  En  1873,  notre  oonfrèro,  M.  de  Vernon,  prit  A  peu 
prés  la  même  roule  ;  et,  s'il  avait  découvert  l'orieTilation  de 
l'escalier  en  même  temps  que  celle  du  lombenu  qu'il  cherchait. 


(1)  Cf.  na're  article  *ur  L«  Château  de  Châmbord.  à  U  p.  tCb  in 
^t  sut  dM  JU^oJrw  de  U  Sociélé. 

^)  Ui»l9irm  df  Cléry,  fv  U.  de  Tor^vst,  p.  103, 
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il  nous  eo  aursit  fût  pul  dsos  l'intiressaQl  rappoii  qu'il  noat 
communiqua  (1).  Il  ne  vît,  de  CmUrieur  du  caveau,  que  la  der- 
nière marche,  qui  ne  pouvait  renseigner,  comme  on  va  le  yotr, 
sur  U  direction  de  cet  escalier. 

Nous  n'avons  rencontré  là  qu'un  fragment  de  (erre  cuite 
dorée,  de  la  '^osseur  du  |>oii)ff,  provenant  tûremeot  d'une  dei 
fUlues  mutila  par  les  relîgionnaires  iconoclastes,  et  des  mor- 
ceaux peu  itnporlants  d'une  belle  dalle  tumulairc  en  pierre  de 
Tonnerre.  On  v  lit,  en  grauds  caraclères  gottûqucs  de  la  fin  du 
XV*  Riècle,  ces  mots  qui  n'apprennent  rien:  ...  PAtl  fV'STES 
LOIX...  et...  PKES  UE  SON  FlU...  lia  son!  écriU  dans  no 
interligne  de  11  ciintimètre»,  en  ont  4  de  hauteur  et  sont  gra- 
vie en  profandeur  de  'J  millim<ïtres. 

Gomme  le  caveau  dont  on  vient  de  parler  et  dont  le  sé- 
pare un  intervalle  de  5S  centimètres,  l'escalier,  droit  et  large 
de  sa  cenliuiàtres,  suit  l'orientation  de  la  nef,  descendant 
du  fiud-ouest  au  nord-ouest.  Une  ligne  liRurée,  partant  de 
l'arète  întérioure  du  pilier  gauclie,  touche  ^  l^itt,  dans  «oa 
milieu*  le  nur  gauclie,  qui  a  l'"88  de  longueur,  tandis  qaa 
celui  de  droite  a  S*1t}.  Ce$  deux  murs  viennent  s'appliquer 
ini^^alcmtnt  et  de  biais  aux  deux  cbléa  de  l'angle  sud-oue&t 
du  careau.  Oo  j  descend  par  neuf  marches,  dont  la  dernière 
Ml  profondément  enlaillàe  en  équerre  conformément  au  plan  du 
caveau. 

Celte  bizarre  disposition  explique  l'expresse  toIodM  de 
Loais  XI  d'àtre  enterré  attx  pieds  de  la  VUrge,  «t  sa  défense 
absolue,  sous  peine  d'excommunication,  de  déplacer  jamais  son 
corps.  En  elTet,  l'axe  du  tombeau  coupe  l'axe  de  la  grande  nef 
en  un  point  exactement  situé  entre  les  deux  premiers  pillera  du 
tniuepi,  du  cété  de  la  nef.  Ce  point  est  le  centre  d'un  masàf  d« 
mafonnerie  découvert  en  1873  par  M-  de  V«moQ.  Il  le  regarde 
avec  raison  comme  le  lieu  même  où  s'élevait,  avant  son  dépla- 
cement, la  Vtei^e  miraculeuse  ;  le  massif  était  construit  pour 


(1)  Fechtrche*  Aulonguei  faila  t/oiu  l'égtùe  tU  Ctér\/.  ibuUttinê, 
ie73.> 
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Le  procèc-verbal,  t^ig*  en  1818  cl  publié  par  M.  de  Torqut, 
donn«  des  r«ftsei^«mci>U  .luniunU  sur  les  ossements  àépotix 
dans  le  caveâu  ;  il  n'j  i  rieo  k  ebanifer,  jnais  nous  en  ajouterons 
i|ueli{ues  lUtTsasur  lu  caveau  lui-tnAme,  dont  la  com(ilaiBan«e 
de  notre  eoll6(fue,  M.  Fonruier,  nous  |>ennet  d'olTrir  ici  le 
pUn  et  la  coupe. 

Construit  ^d  belles  pEerres  de  taille  de  M:ilvt'au  et  d'Apre- 
mon),  \ayies  et  jointoyées  avec  soin,  il  Tonne  un  reetan|j[1e  d« 
2'"S2  de  long-  sur  2'"  08  de  lar^e.  l^  profondeur  du  sol  au  cor- 
relage  actuul  est  do  S^US  et  ile1'°9H  au  centre  de  la  voûte. 
Celte  vo Aie  en  berceau  commence  à  l'S.'),  et  a  été  reCiilaen 
partie  ea  1818.  A  la  naissance  de  la  voûte  sont  deux  litres  eii- 
perposiJes,  larges  de  7  à  8  cenlimèlres,  el  séparées  seutetnenl 
par  un  égal  e«)uce.  On  y  a  épargné,  dans  le  mur  du  Tond,  deux 
places  blanclies  carrées.  Nous  supposons  qu'on  y  aura  Qxé  des 
écusaons  en  carlon  peints  aux  armes  du  roi  el  du  la  reine,  et 
que  le  temps  aum  détruits.  Au  milieu  de  celle  muraille  «1  au 
niveau  de  lu  nuissaocu  du  cintre,  r»l  un  culot  rapporté  par 
iacrustalioD  au  mur  du  foud,  large  de  l>*2Û  avec  0"  12  de 
relief  portant  un  chou  frisé  asses  ûoement  sculpté. 

La  sépulture  du  roi  cet  placée  très  prés  du  tour  de  droite,  sur 
deux  chantieis  de  pierre,  bauts  de  16  ceotimètres,  àrtaaêe  aux 
exlrémilés.  Elle  est  en  pierre  d'Apremnnl,  sans  sculptures  ni 
i Dscri plions  ;  niais  quelques  moulures  A  la  base  H  à  l'ouver- 
ture iodiquenl  que  ce  n'est  point  un  tombeau  vulgaire.  Elle  a 
fï'  30  de  longueur,  85  ceulimétres  de  largeur  i  la  tète  el  63  cen- 
liiiiètres  aux  pieds,  80  centimètres  de  liauleur  eiiténeureaaenl  et 
U  centimètres  (l'èpaùseur. 

De  toutes  ce»  mesures,  ^'érîfiées  avec  soin  par  notre  obligeant 
collègue,  M.  l'abbé  Dulertre,  il  résulte  : 

1*  Que  cette  énorme  pierre  a  été  mise  en  place  pendant  la 
construction  du  caveau,  sous  les  yeux  mêmes  de  Louis  XI,  ce 
qui  e&t  conforme  aux  traditions  historiques.  t;xactement  ausii 
large  que  l'escalier,  elle  ne  pouvait  emprunter  ccUe  voie,  môi 
placée  sur  champ,  qu'avec  une  extrême  difaculté. 

'>  Que  la  tombe  de  Louis  XI  n'a  pas  été  déplacée  dans  le 
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caveau.  On  voit  bien  trois  BcelleratiotE,  espacés  r^uli&remeiit, 
dans  le  mur  du  nord,  et  correspoDdant  à  d'autres  scellemenls 
en  terre.  Il  devait  y  avoir  là  des  barr»  de  fer  coudées  à  angle 
droit,  analogues  à  celle  qui  subsiste  encore  au  mur  de  l'est  et 
s'yreliaol.  Mais  ces  barres  n'auraient  pu  supporter  le  poids  du 
tombeau  royal,  et  la  hauteur  de  la  voûte  eût  été  insuflisante. 
Nous  pensons  que  ces  tiges  de  fer  soutenaient  le  cercueil  de  la 
reine  Charlotte  de  Savoie,  et  maintenaient  sa  dépouille  au  niveau 
de  celle  de  Louis  XI. 

Tel  est  le  résultat  de  notre  nouvelle  expéditioE  à  Cléry. 
M.  le  curé  Saget,  )ieureux  d'avoir  retrouvé  l'entrée  du  tombeau 
de  Louis  XI,  a  eu  l'excellente  idée  de  poser  sur  l'ouverture  de 
l'escalier  une  large  dalle  qui  en  marquera  désormais  l'em- 
placement. 

L'effigie  de  Louis  XI  semble  avoir  suivi,  dans  son  évolution, 
la  statue  de  la  Vierge  de  Cléry,  et  l'implorer  du  regard.  Elle  ne 
recouvre  pourtant  plus  qu'une  minime  partie  du  caveau^  et  la 
plus  éloignée  de  la  sépulture  du  roi.  Il  y  aurait  lieu  d'examiner 
si  le  monument  ne  doit  pas  occuper  exactement  l'emplacement 
primitif.  On  sait  que  les  colonnes,  les  auges,  l'architrave,  ont 
été  rendus  à  Cléry,  par  le  Musée  des  Petits-Augustins,  en  même 
temps  que  la  statue  de  Bourdin.  Ces  pièces  accessoires,  déposées 
provisoirement  dans  l'ancienne  Librairie,  au-dessus  de  la  sacris- 
tie, attendent  patiemment  une  restauration  qui  s'impose,  malgré 
tous  les  délais  qu'on  y  apporte. 

L.  JARRY. 
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Prinienee  de  M.  de  la  Rocheterie,  piVridnit. 

Hommaga  :  M.  Frédéric  Moreau  ofire  à  la  Société  :  Atb*m  de 
CarmdM,  noavelles  fouilles,  1888. 

M.  Traocbau,  Hiitoire  de  la  commune  de  MontpeUter,  par  À.  Ger- 
main, 3  vol.  in-8*. 

M.  Courty-BraTais,  une  pièce  de  vers  latins  imprimée  sur  soie  et 
entourée  de  (leurs  peintes  à  la  main.  Ce  sont  des  vers  adressés,  en 
4760,  à  leur  supérieur,  par  tes  élèves  du  séminaire  de  Namur. 

—  M-  le  docteur  Patay  communique  une  inscriptiui  latine  btiuvée 
dans  une  maison  àtuée  rue  des  Carmes,  n"  36.  Elle  est  ainsi  conçue: 

ARTEM  PHARHACLC  PARTI  NON  USE  MEMENTO; 
BANC  PENES  EST  SIQUIDEM   MOHSQUE  SAUISQUE  TUA. 

TOm  UL  —  MUIT»  M*  140.  18 
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—  t.»  Société  apprend,  arec  une  vive  utUfacltmi,  i|(i«  M.  GreU«t- 
Balgnerie,  as&ocié  corresponilart,  est  nomma  oQki«r  de  rinslrnctioa 
l»ibUi{«e. 

—  M.  Eagioe  Jarry,  qni  vient  d'oblcnir  iû  l'Acadidiie  dos  inurip- 
lions  la  pretbiére  médaille,  au  coEiconrs  des  antiquii^  de  la  France, 
est  {in^MHitA  coninip  nndldat  ati  lUri<  At  membri;  (ittitaira  non  rfeidant 
àe  la  Sodcté.  La  prr^nlatinn  est  signée  ic  AIM.  Uesno\crs,  llcr- 
liûsDD,  Di'lcrnie,  Curbard,  Tranchao,  de  La  Roclictcrie,  Raâso\-ille  et 
CiHirripr. 

—  M.  flucrricr  termino  It  lecture  if  son  ^lude  sur  lu  Corntpaa- 
daixe.  de  féiiàiue  de  Chartres.  Ce  tr.ivail  al  renmyè  à  la.  (îocanibsioa 
des  publicalioas. 


H««iir<>  du  T«ndrcdl  tO  \u\attt  INNS. 
fréiideHcë  da  U.   llA»u:vitLE,   wu-prétidêHL 

llonimuncf  :  M.  Ilcrliiison  oITre  h  la  Soriété,  en  qualité  d'éditeur, 
une  Irnrhuri;  iiilitiilcc  :  Otneral  ic  la  ifulile-/f<iitj)e.  Un  mtit  de  oom- 
viaiidcmenl  ax  fd'  corpt  de  i'armée  de  h  l/tire, 

La  Société  rrancaise  de  secours  aux  blessas  fait  hotnmtse  itr  wa 
Rtilldin  n"  13,  consacré  au  compte-rendu  de  l'assemblée  générait  du 
ijuin  in'J. 

—  M.  Jari'y.  au  notii  tje  la  Commiâsion  des  publication^  donne 
lecture  d'un  lappart  sur  Li  coirei^ondûme  de  Godet  det  Sfaritia, 
itéque  de  Chartres,  avec  Sh"  de  Jtfuinfeirûi»,  par  M.  Ciiorricr.  La 
CoQiiniBSion  conclut  h  l'impression  dans  les  Mémoira;  elU  ^oute 
qu'elle  ne  voit  aur^in  iiiconréiiient,  au  contraire,  à  ce  que  cette  étude, 
parllculiéretaent  intéressante  pnur  Chartres,  soit  également  piiblit^e 
ilans  les  hlémoirts  Ae  U  Société  ai'cliéalo;>i(i<ie  dT-ure-et-Loir. 

Ces  concluions  sonl  adoptées  par  la  Société. 


Jfl 
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—  M.  Boucher  de  Molaadon  donne  connaissance  d'nne  communi- 
cation qu'il  a  reçue  de  M.  Léopold  Delisle  et  de  laquelle  il  résulte 
qu'Orléans  était  sotiTcnt,  au  XIV*  siècle,  déàgné  sous  le  nom  de 
Gmabim.  La  Société  vote  l'insertion  au  Bulletin  de  cette  intéressante 
communication. 

—  M.  Jarry  lit  une  note  relative  à  la  découverte  d'un  petit  trésor 
faite,  au  printemps  dernier,  dans  la  commune  d'Oison,  canton  d'Ou- 
tarville.  On  recueillit  6  pièces  d'or,  15  d'argent  et  170  de  billon,  da 
XVI'  siècle.  La  Société  décide  que  la  note  de  M.  Jarry  sera  insérée 
au  Bullrlin. 


SéwMC  im  «cHdrAdl  II  oetohre  I8S». 

Préiidenee  de   M.  de  LA  Rocheterie,    prétident. 

M.  le  Président  annonce  â  la  Société  la  perte  qu'elle  a  Taite 
(â8  juillet)  d'un  de  ses  membres  honoraires  les  plus  éminents,  M.  le 
baron  de  Witte,  correspondant  de  l'Institut.  11  nous  appartendt 
depuis  i8-i9-  Le  premier  volume  de  nos  Mémoires  s'ouvre  par  un 
article  do  lui  sur  VEglite  de  Celln-Saint-Emee  (Cher).  Le  Musée 
historique  et  ta  bibliothèque  ont  reçu  de  lui  plu^eurs  dons. 

—  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Flouest,  Dupré,  le  R.  P.  de  La 
Croii,  membres  de  la  Sodété  k  difTérents  litres,  sont  nommés  corres- 
pondants du  Ministèi-e  de  l'instruction  publique.  M.  Loiseleur  est 
nommé  correspondant  honoraire.  Une  médaille  d'argent  est  décernée 
à  M.  Herluison,  à  raison  de  sa  partidpation  â  l'Exposition  universelle; 
une  autre  à  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orlëanûs,  pour 
l'ensemble  de  ses  travaux. 

Hommaget  :  Paul  Véronète,  par  M.  Armand  Baschet. 

Saint  Béntut,  patron  de$  ingénieurtf  par  M.  B.  de  Saiat- Venant. 
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Noie  $iir  Us  Catalogues  de  la  Bilihothèqiie  tMlienaU,  par  H.  Léopold 
Detisle. 

Étuda  d'archéologie  celtique,  par  Heori  Martin,  offert  par 
M.  Pommier. 

Correupoiidance  :  Le  comité  directeur  du  BuUetin  des  eommimons 
royales  d'art  et  d'archéologie,  à  Bruxelles,  a  perdu  sa  bibliothèque 
dans  un  incendie,  et  cherche  à  la  reconstituer.  La  Société  décide 
qu'elle  enverra  celles  de  ses  publications  dont  il  lui  est  possible  de 
disposer. 

—  MM.  Desnojers,  Herluisoo,  Tranchau,  présentent,  comme 
candidat  au  titre  d'associé  correspondant,  M.  Julieo  de  SaiBt*Venant, 
inspecteur  adjoint  des  forêts,  en  résidence  à  Bourges. 

—  Cinq  mémoires  sont  déjlt  parvenus  à  la  Soaété  en  vue  du 
concours  de  1890.  Pour  b&ter  et  facUiter  les  travaux,  la  Société 
décide  : 

1*>  Que  la  Commission  du  concours  est,  dés  à  présent,  composée 
des  membres  qui  acceptent  d'en  faire  partie  :  MM.  Thillier,  Raguenet 
de  Saint-Albin,  Boucher  de  Motandon,  Tranchau,  de  Beaucorps  et 
Guerrier  ; 

2"  Une  la  Commission  reste  ouverte,  et  que  la  Société  pourra  y 
faire  entrer  ultérieurement  ceux  de  ses  membres  dont  les  lumières 
seront  jugées  utiles,  ou  qui  en  manifesteront  le  désir. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  donne  lecture,  par  extraits,  d'un 
manuscrit  de  quarante  pages,  obligeamment  adressé  à  ta  Société  par 
M.  Léopold  Uelisle,  et  relatif  au  Formulaire  de  Trégmer  (XIV"  siècle). 
Ce  manuscrit  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 
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Sé«ae«  *m  ««adredl  tB  octobre  188*. 

Présidence  de  M.  DE  LA.  Bocbeterie,  préùdenl. 

Hommages  :  Dieu  et  la  créalion,  par  M.  Ludovic  Guif^ard. 
Catalogue  des  livres  appartenant  à  la  Soeiilé  i'kisloire  et  d'ar- 
chéologie de  Genève. 

—  M.  l'abbé  Paturange,  associé  correspondant,  signale  la  décou- 
verte, réceramenl  faite  à  Vitry-aiix-Loges,  dans  la  propriété  de 
M.  Bouillj,  d'une  dizaine  de  cadavres  inhumés  là,  depuis  plusieurs 
centaines  d'années  peut-être.  L'ensevelissement  offre  cette  particula- 
rité que  les  corps  ont  été  déposés  sur  le  sol,  étant  revêtus  d'un  simple 
linceul.  Chacun  d'eux  a  ensuite  été  entouré  de  deux  planches  épaisses 
en  chêne,  et  recouvert  d'une  troisième.  Ces  planches  semblent  avoir 
été  obtenues  en  fendant  le  tronc  des  arbres,  au  lieu  de  le  débiter  à  la 
scie.  Il  n'y  a  aucune  trace  d'assemblage  ni  de  clous. 

—  M.  Francis  Perrot  adresse  des  notices  sur  Mathmin  Jacquet  et 
an  autre  personnage  Orléanais,  décédés  à  Moulins.  Renvoyées  k  la 
Commission  des  publications. 

—  La  Société  vote  un  crédit  de  â5  fr.  pour  l'acquisition  des 
Heékerchei  hhloriqutM  de  Lottin. 

—  M.  Trancbau  soumet  à  la  Société  le  plan  d'iine  table  générale 
de  nos  Mémoires  dont  H.  Herluison  et  lui  ont  préparé  et  réuni  tous 
les  éléments. 

Le  projet  est  adopté  en  principe,  et  it  est  en  même  temps  décidé, 
sur  ta  proposition  de  M.  l'abbé  Cochard,  qu'i  la  table  des  Mémoires 
sera  jointe  une  table  des  Bulletins.  La  Commission  des  publications 
est  chargée  de  discuter  les  détails  de  l'exécution. 
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Mmmc*  da  Tcndrcdl  9  «Mveasferv  l)^*!*. 


PréMenet  âe  M.   R\sscv[[.le,    tiiee-prétïtlenl. 

Parmi  1«  hofomages  d^posi^  sur  le  liiireau,  M.  le  l'rrsidcfli  signale 
me  brochure  de  M.  M»rt«llioi'e,  tle  Pilliivki-s,  iiiliLu)è«  :  L'agronome 
Oihamel  it  Monceau. 

—  M.  le  Ministre  de  l'instniction  publique  adresse  I  la  Société 
19  TOlumes  du  catalogue  <le$  tnaniL^crits  possédés  par  no^  bibliulh£i]nes 
pobliquce.  Un  de  cfs  volumes,  contonant  le  catalogue  des  manuscriu 
de  ta  bibliothèque  d'Oi-Kians,  a  itf'  rt^dlgC  par  m.  Cuissanl. 

—  La  Sucii^té,  sur  la  iomande  de  l'i^ileur,  sauscritau  Martfnio^ 
de  l'égHu  de  Chartret. 

—  M,  Cocbaril,  au  nom  de  b  Coannitsion  des.  publicaliops,  rond 
compte  de  nû\e&  adressées  par  M.  Fr^incis  Pérot,  de  Moulins,  et  rela- 
tives k  i|uniri>  personnes  aéei  dans  rOrl<!anai«.  Trois  de  ces  ROtefi,  m 
rappDrUtnl  à  une  époqae  |w&l£rieure  k  I7HU,  se  troutent  m  dahors 
de  la  Hmile  assi^n^e  i  nos  travaux.  L'aub*»  peru>un.ige  oU  Malbarin 
Jacquet,  d'Orl^ns,  snr  lequel  une  noieaiïtâ  publiée  au  a*  1^7  du 
BnUetin  (t.  IX,  p.  313).  Son  acte  de  Akis  (HH'),  trouré  aiu  &r- 
chinies  mnnirt pales  de  Moulins,  pourrait  itlre  puMî^  en  complément  de 
b  dite  note.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  Au  nom  Af  h  mOmc  Commission,  M.  Jarry  propose  de  publier  : 
1*  au  lome  X\IM  de  oi>s  Wrfmoirtfi  les  ilocumcnLi  copiés  d«  la  main 
même  de  M.  Léopold  L)clt!>lc  sur  un  Formulaire  manuttrit  He  Trè- 
jNier.  On  y  lit  des  formules  de  lettres  ndressées  à  dee  écoliers  de 
l'Univcreilô  dOrlétans  o«  éfrit^s  par  eux,  aux  .MM"  et  XlV'siècles, 
Iclircs  qui  prnuvrnl  qii'i  celle  i^poque  cocore  Orléans  était  souvent 
dé&i|;né  suuîlc  nuui  de  Ceiiabiiin  ;  ^<*  dans  le  prochain  numéro  de 
nos  Bulltiiat,  la  nntc  do  M.  Boucher  A^  Nokndon  expliquant  l'iolérét 
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que  présentent  les  documents  communiqués  par  M.  L.  Delîste.  Cette 
proposition  est  adoptée. 

—  M.  Bimbenet  offre  à  la  Sodétâ  le  moulage  en  plâtre  d'un  gau- 
frier portant  la  date  de  163t.  La  Société  apprend  avec  satisfaction 
que  le  moule  a  été  acquis  par  M.  Desnoyers,  pour  le  Musée  histo- 
rique. 

—  M.  Jarry  développe,  dans  une  note  écrite,  la  communication 
verbale  qu'il  a  faite  précédemment,  au  sujet  des  fouilles  opérées  dans 
l'église  de  Gléry,  en  vue  surtout  de  retrouver  l'accès  du  tombeau  de 
Louis  XI.  La  Société  vote  l'insertion  de  ce  travail  au  Bulletin  du 
deusième  trimestre. 


SteHce  dm  ««adredl  St  mawmhn  I8II9. 

Prétidence   de  M.   DE   u   Rochbterie,   prdiident. 

M.  le  Président  signale,  dans  la  Revne  d'AUace  (juillet,  sep- 
tembre 1889),  un  compte-rendu  du  XXI1°  volume  des  Mèmoira  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  rOrléanaii. 

Correspondance  :  L'Académie  d'Hippone  envoie  à  la  Société  les 
fascicules  de  ses  publications  dont  elle  peut  disposer;  elle  réclame,  en 
échange,  les  volumes  encore  disponibles  de  la  Société  archéologique 
de  l'Orléanais. 

Un  envoi  et  une  demande  du  même  genre  sont  adressés  par  la 
Société  archéologique  de  Touraine. 

—  M.  l'abbé  Maître  adresse  un  nouveau  fascicule  de  son  Hittmre 
de  Saint- Péravy.  Renvoyé  à  ta  Commission  des  publications. 
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««MBM  ém  *»M4r«dl  ••  aémemhn  IHH». 


Prfnienee  de  M.   Bxsssviixe,  viee-préMtiU. 


A  l'cKtaiion  Ae*  int^nM^aotes  commuDirations  faites  k  la.  Sodèlé 
pir  M.  l.te|>oM  Ppli:>1<f  et  <lu  nom  ie.  (Itnabum  àaaaé  k  OrWans  dans 
A»  documenU  ilu  X(V<  siâcli>,  M.  Biiiibenet  ilit  qii«  Mlle  dfeigoation 
n'est  pas  sans  exemple  au  moyen  Age,  et  qu'it  l'a  plusieurs  fois 
rcnoonlr^c  dans  les  regiàlres  de  l'Université.  M.  Itinitieact  est  invité 
&  wuloir  bien  rédiger  nne  note  à  ce  wjel. 

lîonmtigtt:  tA.  Hrrliiinnn  ofTre  ïea  PauégyrîqKfi  dt  Jetnne  iCAre 
prunoniùs  pur  M.  iNntein  (18U),  par  Hr  tiermain  (l8Uâ).  et  jiar 
M.  Glupon  (1884). 

M.  1*.  LaniV)'  il'Arc,  un  volume  ialitulÊ  :  Mimoirei  tt  caïunltationt 
en  fûMur  de  Jeanne  iTArc. 

M"*  Egger,  Notice  *iir  U  vie  et  le*  travaux  de  H.  E^ser,  Idc  & 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  »  séance  piiblitjite 
du  22  ftovemlre  188ti,  par  M.  Wallon,  setrélaire  perpétuel. 

Correspondante  :  Vr\  sc^ptiéme  mâmoire,  \vX\\xM:Ccttrc^-fmX'Lûge$, 
est  envoyi^  en  viil*  du  roncoiirs. 

LeUre  do  M.  firel1et-Bal{ruerie  relative  à  l'intéressant  chapiteau  de 
lu  chapelle  de  la  Vierge  dans  l'église  do  Saint-Renctt.  La  lettre  a 
pour  o\t\vi  de  ratifier  ce  qui  a  été  dît  priV^i^inmonl  au  sujet  de  ce 
chapiteau.  Le  personnage  rrpr^eenti^  debout,  à  droite  du  llhrist,  poric. 
au-dessus  de  sa  b!te,  l'inscription  :  IIvgo  A  et  non  Hvgo  M.  Il  fiiut 
donc  lire  l/Ngo  ahhat.  Seralt-er  Hugues,  le  trente -cin(|uié me  abbé 
de  Saint- Ben  (lit,  lib  naturel,  croit-on,  de  Hugues  Ca|Kl?  Non; 
seloA  l'auteur  de  la  lettre,  c'est  un  per^nnage  d'nnc  autn^  impor- 
lanoe  :  cVït  Hugues  l'abbé,  ou  Ilugues-le-Grand,  duc  de  France,  le 
père  de  Uugues-Capet.  Quant  aux  deux  personoagcs  a);cnouillé£  aui 
pieds  du  Cbrist,  l'un,  &  droite,  porte,  au-dessus  de  sa  tête,  Ih^Q  M. 
Uago  Uilet,  c'est  llugucs-Upct  ;  l'autre,  à  gaucbe,  Oda,  c'est  Odoo. 
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Hcmd  fih  de  flogues-le-Crand.  Tmm^  par  la  désbïcnce,  M.  Grellel- 
BiIgMrifl  y  mil  yu  d'ibord  un  nom  de  fcmatt.  Il  »  réserve,  du 
resl«,  d«  r^iger  un  mémoire  sur  tout  «  qui  conuroc  ce  cbapitean 
de  Snnt-Bradt. 

—  M.  Vlgnat  est  ad)oJni,  sur  ta  demsnde,  &  la  ComnfacisB  du 
oowoan. 


■ 


—  M.  l'ibb^  Codurd  rend  compe  de  V^toAe  faite  par  la  Commtv 
aion  des  pabikalions  du  projet  de  M.  Trancluu  rclntif  aui  labiés  des 
Méwmtrn  et  BuïUiin»  de  ta  Société.  Cr  projet  comprend  trois 
parties: 

Prtmin  partit  :  Tible  des  Mémoira  et  des  princlpiux  articles  des 
Baiitlini,  avec  îndiution  dn.  pl.in(-l)r<i  :  table  des  non»  des  auitcun 
arec  indication  de  leurs  travaux  ;  table  méthodique  de»  matières. 

Deuxiime  pariie  :  Talilr  iin.ilyli({iii'  roniprrtuiit  lo  matli^rRS  les 
noms  dp  personnes  el  \es  noms  àc  Iteui,  disposa  alpbaytiquemenl. 

Tr^UUrne  partie  :  Table  des  membres  qui  ont,  à  ditT^reat»  titrea, 
appartenu  \  la  Socii'rtt-,  drpuls  sun  oiigiiii-. 

Ij  Sod^  reconnaît  l'utilité  que  ne  manquerait  pas  de  présenter 
la  publication  de  c«  yitXc  cm^aMe^  md\s,  obliger  de  compter  avec 
les  iliflicult^  d'ex^ulton,  ellv  diacide:  1"  que  h  publiratioii  de  la 
première  partie  est  adoptée;  i- (\\it,  relativement  au  reste,  toute 
résolution  est  ajournée. 

—  M.  Trancluu  fait  cirruier  le  mtiaUge  en  pUtre  d'un  second 
BWale  ft  gaufres;  et  M.  Vigiial  une  bachette,  en  silei  poli,  trouvée 
dmt  la  propriété  de  Bucj-Saint-l.iphard. 

—  M.  Boucher  de  Mulandon  dit  à  oc  «ijet  qu'il  a,  de  son  cAté, 
recmeilK  une  hacbetle  en  «tes  taillé,  dans  »  propriété  de  Itetûlly, 
pris  du  tumulns  qu'il  a  récemment  exploré. 

—  \a  S«ciété,  sur  la  proposition  de  M.  I'.ibl>é  Oesnoyers,  dëeide 
que  M.  de  Lasieyrie  sera  invttt',  en.  son  nom  et  par  son  président,  1 
TMir  miter  les  Hibstruetion»  récemment  ioise&  au  jour  dau  la  ealtié- 
drsle. 
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—  M.  TruKhau  signale  oii«  rectification  fatt«  par  M.  l'obM  Mnr- 
(uis  du  nom  io  f^igfi  de  Jeanne  d'Are.  Ue  nom  sei-ait  hom  <U 
Couitt  M  nsn  de  Conlcs,  comme  en  l'éciit  ordinaircnafAt. 


mtmnVB  du  ««ailmdl  11   décAMltr*  INN». 
Présidenef  dif  M.  de   la  Bochetrhib,   frésiitiit. 

A).  le  Pnkident  aanance  l'ftnvoi  d«  cinq  oouv(!atii  Mèmoirt»  pour 
e  concours.  Ils  sont  *inlitul<^s  : 

A'tflîne  »ur  Sainl-Gondon.  —  Om  snjierstUiûnt  iemlrt.  —  Supertti- 
tioni  locitlei.  —  Loitn  Oiiillard  el  Charlet  CtiiUeTH,  ^rtfffiei  dt 
Cliwtnt.  —  ètttdei  kiilOTJquet  el  monlet  sur  ie»  trmrti  A:  Tcvdvlfe 
on  l'êglite  d'Ortéaitt  an  IX'  liéele. 

—  \\.  Bouclier  ie  MoUadanJonne  conirnutiUatiun  d'une  dépêche 
annoncanl  qur  M.  HjÎIIj*,  [urimbrr  liiiiUire  riaîdanl  de  la  Société, 
vin'iil  i'élvt.-  l'iu,  |iiir  l'AcadCiuit;  Ans  inscn[ilioris  ol  bcllcs-lfllrw,  cor- 
responilanl  de  l'Inïtilul.  L'éleciion  s'e&i  faiU'  dati&  An  fiondilionit  par- 
Liculii^remeiii  honorables  pour  noire  col1r^giie:8ur  "î^  volatils,  U  a 
obtenu  3i  sulTragos. 

—  Il  est  procÉdâ  aux  élalions.  M.  de  la  RocheUn'ie,  pit^sideot 
Aortaut,  n'étigibie,  dâdirc  driilincr  Unik'  un[liil.itiii'c,  Il  a'ca  es\  pas 
moins  6lu  h  la  pri%(|iic  unammil^.  Omme  l'bonoi'able  pr^.sidAflt  pcr- 
siiilc  ijaus  sa  rÉ^oltilioTi  niali;ré  \es  \DitMce&  qiii  lui  ï>ont  friilc:^,  il  rsl 
procédé  h  UD  second  laur  de  scruliu,  et  M.  Ba:uciillo  eti  (An  pré- 
si  lent. 

M.  Bagiicn<nill  de  l'iirlirissi'  est  <*lii  virc-présitlfitil  m  remplacemoil 
de  M.  tliiis&evill(>;M.  Tbdlier,  Irésûrier,  en  rcinplacetiient  de  M,  Pom- 
mier, tton  r^éligible. 

A  la  Doiumi&sioii  des  publicâUoufi,  M.  du  La  Iloclic-lrrio  remplace 
U.  Jarrif,  non  T^éligihlo. 
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A  la  Contmission  de  la  biblialhëque,  M.  Jarry,  rééligible,  est  réélu. 
Le  bureau  de  ta  Société  est  composé,  pour  1890,  de  la  manière 
suivante  ; 

Pritident  :  M.  Basseville;  Yia'Prêiideat  :  M.  Baguenault 
DE  PucHESSE-,  Secrétaire:  M.  Guerrier;  ArehivitleiU-  Vignat; 
Trétorier.-M.  Thillier. 

Commission  des  publications  :  MM.  Duhuys,  Cochard,  de  La 

ROCHETERIE. 

Commission  de  la  bibliothèque  -  MM.  Herluison,  Trancbau, 
Jarry. 

—  M.  Jarrj  donne  verbalement  à  la  Société  quelques  renseigne- 
inents  sur  la  sépulture  de  Guillaume  de  Buxiit,  récemment  découverte 
i  la  cathédrale,  et  sur  les  objets  que  I'od  ;  a  b-ouvés  :  nn  anneau  épis- 
copal,  la  \olute  très  intéressante  d'une  crosse,  et  une  inscription  sur 
métal.  Un  fae-aimile  de  cette  inscription  est  mis  sous  les  yeux  de  la 
Société.  M.  Jarry  se  réserve  d'écrire  une  notice  sur  cette  précieuse 
découverte. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  lit  une  note  de  M.  Léopold  DeVisle, 
qui  signale  un  manuscrit  de  h  fm  du  XV*  siècle  portant,  à  ta  Biblio- 
thèque nationale,  le  n"  1368  du  fonds  latin.  Ce  manuscrit  s'ouvre  par 
un  calendrier  dans  lequel  on  lit,  au  8  mai,  cette  mention  :  i  La  Teste 
d'Orléans.  > 


-  421  — 


Aota  de  sépuliuro  de  HaUtarlo  Jaoqtist. 

L'an  1787  et  le  ^  février  a  été  inhumé,  au  dmelière  de  ce 
paroisM  (1),  mort  de  la  veille,  muni  de  tous  les  sacreinenU  de 
l'Ëytise,  âjgé  de  »oixante-quinze  ans,  messire  ?klalliurin  Jacquet, 
né  à  Orléans,  écuycr,  conseiller  du  roy.  président  Irfeorier  de 
France  au  bureau  des  finances  de  la  gén^rallilé  de  Moulins, 
reuf  de  Madame  Marîc-'rbérj,-sc  Haye)-.  Présons  h  la  s£|iullure 
nené  Jaucoux,  dit  Mauriac,  eL  Josiepli  Augerand,  tous  deux 
chantres  en  cette  église,  qui  ont  signé  arec  noua, 

Siffné:  ViLLcroRT,  vicaire;  Mxuriac,  Arr.enAHo. 


!■•  lormulaire  dg  Triguier. 

Ommanicition  i)e  M.  Léapold  DEirsi.c.  ntminitlniUur  {^nénl  de  b 
Bibliotliiquc  nationale,  membre  tionoraire  dt:  U  S>Kii5té. 

MES3[EtmS, 

La  Bibliothèque  naltonale  a  récemment  acquis  un  recueil 
manuscrit  de  modèles  de  lettres,  compotié  vers  la  commeD- 
cemcnl  du  \1V«  siècle,  au  pays  de  Tri'guier  (arroadissement  de 
Lannion,  —  Cfllea-du-Nord). 

Ce  manuscrit  apparlennil  ori^nsiremonl  i  la  Iiililtolhèque 
publique  de  Tours.  Il  se  trouva,  vers  i830,  chez  un  marchand 
de  parcbemina  de  la  rue  Saint-Jacques,  &  Parie,  et  entra  dans 
h  collection  de  M.  Jules  Desnoynps,  membre  de  l'InstituL  A 
la  mort  de  ce  savant,  it  Tut  acheté  par  la  Bihliollièque  oatio- 


(t)  Stinl-Plffre  des  M*neslreauit,  eoti^remenl  détruit  «i  tTfâ. 
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nale.  Il  y  est  inscrit,  aujourd'hui,  avec  le  Ulre  de  Formulaire 
de  Tréguier,  sous  le  n°  426  du  fonds  latin  des  nouvelles  ac- 
quisitions. 

En  préparant,  sur  ce  manuscrit,  une  notice  spéciale  pour  le 
XXXI'  volume  de  VHistoire  littéraire  de  la  France,  notre 
éminent  membre  honoraire,  M.  L.  Delisle,  dont  l'inépuisable 
et  bienveillante  érudition  nous  a  déjà  maintes  fois  révélé  des 
documents  et  des  faits  relatif])  à  l'Orléanais,  |  a  remarqué 
des  éoonciations  d'un  haut  intérêt  pour  notre  histoire  locale. 
Il  a  bien  voulu  nous  charger  de  vous  les  transmettre  par  la 
lettre  pleine  de  bonté  que  nous  sommes  heureux  de  mettre  ici 
sous  vos  yeux. 

8  septembre  i889. 

MOS  CHER  CoSFBÈnE  ET  AsU, 

Je  vous  adresse,  par  la  poste,  le  petit  travail  qae  je  vous  avais 
promis  sur  le  Formulaire  de  Tréguier  et  tet  écoliers  bretons  à 
l'Université  d'Orléans.  J'ai  inodillé  la  forme  primitive  de  la  noiica, 
et  j'y  ai  ajouté  vingt  lettres,  dans  lesquelles  il  est  question  de  vos 
écoles  et,  notamment,  celles  qui  parlent  du  etudium  Genaberue. 

Vous  ferez,  du  tout,  ce  que  bon  vous  semblera. 

J'ai  été  satisfait,  en  préparant  ce  travail,  d'avoir  l'occasion  de 
penser  à  voas  et  à  mes  confrères  Orléanais  qui  m'ont  souvent 
témoigné  leur  bienveillance. 

Croyez-moi,  cher  et  honoré  confrère  et  ami,  votre  entièrement 
dévoué. 

L.  Dbusle. 

Ce  vieux  formulaire,  édité,  aux  XIII*  et  XIV*  siècles,  au  fond 
de  la  Bretagne,  contient,  en  effet,  pour  notre  histoire  orléa- 
naise,  des  détails  intéressants  et  peu  connus,  que  H.  Léopold 
Deliste  a  mis  en  pleine  lumière. 

Tout  d'abord,  nos  Écoles  d'Orléans  y  sont  vingt  fois  men- 
tionnées,  tandis  que  l'Université  de  Bologne  n'y  est  nommée  que 
deux  fois,  et  celle  de  Paris,  qu'une  seule,  ce  qui  semble  suffi- 
samment indiquer  le  renom  dont  jouissaient,  en  ces  cootrâes 
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JoiolAÎnes,  nos  YÎeilIcs  Ëcolea  cpiscopales  et  ootre  Université 
de  lois,  récemment  fondée  alors. 

On  y  remarque  encore  qu'en  Bretagne,  ainsi,  d*aillcur?, 
qu'en  la  plupart  des  provinces  frençabeti,  e1  tout  spécialement 
dans  la  nâtre,  les  enranta  des  closses  populaire»  recevaient,  dis 
celle  Apoque,  dans  de  petites  écoles  éléiuentaires,  un  ensei- 
gnement approprié  à  leur  dgo  et  à  leur  condition. 

Mais  le  foil  le  pln<i  curieux  asâurétuent,  et  (|ue  nous  ne  sau- 
rions assez  remen^ier  M.  L.  Deliele  rli>  nous  avoir  stgnalft,  c'est 
qu'en  ce  vieux  recueil,  témoin  rfitrospectir  des  Termes  de 
lan^ge  et  des  opinions  IradilionnclIeH  do  la  Bretagne  au  temps 
où  il  Tut  composé ,  noire  cité  orléan^se  était  considérée 
comme  la  légitime  héritière  de  l'antique  Gsnabum,  puisque  ce 
nom  et  celui  d'AureUanif,  les  dénominations  de  studium 
Genabeyiae  et  de  studium  Aurelianense,  lui  étaient  indis- 
tinctement attribui's. 

Celte  preuve  nouvelle  de  l'identité  d'Orléans  et  de  Gffnabumy 
dans  la  conviction  des  savants  breloni;  du  XIII"  siècle,  méritait 
d'être  ajoutée  au  faisceau  d'induciions  légitimes  et  de  preuves  de 
tout  genre  que  nous  possédons  déji. 

Nous  t'i^nunons  encore,  lorsqu'on  1837,  nos  Sociétés 
f^vantes  protestèrent,  avec  uneéner^pque  unanimité,  contre  les 
velléité^s  fort  ardentes  et  fort  peu  justitiées  de  la  ville  de  Gien 
lie  s'approprier  l'héritage  du  glorieux  JCmftorium  de  la  tribu 
carnote. 

Noos  la  tiendrons  en  réserve,  et,  grâce  i,  M.  L.  Deltsli»,  nous 
saurions  en  lair»  usage  si  une  nouvelle  prise  d'armes  devenait 
nécessaire  pour  inaïnleuir  Us  droits  léjjiLimes  de  noire  dté. 


Boucher  db  Molaxdon. 
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DéoonTBrte  de  monnaiei,  oommnna  d'Oison. 

Une  découverte  de  191  monnaies  a  été  faite,  au  printemps  de 
l'année  1889,  dans  la  commune  d'Oison,  dans  un  champ  dépen- 
dant du  domaine  cultivé  par  M.  Lefebvre-Gandrille,  conseiller 
général  du  canton  d'Outarville,  qui  nous  a  mis  sous  les  yeui  le 
pelit  trésor  trouvé  par  hasard  sous  les  racines  d'un  vieux  poi- 
rier. L'enfouissement  s'est  fait  précipitamment,  car  i!  n'y  avait 
aucun  fragment  de  poterie. 

Voici  comment  se  décompose  la  trouvaille  : 

Six  pièces  d'or  : 

Un  écu  de  Henri  III,  roi  de  France,  1556. 

Pour  l'Angleterre,  un  noble  i  la  rose  d'Edouard,  et  un  an- 
gelot de  Marie. 

L'Espagne  est  représentée  par  deux  castillans  d'or  de  Ferdi- 
nand et  Elisabeth,  et  par  un  écu  d'or  de  Philippe  II. 

Quinze  pièces  d'argent  usées  et  frottées  par  l'inventeur  : 

Quatre  testons  et  deux  demi-testons  d'Henri  II. 

Quatre  testons  et  un  demi-testoa  de  Charles  IX;  le  plus  ré- 
cent est  de  1567. 

Un  teston  au  nom  de  Chartes,  frappé  à  Nancy. 

Une  cruzade  de  Jean,  roi  de  Portugal. 

Pour  l'Espagne,  deux  pièces  de  Ferdinand  et  Élii^abeth. 

Il  faut  y  joindre  cent  soixante-dix  pièces  debillon  assez  frustes. 

Dix-huit  de  Charles  VIIl. 

Quinze  de  Louis  XII,  dont  une  assez  barbare,  avec  un  b  dans 
le  nom  du  prince  :  lvdobicvSj  la  légende  commence  par  une 
ancre. 

Trente-six  de  François  I". 

Quatre-vingt-seize  de  Henri  II. 

Trois  de  Charles  IX  ;  la  plus  récente  est  de  1566. 

Une  pièce  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret  pour 
leBéarn. 


Uae  [ùèce  de  PUlîppe  de  Savoie. 

M.  l'abbé  Desnoyers  a  fait  entrer  au  Musée  les  plus  curieuses 
de  ces  pièces. 

Celte  trouvaille  est  analogue  i  celle  qui  a  été  bile  k  Toumoiais 
00  1884;  la  monnaie  la  plus  récente  était  de  1566(1). 

Les  deux  enfouissements  doivent  remonter  à  la  troisième 
guerre  de  religion  (1S6S-1570).  Nous  les  attribuons  i  des  soldais 
allant  rqoindre  le  duc  d'Anjou  pour  vaincre  &  Jainac  et  i.  Hon- 
contour,  ou  à  des  huguenots  des  bandes  de  Coligny,  qui  répara 
ces  défaites  é  ta  Rocbe-Abeille  et  A  Araa;-te-Doc. 

L.  JARRY. 
(1)  Bulletin  de  la  Sodéti  archéologique,  t.  VIII.  p.  908. 
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•■«rases  •fferto  k  la  Sm1«U  p«a4«at   !'«■■««  188*. 

I.  —  DONS  DK  l'État. 

M.  le  Ministre  de  l'Instniction  publique.  —  Réunion  det  SoeUléi 
ie»  BeauX'ArU  da  départemmti.  10*,  11*  et  if*  sessions,  18S6- 
1888. 

—  Annuaire  da  BibUalhèqiui  et  da  arehîvei,  année  1889. 

—  Gaulle  det  BeanxArli  :  les  12  numéros  de  1889. 

—  Chronique  de  la  Gaulle  :  année  1889. 

—  Revue  hiitorique,  année  1889. 

—  Revue  archéologique,  année  1889. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  det  traeaux  hiitoriquei  et 
tàenti^ues  :  année  1888,  n»  3  ;  année  1880,  n"  1,2. 

—  Butletin  hittoriqne  et  philologique,  année  1888,  n"*  3,  4  ; 
année  1889,  n"  1  et  2. 

—  Bulletin  de  la  uction  det  iciencei  éeonomiquei  et  toeiale», 
année  1888. 

—  Butletin  det  Bibliolhèquet  et  det  Arehivet,  année  1888,  n»  3  ; 
année  1889,  n»!. 

Musée  Guimet.  —  Revue  det  religions,  t.  XVHI,  n°  3,  novembre- 
décembre  ;  t.  X[X,  a*  1,  janvier-février. 

—  Annalet.  Les  moine*  ëgyplieiu,  par  Amélineau,  1  vol.  in-12. 

—  Journal  det  lavanti,  année  1889. 

—  BibliathiqHe  de  l'École  det  chartet,  t.  XLIX,  6^  livraison  ; 
t.  L,  livraisons  1  à  0.  —  Table  des  tomes  XXXI  à  XL. 

• 

11,    —    DOKS   ET  HOIIMAGES. 

H.  Aavray  (Lncien).  —  Juqemenu  de  l'échiquier  de  Normandie. 
M.  Baguenault  de  Puchesse.  —   Revie  det  quemom  historiquei, 
XXIll*  année,  89*  et  OU*  livraisons  1889. 

■Hmt  11.  —  SULLCTUt  N«  140.  tb 
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—  Jea«  ttJnequft^t  La  Taille,  iW^. 
M.  BAnoardol.   —  Rufifort  tir  nnr  mitttoK  à  InjumboW}  fl  k 

M.  Hoiicber  de  Mohnilon.  —  Ucquts  Boucher,  «d  fanilU,  etc. 

N.  de  Itrant  de  CalameU.  —  U  Chttatier  it  Sionnu  «'  ts 
CimiRRiKf^iir  de  Chaung. 

M.  Clupelli^r.  ~  Dens  orle»  iné^li  du  XV'  liieU  tnr  Dom- 
remj/. 

—  ÉUtite  tur  ta  v^tittbie  Mli&nahlé  de  J«4iine  (fA re. 

M.  L.  Delislfl.  —  Cnlnlagiu  àt$  manuurttt  i/ri  fonit  IJbri  il 
Barrm.  Ctiampion,  l'aris,  \Wi. 

—  Mémoire  tur  lei  fftèrtilhnt  finanéim  iln  TftnpUen.  in-4", 
~-  Nme  %nr  let  manntPriU  de  la  BibUathéijne  neli»nale. 

—  L'hi'teUerie  de  Sainl-Sanretir-U-Vinmle  itu  XII*  fitdt. 

M.  Deînrme,  présiilent  de  la  ^yiciélé  de  «cwirî  iiii  blftsrfs.  — 
La  Croix  rouge  de  France,  par  Max.  du  Tamp,  broell.  in-IG. 

—  SocifU  dL-partomentalc  de  secours  aux  btes.*^  Bulleiim  n«  18, 

M.  Ilrtinovem  (l'abbé).  —  Contrat  (ait  par  Jf"  Le^int  dans  la 
ville  el  comlè  d«  Gien,  liî't.  (PardicmÎR.) 

—  N»fm  ttir  la  iHede  J/"»  ^/«von. 

—  Quatre  doemnemi  sur  parchemin  :  f<>  Q;iittaare  ifii  bureau  de 
Beangenefi  poirr  'mtfvU,  f605,  —  f"  Oividmet  de  rUnitferiié  de 
faiii  avec  fcraux,  fîJÀ-iJu.  —  3"  Ih-iioiiibremenl  de  la  ftaroiat 
de  Chmtlôn  (Gàtiaait),  en  f4St.  —  4"  Rente  donnée  à  Fclihage  de 
Fonievraaii,  ea  }HS,  jmr  Thibaul,  e«mte  de  Uloi».  j»iir  /'«nniper* 
taire  Je  ton  dêiét. 

M'"»  Kj^gcr.  —  Sotict  sur  ta  vie  et  In  travaux  de  El.  Egger, 
par  Wallon. 

M   Flmipsl  {VA.).  —  Autel  tansire  d^tiriynt  i  .Vimn. 

—  Extrait  lii"!  yroefs-veihatix  de  la  Sûviélf  nationale  des  anti- 
ijumrtt  de  France. 

M.  Niiroitr.  —  Quinze  année»  de  l'Anvunire  du  Loirrl. 

—  I)eus  jilani  de  la  praprîrti  de  l'Etang,  vommane  ile  Saraa, 
apparienont  à  M.  Hegnanl  de  Vilittron,  1686,  à  M.  Bardin,  lieitr 
d'Origny,  4649, 
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MM.  Grellet-Balgucric  et  Pierre  Lannery  d'Arc.  —  La  Piut'Ja 
d'Orlient,  récit  contemporain  en  langue  romane  de  la  mission  de 
Jeanne  d'Arc.  (Archives  de  la  lille  d'Alby.) 

M.  Guignard  (^Ludovic).  -  Découverte  faite  à  Yineitil.  —  Bien  et 
la  création,  brodh.  in-lâ.  Chartres,  1880. 

Guillaume  (Pau)).  ~  Vtta  di  Sant'  Aiferlo.  —  Vita  di  S.  ConUa- 
bili  di  Lucania.  —  Vtta  di  S-  Pielro  Salernitano.  3  broch.  in-8*. 

M.  Hauvette  (A.).  —  Géogiaphie  d'Hérodote.  (Ëitrait  de  la  Revue 
de  }ihitolcgie.) 

M.  Herluison.  —  L'Oraison  dominicale  tt  aulret  prières  Iraduilex 
en  lanyage  dtt  monlagnitrdt  lia  Canada,  par  le  R.  P.  Massé,  in-S", 
Orléans,  Herluisun. 

—  Éloge  de  Jeanne  d'Arc,  par  J.-B.  Soret,  prieur  de  Saint- 
Donatien,  1181. 

—  Éloge  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  l'églite  de  Saint-Piem 
Entenlelie  le  S  mai  1809,  par  Niitein,  vicaire  de  Sainte-Groix. 

—  Un  mou  de  commandement  au  15*  eorpi  de  l'année  dt 
la  Loire,  leptembre  et  octobre  1810,  par  le  général  de  la  Mottc- 
Rouge. 

—  Pané'jgriques  de  Jeanne  d'Arc  1814, 188'-2,  1SS4. 

—  Paul  Véronite  au  tribunal  du  Satnl-Oflii-e  à  Ventie,  1673, 
par  Armand  Baschet. 

D'Hulst  (MïO-  —  Oraison  funèbre  de  Me'  Re.jHauU,  évique  de 
Chartre.\  (7  août  1889). 

Institut  (le  France.  —  Loi^,  statuts  et  règleinenti  eoneemant  les 
anciennes  Académm  et  dnititul,  de  1635  à  1889,  par  Aucoc, 
\  vol.  in-8",  Imprimerie  nationale. 

M.  Jarr;  (Eugène).  —  La  tie  politique  de  Louii  de  France,  duc 
dOrléani,  1372-1407,  1  vol.  in-8",  1888. 

M.  Jarry  (Louis).  —  Le  château  de  Chambord.  (Kxlrail.) 

M,  Lannery  d'Arc  (Pierre).  —  Mémoires  et  contultaliani  en  faveur 
de  Jeanne  d'Arc,  i  vol.  in-S",  Paris,  Alphonse  Picard,  1889. 

M.  Marquis  (l'abbé).  —  La  Voix  de  Notre-Dame  de  Chartret  de 
décembre  1889  :  Le  page  de  Jeanne  d'Arc,  Jean  de  Coûte*. 

P.  Martelliére.  —  Duhamel  du  Monceau. 

M.  Memain  (l'abbé).  —  L'Apostolat  de  saint  Savinien. 
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MinifiUfe  de  l'Instnirlion  piiblii)n«.  —  Diteourr  de  M.  i^tchre^  à 
ta  Sorhvnufj  mai  1888. 

—  D'iKùMT*  de  H.  GuÈiùn  Pari»:  t/'-t  Parlen  Ar  la  France. 

—  Ùmtnn  HeM.  Falliirti  à  la  Svrbonne,  jnin  1889. 

—  Diseouri  de  il.  HeitaH,  a  ta  SortouM,  jain  1889. 

—  CaUilfMjue  jféntraî  ilrx  mtmutrnli  det  tn'i'tofAt^uCf  pubtiijati  rn 
Frauft.  I<)  ï.il  in-X».  Paris,  l'ton,  1H85-I8H7-1889. 

>1.  Mnreaii  iFri'dîrii').  —  Album  Curanda  (suive)  :  Lti  aouvëlla 
fouiUetde  Chiusern^ttfindectllti  delà  viUttii'Awg.  Saiiil-Oueolïn, 
1889,  111-4",  lesle  el  planehfis. 

M,  Morillol  (l'abbé).  —  Étude  lur  i'rmphi  ie$  ciacheliu  cbei  Ut 
ancien»  tt  depuiê  te  triomphe  du  ebritUanitme,  brock.  in-8",  Dijon, 
1888. 

—  ^'ancienne  ^gtite  de  Sainf-Julica-en-Val.  bfocb.  În-S",  avec 
planches.  Dijon.  l88-t. 

M.  Palustre  (Lëoa).  —  lielangtt  d'hiilaire  el  farchtologie  : 
Oljtu  e^Tfûu»  A  ToHti  en  f887,  \  vol.  in-l\  Tours,  1889. 

M.  IVr(}l(Kninns}.  —  Jeanne  rf'.Hrc  en  Bcurbontim». 

U.  létale  (docteur).  —  Vne  titile  aux  téitreux  de  Jénmlem 
«n  UH8. 

M.  Pommier.  —  Étude»  d'atchitia^w  ultique^  inr  lleiin  Uutin. 
Paris,  d8"2,  \  vol.  in-S". 

Préfft  dn  Loirr l.  —  fiay^arl  au  Contai  gtneral  :  Seuion  iTami 
i86Q. 

—  SeanM  d'nuiU  IS8Ù. 

M.  Prévost  flabbé).  —  £41  tati/igne  de  Thèadulpke  tt  la  porotitc 
de  CftT,m^n^-dti-Vrét.  1  vol.  in-8\  1889. 

M.  Prou  (Maurice).  —  Let  aUlien  mùitétûirt»  m^rovitt^tnt. 

M.  La  Rorhctem  (Mai.  di-).  —  Soiice  tur  .V.  Bayutnauit  de 
ViévilU. 

N.  Saint-Vmant  (J.  de).  —  Saint  Beneul.  patron  lietiagénicurt, 
parA.-B.  de  Saiot- Venant,  ancien  ingiinieur  en  dief  des  ponh  cl 
chauw*es.  (Œuvre  postliume.) 

.M.  Sorcl  (Aleiaiidrc).  —  La  prise  de  Jeanne  d'Arc  dfvant  Com- 
pii$ne.  1  Ttil.  in-8". 

—  Séjourt  dt  Jeanne  d'Arc  à  (îompiègae. 
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M.  Tranchau.  —  Jtan  Afarroit,  profencur  it  malkttnatifiitt  à 
OrlMH$auXVlfl'$iiclt. 

—  Hittotre  He  la  fominme  é*  Motilpellier,  par  A.  Gwmiin,  pri>- 
htscur  à  la  Facalté  itî  Udiv!.  de  Montpellier.  3  vol.  în-ij",  18ôl . 

^  Lei  antitfuilét  et  ekoKt  mmenbUi  ii  VKfil'te  et  éiocht 
iOrléam,  par  Fr.  Lcmaire,  roneeiUer  au  préiiidial  d'Ork^am.  Orléans, 
!64.ï,  l'«J>f}itmn,  in-i". 

M.  VallUre  (II.  île  La).  —  La  mtnhm  ou  tupfxirU  de  àfilnient 
<y«at  la  forme  ogivêie.  Uloîs,  188'.). 

M-*  Wetlnill  (de).  —  Cowlemfierre,  IS57-I88S.  Orl^a», 
HerlDison,  188U. 


Ul.    —    PODLICATlWtS  ADnESS^.E!t   rAR    hf-S  SOCI^xis   FRANÇAISIf 
(ÉCHAKCES). 

Alby.  —  Sori^t^  ïrrliilolngi'|i)«  Hu  Tarn.  Hreue  4n  département  liu 
rorti.-n*"  10  â  12.  1888;  l  à  10,  1889. 

Aoiien«.  —  S<ici^t£  des  antiqiair»  de  PIcarJit.  tniUïi»,  ann^e 
ifltW;  annie  1889,  nM.  -  itUm<,\m.  :i"  série,  I.  X.  —  Albim 
mrehMogiqut,  1",  â*  ei;)<  faMrkutrs,  1881),  1887.  1888,  ^r.  111-4». 

Angers.  —  SocïfCé  acaclOmi^uf  A?  ,\laine-*ulj)ire.  —  Svwenir 
du  deuxiimte  ctnlenaire  de  /«  fondolioa  de  t Académie. 

—  SocJéli;  niitionnlK  d'agrinitturc.  Mémairti,  l.  Il,  4»  sirie.  1888. 
An^ouli*[tic.  ~-  Soàûié  arcW-olojpqtiv  et  hislorii|iiR  de  la  Charente. 

BnVetttt.  I.  \,  I8XH. 

Arra».  —  Acailéniio  des  scicnrir».  lettres  et  arts.  Uémoirrs, 
^»Irie.  t.  IN.   I88t). 

—  nomtnisûoD  des  antic|uitésdii  PA»-dB-CalÛ5.  BuiUtin,  t.  K, 
!"  Uvraison.  —  Mémoim,  t.  l**,  1"  livraison. 

Antuo.  —  Société  <^ucnnc.  lHémoira,  t.  XVI. 

Aoierrr.  —  Socâété  des  sciences  liistoriqu»  ni  tiatiirelles  de 
rVoniK.  Bniirtm.  anriûc  188?,  1^  Tolumc. 

Beauvïis.  —  Sociéb^  acadéinii|uo  d'arthiulugic,  sciencus  et  arts  de 
l'Oise.  Mmoim,  t.  XIII,  3*  partie. 
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BHiAçon.  —  SodéU  d'éinulaUun  ilu  DouU.  Mémoirei,  <j*  s^rie,     .^ 
t.  m.  (88«.  fl 

béliers.  —  ^ci^té  arcbénlogique,  sricotiriiioe  ol  l'iUéraire.  DiJU-^ 
fin,  'i'  sénc.  l.  MV,  i'  U*r. 

Blois.  —  Sociale  des   science»  et  leUrcs.   Utmeiru,    i.    XIIj 
l'*  partie. 

Bone.  —  Académie  d'Ilippone.  BulUiin.  n'*  H  ei  3^. 

Uoi-deaui.  —  Société  avcbéolo^ue.  Bulhitni,l.  XI,  2*  Euciiulc; 
1.  Xni,  i'  et  li-  fascicules. 

Uouri;.  —  Société  d't'Diulation  de  l'Ain.  Annotai,  amév  IV8U. 

Bourges.  —  Société  des  antiquùrcs  du  Centre.  ilém*ir*$,  i.  XVI, 
18S8-1889. 

~-  Société  historique,  littéraire,  artistique  cl  s<-ientiliqii6  du  Cher 
1888,  4»  série,  I.  V. 

Brivc.   —  Société  sfieniifiqiie,  historique  et  archéoli^ue  de  h 
Coirèze.  Bullelin,  t.  XI,  t«,  2»  et  •>  livr. 

Cabors.  —  Société  des  études  littéraires,  i^cntiâqucs  et  art 
liqaes  du  Ui.  BuUetiti,  i.  Xlll,  1888. 

Chartres.  —  SociôLé  arclu^ol'ip-ine  d'Kurp-ft-Loir.  BulUtia' 
a-  185,  180.  187,  188,-  .Mm#im.  i.  X.  »9n90rapht*  é«  l9^ 
catiiéàraU  <te  Chartreé,  par  l'aLbé  Uulte:iu,  t.  Il,  n'-S,  4,  &. 

Cliâteaudun.  —  Société  archéoloRique  dwioise,   HuUtth,  ■•» 
Hl.  82. 

<ihàteaii-'i'liiem.  —  Société  hist»riquo  iA  arcbéalofnquo.  AiiMitaf_ 
unée  1888. 

(ilenuMil-Kcrrand.  —  Académie  des  scioiwes,  IwllM-lcttre» 
arts.  Mémones,  l.  XXIX.  —  fiu/Jelin,  n"  I  à  12. 

Compila.  <—  Société  bi£turi<tiie.  finllcfin,  t.  VU,  I8tt8. 

r.onjtanline.  —  Société  urobéelogique.  Bccvetl  île*  .Vfftiow  ef  Jf^' 
nwlm,  a*  série,  t.  IV. 

Dax.  —  Soaélc  de  Bl>rda.  Bulklin.  année  1889.  ^ 

Dijon.  —  Bulleiin  d'hittoire  et  fcrcléMosie  religiet4e  du  ^ceise 
de  Dijtn.  nnaén  188ÏI. 

Draguigtian.  —  Sociélt^  d'études  scienbiiques  et  arctUSologiqaes. 
BulteHn,  t.  XVI.  1880-1887. 

Ëpinal.  —  Société  d'émulation  des  Vos^.  Anmîa,  «iiDèr  U 
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IMÉAttua.  ~  Sociale  hisuriqM  et  arcUéoluitKiiia  du  Cihiu». 
.4»na^f.  4*  trinieïtrft  IKM»,  I".  i»  et  :)•  tnmeelru  I0«U. 
Gap.  —  Société  d" étude*  des  Hautw-Alpos.  UuUtliii.  \m  4  ouniiV- 

Grenoble.  —  Aadéniie  dolphinale.  MémoWti,  t.  II,  4*  tarie,  plui 
la  ISpreniers  toIdiims  de  I)  3*  %im,  IHtig-IST'j.  —  ÛhIUHi, 
I86â  1  [m\,  i'  série.  I.  I  et  II-  —  tkeumttlê  itt/diu  uUUft  an 
DaufAiaé.  ^  myne  Cfaevalier,  t  I,  11. 

Gu^t.  —  SMîété  lien  uioiices  riiUirHltt  et  aKhfuluKKiuw  de  la 
Creusa,  t.  II.  j*  «^rie,  >  finJ/ciin. 

Lmgras.  —  Soriilé  liistoriqae  el  irclu-iQgiqa«.  UtUUti»,  l.  III, 
■«40,  11,42. 

I<e  Havre.  —  Société  havnii«  d'étixlM  ditimci,  lUcuoil  des  Ira- 
nm,  .ïl'  cl  55'  anuées,  Issl-lsxj*. 

Limoges.  —  Société  irchéiiiogique do  Umuuitia.  iffai/«Jtii,t.  XXXVI, 
2*  Ihr.  —  EU^stm  OMBulaires,  t.  IV. 

Lom-le-Siuliner.  —  Société  dV^iotdaliot  du  Jura.  Mémtnrtê, 
4<  série,  lovol.,  1888. 

LyoD.  —  Soôètd  ■CMl4niiqae  det  aôences,  leUm  pt  arti,  it*,  !£5* 
et 'M*  vol. 

!.«  lia».  >—  SociM  hislarifjiie  et  irtbé«ls^tw  du  ^liûn«.  /brw«, 
lXXIV.  i*  Mineure  1888. 

—  SaàM  d'agricsItHi*.  »eii«ai  «l  «rts.  te/M*,  t.  XXXll, 
^•sértp,  l«'eti«Eiseiailes,  ISlt'J. 

StaraiUi.  —  Répendrv  4n  irvma  de  U  SociUé  te  naiflkiiie, 
L  XL1«  S-  et  ;(•  portiez,  188S. 

SlMtuku).  —  Société  uTbèidogîi|De  et  lùlorMfBc  de  Tim-ct-Ga- 
nne.  Oûiktim,  auée  IBIM. 

HMlbffarl.  -  SoeiéU  d'énmbtioa,  I.  XIK. 

Marti  ilM  —  Bli/blù  dâ  la  DimmÊ,  L  V,  b**  1 ,  2  et  3.  —  Hala- 
tt^M  de  ta  iaiiiltih|iii',  I1M9. 

Metf^her.  —  Aaéimx  àet  iCMBcei  el  lettres.  Hi»»tra  de  U 
<  de  lettres.  L  VUt,  >  EMk^. 

J^ej.  -  Soeiéié  dUlilitatii  temm.  Mteair*»,  >  léffe. 
I.  Xn  -  jMr««J,  37*  aînée.  IKtM 

-  haUaéé  de  âcuMu.  Mimmrt*.  >  téne.  t.  Tl.  IStt. 


-  «6  — 

NaotM.  —  SoàéUi  académique  de  Nanl«s  et  de  la  Loire-InK- 
riearc.  Annula,  l.  IX  de  la  t^  série,  1888  ;  i.  !«■•  de  la  !■  série, 
1"  scmesir*. 

Nevcr*.  —  SociéU  niv«maise  des  tellrea,  sciences  ei  arts.  Bulle- 
tin, 3'  série,  t.  III. 

Nic«.  —  Société  cenlrale  d'agriculture,  d'itarticulliin'  et  d'accrima* 
Ution.  HiiUelia,  ^U*  aiiiii'e,  inm. 

Nîmes.  —  Acadi^mie  du  Gnrd.  Hémoires,  7*  série,  1.  X.  1&87. 

Oriéans.  —  Société  dagriculuirn.  scienres,  beltes-lellres  et  arts. 
T.  XXVIII.  IV'  1.  i,  3  et  4;  t.  XXIX.  ii"  1  et  3. 

Paris.  —  Société  fran^ss  de  numismatique  et  d'archMogi«.  >lit- 
llii«>iv.  les  5  livrai»)»»  du  I8XK. 

—  Sociéli!  dff  riiisloire  ie  France.  AnvKaire-Biilltiiti,  l.  XXV, 
reuillcsIUi  l'Jj  t.  XXYI,  t  à  11). 

—  S<«*iélé  des  éludes  historiques.  lUvve.  4*  série,  t.  VU,  à"  part. 

—  ScMîiété  des  anllijiiiires  tic  I''ranf«  Bi*//r(iii,  1887.  ■ —  Mé- 
moim,  1887.  a'  série,  t.  VIII. 

—  Ittine  det  ,'lnifi  ^frrequeti,  n»'  i  i  7. 

Wrigupux.  —  SociéiÂ  historique  et  arehéologiipie  du  Périgonl. 
Bulletin,  t.  XVI,  l8X':i. 

Poitiers  —  Société  des  anliquairri?  de  l'Ouest.  Bulletin,  i"  Irï- 
mestre  de  1888, 1''.  î»  et  a=  de  IHKfi. 

Helms.  —  .Icad'ïniie  nationale.  Hémmrt*.  8.1'  volume,  année 
1887-1888,1.1. 

Ronnnf.  —  DulUtin  li'liittoire  erdésiastt^Hf  âet  diopéiei  de 
Viitfncf,  C'ijK  C.-eimUr  et  Vivien,  fin  de  l'année  1888  et  1889,  |ilus 
00*  livraison  suppli-men taire. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  bcllea-lellres  et  arts.  Précù 
analytique  in  Unvaiixde.  l'Arademie,  1887-1888. 

—  Commisâion  des  antîqititL-s  de  la  Seine- Inférieure.  Bi^lelin, 
t.  VIII.  l'Miïf. 

Saint-Omer.  —  Société  des  aatiqualn^s  du  la  Morinie.  Bullelin, 
tiïiaison*  ItO.  lôO.  l,'il,  —  Mimcirct,  t.  XXI. 

Sninlcs.  —  Kitciùti':  des  arcLivc»  liialoriiiucN  de  la  Sainloi^  et  de 
l'Aunis.  —  itririK  ifc  Sointotige  et  d'Aimk.  Bullelin,  t.  IX,  livrai- 
sons 3  à  6,  1889. 
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~^  Corntnission  des  arts  el  montinients  liKloriques.  Reeutîl,  3*  e^- 
rie,  t  III,  i«  cl  3«  livr. 

Saissons.  —  isod^té  arctiéologiqoe.  Bulletin,  t.  XVII,  i'  série. 

Toulon.  —  Sociale  des  scimc^Rs,  bellrs-leUres  et  arts  du  Var. 
Butlttitt,  I.  XIV,  J*  fasciculo,  ISK8. 

Toulouse.—  Société  iTcbéoli)gic|ue  du  iiiidi  iIk  h  Fnnoe.  DulUlim 
da  tèsiiuf,  nouvelle  séiie,  w  3.  1889. 

Tours.  —  Sodét«  archéologique  (to  la  Tflunine.  BuHiËn,  t.  Ytl, 
3*  «t  -i*  irimestres  U88,  t.  \UI,  V'  ci  i'  irimtïstres  1880. 

Troyes.  —  Socifrlé  académitjue  du  déparlenienl  de  l'.iube.  Mé- 
moire, t.  XXV,  :{•  &érïe. 

Valence.  —  Société  d'irdiâologte  et  de  statiiUii)ua  de  la  Drtaw. 
ButteHn,  n«*8nà9l. 

ValencinuKs.  ~-  Société  d 'afrrinilliire,  seimces  el  arts,  /{«vue, 
!!••  M  et  12  de  1888  ;  o»  1  à  8  de  I889. 

Vendôme.  —  Société  arthéfllogique,  scient6quR  et  littéraire. 
HaUelin,  t.  XXVII,  1888.  —  RéperUnre  arehéologiijiie  de  t'amm- 
diiutaenl  de  Vendime,  pr  G.  Launaj,  broch.  ia-8*,  188d. 


IV.    —   SOaCTÈS  ÉTIIAWOÉIIES. 

Bruxelles.  —  Socii-b-  malr  de  numismatique  belge.  Rraue  de 
niimiÊmatique,  1880.  ^.V  uiinéi:,  â',  '4'.  4*  livraisons  avec  plancher. 
—  Sociél6  des  Bullandistes.  Analecla  DoUandiana,  I.  YIII,  W, 
2*  el  3*  faïciculi». 

Christianiji.  —  Onze  volumes  tl'hislotre  el  de  littérature;  pro- 
p^mnics  de  rUnivenité  de  Christiania. 

Ge&ève.  —  Société  de  géofiraphie.  Lt  Glohc,  t.  VIII.  —  Bulktin, 
B-*let3.  IStra. 

—  Soûâté  il'bi&toire  et  d'arclifologic.  Catalogm  de»  litretdt  la 
SteiéU.  1  vol.  iD-8*.  1887.  -   BttlUlin.  t.  XXIX.  1889. 

—  InfttJtat  national  genevois.  Hémoire»,  I.  XVII.  188fi-1880. 
GoriilE.  —  CatnmissioD  de  b  Société  dus  bdk'ft-lcllres  de  Haule- 

Losaee,  !'«  et  2«  livr.  (Magasin],  1888. 
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Liège. —  Institut archéologique  liége(nB.BHl/«(in,  t.  XIX,  i'  livr.; 
t.  XXI,  1"  livr.,  table  des  vingt  volumes,  l""  série.  —  Rapport  nr 
ieitrawix,  1887. 

Lund.  ~-  Uniperntaê  iMndentu,  Aeta  univertitatii,  t.  XXIV 
(1887-1888). 

Luiembourg.  —  lastitut  royal  grand  ducal,  section  historique, 
t.  XL,  1889. 

Namnr.  —  Société  archéologique.  Annatet,  t.  XVIIl,  1>^  livr. 

Washington.  —  Smithsonian  institution.  —  The  old  new  toorld 
bg  Syluerhr  Baxter. 

Zagreb  (Agram).  —  Société  archéologique  croate.  Yiettuik,  XI, 
2«,  a«6t4»liw. 


V.  —  ACQnismom. 

Promenait»  pitloreique»  dint  te  Loiret,  par  MM.  Huel  et  Pigelet, 
6*  livraison. 

Dom  Morin,  3"  vol.,  Notice  »ur  la  vie  et  let  œuvrei  de  D.  Morin, 
ttotei,  armmal  et  table,  par  M.  l'abbé  Cochard. 


VI.  —  ABONNEMENTS. 

Revue  critique,  année  1889. 

Polybibliou,  année  1880,  partie  littéraire  et  partie  technique. 

Bulletin  bibliogiaphi(fuey  année  1889. 

Reoue  d^AUat:e,  année  1889. 

Revue  de  Loir-et-Cher,  n"'  1,  2,  3  (janvier-mars). 
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LISTE 
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AU  i*f  AVRIL  1890. 


MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

HH. 

1  Le  Général  commandant  le  5"  corps  d'armée  i  Oi-léans. 

2  Le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans. 

3  Le  Préfet  du  Loiret. 

4  Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

5  Le  Préfet  d'Eare-et-Loir. 
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S  Le  Maire  d'Orléans. 
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LISTE 

IIS  inius  n  U  sniétI  iicitoiMmoi  er  itsToimus  n  vnitmn 

AU  l»r  AVRIL  1890. 


MEMBRES  UONOIUIRES  DE  DROIT. 

MM. 

1  Ive  Général  commandfint  le  5°  corps  d'armée  i  Ortéaus. 

2  Le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans. 

3  Le  Préfet  du  Loiret. 

4  Le  Préfet  de  Loir-et-Clier. 

5  Le  Préfet  d'Eure-et-Loir. 

6  L'Ëvéque  d'Orléans. 

7  L'Évéque  de  Bloia. 

8  L'Évoque  de  Chartres. 

9  Le  Maire  d'Orléans. 
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MM. 
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^^^^^^m 

Delisle  [Léopold],  niBinbre  de  l'Iiislitul,  adinjnhttnilaur 

^B 

^^^^^^H 

t^Réi-al  de  Ife  Rifcliolh^qne  n*1iiMiat«,  Paris. 

1859 

^^^^^B 

CilABoriLLiri',  coDst-rviitaui'  au  départcnienl  d«s  tniJduillus 
»t  iinli<]aM  A  U  DibLiotbéque  nstioiuilv,  nie  Collwrl, 

^^^^^^^H 

12,  Paris. 

imv 

^^^^^^1 

UoziÊHE  (de),  moiuliri!  do  l'instilul,  séDatcnr,  nie  Un- 

^^^^^^H 

eoln,  8,  Parie. 

1S7t 

^^^^^H 

UjumiiLEur    (j\jiatolo  de),    membre   de   l'Institut,   rue 

^^^^^^^P 

d'AnjdU-Sainl-Hoiioré,  1>,  Pari*. 

1874 

^^^^^F 

WjLi.i.os,Hénaleui-,  itAcn'tain»  pi>r|i4lu«l  de  l'Académie  d«s 

^^^^^^L 

Inscription»  «t  lie  Iles- Lf  lire*,  ail  palais  MoKarin,  \*aris. 

1875 

^^^^^^^B 

BetiTiiAyf  (Al«x«nfli«j,  m«iulji'9  de  l'Iitalilut,  oonserm- 

^^^^^^^B 

lenr  du  Muuée  ia  ïinitif-rri'riiiain-i'ti-ljije. 

188» 

^^^^^B 

PiGOT  (Gcoi'gcs),  iDcmbrc  de  llnttilut,  rue  Pî|piUe,  M, 

^^^^^^^1 

Paris. 

188» 

^^^^^H 

Tamizbv  de  Lki)no<>i'E,  cot-i'cspoudant  de  l'Institut,  Uoii- 

^^^^^^H 

Uiu<)  (I.fll-iit-GaroniiR). 

ISKi 

^^^^^^^B 

LucE  (Siméim),  membre  do  l'Institut,  proleninir  i  l'Ëcole 

^^^^^^^H 

de»  (IharteH,  baulcvmxl  Saiiil-Midtel,  1)5,  Vitrin, 

IIW 

^^^^^H 

La^tbirie  1}ti  CQiale  âa),  ni«mbrA  Ha  l'Iaftitut,  i-tie  du 

^^^^^^^H 

Pré-au<-GlerB,  10  6i«,  l'arid. 

181& 

^^^^^H 

BARIiorx,  iinci«n  tiiiniïlre  de  l'Iniilruction  pul>lii|Ur,  si;- 

^^^^^^^ 

nnteur,  muinbrt!  de  l'iiutitut,  iivcnuc  d'Iénn,  7i,  Paris. 

1880 

^^^^^^ 

Flouât,  ;inci«n  procureur  gAnéral,  ninnibre  dp   U  So- 
ciété dot  Aali(|U.iirek  de  France,  rue  des  Pjramides,  3, 

■ 

^^^^^H 

PËiia. 

188G    ^J 

^^^H 

Valf.:itii«  Smith,  eoueiller  hunoraint  à  la  Cour  de  Pini, 
mcinliiv  non  réRldanl  du  Corail^   dcti   travaux  liixla- 

■ 

^^^^M 

rùines,  Trévuui. 

1«W        1 

^^^H 

GAVrtcn    (Lénn),    mrtnbrc  de   l'iDStitut^  profeiMur    A 

1 

1 

l'Ëcok  d«>  Cbarto. 

1887  ^J 
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MM. 


Moubau  (Fr&Mric),  archéologue,  ancien  uinMÙIIor  géai> 
ra]  i]e  l'AisTiA,  nio  de  U  Victoire,  'J8,  Paris.  1888 

M^sP^iio,  mcnibr«  de  rin&tilul.  pror<Niii''ur  au  Collée  de 
France  et  A  l'Ëcole  d«a  Haulot-Êlades.  1888 


ni 


MM, 

1  *  DBsJWtou,  Tio«iir«  tc^éi-»!,  m«nibre  de  U  ï!4«tiHA 
d'Afrlcullure,  ScMBoea,  fi«ll«»-l^ures  «t  ArU  rl'Ur- 
Ifuki,  oorr«»|«ni)int  honoi-niiy  du  Ot>nuU  d««  (ravmux 
hisloriqutn.  Ure>:lCur  du  Mum«  hiitorique  d'(>^l(^aaf.     184U 

i  GifoiiiTS,  |>n'raawiir  de  ilenniii ,  inetubri;  di;  Ui  ^wcicté 
d'Agrieultiin),  ScfoncoK,   K»ll(f«-Li:ltn!«   et  Arts  d'Or* 

3  TliA.sci[All,  intfHîcleur  lionoraîrv  dv  l'Acadéoiic  do  l'ara.    1852 

4  Boucim  D8  MoUNDON,  mtinbrv  non  n-«îdon(  du  Cotnitâ 

dea  travntu  biatoriquca  aa  Miotstère  de  l'inatructiuii 
fobliqoe,  membre  de  l' Académie  de  Soiole-CniU  d'Or- 
Maiw.  18^ 

i  LoiSKLXvn,  bibliulhédure  île  ta  nll«,  *»>rreE|iuudaiil  du 
MinlEA'-ri!  do  l'Iriflrai^^tiuit  {lulii ii|tie,  4i>i.T0i;itr4!  (r^iijrid 
de  la  ïSoeiélé  d'Agnoultarç,  ï^cioiice»,  Bellfo-Letircs  et 
Arts  d'Orltaïu.  1S60 

6  B*8seviLtE.  iTOGSt.  vic«-prfrid«nt  do   eonMil  gtiiHtral 

d«  I/(Mr-d-(:ii"r.  nn^mbr»  de  In  Socî^W  d'AgiiculInre, 
8d«nn!".  fiolW-lj'UrM  «I  Arl«  d'Orli^nN.  ISOO 

7  GtfnnEs  (LMocc  de),  nnden  élfrve  de  r&.ote  dee  Gfair- 

tefl,  tnerobre  de  l'Acadi^ie  de  Sniiit»-Grair.  1800 

'8    Vir.sAT  (tiaxlon),  |>i-u|iriÀUira,  UmriM  do  llmrilal.  18B0 

0  Jaiuti  (Loait),  avuMl,  mflinkra  ik  h  Société  d'A|tricu)' 
ture,  S>-ti.>:nr««,  ltnlle»-Lellr«(  et  Aria  d'0ri4an«  et  île 
TAcadémic  de  Sainte-<^i-oix.  1885 


t1)  kM  onaa  4m  nambr»  «inl  IiuktIm  dwa  Y«4n  ém  aJnmiloiw, 
nd  vrtoéUi  4'iM  wUriiqi». 


Cm 
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Vit. 

10  BEAUcoiit>â  {Haxim*  J«),  uicicn  &ivt  d«  I'ËcûIc  doi 
Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Saiulo-Croii. 

H  B\rtUESAVLT  DE  PtrciiESSK  (Gasliiï«),  docleur  ta  lettres, 
membre  du  Conïeil  de  la  Swiété  Jo  l'ilîsloire  du 
France,  mcmbr^i  'I*'  l'AcudùintA  il^.  Siinlc-Cruit. 

iâ  RociiirreniK  (Maxim»  <l«  b),  rnumlin'  iIp  tu  Société  d**- 
kHcuIIui-c,  8denReii,  Ueltca-l^lIreH  el  Arl«  iI'OrlAaiui  «t 
'le  l'AciicUmi«  'le  Raiiil^nraÎK,  pn^sid^nt  <)e  U  Soci^yi 
d'hortirultiiru,  lauréat  de  l'Acsdéitiîe  francatee. 

i'â  h'  Patav,  médecin,  chnf  do  service  A  l'IEAIel-Dieii,  mem- 
bre lie  lu  Société  d'AgricuUure,  Sciuncm,  Bellos-Lidlrts 
ol  Alt»  d'Ork-nns. 

14  CncHAKO  (abbé),  membi;e  d«  ta  Société  d'AiîrictiUunt , 
Sciences,  Ilellen-Leltras  et  Arts  d'DrlMns  et  àa  VAta- 
d£ini«  dfi  !9«inte-0(»r. 

4S  BaiLLET,  ancien  élève  do  l'École  dos  Oiart^,  mtrinbro  du 
la  Soci^li-  d'AifricuHure,  Sderc*!-,  Bcllesi-I>iHr«  «I 
Arts  d'Orléaiia. 

16  *  Bimiioï:t  |Eug^no),  {ïronidant  d?  la  Soelëlé  d' Agricul- 

ture, Sciences,  Belles- Le Itivs  et  Art*  d'Oii^anx. 

17  DaUXY,  prorcMCtir  honoraire  d«  l'UmVndltf,  inemUru  du 

la  Souété  d'Ai;nailture,  Scien«-«»,   Bellcs-Letlres  cl 
Artti  d'Orlt^ms. 

18  DA\ro!*,  clief  do  division  à  la  Préfecture  du  Loiret. 

10    IlÀVot'sT  (ÉtiiilOt  Taeiiilii'e  île  \»  SucJclé  d'Agriculture, 

Sciences,  Bel  le  s- Loi  trc»  et  Arta  d'Orliians,  attaché  au 

Mu.i^c  liibtoHque. 
30    lUui^'E  yy^f  l'K  &ki.vr-ALiiiN  (Oclavoj,  ;iiicier.  élève  de  l'Ëools 

des  Chartes,  ueiulirc  dr  l'Académie  de  6ainte-CroU. 
21     DiMtTu  |.Léon>,   mouilirc    do  In  Société  d'AKriculturc, 

Scittiici-ai,  Biillea-Lellivt  et  Arix  d'Urlôanii,  attaché  au 

Musée  hiitlori4)ue. 
Si    Tiiii.LiF.ti.  notairt^,  ancien  élève  de  l'Ëcole  de«  ohiUleB. 
13    l>£Loniic,  pr^'iidenl  du  Comité  dépnitomeiilal  d«Meoun 

auK  blessés  du  Lolivt, 
34    HEiti.riHON,  libraire-édileur. 

*I!i    PoHUiat,  juge  d'in»tructiun  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 
^    t'oi-RMBR  )»un9,  itrcJûtecla. 
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MH. 

97  Guerrier,  docteur  ès-lettres,  professeur  honoraire  de 
l'Université ,  membre  de  la  Société  d'Agiiculture, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1886 

28  Charpemtibr,  avocat  prba  la  Cour  d'appel  d'Orléans, 
membre  de  la  Société  d'Agnculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arta  d'Orléans.  1888 

SB  O'Mahony,  ancien  vice-président  du  Conseil  de  Préfec- 
ture. 1889 

30    DoHET  (Paul),  conservateur  des  forêts  en  retraite.  1890 


IV 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

MM.  tes  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  à  H.  le  Secrétaire 
tes  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  l'envoi  eiact  de  nos  publications. 

MH. 

i  DUPRÉ,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  corres- 
pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  rue 
Donoissan,  41,  à  Bordeaux.  1849 

2  MaItre  (abbé),  mail  Ouest,  26,  à  Pithiviers  (Loiret).  1851 

3  Marchand,   correspondant  honoraire   du   Ministère  de 

l'Instruction  publique,  à  Ouzouer-sur-Trézée  (Loiret).  1851 

4  Deiau:<e,  avocat  à  Romorantin.  Iffil 

5  Laurasd  (Jules),  levée  du  Foix,  Blois  (Loir-et-Cher).  1854 

6  Saint-Laiiueh  (de),  ancien  maire  de  Chartres,  président 

de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  1857 

7  Dr  Deuehsav  (Alfred),  à  Châtillon-sur-Loing  (Loiret).  1858 

8  De   LA   Tour,   percepteur  &  Saint-Maurice-sur-Fessard, 

avenue  de  la  Gare,  26,  à  Montargis  (Loiret).  1859 

9  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  1862 
10    Courcy  (marquis  de),  ancien  conseiller  général  du  Loiret, 

au  château  de  Claireau,  Sully-la-Chapelle  (Loiret),  ou 
rue  Saint-Dominique,  337,  Paris.  1867 

H  Maulde  (de),  archiviste  paléographe,  lauréat  de  l'Insti- 
tut, ch&teau  de  Flottin,  près  Boiscommun  (Loiret).  1870 
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Mitr. 


il    VtrnnoK  (comle  île),  château  de  la  Ilrui*»  &  Sain! •Julien- 
de-VoHVaulct  ([jolre-liifûncuK). 

13  Abovillr  (Tîcomla  d>,  anrjm  dApuM,  «u  chAteaii  de  llou- 

■illB,  prèx  Malaih*i-b(S  (Loiret). 

14  FiLLEiii,  (lUmond),  pn>prMlurB,  A  Monllway  (Loirnt),  on 

ru«  (l'AriiMerduii).  31,  Pari*. 

15  Fdcciier,  eur4V-<(ATCM  il«  Maung  (IjOlret). 

■10    HxitcouRT  (marquiii  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 
voe  de  Gren«ll«-Saint-<ïcr0iaîn,  14S,  à  Pnm. 

17  l>EFmo«  (Paul),  conseiller  général  <lu  r.oi)«I,  çhitcnH  du 

Masuray,  coiniiiunc  ileMéneirfreau-en-Villelle  (Loiret). 

18  Vir.Nkr  (Eup>Re),  annen  dé|>i|t<^,  ancien  tuaire  d'Orléans, 

cliAlcau  de  la  Sallu,  Doignjr  (Loiret). 

19  Jaiirt    (Ëufèiw) ,    archiviste   [laléographe ,   lauréat    de 

riiitlilui.  «uxiliitirn  altactiiJ  aui  tracaux  de  l'Acudiiiniu 
des  science»  morak-s  el  jKilitùiuca,  boulerard  IIiiuss- 
manii. 


1884 


ASSOClfS  CORRRSPONIïANTS  FRANÇAIS. 


MH. 

1    DuVAi.  (l'abbé),  1  Araieni. 

5  CdunHOKr,  dii-ecleur  honomire  def  heani-arts,  ft  Cannes 

(Var). 

3  Raoul- Du TAl.,  {iretuter  prâindcnl   honoraii-e  de  la  Coar 

d'appel  de  Bordeaui,  awnue  de  l'Aima.  12,  k  Paris. 

4  ItBY,  meinbi'o  de  la  iJociél<'  det  AntiiiUHÎivs  de  France, 

rae  de  la  NAvn,  10,  A  Paris. 
h    RtiKLLE,  coQscrvnicur  (\e  la  biblioltiéqUR   Sainlit-Cnio- 
viève,  Paris. 

6  PÊnoT,  ni^inlro  de  la   Socifl»  ilVmulaliofi  de  l'Allier 

{Moulins). 

7  CRoi,i.eT  (Alfred),  rue  Millniflic.  i  Abbeville  (Sonim»). 
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■ 

r 
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^^^^^^^^H 

Ws 

DuutATMV,  oar£-<lu}«ii  ik  Cfa^  (Loir«t). 

isra              ^^M 

» 

GaDMiAN,  vûlciiiiAii'o,  4  Malesliarbee  (Loiret^, 

ms              ^^M 

10 

I^tfiKAir,  AéynHA,  n>n»atll«r  (^inl  du  Loiret,  A  Rrinre 

^^H 

^ 

(LMirtri). 

1874                    ^^M 

m' 

M»aTVU.i(»K,  ancii^n  otogûtnl,  i  PilbinvH. 

i»7&                     ^H 

^'i 

L*  (iurû  JnSain[-Beit«il-?ur-Lo*re. 

1876                    ^^1 

1^3 

ItArnûiN,  ininJ  il»  Moiilrgtiy  (Uiml), 

1876                     ^^M 

m 

llKnroK,  eonl  de  ^iDl-DrÎMoii  (Loirel)- 

\fno                 ^^H 

TTit, 

FUitcK  (Puul  lie).  (KiHteur  A  t^hartrei  (Bure-«t-[rfiir). 

167A                    ^^M 

h    )6 

Ai;i>iti'*iii',  ouré  'lu  TrinBj  (U^irvt). 

187&                    ^^Ê 

w 

l.triEXBSTHK  (Crtorip!*).  oooMrvaliiur  el  iirofessaur  au 
Louvre,  prarotacur  au  Co(lè|tQ  da  FraiWË,  rue  Jacab,  33, 

H 

H 

k  fana. 

18T6                    ^^Ê 

K 

AvEi-itT,  «.-ur^  ili>  Sainl-Jmn-de-lu-Kuella  (Loint)* 
CiiACOT  (Ludovic),  cliftlwu  «le  Ka&ligDac,  par  In  BAclial- 

1K78                      ^^M 

H^ 

Icrie  (DordogDC). 

1878                    ^H 

Vso 

Le  Roi,  uvoud  hon»riiii-4,  A  MonlarKi»  (Loiret). 

-187»                    ^H 

Bsi 

L^  ViLUERK  {iiii)t  ilirecieur  d'itisuranem  Ji  Bloii. 

1«7t>                    ^^H 

^b 

CouHTiN  (Henri),  A  Bi-aitiTil|«,  pur  Bourmont  Ulaul»- 

^^H 

^^ 

Uante), 

tSTO                    ^^1 

S3 

IiOHAKOK,  cari  <l6  Crolies  (Loiral)- 

1970                    ^^1 

M 

RoNHAUVOT,  ardiiviïle-pléogi-uiiliK.  KOue-Jn«pocleur  du 

^^^Ê 

» 

tervJM  liiKtariciue  de  Psm,  à  l'HAlel-de*Vil|«,  rue  de 

^^^M 

lu  Santé,  m,  l'avK. 

18T0                    ^^1 

9& 

Gll-tET,  cari  tli?  Sougy  (Loii-ol), 

1H80                    ^^M 

% 

CAirTAPIt,  cur^lnjou  de  PiineAux. 

^^M 

to 

CitiicUETi  cur^-doyCTi  *ic  Peirit'irej. 

18»2                      ^^1 

SB 

t?*iS80T.  curf-iloïpn  de  'IVrininierii  (Eurc-ot-Iioir). 
Uk  Croir  {)«  II.  P.  dn|,  iD<sui)in<  de  U  Société  dci  AoU- 
quins  dit   {■'imncit,  carreipondanl  du    Mtnislèra  de 

1883                      ^^M 

P^ 

l'InHlniclion  (luliliquc,  à  Poitiuni  (Vii-nnf). 

^^1 

1     « 

li'An<:  (Pi<jn-e),  avoc4l  ù  U  ('Our  d'Appol  d'A»  (BpucbiM- 

^^H 

■^ 

du-lthAm!>,  l(t,  rue  du  QUHlre-Septeinbr«,  Ait. 

1882                      ^^1 

Hn 

Dk  BnAlK,  A  Boun|,  piir  Fnui:<M<>iirllii*'i^hMoKcI]c). 

^^M 

Kl 

GRBi.i.Rr-Rjki/iUKUiii,  niouibrc  corruapondanl  delà  Sociiîté 
At»  Antiquaii')!sdâFranc«,  rueSainl-SuIpicc,38,  pAris; 

^M 

H 

on  Uaip-nve  lltud  upper  tlnlloway,  ii"  It,  Londres. 

^^M 

1 

AiMU!*T,  Kari  de  Chntilly  (Ijoirel). 
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^H 
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^^^^1 

^^^^^H 

SreiN,  architiste  aux  Arcfaivis  nationalee,  roe  Siint-IHa- 

^ï 

^^^^^^H 

cide,  54,  Tarn. 

1884         M 

^^^^^H 

SiMOX  (tiabml),  )>K-sïileni  du  Tribunal  civil  de  Gieu. 

1»<&    ^M 

^^^^^H 

Fot-ciiKR-VuLLAni>,  Btiden  pliarniacian,  A  Reaugency. 

1885    ^H 

^^^^^1 

Guio»*Bi>,  vîci^p^ii'kiit  du  k  Société  d'Hisloirs  nala- 

1 

^^^^^^H 

rell*  dff  Loir-fll-Chor,  il  ChniiTy,  pri'-*  Bloi». 

IMK    ^M 

^^^^^H 

pDnciit:n  (l'ablw},  doclear  en  tliôolo^e,  cluinoia?  hono- 

^^M 

^^^^^^B 

raire,  i  BloE». 

1886   ^M 

^^^^B 

CkSATC,  conseiller  à  ta  Cour  de  l'arie,  archmsIc^paUo- 

^^Ê 

^^^^^^H 

gra|>he,  12,  rue  Manij^nae,  Parie. 

1S80     ^M 

^^^^^^1 

AuvHAY  tLuditn),  archJviale-pat^OKrafilie,  allacM  A  In  Bi- 

^H 

^^^^^^^B 

bliothèque  nationale  (dépailenuml  îles  manuicrits). 

1886    ^ï 

^^^^^H 

SoRCl.,  président  Tribunal  eivil  de  Compiègne,  membre 

1 

^^^^^^^B 

de  la  Socit-fé  historique  de  Coin|iiègiie. 

1886    ^M 

^^^^^H 

VtitvosT  (Airred),  curé  de  (ïvrnii(;nyHles-Prèi  (Loirel). 

1886    ^H 

^^^^^H 

PlAEt.cr,  imprinicar  i  Gien. 

IMH7    ^H 

^^^^^H 

Qu£vn.i.OM,   commandant   d'état-inajor,  meinbK   d«  la 
Société  rrani,-at>te  d'archéologie,  i'i,   av«nu«  Bo>H|iiet, 

H 

^^^^^^^H 

Paria. 

1888    ^1 

^^^^^H 

niiaâ.s.%Hi>  i>E  CoRBtcKV  (Mareel),  capilaine  de  frcirole  en 
rotruita,  i  Meung-sur-Loire,  ou  raabourg  Sainl-Vin- 

m 

^^^^^^^B 

CMit,  H,  Orléans. 

1888  ^H 

^^^^^H 

PiruBArtue,  curi  de  Monlereau  (Ixiiret). 

1888   ^H 

^^^^^1 

DlTERTRE,  vicaire  de  Cléry. 

1888  ^H 

^^^^^H 

ItKnsois,  cnni  de  Craranl. 

I88«    ^1 

^^^^^H 

lUtnrrTK  (Amédée),  maître  de  CAnfôrencea  i  la  Kaculté 

1 

^^^^^^^1 

des  Lettres,  21,  rue  Jac»k,  PairiB. 

IRftfl          1 

^^^^^H 

Bessahd,  tiurè  de  Mardii'  (Uirei). 

1880  ^m 

^^^^^H 

Jakorsav,  ciiri  de  Ssint- Maurice- sur-Aveyron  (Loii«l). 

1880    ^H 

^^^^^^1 

Dk  S*ixt-Vc««wt,  aous-inspecleur  d«»  forets,  é  Bourgea. 

1890  ^H 

^^^^^H 

Coi-AS  UK  LA  NotTE,  docteur  en  droit,  ancien  Mth:ililul  du 

^^ 

1 

Pixtoureur  ginriral,  à  la  Cour  d'Angen. 
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ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

1  Marhol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéolo- 

gique de  Namur.  1849 

2  RoftCH-SHiTH  (Charles),  â  liOndres.  1S53 

3  RiviER  (Alphonse),  professear  de  droit,  A  Bruxelles.  1876 

4  D^  Hagen  (Hermann),  profeBseur  à  TUnivei'sité  de  Berne 

(Suisse).  i6fô 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

i  Abbevilte.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angoulérae.  —  Société  archéologique  et  histonque  de  la  Cha- 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Arras.  —  Commission  des  Antiquités  du  Pas-de-Calais. 

10  Autun.  —  Société  éduenne. 

11  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

12  Avallon.  -  Société  d'Études. 

13  Beauvais.   —   Société  académique  d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

15  Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 
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16  BIffia.  —  SociéW  iex  ScioDccs  cl  L«l(r«8. 

17  Booe.  —  Acaitfmifl  irilippono. 

18  BonleaaiE,  —  Société  archéologique. 

19  [Ioul(i4(iie>sur*?lfer.  —  Soc.il^b!   arâ<k'niii[un  de  ramitMliï 

lie  Boulopne-iiur-N«r. 
30    Bour^.  —  Soci^U  il'ÉinuUlioa  d«  l'Ain, 
tlt     Boutées.  —  Sftcititi  <J«a  AntiquairM  du  C«nli-e. 
1Î2    8<>ui^^.  —  Soriéti'i  historique,   liUéraire,  irlistiqM  et 

tiai(uc  lia  Cher. 

23  Brive,  —  Sodéti^  Bcif'ntini|a9,  bislnrique  et  arch^alogjqu»  de  || 

Corrèw. 

24  Ca«n.  —  S<Mfi/I«  ii^s  Anliquaircn  dt  NorniAndie. 
S5    Cnhora.  —  Sociéti<  Aes  éludes  liitérnin»,  Bcieniiflqueg  «t  itrti»*' 

tiqvts  du  Lot. 
M    Chalon-Bnr-Sadne.  —  Sod^té  d'HtsIoire  old'Archtolofle. 
37    Oiàlonfl-aur-Marne. — Rociélé  d'Agricutlure,  CoBDtotrri;,  Sd< 

et  Ails  (le  Ih  Mnrne. 

28  Chambénr.  —  Sodclrf  satoisïaanc  d'IlUluire  et  il'Arcliéologïe. 

29  Ch.iinb^ry.  —  Acadt-mie  des  Si-jenF^B,  Lettivs  «(  Arts  de  SavoÎB. 

30  Chartres.  ^  Sociilii  arch^nlotciiiuc  d'Eure-et-Loir. 
'il     Chll^audun.  —  Société  arch^ologiqiw  dutuÙM. 

32  ClttlBau-Tliieriy.  —  Société  hi.>!toni|tie  et  arcliéologiqae. 

33  Clermont-Ferrand.  —  Acodémi*  do«  Sciences,  BelIes-LeUrea 

Arts. 

3t  Compiilgnc.  —  S'.'ciélé  liiïtorïque. 

X)  Coniitjintine  (AI);éneJ.  —  Société  archéologique. 

3»  Dm.  —  Sodélé  de  Borda. 

37  Uljon.  —  Aeadèmie  des  Science*,  Arts  ot  BHIes-LeltreB, 

38  Dijon.  —  Comiui»siun  des  AntîqilitéHde  la  CûIc-d'Or. 

39  Dijon.  —  Comité  d'hiuloire  et  d'arebéalogie  religi«iuc«  du  dio-J 

ci>c  de  Dijon, 
•4Q    Ditusi.  —  STMiMi-  d'AgrjouItuiT,  Sciences  61  Arl»  du  Nord. 
41     Dmiïiiignan.  —  Société  d'Kltides  «cîenfilïiiuex  et  arcliéuIo{>qUM,1 
Vi    Ëpinal.  —  S^7di^é  d'£iuulafjuu  dw  Vongct. 
A3    >'onlMiriefala(iu.  —  Soc»Hi>  hi«lcnquo  et  archéologique  du  GA-I 

liiiaii. 
4i    C,%p.  —  Société  d'^todeH  hi&toHqucit,  sdealillques  et  littcrairMl 

Af.n  Ilnutcs-Al|'C!S. 
4A    Grenoble.  —  Académie  DelphinaJe. 
-W    fiuèret.  —  Sociétrt  dcB  Sciencto  naturcllee  oL  apcliéolinfiqaes  dgl 

la  Groupe. 
47    \a  Havre,  —  Souiilû  harraise  d'étudci  (IWerece, 
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48  LngTil.  —  SocUti  hi(lori<iuo  «t  arcliéologiqnA. 

40  Limoges.  ^  Soi'iél^  arch^aluipqui-  et  hi»u>niiue  Jii  LiDiotinn. 

iO  Lon«-l«-Saiilnier.  —  Socîélé  d'ICmalsliondu  Jora. 

M  Lyon.  —  Acacl^mic  de»  ftciencea.  Betica-Lcltres  el  Arts. 

5S  Ljfon,  —  Snciélé  litlëraire,  bistariqaa  et  trcliâologiquc. 

Ml  Hlcon.  —  AcaiiénitB  iUt>  Sci«ac»»,  AiU  «I  Belles-I-ettrea. 

54  Le  Mans.  —  Société  d'Agnculture,  Scwocu et  AiU «la  U làariti«. 

6G  Le  Umt,  —  Société  liiMoriqtia  et  arcbMoyiquo  du  Miii». 

50  Le  Mans.  —  Société  jibilolaclint<{ue  du  Muiiiu. 

S7  MarB^ille.  —  Société  de  Statistique. 

m  Montauban.  —  Hoci^té  an;héoloit*i|ue  el  hi»torii|ue  <lo  Tani-«t- 

Garonriu. 

G9  HoiitMlianJ.  —  SociétiS  trétoulalioD. 

6U  MontbrJKHi.  —  La  Diamt. 

61  Honlpullier.  —  Audémie  det  Scioocis  et  Lettroc. 

es  Moulins.  —  Sociale  d'tlinulatiua  du  dépnrteniL'iit  de  t'Alli«r. 

ea  Nannjr.  —  Sunitït/.il'ArcMAlofiia  lorraine. 

64  Nancy.  —  Aca>l4^niie  do  Stattiilas. 

65  NajtlM.  —  Société  acadi^miquA  da  Naat«B  et  d«  la  LoirA-Infé' 

riMtra, 

66  Nantes.  —  SociiMJ  oivhAolc^quo. 

(•1    Novan.  —  Société  nivemaise  des  I<eltrai,  Srieiu^a*  cl  Aris. 
fifi    Nica.  —  a«ci4té  des  Lelln»,  Sciences  et  Arta  d«a  Alpu-Sfari- 

limeit. 
VO    tfité.  —  Société  d'Acricullunt,  d'[lorlicullur«  el  d'Acclinanlation 

At*  Alpea-Uariliniu. 

70  Nliites.  —  AcJid^mie  de  Nlmo». 

71  Orléans.  —  Société  d'Atiricultiire,  Sdwiem,  BaUoa-Leltres  e* 

Art». 
73    Orl^ana.  —  Académie  de  Saînte.^rDix. 

73  PariK.  —  Miiiiiitttm  Am  l'InKti-m-lion  |)abli(|a«  et  àt*  neaux-Arlo  ; 

—    ComUè  de»  Iravonr  hittoriiuot  el  Ktentifitfwe» ;  —  HA' 
ptrioirc  dtë  travaux  liitUtriques. 

74  Pari».  —  Institut  de  Fnuioei  —  Joui-nat  it«i  SavoNla. 

75  l'aric.  —  Snri^té  du»  Aiili<|U(iir«*  do  Kranp*. 

76  Paria.  —  Société  de  l'Iliiloire  de  fran™. 

77  Paris.  —  Snciéli^  fraiivnii>^  df!  Nainisiiiiitiqoe  ftl  d'AprhiSnlogie, 

78  Paris,  —  ficdlc  Hc»  Chartt^x. 

79  }*Bris.  —  8oi-)i^lA  IVaiifaisa  d'Ai-uliéolo^e  pour  la  cenKernitian 

et  la  descriptitiu  îles  monamt>nlK, 

80  Pnris.  —  Sociéld  du  ftude*  liisturjqiies,  rue  GarvncJiK,  6. 

81  Tari».  —  MuHéc  Galinct.  (Ministère  de  IMiiainjclioii  |iiiblii|ue.) 
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Paris.  —  Adminialrmlion  du  Pohjbibtion,  rue  Stiinl-Simon,  S 

«3. 
Paris.  —  Revue  tfAhaep.  (Librairie  Ki^rlikitcher,  33,  rvu  d« 

Scfne.) 
Piu.  —  Soeiélfi  dcf  Scioni-es.  Lettres  iH  Aria. 
P^rigiiein.  —  S«ri#t^  liisliirîquft  ■'!  )irrhëoli)|ci<iucdu  Pirigonl. 
I»rtilii'n.  —  Sncii^li'  d.'»  Antii[iiHire)î  Hs  l'Ouest. 
Le  Puy.  —  Sociale  egricolc  et  scientiDqne  de  la  Haute-Loire. 
Itiim  bauiUdl.  —  Sari Jt^  arnhAolo^qnR. 
Reims.  —  Académie  naticiule. 
KeonM.  —   So<:i^lâ   arckéologique  du  dt!|Kirleni«nt  d'Illft-et- 

Vi  laine, 
Rodw.  —  Société  des  LeKi-M,  SciencM  et  Arts  de  l'Areyron. 
Romans.  —  Dulletin  <I'hii>li>ire  ecclèRiastiqa«  «t  d'arrliAolo|^e 

religieuse  du  dioc&ne  du  V«l«nc«,  Di^iie,  Gap,  Grenoble  et 

Vivien». 
Houeri.  —  Académio  doa  Siieocoe,  Boll«6-Lettr«e  et  Art«. 
RouHEi.  —  Coinrniftsion  des  Antiquités  du  la  Si->n<*-1nférieuie. 
âaint-OiDur.  —  SociËté  doa  Anliquairw  de  la  Mi>riiiie. 
Sninles.  —  Socîéld  des  Archives  historiques  de  la  Siiintonçe  et 

àe  l'Aunis. 
SaiBtea.  —  ComniMsian  Job  Arts  l4  Munumenls  hi>itorii(tie!i  de 

la  Ojaronte-InTi^rieure,  et  Sor.iéliî  il'iii'clHiolaKie  de  Sfiînlw. 
Suiili».  —  (JMiiitiî  jJvlH^oltij^iiiiJfl 
Sen».  —  Société  nrclit-o  toxique. 

!$oi«sons.  —  Sociàtc  .-irrhv>ologiqtic,  historique  et  «cientiflc[tt«. 
Toulon.  —  Académie  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  urchéolo)nquc  ilu  Midi  de  la  FrUKO. 
Tours.  —  Société  archéologique  (ic  Touraine. 
Troycs.  —   Société  académique  d'Agriculture,  d«it  Sciuuctls, 

Arts  et  Belltici-LutIreK  il;  l'Autie. 
Valence.  —  Socidié    (l'Ai-cUéul»KÎe  et  Ati    Stalititique  de    la 

Drfline. 
Vutciicicnncs.  —  Société  d'At^cullurc,  Suicnccii  et  Aria. 
Vunties.   —  Sodélé  |itityiiialliiquB  An  Murbilinn. 
VeiKlAine.  —  Société  iircluitiln^ique,  .icifiilîflque  et  liltéraïro 

du  VendftiBoie. 
Verdun.  —  Société  iiJiilnmathique. 
Versailles.  —  Connu  iivion  ùf.x  Antiquités  «I  dcn  Arts  de  Seine- 

Bt-OÎMÎ. 
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VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Anvers,  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

2  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 

3  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique, 

4  Bru:ielles.  —  Société  des  Bollandistes. 

5  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 
fi  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

7  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

8  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéol(^e. 

9  Gorliti  (Prusse).  —  Société  scienlilique  de  la  Haute-Lnsace. 
10  Liège.  —  Institut  archéologique  !iéf;eois. 

a  Lund  (Suède).  —  Universîtas  Lundensis. 

12  Luxeinboui^.  —  Société  archéologique  et  hintorique. 

13  Helt.  —  Académie. 

14  Namur.  —  Société  archéologique. 

15  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

16  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

17  Tongres.  —  Société  des  Sciences  «t  Lettres  du  Limbourg. 

18  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

19  Washington.  —  Smithsoni.in  institution. 

20  Zagreb.  —  Société   archéologique   croate  de   Zagreb  (Agram, 

Croatie). 

IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 
S  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans, 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

ft  ■~-  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 


8  La  bibliothèque  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  primaire  des  instituteurs  du 

Loiret. 

10  —  de  l'École  normale  primaire  des  institutrices  du 

Loiret. 

11  —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 
13  —           publique  de  la  ville  de  Hontar^s. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

16  —  Mazarine  (Paris). 

17  —  de  l'Université,  k  la  Sorbonoe  (Pans). 

18  —  de  la  ville  de  Paris,  à  rU&tel-de-Ville. 

19  H.  le  Directeur  des  Annalea  reUgieutes,  à  Orléans. 


X 

COMPOSmON  DD  BUREAUDE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1800 

Présidait.  —  H.  Baueville. 

Vice-Président.  —  M.  Gustave  B*guenault  de  Puchesse. 

Secrétaire.  —  M.  Guerrier. 

Vice-Secrétaire' Archiviste.  —  M.  G.  Vignat. 

Trésorier.  —  M.  Thillier. 

Commission  des  publications.  —  MM.  DuMUVS,  CocHAitu,  Max. 

DE    LA    ROCIIETEIIIK. 

Commission  de  la  Bibliothèque.  —  MM.   IIerluison,  Tiianciiau 
L. Jarry. 
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Pmidtnct  Je  M.  IlAssEvitt£,  prétiéekl, 

M.   ic  l'r^idonl  prononce,  en  ftenml  possosswi  do  Tauteuil 
l'allDculion  suiTule  : 


Uessiburs, 

Lorsque,  l'nnnév  dernière,  vous  faisiez  choii  pour  vous  pré- 
sider de  mon  vieux  et  honorible  ami,  U.  de  U  Hoclieleiie, 
vous  ttifi  certainement  guidé  (utr  le  scntimcol  le  plus  IouaMc, 
celui  lie  ne  pas  rompre  U  chaîne  des  hommes  dtstinijués  par 
leur  science  et  leur  autorité  (jui,  depuis  1849,  date  de  la  fonda- 
tion de  noir«  Société,  eu  ont  dirigé  les  travaux  avec  tant  de  zèle 
et  d'ÎDtelti^ence. 

Vous  obéissiez  eertaÏDement  i  un  sentiment  dilTérent  en 
m'accordant  tos  BuïTrages  pour  la  vicc-pr^sidenre  ;  car,  membre 
des  plus  humbles  parmi  vous,  n'ayant  pour  ju»U(>er  votre  pré- 
férence ni  l'éclat  de  travaux  importants,  ni  le  prestige  d'une 
situation  qui  s'impose,  je  ne  pouvais  guère  avoir  d'autre  mérita 
4  vos  yeux  que  celui  do  mon  assiduité  à  vos  séances  et  de  mon 
dévoûment  sincère  à  to»  ïntérMs  depuis  bienl6t  trente  années. 

Je  n'ignorais  pas.  Mussieur?,  en  acceptant  l'insigne  hoaneiir 
qae  je  devais  k  voire  bî<<!nveil lance,  qu'il  me  conduisait,  suivant 
los  tradîlloos,  A  un  plus  gnud  meure  ;  mais  j'avais  trois  ans 
«levant  moi,  et  je  pensais,  encouragé  fnirlout  par  l'exemple  que 
J'éUîs  sur  de  rencontrer  dans  le  président  que  vous  m'aviez 
dioiai,  avoir  le  temps  sufliMint  d'scquérir  aS8«z  d'expérience 
pour  me  permettre  d'être  digne  de  la  cooGaiice  que  yous  aviex 
mÏM  en  moi. 

J'étais  donc  à  peu  près  rassuré,  lorsque  m'est  arrivée  la  non* 
relie  qu*&  la  suite  de  la  persistante  résolution  de  M.   de  la 
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RcH:heterie  de  se  démettre  de  «es  fonctioDS,  coDtre  laquelle  voua 
a%-ei  eu  raison  de  protester  jusqu'au  bout,  vous  m*avez,  h  votre 
dernière  séance,  appelé  à  lui  succéder. 

C«  n'e«t  pas  sans  une  4»riain«  laquiétuda  que  j'ai  envisagé 
Il  llche,  lourde  pour  mes  épsules.  que  vous  Teniez  de  m'impoier, 
snos  que  j'aie  eu  le  temps  de  me  préparer  à  l'accomplir,  et  &  h 
\-eilIe  d'un  concours  qui,  «î  j'en  croi»  le  nomlire  et  l'importance 
(les  iDaauscrits,  semble  s'annoncer  comme  l'un  des  plus  sérieux 
et  des  plus  brillants. 

J'ai  acci^pl^  cependunl,  craignant,  si  je  refusais,  de  Taire 
injnro  à  la  hienvnîlUnte  indul^'cnce  <)ue  tous  avez  montra  pour 
moi,  et  je  viens  aujourd'hui,  avec  mea  Hncères  remerclmenlft, 
vons  offrir  lout  ce  que  j'at  do  bonne  volonté  et  de  d^voAment, 
voua  demandant,  en  échange,  de  m'accnrder  votre  sympathique 
concours. 

Fort  de  voire  appui,  sid£  des  conseils  de  ceux  qui  m'ont 
précédé  sur  ce  fauleuil,  conseils  qu'ils  ne  me  refureront  pas, 
j'en  siiÏR  bien  sâr,  je  ferai  tous  mes  elTorts  pour  assurer  la 
prospérité  de  notre  Société,  mainU>oir  te  rang  honoralite  qu'elle 
occupe  dans  k*  monde  de  la  science.  el,en  même  temps,  n«  pas 
vous  faire  trop  regretter  le  choix  que  vous  avei  fait  en  me  dési- 
gnant comme  votre  président. 

Depuis  quelques  jours,  la  mort  fait  de  nombreuses  victimes 
autour  de  nous  ;  Un  deuils  succèdent  aux  deuils,  et  j'ai  le 
pénible  et  douloureux  devoir,  en  prenant  possession  de  la  pré- 
sidence, de  voH-î  annoncer  la  perte  de  deux  de  no»  collègues 
les  plu»  émérîtcs  :  MM.  Collin  et  Grandperret. 

C'est  en  1855  que  M.  CoUId,  nommé  ingénieur  en  chef  de  la 
Loire,  vint  résider  &  Orléans.  Ses  connaissances  pratiques,  son 
goAl  reconnu  pour  les  éludeB  archéologiques,  l'appelaient  natti- 
rellt-ment  à  faire  partie  de  notre  Société.  Il  j  entra  en  1857.  et 
ne  tarda  pas  Ji  y  conquérir  une  légitime  înlluence.  Ëln  président 
en  1835,  il  donnait  sa  démission  lur»  de  la  terrible  inondation 
de  1866,  h  l'occasion  de  laquelle  il  rendit  de  «gnalés  services  à 
notre  pays. 

Nommé  en  1867  inspecteur  i^énéral  de«  ponlSHït-cliaussées, 
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il  alla  habiter  Paris;  mais  l'heure  de  la  retraire  ayant  sonné 
pour  lui,  il  revint  à  Orléans,  dont  il  avait  fait  sa  patrie  d'adop- 
tion et  où  il  avait  résolu  de  Tinir  ses  jours.  Pendant  tout  le 
temps  que  sa  santé  lui  permit  d'a$sîster  à  nos  séances,  il 
prit  une  pai't  active  à  tous  les  actes,  à  tous  les  travaux  de  la 
Société. 

Nous  le  voyons  successivement  faire  partie  de  la  comiuission 
pour  la  restauration  de  Saini-Euverte,  de  celle  de  la  statue  de 
f  othter,  de  la  grotte  de  Saint-Mesmin. 

Vos  annales  contiennent  de  lui  un  rapport  sur  le  mémoire  de 
91.  de  Molandon  relatif  à  la  bataille  de  Fleury,  un  mémoire 
sur  la  question  de  Gcnabum,  un  autre  sur  le  fort  des  Tou- 
relles. 

Enfm,  il  avait  entrepris  un  immense  travail  sur  les  ponts 
d'Orléans,  dont  il  vous  avait  lu  certaines  parties,  et  qu'il  a  eu 
peut-être  le  temps,  nous  en  avons  du  moins  l'espoir,  d'achever 
complètement  avant  de  mourir. 

Quoique  la  maladie  dont  il  était  atteint  depuis  nombre  d'an- 
nées le  tint  éloigné  de  la  Société,  il  n'était  point  indifférent  à  ce 
<]ui  s'y  passait;  il  prenait  le  plus  vif  plaisir,  comme  il  le  disait 
lui-même,  à  lire  dos  publications,  et  applaudissait  de  grand 
cœur  à  nos  succès. 

Retiré  dans  le  faubourg  Saint-Marc,  il  partageait  son  temps 
entre  le  travail  et  les  bonnes  œuvres  ;  il  était  la  véritable  provi- 
dence de  ce  quartier,  qu'il  a  enrichi  de  ses  bienfaits  ;  ausiii  ses 
habitants  ont-ils  tenu  à  lui  en  témoigner  leur  reconnaissance  en 
assistant  ei<  foule  à  ses  obsèques,  et  l'on  a  pu  dire  avec  raison 
aur  sa  tombe  que  sa  mort  n'a  pas  été  seulement  un  deuil  pour 
ses  amis,  mais  pour  notre  cité  tout  entière. 

M.  Grandperret  était  procureur  général  à  Orléans  lorsqu'il 
fut  élu  par  vous  membre  honoraire  en  1865. 

En  1867,  il  quitta  notre  ville  pour  aller  occuper  le  siège  de 
procureur  général  à  Parin. 

Garde  des  sceaux  sous  le  ministère  du  général  Montauban,  il 
était  rentré  dans  la  vie  iirivL-e  après  les  événements  du  4  sep- 
tembre ;  en  1877,  il  fut  élu  sénateur  inamovible. 

TOMB  IX.  —  BULLSTW  N»  141.  31 
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C'£lAil  ttû  houimc  de  mirilo,  donl  le  [>atr«U«ge  ne  Cuvait  (|ue 
(aire  UotiDcur  à  la  Société. 

Enfin,  QOtifl  coDiluîâiuns  encore  bior  k  sa  deraiôre  tlernoore 
uti  liumme  de  bien  el  <l<t  ilévoûmtïnt,  unUereellemeitt  «stimè  tl« 
toux,  M.  lu  doclBor  LiirraÎBe,  qui,  «"W  ne  fHisait  plus  pnrlie  ilo 
nuire  Société,  uuavail  ilù  l'un  des  ineinljres  Toiidateui-s,  el,  i  ce 
titre,  m'a  semblé  aroir  un  di-oit  sc>]uis  k  noire  reconnalESuitce 
el  k  U06  rcgTQLs. 


—  M.  Bniily  cspriinc  !k  la  Société  su  reeunnussaoce  pour  les 
U'tiioîgaages  d'aneclneu&e  spiputhie  i|ui  lui  util  6U)  donnte  à  l'occa- 
ÛMi  de  son  L'l»tioii  mminc  correspondant  de  l'InsUtul. 

ffommaijt  :  Hêtfi  eorilemjiorahi  en  lon^f  roman*  de  ta  mûiioii  dla 
Jeanne i'Are.  par  MM.  Grellet-Balgxwrie el LaiMSry  dAiï. 

—  TroU  nouveaux  méiiiotr»  îont  adressés  à  la  SociMé  ponr  le 
oinccui's.  Ils  ont  pvur  tUre  : 

Ltrrit  (it  (Taitinoii. 

MoniboHif,  ton  ampAijh/d/rf,  etc. 

Enai  khtoriqHt  sur  le  (irani  S^mimire  d'OrUtiu. 


—  iMlrv  tk  M.  le  curé  de  llnuiT  .mnoiçinl  la  d^onverbi 
riubâtrucliuns  iiilûTcs>anti-s  ni  înviiaiil  h  Sncii'-tû  k  eiiTovct  dvs  d^ji 
gujs  pour  leï  «jludier.  Celte  mission  est  confiée  k  MM.  Founner  rt 
Jury. 

—  M.  Damnys  doanc  Icriure  d'un  nn^moir*-  îiir  une  «é(l 
dteiuvcrlc  ft  Cyran,  prés  de  l.a  reri^-Saini-Anljin,  ilsns  la  propri#ii< 
de  M.  le  docteur  Martin.  Cette  liépultari',  où  l'M  a  dteonvarl  une 
grande  smpliore,  deni  vases,  une  tirnr  d  «ne  #piV,  parali  ilati-r 
du  IV"  ou  du  V«  ïjècle.  Rmvojë  à  la  CammUslon  des  puMiraiim». 


srpt 
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SéMBce   dn  vcadrcdl   >4    janvier  ISMI. 

Préiidenee  de  M.  Basseville,  prétideal. 

La  Société  vote  une  souscription  au  Carlulain  de  Sfarmonlkr  pour 
le  Ymdâmoit,  publié  par  la  Société  archéologique,  scicntitiquc  et 
littéraire  du  VendAmois. 

S»mptêgei  r  N04  mariyn  de  la  ^i.  Ln  prêtres  Orléanais  dans  Us 
pisot»  de  H  Girottie,  par  M»«  de  Fouhpies  de  Villaret. 

GéninU  de  Ia  MiAte-Rovffe.  Vn  mois  de  tommandemeni  au 
XV^  corps  formée  de  la  Loirti.  Offert  par  M""  de  La  Mottc-llouge. 

—  La  Swiélé  reçoit  u»  noovean  mémoire  parvenu  en  retard,  mais 
«dressé  en  tenrpt  opponan.  Il  est  intitulé  :  Les  loiiirs  ^un  cari  de 
b^aipagne,  m  cftmifffot^    jmr  farome»,  des  curét  et  mcairei  du 

WHWtt  ife  tjftSTllW. 

—  Reddition  des  comptes  du  trésorier.  Ces  comptes  sont  approuvés, 
•el  la  Socifté  olfre  ses  remerclnrents  à  M.  le  Trésorier  pour  le  zèle  et 
te  ^éroftmcDt  i{u'il  a  apportés  h  remplir  ses  fonctims  pendant  toute  la 
^arée  4e  son  triennat. 


Préndence  de  M.  B&sseviue,  président. 

Hommages:  Bitlo'ire  àe  Marie-AntoineUe,  par  M.  Maumc  de  la 
Rocheterie. 
^mtm^4e  Antoimblm/,  par  M.  Donct. 
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La  fautse  Jainne  S  Art,  Claude  éet  Arvtoiiet,  par  M.  le  coaie 
de  Marc;. 

Calaiogiie  ie^  tnanitcriu  du  fonii  Je  La  TUmollk,  par  M.  LéopoU 
Dclisle. 

Dk  remei'cimenls  sont  volés  ini  donateurs. 

—  M.  Uftinol,  membre  ^tulairr  non  résidant  de  li  Socîélc,  oiiin- 
teiMot  fixi^  i  Orléans,  cleniaïKli!  â  occuper,  eo  viTlu  île  l'arlkle  8  des 
ëUUiIs,  la  pUcG  tais^'U^e  vacanle  par  le  décide  M.  Collîn. 

Il  est  r;til  droit  A  sj  ilemande. 

—  Lettre  de  M»"  de  VUlarct  rrvrndiquant.  son  dmï  île  priorité,  .lu 
bujct  du  nom  porté  par  le  page  de  Jeanne  d'Arc,  cl  qui  est  Louis 
de  i'Mites  el  non  de  (Jontes,  comnir  on  l'a  écrit  jusqu'à  ce  joar. 

—  M.  Kisaevillc,  président,  el  MM.  Hourhipr  de  Molandôn  el 
Tranchuii  se  sont  rendus  au  ilumirilt'  de  M.  Collio  pour  (£  tair« 
reracltre,  s'il  élail  possible,  l'imptirliiiit  travail  de  noli-e  regretté  col- 
lège sur  les  Poitit  d'Oriéont.  Le  Trére  du  dn-fuiit  avait  Ai^\^  di^jKiîé 
du  manuscrit  ;  mais  nous  e^péron»  qu'il  pourra  '■irc  donné  saltsractjon 
aux  revendications  de  b  Surii^'té. 

—  M.  l'iilibé  Desimyera  informe  la  Suùélé  uue  M.  Collin  a,  par 
son  testament,  légué  au  Musée  de  Jeaojie  d'Arc:  l«  ui  demn  au 
crajron  de  M.  Pensée;  —  r.Vst  une  réduction  de  la  vue  d'Orléans,  par 
Martin,  dit  dm  Bahiltet  ;  t"  la  iiholographie  d'un  projet  de  vitrail  L 
|)lan-:r  dan^  b  nitliédRli},  |iar  t.nrrin,  [innlre  Terrier  de  Chartres. 

—  Sur  ta  propusition  de  .M.  le  Plaident,  la  Société  décide  que 
c'est  à  M.  Lùtqiold  DelUle  que  «era  adressée  l'iiivilalion  de  présider, 
fette  annue,  la  distnliulinn  d^K  prix  du  concours. 

—  m.  de  la  FtocliPlerie  rend  comph;,  au  nom  de  la  (^mmi&Uon 
des  publications,  do  U  nule  de  M.  Oumuy^  sur  la  Découverte  d'une 
srpiiluire  anlique  au  Cyian,  cùmiuuiie  de  Meatstreait,  et  conclut  à 
l'insertion  nu  BulUhn.  Cette  concluiûon  est  adoptée. 

—  M.  Fournicr  enlre^onl  la  Société  de  U  vkite  qu'il  a  Taile,  à 
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Bouzj,  des  substnictions  précédemment  signalées.  Il  j  a  trouvé  un 
théAtre  romain  dont  il  a  dressé  le  plan.  Des  remerctments  lui  sont 
ofTerts,  ainsi  qu'à  M.  l'abbé  Bernard.  AI.  Vignat  est  invité  à  rédiger 
nne  note  à  c«  sujet. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  les 
Fmilla  exéeuïiei  ^ur  la  eoiulruction  An  marehit  tiexift  et  les  ohjeU 
fjt'on  y  a  dicouvertt.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des 
publications. 


8«MMe  da    vendredi    tM   Mvricr    1890. 

Préiidenee  de  M.  Basseville,  prérident. 

Hommaget  :  De  M""  de  Villaret  :  Identification  de»  nom  et  tamom 
dit  page  de  Jeanne  d'Are,  à  propm  de  Vapelittemeat  de  la  pinte,  à 
Chàleavdun. 

De  M.  Rerluison  :  Le  Bibliophile  orléanaiê.  deux  numéros. 

—  La  Société  décide  qu'une  planche,  au  trait,  sera  jointe  à  la 
note  de  M.  Dumujs  sur  les  Sépullaren  de  Cyran. 

—  M.  Dumuys,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  rend 
compte  du  projet  de  Bulletin  des  troisième  et  quatrième  trimestres 
1889,  et  conclut  à  l'impression. 

Cette  conclusion  est  adoptée. 

—  M.  Cochard  fait  un  rapport  verbal  sur  le  mémoire  de  M.  l'abbé 
Desnojers,  relatif  &  l'histoire  du  quartier  du  Châtelet  et  aux  décou- 
vertes qu'on  ;  a  récemment  faites.  Il  propose  l'insertion  aux  Mémoires 
avec  addition  d'une  planche  au  trait  représentant  un  porte-lampe. 

.  La  proposition  est  acceptée. 


—  N.  Tnincliau  donne  lecture  d'un  travail  <.-l«ii(lu  adrcssf'  à 
H.  DiiniuT*  pnr  ÎHif  Ibritii*r  ilr  Monlaull,  ^ur  /*•*  ganfner$  dn 
MiwAt  urehéahs'ujne  it'OrtMnt.  Ce  mémoire  est  renvoyé  S  la  Cora- 
misaion  des  |iublic.ations. 


1téttn<-t'    àwk     \'«>mlrcdl    1 4    ntsra     t  NMt. 

Présidence  ée  M.  Basseville.  frèsiàent. 

M.  lo  lYésidonlcntfïgR,  ayec  insistum^e,  M.  Mimbe«t  H  iod1(ûx 
bien  se  ctiargLT  de  rédiger  une  nuiio;  sur  notre  regretlii  udlégoo 
M.  Colliri.  M.  Bioibanol  se  rend  à  colto  pro^aute  iaviUtion. 

llommaseï:  Statut»  Jet  oij/ntnnt  lilètoit  an  Xlll*  liètla,  pir 
M.  DliftrLV  M.  l'abbi^  ('.otliard  cm  c\mié  d'écrire  un«  tiiurte  noiice 
sur  cet  opiitrule,  intéressant  potir  natre  \iVfii. 

Fraym^nl  rf'un  Ttj}itlre  tUi  «"^tmiriiri  de  lainl  Loui$,  par 
M.  Léopold  Ueliile. 

Le  Formulaire  ie  Trranier,  par  M.  Lâopold  fMiUlo. 

Des  rcmcrctinenU  sont  toI^s  aux  donatonra. 

—  M.  le  Pr&ident  jnnftticfl  A  la  'SoclM  qu«  M.  L^-opoId  Delisle  a 
rfpondu  S  rinvitniion  qui  lui  Mail  f«ite,  rt  ^n'H  acrepte  b  prfislilonfie 
du  «nfoiirs. 

—  M.  l'ablx^  Dcsnuyers  donni'    iMuro  d'un  rapport  tommalre 
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reU^faux  découvertes  récemment  fai^  à  la  cathédrale-  Il  aDp(mc« 
que  M.  ie  Minûtre  a  autorisé  le  dépût  au  Musée  historique  des  objets 
recoeillis  44i|a  les  fouilles,  et  témoigne  à  ce  si^ct  sa  recotmaissance  k 
M.  le  Préfet,  à  M.  le  Maire  d'Orléans,  à  nos  députés,  à  nos  sénateurs 
et  à  l'architecte,  pour  le  concours  bienveiHant  et  actif  qu'il  a  trouvé 
iDprés  d'eu:(.  La  Société  vote  l'impression  au  Bulletin  du  rapport  de 
H.  l'ahbé  DesQojers. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que  la  Commission  du 
concours  s'est  rénnie  le  13  mars  et  a  procédé  à  un  classement 
préparatmre  des  mémoires  envoyés. 

— ;  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  notice  de  M"°  de  VilliU'et 
sur  Loui*  de  Coûtes,  pi-je  de  Jeanne  d'Are.  Ce  travail  est  renvoyé  à 
Ja  Commission  des  publications. 


Sémmvv    dn     vendredi    %B    mara    IttSO. 

Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

M.  Davoust,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  belles-lettres, 
«ciences  et  arts  d'Orléans,  adresse  à  la  Société  archéologique,  dont  il 
est  membre,  le  procès-verbal  de  la  récente  réunion  de  nos  trois 
Sociétés.  Ce  procés-verbal  sera  inséré  au  Bulletin. 

—  M.  Lébi-Gigun,  ingénieur  fin  chef  des  ponts  et  chaussées,  fait 
hommage  d'une  brorbure  intitulée  Cosnier  et  les  origines  du  canal  de 
Briare. 

—  M.  l'abbé  Maître  annonce  l'envoi  prochain  d'une  monographie 
de  Cernoy. 

—  M.   le  Président  informe  la  Société   que    la  Commission  du 
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concours  s'est  réunie  cette  semaine  et  qu'elle  se  réunira  encore  le 
4  avril,  pour  statuer  définilivement  Elle  sera  en  mesure  de  sou- 
mettre, à  la  prochaine  séance,  ses  conclusions  à  la  Société  ;  c'est 
alors  que  les  plis  cachetés  seront  ouverts. 

—  M.  l'abbé  Cochard,  au  nom  de  ta  Commission  des  publications, 
lit  un  rapport  sur  le  mémoire  de  Ms'  Barbier  de  Montaut,  relatif  aux 
Gaufriers  du  Musée  historique  d'Orléans,  et  propose  l'insertion  au 
Bnlleiin.  Cette  conclusion  est  adoptée. 

—  M.  Tranchau  rend  compte  de  l'inventaire  de  nos  manuscrits 
dressé  par  MM.  Vignat  et  Auvray.  M.  Vignal  est  invité  h  vouloir  bien 
rédiger  un  rapport  et  signaler  les  pièces  principales  qui  pourraient  être 
imprimées  dans  les  Mémoires. 

M.  Tranchau  rappelle  qu'une  Commission  a  été  nommée,  sur  ta 
proposition  de  M.  Desnojers,  pour  dresser  la  liste  des  recteurs  de 
l'Université  d'Orléans.  M.  Desnoyers  est  chargé  île  prendre  la  direction 
des  travaux. 

M.  Tranchau  donne  lecture  d'un  chapitre  de  son  Hhlotre  du  rollège 
d'Orléans. 


—  «3  — 


SOCIÉTÉ  D'IGlICl'LTtlItt,  STIEIim,  BEUIUETTIES  n  IRIS  D'OIltiKS. 


Staaee  dv  tl  van  t»9Ù. 

RÉUNION  SOLENNELLE   DES  TROIS  SOCIÉTÉS  SAVANTES  d' ORLÉANS. 

Présidence  de  M.  E.  Bimbenet,  préaident. 

M.  le  Président  invite  M.  de  la  Taille,  président  de  l'Aca- 
démie de  Sainte >  Croix ,  à  prpndre  place  à  sa  droite,  et 
M.  Basseville,  président  de  la  Société  archéologique,  i  s'asseoir 
à  sa  gauche. 

Il  ouvre  alors  la  séance  en  souhaitant  la  bienvenue  aux 
membres  de  la  Société  archéologique  et  de  l'Académie  qui  ont 
répondu  à  son  invitation  et  assistent  à  la  réunion,  puis  il 
retrace  en  termes  élégants  et  choisis  la  place  occupée  si  digne- 
ment par  chacune  des  trois  sociétés  dans  les  sociétés  savantes 
de  province. 

Il  rend  hommage  à  leurs  travaux  divers,  aux  services  qu'elles 
ont  rendus,  et  à  ceux  qu'elles  sont  appelées  à  rendre  dans 
l'avenir. 

I)  rappelle  que  les  hommes  les  plus  distingués,  les  profes- 
seurs les  plus  savants,  se  sont  fait  un  honneur  de  leur  prêter 
l'appui  de  leur  science. 

Il  ne  doute  pas  que  ces  réunions  fraternelles,  en  rapprochant 
chaque  année  dans  un  même  but,  tour  à  tour  au  sein  de  cha- 
cune des  sociétés,  leurs  membres  divers,  ne  soient  un  gage 
certain  d'émulation  et  de  pn^rës. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  l'abbé  Cocliard, 
membre  de  la  section  des  lettres. 
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H.  l'abbé  Cochard  donne  leclure  d'un  eitrait  de  son  mé- 
moire intitulé  :  lajuiverie  d'Orléans. 

M.  Emile  Davoust,  membre  de  la  section  des  arL^,  fait  en- 
suite la  lecture  d'une  Notice  biographique  sur  M.  le  comte 
André-Gaspard -Parfait  de  Bizemont,  dessinateur  et  gra- 
veur Orléanais,  fondateur  du  Afusée  d' Orléans  {il52-iS31). 

Enfin,  M.  l'abbé  Desnoyers,  membre  de  la  section  des  lettres, 
communique  une  étude  sur  un  tableau  du  Musée  d'Orléans, 
Sainte  Cécile,  par  M.  de  Ricbemont. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  remercie  les 
membres  de  la  Société  archéologique  et  de  l'Académie  de 
Sainte-Croix  qui  ont  bien  voulu  honorer  la  réunion  de  leur 
présence. 

La  séance  esl  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

Étaient  présents  quaraote-cinq  membres  appartenant  aux 
trois  sociétés. 

Le  Secrétaire  :  E.  Davoust. 
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La  paga  do  Jaurn*  d'Aro. 

La  Voix  de  Notre-Dame  de  ChiiffrwA  publi«,  rimia  Bon 
numéro  de  décembre  1889,  un  article  de  M.  l'atibA  Msrqtila, 
curé  d'Illiers,  intitulé  Le  page  de  Jenntte  d'Are,  I.onli  dti 
Cmttes,  et  noo  de  Conte»,  comme  on  Vsppelle  généralement, 

Coûtes,  dit-il,  était  une  seigneurie  de  la  parolaie  de  GaivUle, 
■ituée  Bur  un  coude  de  la  rivière  de  8oua,  affluent  de  rKure. 
Les  seigneurs  de  Coûtes  figurent  avec  tionneur  dana  l'IiUtnlre 
du  paj3  chartrain.  Leur  généalogie  ext  connue  :  le  pérfi  du 
page  de  la  Pucetle  s'appelait /ean  de  Coutex,  niirnommé  Iin> 
mergue  ou  Minguet.  Il  était  seigneur  de  Frcinny-le-Oilmer, 
cfaàteau  voisin  de  Chartres,  qui  semble  avoir,  avant  la  fin 
du  XIV^  siècle,  remplacé,  pour  la  Tamillc  dont  il  «'agit,  In 
ch&teau  de  Coules,  lequel,  d'ailleurs,  eiistait  rmcitre  avant  la 
Révolution. 

Ce  Jean  de  Coûtes,  gouverneur  militaire  de  Châtitaudun,  était 
frère  d'armes  de  Raoul  do  Oaucoiirt,  un  d<f«  vaillanli  romlmi- 
tants  de  Nicopoli':,  qui  était  maître  de  l'iiét':!  do  Charlmi  VII  an 
moment  de  l'entrevue  de  Oiinon. 

Jean  de  Coules  lui  avait  cjnfîé  f<on  filii  l^niU,  *K  K'mt  Oati« 
court  qui.  s^lon  M.  Marquis,  fit  entrer  «î  j';(in';  U'tfiim>^,  4jfé  An 
quatorze  à  quinze  an»,  dans  l^nt/^uraz*  mililair»;  d«  i-^uiif. 
d'Arc,  en  qua'ité  de  pa;.'e. 

Il  ne  qultu  \hua\-  J^anr.'-.  ':t  on  mil  if^:  «jw-fk  'jtiaixnjr  il 
déjnea  po'ir  el!".  v^u^  la  f'J  du  ttttmia^,  ait«»t«rjt  t4  j^rar^l* 
niortïQcsti'.n,  *■■  =  fjaLit'j'i*;»  i";  pî^,  »a  l/rfi'é  4*  'Jftt. 

On'.*  ïoi!  eov^r*  i  ti.»  'A  é'.  vyu>  Urt  r»Vj;^»r*-«  ■!«  r*m,'/'j 
elle  fit  h'.i^^^.  A  fer^ir  d»  'J:  n.'AsjrïA  il  n'*^^*.  p'v«  'j*>t^>j« 
de  Iji   l'x^t.'^'   ,:.:r'-/-*  Ôt  U   \'-;.-jt\'i*:.  ht.  r*^^'>-,»^'.'rjf*<'«t,  *s 

fi^Tirç  r:ryz."^  ->f^''.T  iH  Svrion   vi  ,Vc^*vrt^-^,-C'.««>,  ** 
La-.'nnaiE.  Î--  'jti^  jt  ta  ??>*'?»■,  C*U*%ri»:  te  Sîv»/*,  l*«rti*  <* 
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Jean  de  Coûtes.  C'est  )à,  à  Novion,  que,  suivant  H.  Marquis, 
l'ancieD  page  de  Jeanne  d'Arc  a  dû  mourir. 

Postérieurement  à  la  iectuirfl  de  cette  noie,  M"«  F.  de  Villaret 
a,  dans  une  lettre  adressée  au  président  de  la  Société,  réclamé 
la  priorité  de  la  découverte  du  vrai  nom  du  page  de  Jeanne 
d'Arc,  d'après  une  indication  donnée  par  11.  l'abbé  Marquis, 
dans  la  séance  où  elle  a  lu,  à  la  Sodété  dunoise,  un  travail  sur 
VApetissemerU  de  la  pinte  à  Châtemidun.  Cette  indication  l'a 
mise  sur  la  voie  pour  des  recherches  qui  lui  ont  permis  d'établir 
nettement  la  généalogie  des  seigneurs  de  Coûtes. 

Sans  intervenir  dans  cette  question  de  priorité,  nous  lui  don- 
nons acte  de  sa  réclamation. 

TRANCHAU. 


(Décembre  1889). 


SEPUU 


CYRAN  .  (C"*de  Ménestreau,  Loiret). 
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&UP  un  co(««u  «i«v«  diiie  Mortt-Cyran 
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Hota  BUT  la  découverte  d'une  ««pultura  antique  au  Gyrao. 
oommnne  de  Menée  trAftu  (Leiret). 

Au  commencement  du  mois  <le  décumbre  1889,  des  ouvriers 
empbjés  i  la  conGlniction  du  ctiéteaii  du  Cyria,  sis  sur  la 
territoire  de  la  commune  du  M^nostre^iu-un-Villette  (Loiret)  et 
ap|iarlenant  à  M.  le  docteur  Marltn,  découvrirent,  dans  une 
sab)i6re  dépendaolc  de  la  propriété  du  aième  nom,  un  loi 
d'objets  fort  anciens  qu'il  noua  a  été  donné  d'examiner  sur 
place  et  que  nou>«  allons  lotit  d'abord  décrire;  nous  verrons 
ensuite  comment  il  convient  d'eipltquer  leur  dépdt  en  ce  lieu  ; 
nous  tenterons  cnlin  de  déterminer  l'époquo  A  laquelltf  |>ar*It 
remonter  leur  enf<»iig»ement. 

De  U  troie  parties  principales  dans  ce  travail,  que  dous  nous 
elTorceront  de  rendre  clair  et  précis,  ^ce  A  des  divisions 
méthodiquea,  el  aussi  complet  que  l'exige  l'état  actuel  de  la 
BCtence  uchéol^ique,  sans  cependant  dépasser  les  limiics  qui 
conviennent  à  une  rimple  noie. 


I*"  Pautie.  —  La  diîcouvehte. 
I  1".  —  le  ehiltau  du  Cynui,  *a  »il\uttion  tiipoçraphuiite. 

Le  cbéleau  du  Cyran  s'élève  i  six  kilomètres  en^ron.  à  vol 
d'oÏAcau,  k  Test  du  bourg  de  La  Fer  lé- Saint- Aubin,  non  loin  du 
point  d'intersection  de  l'ancienne  route  de  La  Ferté  i  Vanne*, 
et  de  celle  de  Marci|ly-en-Viltatc  k  MéneMreau. 

L'ëlégante  construction  de  brique  et  de  pierre,  i  peine  ache- 
vée, qui  va  remplacer  l'ancien  lo-g^ïs,  e^t  u»»îh«  dans  un  joli  elle, 
presque  au  sommet  d'un  coteau  assez  abrupt  qui  limite  au  sud 
et  domine  d'une  tronlaino  de  mMres  la  vallée  du  Cos-^on. 

Cette  rivière  coule  de  t'est  i  l'ouest  dana  une  vallée  coupée 
âe  marais,  de  prairies,  do  cultures,  deboistâillûi,  à  1,700  mëlre^ 
environ  du  ch&teau . 
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C'est  a  peu  près  à  uo  kilomètre  au  nord  dâ  l'babiUUoo,  et 
par  coméfiucDt  à  la  hue  du  coleau,  que  s'ouvre  la  sslrlière 
tiuu  laquelle  ont  «lé  Irouvés  les  objeUdoat  ooiu  tilon*  piricr. 
Elle  eal  distanUi  de  40  mèin-B  «otflron  Je  lit  i<auio  do  Mtucilly  à 
Mérestreau  el  bornée  pur  un  chemin  d'exploiliUon  qui  tombe 
IMrjtendiculairemeQt  sur  c«lle-ci. 

§  s.  —  \ambm,  imUu»  et  dacriplion  de*  objûU  fb/eotteerit. 

\je3  divers  objeU  foiitiitem^nt  dècouverU,  et  recueillis  â^in» 
inL'Iliutlc  |iar  lut  Icrr^Msicrn,  ont  Hé  remis  à  M.  li;  dut-.Li;ur 
Martiu,  qui  lea  possède  actuelleim'Dt. 

Il  suntau  nombre  de  dix,  savoir  : 

1°  L'oL' graiiJe  aiiiphuie  à  pointe  i>n  terre  rouge,  inuak  de 
ces  deux  anses,  mesurant  1"30  de  liautciur  et  Oti  ccnUmètres 
de  drconrérence  à  la  pan^v.  Klle  était  bri^  eii  Irois  morceaux 
qui  ^'adaptent  et  se  complètent  «xâoterrKmt  ;  «es  cassures  (tux 
angles  USÉS  inJiquCDl  Irèâ  ctairc-meat  qu'elle  est  depuis  loog- 
lempe  dans  cet  étal.  L'ouvrier  qui  l'a  trouvée  uotis  a  afrirnié 
que  la  partie  infMeure  de  ta  panse  eontenail  un  résidu  grais- 
seux analogue  k  un  dipbi  d'huile  qu'il  s'empressa  d'enlever 
avec  aon  couteau  (voyez  R%.  1)  (1). 

2"  Deux  vases  en  terre  rou^'c  non  lustrée,  de  ii>£mc  modèle, 
mais  de  tailles  difFérenles  ;  le  premier  mesur«  30  centimètres 
de  hauteur  el  19  centitn&tres  de  diamètre  à  la  paiise  ;  l«  second, 
23  ceotioiètres  de  hauteur  et  1G  centimètres  de  dtatnètre. 

Ces  rases,  d'un  galbe  61<^aDl,  fail^  au  tour,  omte  i  leur 
partie  supérieure  de  rainures  (IcaoraUves,  circulaires  et  concen- 
trique», reposent  sur  un  piod  étroit  de  7  centimèu-es  d«  dis- 
nièlre  (Qg.  2  et  13}  ;  leur  pâte  eut  fine,  bien  cuite,  très  roujje, 
cl  leurs  parois  sont  peu  épai£bcs.  lU  tïlaieut  presque  inUtctii  au 


(1)  •  Cm  Tuca,  du  Cormi!  clafrsiqu«,  <t&i«ril  déaiMauoéï  cli«i  le»Itd« 
uuilas  tt»ia  diofit.  lU  nervaiuiil  j  iueltri>  Je  l'huili?,  du  itii  au  d'uiUes 
hquideG  ni>OHMur«s  aut  bvsuins  dt.-  l:t  vie.  *  iNoIe  cmpmuldo  à  H.  Jolloi* 
iLiu»  aau  Uemoinaur  k  cimtticre  de  Gicvra.) 


E 
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oiaénl  iv  la  découverte  ;  le  plus  pclit  a  éli  hT\sé  deimis»  acci- 
;eDt«11cmeiit. 

3«  Une  urne  (Ile  (erre  commune  et  de  cnuleur  jaunAlfc,  &urte 
de  jarre  à  deux  aoses  striées,  &  lirge  panse,  iDe6Qranl  33  ccn- 
tiinMres  àv  loutfu  r  tit  87  ceiilitnèlrfs  de  circouKrence  au  niveau 
du  plus  grand  diamctre. 

Cetle  pièce,  brisée  et  iocomplile  tlana  u  partie  inférieure,  )^r^ 
Beûtait  inliJiicurMncnt  des  traces  d'un  enduit  blanchâtre,  mal  et 
pulvérulent,  assez  semblable  &  un  d^p'M  calcaire. 

ifi  Vae  petite  J!oucou{*e  mesurant  13  ccnUmMres  de  diamètre 
et  «ne  scclion  verticale  de  i  Cintimiire'i,  en  terre  grisitrc  mi- 
cass^  et  irès  dense,  présentant  l'aspect  d'une  poterie  do  i^ès, 
mm  n'ayant  pas  toutefois  la  dureté  de  cette  matière  (lîg.  &). 

5^  Trois  aaaîiîlles  ou  ptaleaux  de  terre  commune  Bl  noircie 
itu  feu,  mesurant  29  ceniiniètrcs  de  diamblre  cxiérienr»  l^gërv- 

ent  concaves  ci  cutouiës  d'un  rebord  droit  de  ^  centimètres 
hauteur. 

Ces  pi<>cM,  fidtus  au  tour,  sont  surélevées  par  un  pitM  de 
0  centimètres  de  diamètre,  ne  mesurant  pas  plus  d'un  centi- 
jnwtr«  do  hauteor  (lig.  fi,  7,  8). 

La  face  inicrno  d.^  t-es  U!«tpnsil*>«  porto  des  /^rnflupp»  el  entailles 
nomlireus^s  produites  par  un  insirumeitl  tranchant;  ÎN  pa- 
raissent avtûr  é'iè  de&tïnéa  i  mpportor  des  nrets  solides  suscep- 
tibles d'être  coupés  sur  plac*^. 

Nous  les  comparerions  volontiers  &  oui;  plateaux  à  galette  ou 
i  fromag«8.  Ces  vases  sont  liiisés  en  fragments  plus  ou  moins 
couiidérables  qu'il  est  aisé  de  racconler  entre  eut. 

&■  Peux  vases  brisés  en  morceaux,  dont  nous  nous  somctros 
efforcé  de  dûtermincr  le  „-albe  Ca  nous  aidant  d'une  part  des 
ri-a^mcQls  nombreux  et  imjwrtantt.  recueillis  daua  ta  fouille,  et, 
de  l'aiitro,  des  modélra  déposés  dann  nos  musées  ou  publiés 
par  les  csplorateurs  des  cimetières  antiques  do  la  Sologne,  tels 
qua  Jollois  et  de  la  Sauesaye  (1). 


Il}  Vwr  un  vu*  temlilibli!,  JesUné  nom  lu  a«  IH,  plnnclic  vit,  du 
iruiquttu  d«  la  S«U>gne  blét^iw,  puUi^>  pir  M.  is  U  SAUMsye. 
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Nou»  p«Dson8que  le  premter  devait  aiïectcr  lu  forme  ollaire, 
mesurer  environ  tKt  cc&timMres  do  liauleur  et  '20  cunlitnâtres 
(le  dlamëtre;  Il  6la)t  fait  do  len-e  Que,  bii'U  cuittf,  eoduile  (TuAv 
couverte  ruuge  vemîssoe,  et  couiporldit  une  lurjge  ouverture  à 
rebords  t^àreiaetit  évAsis. 

Quant  au  second,  il  ébit  formé  rie  terre  grossière  rtnigelUv, 
ftirluRirat  calcina-  jor  le  feu  ;  sa  Turmu  (uriii  ui<nr  ^li  cette 
d'un  bul  à  paroÎK  épnU&es  et  élevées,  nus  lèvres  lii(^enulé$  du 
dedans  au  dehoi«.  Nuua«#iiiiioii8  qu'il  (louvail  aie«ui-er  enrirou 
15  cenliniètres  <le  haulPtir  el  12  centini&lrt-s  de  ilumétne.  Nouk 
le  rangeons  »ans  hé>iter  daut>  la  cslé^orie  des  vnae»  i  buiie  (t). 

7°  Une  épée  de  1er  (orientent  osjtlée,  k  double  trancWnlel 
poitilue,  lontfuo  de  94  cenliiiiètrrt,  large  de  &  ccDlimèlrea,  {lor- 
tanl  encore  les  traces  et  les  gainitiires  de  son  rmtrr4>au,  Tonné 
de  |ila(]ueltea  di-  buis  n^cuiiverlea  de  cuir;  la  boulerulle,  Cûlu 
d'une  mince  feuille  de  cuivre  coudée  va  U,  et  le  collet  àft  ia 
gaine  sont  encore  adhérenu  A  la  lam^. 

Cette  éfèe  présente  une  soie  de  '2  cenliinèire»  de  lsqi;eur, 
longue  de  13  cenliiuètrea,  rélrécie  au  soiumul,  et  deux  petits 
quilluDS  pre?>]ue  enlièreineot  rongés  par  la  rouille;  au  pulnl 
d'ÎDlcrsecbuD  de  la  mhc  et  dca  qudluna  on  remaniui;  une  |H-litc 
entaille  de  forme  carrée  daoa  laquelle  pourrait  avoir  été  fo* 
diâssé  un  omemenl  disparu.  La  toie  poitc  enciwe  la  tucedes 
libre»  du  bois  dunt  ëlail  formée  la  poi^ni^*  (hg.  11). 

Cette  pièce,  &  peu  pris  complète,  b'est  brUée  en  neuf  frai;- 
ments  au  moment  de  la  déuouvurte. 

S"  Adbérenl  à  cette  épée  et  placé  ptéH  de  ta  buulerolle  te 
trouvait  un  anneau  de  bronze,  méplat,  de  47  luilliuiùlrc»  lie 
diamèlre  extérieur,  portant  un  petit  bouton  ou  leooa  eailliolf  i 
goi-ge,  orné,  sur  éa  lùlu  aplatie,  d'une  croix  funuét:  de  deux 
Iraiifl  Je  liuie  ee  coupant  â  anjfle  druii.  Cvt  objet  nous  pa- 
rait étt%  U  boucle  du  ccinluron  porle-épée,  i|ui  a  eotièiviiical 
disparu  avec  le  tetnpd. 

Teb  Sont  le?  objets  découverts  et  recueillis  par  les  lerrassk 


(1)  Vvjia  lu  noie  à  la  |iage  précfdenle. 
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kcun  4é\tri8   d'ofsements  il'bcmmM   ou  d'aoimatis   n'A  été 

iirqii^  [tnr  i^u:c,  .^  l'oxcoption  louli^fois  il'itne  inAchoire,  ijitu 

^us  comid^rons  tommii  a|i()arteDânt   h   un   irpr^etitaQl  de 

■p&co  porcine,  rcDecn1râ«  par  leur  pioche  presque  A  f1<^iir  de 

rre  et  &  10  mètres  «nviron  du  iép&l  q>ii  nous  inli^i'es3i>.  Nous 

I  pensons  pns  r|iie  c««r«stoK  iiiurtliKicuo  rapport  avec  les  ohj«l9 

Qoui  éliidton!;  eu  ce  Riomeni- 


—  thh  naêvre  dv  m>(  tt  Wt  r«tn)u^(ici<ti'(»r  (l<s  ok/si*  ilétVK^ri$ 


I**  v.mes  ijup  nous  vemir.s  dn  diVrire  étaîeni  entoiiîs  i  une 
hiiAe  pioftinileur  ilr.  4.1  eeittimitres  (.'nviron;  Heule,  la  grande 

iphore  aviil  èt^  plus  prorondémenl  enfoncée  <m  raison  d«  sa 

lie  élevée,  de  iMli^  sorte  que.  priniitiv«ini.>nl.  ^on  oriru-L*  dtrvail 
]os  afHpurer  la  surface  du  sol.  i^tl«  pnrlicutaril^,  »l>9ervéo 

an  le  cimelièrc  de  Gîfevrei  par  l'ingénieur  Jolloisi,  permcUraU 
1  expliquer  (jri'ûllv  ait  èlé  lineû.' depuis  fort  1oo^leiiip!i  par  lu 
ma  de  la  charme,  rt  que  sa  partie  i^iipérieureait  èié  Lrait^port^ 
i  un  mètre  de  dîslancc  environ  dans  la  direction  de  IV-ït.  Il  ïu 
pourrait  éi^lement  que  celle  pifece  importante  ail  été  brisée 
intenlionnellen;eat  au  moment  de  «a  mise  en  place.  Noua  ne 
luvons  rien  pri^cUer  sur  ce  [wiiit. 

to),  en  cel  endroit,  est  formé  d'une  couche  de  silice 
!ri-Hiiuv  pure,  d'un  iiiùtn'  environ  dV'p.iî'Meur,  reposant  sur  un 
tuf  trts  compact,  qu'il  est  imposïildf  dt  creuser  de  plus  de 
quelques  décimètres  ^ans  voir  la  fouille  envnlite  par  len  eaux  de 
la  rivière  Toînine,  qui  filtrent  &  travers  les  couches  perméaMes 
l'I  prennent  bientôt  leur  niveau  normal. 

Ceë  ren^Ernements  sont  utiles  k  connaître  en  ce  qu'ils  nous 
ont  |>crmis  d'acquérir  la  certitude  que  IVxcavation  pratiquée  en 
vue  du  dépAt  dont  nous  parlons  n'avait  pas  dépassé  la  profon- 
deur totale  d'ujt  mi-tre  vingt  eentiinctre».  Il  nous  a  donc  paru 
inutile  de  faire  fouiller  [dus  prufundéraenl  dans  l'espoir  de  ren- 
contrer un  complrinenl  de  la  trouvaille. 

nicn  que  l'explonUloa  n'ait  pas  été  faite  uiélliodiquemeul  |iar 
roU  IX.  —  BCLLKTIK  ft«  tit.  32 
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le!>  lemmcTS,  smei  que  nous  l'avoiu  cléj&  dit,  nous  pouvons 
néanmoins  donner  des  rcnsoignemenls  Iris  pricU  sur  la  posi- 
tion res|>eclive  des  différents  objfits  rccueillùi,  nttendu  i|tie  rua 
des  manoBuvri»  «  pu  noue  tburnir  de  métnoira  et  sur  place, 
peu  de  jours  après  la  dOcouverte,  loulc?  les  indicaltODs  dont 
nous  pouvions  avoir  besoin. 

On  pent  admettre  qui>  les  vasca  liaient  di)tpo$f-s  c  en  forme 
de  crois  >,  selon  l'cxpressiOD  du  témoin,  cl  qu'ils  occupaient 
une  surface  reclangulûr«  m«suraDt  environ  4  tn&tree  de 
longueur  sur  !■"  50  de  largeur,  dont  l'axe  principal  élût  orienté 
de  l'est  di  l'ouest. 

Au  concliant  se  trouvait  la  parlîc  inréricuro  de  la  grande  »m- 
pliori!,  donl  la  base  était  fichée  dans  le  tuf;  près  d'elle,  mais  un 
pou  plus  au  midi,  reposaient  inir  la  coucbe  solide  du  terraiD 
priuiitil  le|iée  el  l'anneau  de  bronze  soudé  par  l'osyde  au  oAté 
gauche  do  la  bouterollo. 

Tout  prë»  de  l'i^pée,  mais  dans  une  couche  sup^rieiin?,  gim'H 
l'anse  droite  de  l'ampliore,  tandis  que  le  col  et  l'anse  gauche 
non  !Jpar6s  de  ce  vase  ont  été  rencontrés  à  un  métré  environ 
vers  l'est  el  dans  une  position  parallèle  t,  l'axe  de  ta  fouille.  (Vcûr 
te  plant  joint  k  ce  mémoire,  ûg.  15.) 

Près  de  l'épée  reposait  te  vase  k  boire  (no  10)  ;  en  face  de  lui 
se  trotiv.iil  la  jai're  à  deux  anses  et  te  plus  petit  des  deux  vases 
muges  â  pied  décrits  ci-dessus  et  figuré  sous  le  ti"  3. 

Au  levant,  les  vases  du  second  gi~oupi^  étaient  nin^i  disposés  : 
le  grand  vnse  rougo,  sis  i  peu  pris»  dans  l'axe  de  la  rouille, 
faim!  pondant  à  la  grande  amphore  ;  h  ta  gauche,  deux  assïoltes 
ou  pLiteaiii  ;  à  sa  droite,  tu  troisième  plateau  el  le  vase  oliaîra 
à  couverte  rouge  vernissée. 

Ces  difTérf^ntes  pièces  de  poterie  reposaient  k  une  même  pro- 
fondeur intermédiaire  entre  la  surface  du  sol  et  le  tuf,  ainsi 
qu'il  est  aisé  de  s'en  rendre  compte;  toutefois,  la  soucoui>e 
grise  (n°  5)  a  été  rencontrée  à  uu  étage  !<upérieur  ;  or,  oimine 
elle  se  trouvait  &  une  iâible  distance  et  au-dessus  du  vase  rouge 
(n"  2),  nous  sommes  tentés  de  croire  qu'elle  a  d&  (aire  l'offlce 
de  couvercle;  nous  ferons  de  plus  remarquer  qu'en  raison  da 
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foroM  «xUricure  conique  et  de  ses  dioiensions^  i>Ue  semble 
■bsolument  propre  &  lui  servir  d'oUurateur.  ëd  «ITet,  l'oritice 
du  va^a  rvuge  lôgiroment  évasé  jnosure  7  cenlitnèlr&s  du  dia- 
mètre inlérieur,  tandis  qtu!  la  Doucoupe  n'a  que  5  ceotîniètrafi 
de  diamètre  «xtiiiiour.  ].es  deux  piëc«>s  peuvent  donc  s'embothT 
aîsémenl  ;  or,  ce  mode  d'obluraLioo  a  éi.é  fréqueinment  observa 
pu*  d'autres  archôologuee  (1). 

Comme  oo  peut  fi'en  rendre  compte,  ces  divers  objets  Ciî«iieiil 
partie  d'uiieiiât-iuble;  ila  avaient  ùlé  iuteutiuniiellemeiitdtfiposès 
dans  UD  onlr«  délerRiiné.  D'autre  part,  on  p'&  décoavert  à  leur 
proiimilé  aucune  substructîun  ni  même  aucuns  matênaiix  prv- 
vpDant  de  constructions  détruites;  nous  nous  trouvons  doac 
autorisé  i  Urer  de  ces  obnervaliuiis  prèliininaires  une  première 
et  imporlaole  conclusion  sur  la  nature  du  dép6t  codQô  A  la 
terre,  et  c'est  celte  conclusion  que  nous  allons  nous  eiïorcer  de 
I    Jéplimer  eolièreuienl  dans  la  seconde  partie. 

^V  A.  n'cQ  pt<  douter,  nous  nous  trouvons  en  prôsence  d'tWK 
séPOLTunE;  en  eO'et,  la  découverte  de  Cym  no  comporte  que 
(les  objets  iiecnblables  à  ceux  qui  constituent  le  mobilier  Taniibro 
des  nécropoles  gallo-romaines  et  Iranques,  et,  de  plus»  la 
sablière  où  ces  objets  ont  été  di^poa^s  se  troate  dans  les  ooo- 
diUons  topogrsphiques  ordinairement  rochercliées  des  peuples 
primitifs  pour  «établir  leurs  champs  de  repos. 

c  Tous  les  ciinelièreiâ,  ou  prmsqae  tous,  vlsiimt  placés  sur  les 
penchants  des  collines  ou  à  leur  base,  i  nous  dit  lo  uvant 
auteur  do  la  Normandie  souterraine  (2).  Rappelons  que  l'abbé 

(1>  Citons  nolammenl  lu  grande  amphore  île  iitàvtt%  nbUinda  pir  ima 
Urge  OUjX  («tauraée  sur  son  arll)ce,  oi  noBibre  <l«  -nt^t  ciuârvirat  ilâ 
forme  olUirc  fornida  i  Vuîdc  d'osiettc*.  (Voir  Jollob,  p.  (U,  el  pinnclic  III, 
tonw  XI  à*»  Mèmoirvi  dt  la  Société  mjaU  d«i  Kitnres  tïOrUa/ia.) 

(3)  N&rmatidit  »ouieirain«,  p.  101. 


Il*  rARTtE.   —  NaTURF.  Ht  1.1   DËCOUVEtlTC. 
g  1**.  —  ObêtTvalitnki  t4)pt)ijraiJiiijue»,    , 
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Cochet,  ta  formulant  cette  loi,  ae  fait  qu«  commcotor  In 
propres  paroles  de  Gré}?oire  de  Tours,  qui  icrivait  «u  VI»  siècle 
de  Dotre  ârc  :  *  Olim  ap*id  veteres  in  montibus  sepeiiebatiiur 
vei  in  Mertwe,  v$l  m  radice  eorum.  » 

L'expéricacc  nous  apprend  que  le»  snciâfis  recherchaient 
^'alemsnt  le  voisinage  des  cours  d'eau  et  des  (grands  cheniins 
de  eonamunication  pour  établir  la  dernière  demeura  Jo  leure 
Riorls.  <'>r,  ccii  conditions  se  trouti'ent  ici  réunies;  la  vieille 
roule  de  Maroillv  lï  Méne«treau,  distante  de  quarante  mètres  de 
la  sabliâre  ouverte  au  |Med  du  coteau  du  Cyran,  traverse  le 
Coason  sur  un  |iont  asHei  moJeme,  construit,  nous  a-t-oo  dit, 
sur  l'emplacement  d'un  gué  estrèmemcnl  ancien. 

1)  DDUS  pamtl  hors  de  doute  que  les  antiques  stations  voisines 
de  M<>ne«1reuu  et  de  Marcîlly  ont  dû  i^lre  reliées  do  tout  tenif 
par  une  route  secondaire  venant  d'Orléans,  pasiaot  par  Saînl- 
C]rr-eo-Val  et  tendant  vers  Boui^es,  bien  que  ce  tracé  oe 
soit  pas  celui  des  grandes  voies  romaines  proprement  dite», 
indîi]uées  sur  les  Itinéraires  ofGciela  et  relevàes  entre  Cenabum 
et  Avarieum. 

On  nous  objectera,  sans  doute,  qu'il  est  étrai^  de  trouver 
une  sépullurv  aiiBi  isolée,  distante  de  tout  centre  de  {lopulatioa, 
tandis  qu'on  rencontre  ordinairement  des  cimellires  fort  impur- 
tante  dans  celte  même  rë(;)on  de  la  Sologne,  conune  A  Seings,  i 
Gièvres,  à  Neung^sur-Beuvron.  h  Neuvy-en-SuHias,  etc.,etl 
proximité  de  villages  encore  existants. 

Nous  répondrons  que  cette  première  découverte  peut  âtre 
suivie  de  bien  d'autres  par  la  suite,  mais  qu'en  toute  hjrpoUitee 
son  isolement  ne  constituerait  pas  un  argument  sArieux  contre 
notre  proposition,  attendu  qu'aux  environs  des  grandes  nécro- 
poles que  noua  venons  de  citer  les  eépuUurea  fau^s  n'étaient 
pas  rares. 

Nous  en  tenons  l'anirmatiou  Tormelle  de  U.  de  l&Saaau|e(l), 
qui  s'exprime  en  ces  termes  sur  ce  point  : 

c  Outre  les  enrouissements  du  cimetière,  oa  reocoDtre,  aux 

(t)  Antiquité»  et  la  Sologne  hlétMe,  p.  34. 
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winToni!  de  <îiè*TW,  rfnns  diffrrmtei  dinetions,  Atn  groupis 
isolas  de  rases  ruoéraircs  qui  ont  dil  appAiteniri  des  sépultures 
particulières.  > 

Comme  on   le  voit,  notre  assertion  est  en  pirOiite  harmonie 

les  obsenrationg  préci)>e«  rlrp  explorateurs. 

Disons  en  lenntiunt  ijue  la  Taitile  prorondour  à  laquelle  les 

as  liaient  enrouis  est  en  rapport  aivc  les  uicîennes  coutumes, 

lliiiaque  l'alibi  Cochet  nous  apprend  que  les  trois  cent  soixante 

VMM  qu'il  recueillit  au  cours  de  ses  explorations,  de  1845  & 

>,  tjîsaient  entre  >iO  centimètres  et  1"  SO.  c  G^éralement, 

Ijoute^t-il,  les  sépultures  étaient  posées  sur  le  tuf  (1).  i 

i  3.  —  Dit  nodé  do  t^utture  timpicyé  au  Cyriin. 


Kous  croyons  avoir  surOsammeol  étahVt  que  nous  nous  Irou- 
is  en  pr^Fence  d'un  mobilier  funèbre,  mais  il  noiin  reste  i^ 

erminvr  le  mode  de  sépulture  employé  dans  le  cas  pt  ^-scnt. 

Une  afllrmaiioit  positive  sur  ce  point  nous  paraîtrait  quelque 
peu  téméraire,  attendu  que  les  preuves  indéniables  nous  font 
défaut;  contentons- noua  donc  de  dire  que  nous  avong  l'inlimo 
conviction  de  nous  trouver  co  face  d'une  inhumation  et  non 
d'une  incinération. 

S'il  convient  d'objecter  contre  nous  que  nous  n'avons  mvn- 
tiooné  la  présence  d'aucun  ossemcnl  humain  dtoa  l'excavation 
au  Cyran,  il  ne  nous  parait  pas  moins  légitime  deréfHindre 

e  1*00  n'a  trouvé  dans  les  vsmis  recueillis  ni  cendres  ni 
charbons,  qu'aucune  trace  d'Incinération  n'a  été  remarquée 
dans  la  couche  de  sable  presque  entièrement  blanc  qui  forme  te 
Ml. 

Or,  il  est  plus  aiji^  d'expliquer  l'anéantissement  complet  des 
restes  d'un  squelette  déposé  dann  un  terrain  absorbant  et 
MgËremenl  humide  que  celui  de  charbons  enfermés  dans  des 


^    liooi 


IferttHiititie  touUrvaiM,  p.  81.  —  FkisoBB  remarqMr  Uiutafoi«  qu'il 
Il  ici  ifinrinJralMns.  n»ts  le  mttne  auteur  nouii  ilit  1  U  page  tUB  que 
.  inliutiHlboiu  de  LAndiniircs  n'étatcnl  pis  |ilus  profondes. 


amna  rpnoontrâei  &  leur  place  primitive.  Pc^rnoonc  n'ignore,  eu 
eOel,  i^ue  le  charbon,  essenU<?lk'oieDl  incorrupiiltle  par  nature, 
résiste  bien  autrement  que  le  phospliitle  de  chaux,  dont  eunt 
formés  ks  os  àv  l'homme  &  la  dèconiposilioo  cliimique  qui  se 
produit  à  la  longue  dans  le  sol  sou6  des  influences  diverses  (1). 

^,  d'aulro  part,  on  prend  la  peine  d'étudier  la  ptwliun 
occupio  ])ar  l«  pièces  dont  ee  compose  notée  mobilier  Tuné- 
raire,  si  l'on  tient  compte  de  leur  nombre,  de  leur  genre,  de« 
parbcularilùt  diverses  qu'elle»  présentent,  on  sera  tilatemeiil 
amené  k  adopter  notre  couclu^on. 

En  elTel,  remarquons  d'abord  que  les  vases  forment  doux 
groupes  dinlincti  répartis  »ur  une  longueur  de  4  mèlres, 
laissant  entre  eux  une  place  vide,  de  forme  et  de  dimensions 
largement  sufB»inlc8  pour  disposer  le  cadavre  d'un  lionime  de 
ÊFudâ  taille. 

Essayons  donc  do  replacer,  par  U  pen£^,  le  diîuut  dans  k 
position  qu'il  devait  occuper  au  momenl  Je  l'irdiuniation,  en 
admettant  que  i:ellc-ci  ait  été  pralit|uèe,  et  cela  en  nous  coq- 
fonnaot  aus  coutumes  des  temps  primitifs  auxquels  ces  usten- 
siles semblent  ai)partCQir.  Noud  veiTons,  de  celte  manière,  si 
les  faiU  observés  sont  de  iiiture  i  jualifier  notre  byiv>thèse. 

Voici  le  cadavre  couché  sur  le  doii  ;  sa  talc  se  trouve  au  cou- 
chant ;  elle  est  appuyée  pour  ain&i  dire  à  la  grande  amphore,  qui 
se  drefse  au  fonil  de  la  Iranclice  d'un  mèlre  de  profcDdeur 
ouverte  dans  lu  ^ol;  à  la  druilu  du  mort,  se  trouve  son  vase  à 
iMÎre  et  son  épée  à  portée  de  son  bras  ;  à  sa  gauche,  un  vaae 
rempli  do  nourriture  et  une  cruche  rentcrmanl  une  prortsion 
de  liquide:  a  si-s  pieds  sont  d<5poïéâ  des  plateaux  et  des  vases 
garni»  de  vivres  comme  il  était  d'usage  d'en  mettre  aupr&s  Je 
ceux  qui  alUîunt  exitroprenilre  <  le  grand  voyage  ». 

(I>  IIU.  Jatlob  «1  de  t4  StiiM«*<>  Mpporlcnl  avoir  (rouv<  dans  les 
«imctiirv»  ptreux  «filoric  des  uincï  qui  na  roiir«naai«nt  aï  oMcjnetits 
ni  c^ndreB,  Ce  dernier  ■at«uT  mi  t«nt«  de  voir  dan*  net  loinlxniii  dm 
n-nolapJu-^:  ■  Ailiii  nwiiinés  [Mri'«  qu'il*  éUiflit  ^iJ^(.  dit-il,  Cl  pour 
le»<|ttel9  le*  andtfns  obj«mient  loule»  Ici  r^r^monicit  'les  funénillea  «n 
ftionnear  des  periaiine»  qui  ariMiit  pùti  an  loin  «I  |»aanl«Ot  «ra  pri- 
vées iIg  s<[iulluro.  t  (P.  St  ] 
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Cela  ne  vous  rtppeUe-t-tl  pnn  ces  antiques  sépultures  donl  les 
etractères  soni  demeurés  sensîblemeDt  les  mêmes  au  cours  des 
quatre  ou  cinq  premiers  tiiele»  de  notre  ère  et  que  l'abbé 
Cochet  nous  a  décrite;  en  ces  ti>rme9  : 

«  Le  Gaulois  du  Haut-Empii'e  s'entourait  d'asaieltcs  où  Tun 
mettait  de  b  uourriturc,  Aq  cruches,  de  lagènes  reiaplies  de 
vÎD,  d'écuclieg  et  de  terrines  pleioes  de  lait  ou  do  miel,  de  lloles 
contenant  des  parTume,  de  ses  bijoux,  de  ses  colliers,  etc.  Il  en 
est  h  peu  près  de  mâmi;  du  Gallo-Româla  inliumé;...  ses  armes 
eont  i  cAté  de  lui,  ses  bijoux  ornent  son  corps,  son  cercueil  est 
orné  de  vases  de  terre,  do  verre,  absolument  comme  une  Képul- 
lura  du  Haut-Empire  :  voilà  un  des  traitii  dislinctifs  de  celle 
époque  (1).  » 

Mais,  sans  aller  chercher  en  NormaodiQ  des  termes  d«  corn- 
paruison,  nous  ]es  iruuvons,  autour  de  nous,  sur  place,  pour 
aifiiudire,  ce  qui  est  înlinimenl  préférable  à  tous  ^ards. 

Les  vasec,  que  uous  avon^  décrits  et  i!e«siné5  avec  tout  tu  soin 
dont  nous  sommes  capaltio,  sont  iilcntiqiie*  ou  analogues  à  ceux 
qui  sont  sortis  des  cimetières  les  plus  justemeut  célèbres  de 
Soioi^ne;  nous  les  rotrouvuDs  dans  tes  planches  publiées  par 
Jollois  et  de  la  Sau^saye  (2). 

Il  n'eiit  pas  jusqu'à  «ta  grande  amphore  de  I"  10  et  de 
88  centimètres  da  circooférence  »  qui  n'ait  été  reoconlrëe 
pinniée  delwut  &  la  inému  profondeur  que  la  ndtre  vt  brisée, 
comme  elle,  dans  la  nécropole  do  Giëvres,  où  t'incinération 
paraît  cependant  avoir  été  ({énémlement  pratiquée. 


(1)  Kormandie  touierraiiu,  p.  31. 

(Ht  Atituiuilit  de  la  Sotiiyu  IIJmm,  p.  31,  et  Annale  <U  ta  i?oct^ié 
ronale  do  aewnct:a.  btUa-leltre*  el  arli  d'Orliant.  Tamo  XI,  ItUO. 
p.  OL 

•  S).  Jolloi*  Ml  Ift  Mtil  4|ai  kit  r*î<Milli  i)n«  de  v«s  ftrani|i!>  «luplnirvi, 
dont  tl  a  vu  lie  ii»t»lii-eus  fintiroeiiisi  dit  île  la  SiiusMyc,  p.  3i,  et  qut 
l'on  De  trouve,  cuiniue  je  l'iu  recotuiu  aiUvuM,  naa  dtns  uno  partie 
fj.4cioU  ita  uimctifrei  auliquos  ;  J'eo  lnili^|u«rji  l'ui.-i^e  i  IWItcla  : 
â«ra>;«.  (Voir  ptU"^)"i  H'-  IH-  ^'<  du  Jftfmuiri)  do  M.  iolloia.)  Ces  am- 
(rtioi'us  ont  m  probablement  nfgligéri  par  crui  qui  oui  Touillé  Ji  Gièvrei 
«vaut  1IAI18,  parce  (|u«  ilifféi-etiu  moilb,  que  nous  eipliqueronï  p!a«  tard, 
eiDpiïi^bKUt  ^u'etlct  uc  sv  Irouvenl  ciitiéiv*;  ils  ii'«ii  auionl  pas  tccobuii 
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111'  Partie,  —  Date  de  i.a  sépultiire  antiooe  du  Cyran. 

Pour  que  noire  Iravotl  soil  complet,  il  ne  sudil  pBs  d'nvoir 
dficril  les  nlijcifl  (lécoiiverl9,  d^lrrininâ  It-ur  nature  et  leiir  (l«s- 
linalion,  il  nous  rcsle  1  préciser  aulanl  que  possible  U  âa\e  ■}« 
leur  enfouissement. 

C'est  ce  qtte  nous  allons  essayer  de  faire  dans  celle  (teinlère 
partie. 

Les  documents  les  plus  préâeux  que  l'archéologue  puisse 
rencontrer  pour  dater  un«  dicouvcrle  «ont,  simn  contredit,  les 
in^riplions  et  les  monnaies;  encore  celle»-ct  p«uv«nl-Fllos  tire 
une  iiaiif^c  d'erreur  fort  grave  dan;!  certains  cas  ;  n  elles  peuvent 
en  elTcl  servir  à  détermioer  la  période  la  p1u9  rccukx*  pi-ndanl 
laquelle  a  pu  so  faire  un  diïpôt,  on  ne  «aurait  Loujottra  leur 
deniunder  dVsigner  la  date  précise  à  laquelle  ce  dôpAl  a  i\é 
pratiqué. 

RnppeioDs  en  passant,  k  tilrfi  d'exemple,  qnc  le  tombeau  de 
Objldéric  contenait  trois  cents  monnaies  romaines  et  psH  une 
E«ulo  piicc  frtinquul  I>iM>ns  cnlin  que  l&s  Eavanls  admettent 
généralement  que  la  monnaie  romaine  eut  un  cours  l^a]  dana 
noire  pays  jutu^ue  vers  k  XI*  siècle. 

Quoi  qu'il  en  soil.  nous  n'avons  pas  ili  nous  préoccuper  pour 
l'instant  de  cm  obseri-ations,  qu'il  n'e^t  cependant  pat«  inutile 
de  rappeler  ik  l'occasion,  puisque  noire  s^puUuro  du  Cfran  n'a 
fourni  aucune  pièce,  si  fruste  qu'elle  pût  èlre  ;  ti'>g  inscriptions 
BOUS  font  ëgalement  défaut. 


la  dsstination,  et  «lit»  n':iun>nt  pas  paru  dignet  <la  figurer  dons  un  calû- 
net  ainsi  rngtili'rti.  * 

Noua  rtgrcllmis  ctu«  l'ouvn(;c  de  M.  de  la  ivAUSHje,  ileineirri^  inache*4, 
ne  coinp«no  pus  le  ctiafiilrc  iLins  Ici^ucl  nnu»  etp^rimut  l(iiiivt>r  les  ei- 
[)lluUunâ  priimi^os.  et  parliriilièremenl  liiti>re«sanl«*  (lour  naut  im  raison 
de  U  déciMVMt^,  fait?  Hit  CjT.in.  liune  de  <«>  mfmM  iunphoi««  :iui 
(véoonipaionL  l'iugAaicur  Jotloîs  «l  l«  Savant  ardifotogue  bUwia, 


Aiicun  âes  vit5«s  ne  porte  l'estampille  il'iin  polier:  IVpèe  elle- 
même,  cuu^-erte  d'une  épaisse  coucliv  île  rouille,  ne  fournit 
ancuD  sîgrM  extérieur  ;  neiile,  la  boucle  du  ceinturon  noua 
montre  une  pelilc  croix  formée  de  deux  inuts  do  litiic  que  nous 
ne  croyons  pai»  pouvoir  considérer  arec  une  certitude  absolue 
comme  un  symbole  cJirétJcn.  Noua  mcolionnons  pour  mémoire 
cetle  particularité  ;  mais  nous  estimons  qu'il  serait  singulière- 
ment téméruiri)  d'appuyer  une  hypothèse  sur  un  fait  qui  peut 
élre  allribiié  tout  aussi  liicn  nu  basard  el  i  la  fantainie  ()u'à  la 
volonté  formelle  du  posseeseur  d«  l'omcinent. 

Ceci  posé,  nous  ne  pouvons  donc  demander  noif  reoscigne- 
ments  qu'aux  objets  eux-mémet>,  c'«iit-A-dire  qu'il  nous  làut 
comparer  leurs  forioes  et  leur  matière  avec  celles  des  objets 
^limblables  découverts  dans  des  cimelière»  datéii. 

Or,  en  procédant  par  voie  d'élimination,  nous  pourons  dé- 
clarer houteiDcnt,  bao^  crainte  île  nous  tromper,  que  lex  vases 
de  la  sépulture  du  CTraa  ne  sont  ni  v^sulois  ni  mérovingiens  ;  il 
sufGl  d'aioir  fait  la  moindre  élude  de  la  céramique  des  aneienu, 
d'aroir  parcouru  des  musées  oh  feuilleté  des  ouvrages  d'ar-i 
cbitolo^e  pour  reconnaître  du  premier  coup  d'œil  que  ces  vases 
et  ces  urnes  ont  été  Importés  ou  plus  probablement  fabriqués 
dans  la  Gaule  romaniaée. 

De  plus,  il  est  aisé  de  reconnaître  que  s'ils  afrceient  les 
formes  dtîs  poteries  de  la  belle  époque,  c'est-i-dire  des  deux 
premiers  siècles  de  notre  ère,  ils  nu  présentent  ni  leur  ricbesse 
d*  décors  ai  leur  perfection  de  fabrication. 

Mais  Ai,  comme  noiin  le  pensons,  cotte  sépulture  est  une  in- 
humation, nous  sommes  amenés  à  descendre  au  moins  au 
IV'  siècle  pour  trouver  sa  date  probable,  allendu  que  e'âtt  vers 
le  règne  de  Constantin  que  l'incinération  fut  presque  entière- 
ment abandonnée  dans  noire  région. 

Nous  n'béBtlerions  p.is  é  adopter  cette  conclusion  si  d'autres 
observaltonR  ne  nouR  donnaient  t'ospoir  de  serrer  la  question  de 
plus  près  encore  et  de  fixer  d'une  manière  plus  précise  l'Age 
de  notre  découverte. 

L'Apte  que  nou«  avons  vue  présente  une  ressemblance  frsp- 
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~pantc  avec  ceWi^e  qui  soot  sorties  des  cimMiftn^ii  frntiM  de  Bdor- 
gogQQ  et  lie  Normandie,  nolammtjnt  avec  celle  que  l'abLé  Cocliet 
a  Irouvde  dans  son  cimetière  de  Loniiînières  et  qu'il  a  |iub}ij>« 
BOUS  le  n°  1  de  U  planche  7  de  sa  Normandie  souterraine. 

Ces  doux  &|)éciuii>D9  pr^eenlont  les  mémos  dimeDsions  eD 
largi'ur  et  en  longueur  ;  la  soie,  la  boulerolle,  les  restes  du 
fourreau,  la  seclioii  de  la  lame,  sont  identiques.  Nous  devons 
cependant  Tairo  observer  que  celle  du  Cyran  comporte  des 
quilloos  qui  ne  ligurent  pas  sur  le  dessin  de  celle  de  Londi- 
Dièree. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  t^crit  sur  h  question  qui  nous  occupe 
Mnt  d'accord  pour  reconnaître  la  rareté  des  épées  proprement 
tîites  dans  les  «épullures  Tranquee  ou  gallo-franques  ;  ils  in- 
clinent mAme^  penser  qu'elle  pouvait  ëiro  une  marque  de  grade 
et  de  dignité,  car  il  ne  Taut  pas  coutondre  ces  épécs  avec  les 
scraiDaFuxcg  ou  coutelas  extiAmcment  répandus  jlans  touteii  les 
liépultures  mèforiiigiennes. 

Quoi  qu'il  m  soil,  toutes  les  ^pées  du  genre  de  la  DAtre 
signalées  pnr  l'abhè  Cochet  semblent  avoir  <^té  trouvées  dans 
des  inhumations  gallo-frjnques  sur  quelque  point  de  notre 
territoire  n&tiuuat  qu'ait  cHl*  faite  la  d^uveite. 

Nous  serions  donc  prié  i  croire  que  nous  nous  trouvons  en 
face  d'une  sépulture  de  transition  appartenant  c  fi  la  période 
la  pluii  obboirc  et  la  pluN  tlifticilif  i  iléRnir  dans  U  sépulture 
de  nos  contrées,  celle  des  IV'  et  V  siècles,  ou  celle  du  passago 
entre  les  Romains  et  les  Francs,  entre  l'urne  cl  le  cercueil ,  unlre 
l'idée  clirélionne  et  le  système  païen.  > 

c  Knire  ces  deux  phases  d'inhumation  romaine  et  de  l'inhu- 
mation fninque,  dit  l'abbé  Cochet,  auquel  nous  empruntons  ces 
lignes  pour  légitimer  notre  liéàtation,  il  y  a  des  nuances  imper- 
ceptibles et  insaisissables.  Celte  épot|ue  n'n  jamais  été  tranchée 
par  elle-même,  ajoute-t-il  ;  c'est  encore  Tutiipire  romain,  j'en 
conviens,  mais  c'est  autsî  te  christianisme. 

<  C'est  un  temps  de  lulle  el  d'invasion  de  toute  espèce;  aussi 
le  sol  de  cet  Âge  ninferme  des  couches  de  harbuie  et  des  assises 
de  civili&atioD  :  ce  sont  les  Césars  par  le  fond  et  les  Saxons  par 
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Im  bords.  Ccst  le  pnganUmc  qui  se  mcvirl  ot  le  cbritliintsme 
qui  s'inliltre  doucemunt  dans  les  mœurs  et  dans  les  Hées. 

€  VoilA  pourquoi  les  Képulturt^de  celte  Ojioque  se  di^liogueot 
par  le  mélange  de  toutes  les  couiuroes,  de  lous  les  caracièree, 
de  toutes  les  nationalités.  On  sent  que  la  lu  tic  est  chez  les  morts 
comme  elle  est  cUoz  lc«  vivants,  daos  le  tombeau  comme  duu 
la  TM.  k 

A  quelle  date  (irécise  répooil  donc  pour  Dolre  pays  Orléanais 
Cette  période  de  Iraosition?  luterroj^er  Diistuire,  c'est  Alro  sûr 
d'obtenir  une  réponse  décUive  à  cette  queslioc. 

Cette  période  comprend  le  dernier  quait  du  V"  siècle  ;  elle 
■'étend  de  l'an  475  à  l'an  500  environ. 


Avant  de  clore  c«ite  di^scitaiion,  nous  juycons  utile  d'aller 
tu-devant  d'une  otijectioa  qui  pourrait  ôtre  faîte  contre  notre 
assertion  et  qui  oousistt^raît  i  pnïlvndrc  que  les  Baïkirts  n'ont 
pas  occupé  le  territoire  de  la  Gaule  sis  au-dessous  de  la  Loire. 

Fristi  dans  soa  seus  absolu,  cette  objection  n'est  pas  fondée, 
puisqu'il  o«l  |>iouvé  que  les  Gotlts  occupëreut  pendant  une 
quarantaine  d'années  la  lê^on  conipriiie  entre  notre  Qeuve  et 
la  Garonne  (de  i73  i  o07)  ;  m;iig  nous  njouterotis  de  plus  que 
la  limitation  du  tenîtoirc  (léUiiitiToiucnt  acquis  par  les  Francs 
et  daas  l'étendue  duquel  s'elTeclua  le  partage  égal  drs  terres 
«ntre  les  Gallo-Kumains  et  l^urs  envaliîs&eurd  D*est  pas  stricte- 
ment formée  par  lu  Loire  dans  toute  rûtcmlue  do  son  parcours. 
La  carte  d«  la  tiaule  A  l'époque  iiiérovingienne,  publiée  il  ;  n 
dix  ans  eniiron  par  M.  Lon^nou  dans  un  ouvrage  couronné  par 
rifistitut  et  bautomeiit  appix>iivé  par  la  Comtniiision  de  topo- 
graphie des  (inules,  nous  montre  clairement  qu'au-dessous 
d'Orléans  ce  terrltoiie  s'étendait  jusqu'aux  confins  dp  la  Sologne 
et  du  Berry,  et  que  la  riviém  de  l'Indre  Tormait  sa  limite  sur 
une  gninde  éieuduu  de  son  parcouis. 

Or,  la  rv^iun  qui  nous  occupe,  bien  que  sise  au  sud  de  la 
Loire,  était  compris»  dans  l'enclave  dont  nuuis  venons  de  pré- 
ciser les  limites  tuûridiunaks.  C'est  tout  ce  qu'il  importait  d'éta- 
blir  pour  le  moment. 
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COKCLUSIOS. 

De  tout  ce  qui  précède  it  résulto.  aeton  noue,  que  Ia  dfcou- 
verie  du  Cyran  «nsisle  en  une  sépulture  de  pucrripr  d* 
distindicn,  vraisemblablcmcot  pratiquée  en  temps  de  paix, 
801IS  forme  d'inhumalion,  vers  le  TV'  ou  le  V*  siècle:  peut-itrt 
mftnic  pourrions- nous  la  dater,  sans  trop  de  présomption,  de 
l'an  475  i  500  dft  noire  ère. 

C'est,  nous  scmlilc-l'il,  tout  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Nous  ajoiileronfl  cependant,  Â  titre  de  corollaire  et  d'avertls&e- 
mcnl,  que  les  propriûlaires  intelligenls,  instruits,  anais  de  la 
science  et  deâ  souvenirs  du  pa»sé  qui  habitent  en  grand  nombrt 
celte  région  de  la  Sologne,  prévenue  par  celle  découverio  for- 
tuile  ajoutée  à  tant  d'autres  déjè  faites  deptiis  le  coniuencemL^nl 
de  ce  fiècle  (1),  feront  bien  de  se  tenir  en  éveil,  d'interroger  le 
sol  de  leurs  vastes  domaines  et  de  le  forcer  au  besoin  i  leur 
rendre  $ea  trésors  cachés. 

Des  découvertes  aussi  nombreuses  qu'inl6re&sant«s  ne  man- 
queront pas  de  récompenser  leurs  efforts,  et  les  renseignements 
archéolo^qucs  par  eux  recueillis  de  proche  en  proche  denen- 
dronl  des  matériaux  précieux  qui  seront  fort  uUlemcnt  employés 
par  l«6  historiens  de  l'avenir  (2). 


<i)  Il  conviant  du  rapptler  ici  que  c'est  dan»  mIId  mArne  région  de  U 
Sologne,  «t  i  <|uelques  kiLamètre»  au  nonl  du  Cjran,  qu'onl  414  trouvât, 
onIBBI,  ]«f  inagnilliiuês  bronze)  connus  de  loul  lo  monde  savant  sou> 
le  nom  <1«  trésor  de  Neuv^f'tn-SuUiiï  et  déposés  au  Musée  historique 
dOrléaas. 

{•i)  Kii  ISIfl  et  iVSO,  la  Bevae  anhéotogUpie  a  publia  la  lista  ds  plu* 
de  iniU«  groupes  de  lépultiires  et  cimellAret  Tnérovjngioni  tignalAs  pu 
les  correspond  il  nls  de  la  Commiasion  iJo  topot;raphia  de»  Gaules  (Commis' 
Bion  de  giïoyrapliir  historique  de  Inncî^nnc  Prani-cX  Ces  docamtntt  ont 
pormis  à  UH.  le  doti^ui'  (Utny,  Longtion,  et  au  commandant  dit  g^ai« 
do  la  No^  lie  dreASor  h  c.irt«  itont  iu><a»  avnna  psrliè. 

C'BSt  pour  Tf'potidrc  j  luppcl  de  M.  \lci.  Uerlnnd,  memtirr  de  l'Iitill- 
tut  ei  dtr«cirur  du  Musilc  d»  .Vnliquilés  nationales  d«  Saînt-Gomaln, 
<jae  nous  pubUoiu  aujourd'bai  la  préienie  note.  L.  D. 
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Qu'il  nous  soit  permis  en  terminant  d'adresser  &  M.  le  docteur 
Martin,  tant  en  noire  nom  personnel  qu'en  celui  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais,  nos  sincères  remerclments  pour 
la  peine  qu'il  a  pme  de  nous  aviser,  aussi  proroptement  que 
possible,  de  la  découverte  faite  sur  sa  propriété,  et  de  la  com- 
plaisance qu'il  a  mise  à  nous  en  faciliter  l'étude. 

*  Et  puisque  toute  tombe  suppose  un  berceau,  »  dit  l'adage, 
c'est  à  lui  qu'il  appartient  de  rechercher  dans  le  voisinage  les 
vestiges  de  l'habitRlioD  du  chef  gallo-romain  ou  franc  dont  la 
dépouille  mortelle  a  été  mise  au  jour  k  l'occasion  de  la  cons- 
truction de  sa  propre  résidence.  A  coup  sûr,  ces  vestiges  ne  sont 
pas  enfouis  bien  loin  du  Cyran,  et  le  nouveau  châtelain  tiendra 
&  honneur  de  se  procurer  d'autre»  souvenirs  plus  complets  de 
celui  qui  l'a  précédé  en  ce  lieu  il  y  a  environ  1500  ans  ! 

A  bon  entendeur  salut  et  remerdmeots  ! 

L.  DUMUYS, 
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Le  Livre  dM'BKIiJIn  d'Ort^aas  d'aprèx  les  Statuts 
des  vignerons  blèsois  au  XIII'  sifecle. 


Ortèins,  comme  Paria,  possédait-il,  auXllI"  «ède,  ton  Livre 
(Us  ^^éti€r8  ■*  D'après  certains  documeots  tirés  de  oos  Archivn 
naliooalcs  cl  départemciiliil«s,  nDlammcnl  d'après  tea  rentes 
d'Orliens,  il  était  déjft  permis  de  le  conjecturer.  Mais  un  docu- 
ment,  i-îgnalé  par  notre  imminent  membre  honoraire  M.  Léopold 
Dclîsie,  commenté  cl  putlifi  par  Dotre  laborieus  associè-coires- 
pondaot  M.  A.  Diipré,  nous  enlève  tout  doute  à  cet  fitaid  (1). 

Le  comte  de  Blois,  Hugues  de  Cliâlillou,  voulant  réprimer 
les  ol>»8  commis  par  les  marriera  ou  ouvriers  vigoeroos,  envoie 
•  quérir  &  Orlit-ns  Vardinacioit  et  tes  establmemens  des  ok- 
vriers  d'Oritem  p.  pour  calquer  sur  elle  l'ordonnance  (jue  «  le 
conseil  des  preudes  hommes  t  requiert  de  son  tci^ncur»  et  que 
celui-ci  promulifue  le  7  février  1295  (nouveau  sijle). 

Les  ouvriers  ti'OrlênnÂ  avaient  donc  certainement  un  re- 
gistre communal  où  »e  truuvaient  consigné»  les  ordonnances 
(ordinacions)  et  les  règlements  {establissemens)  relalifs  i  leurs 
nifilierp  re^peclirti. 

Atisïi,  l'importance  de  celle  ctuu-le  eorpcnrativc,  au  point  de 
vue  orl^annis,  eal  lelte  que  nous  croyons  devoir  l'insvrcr  ici 
intégralcmcDl  : 

<  A  tous  chiauz  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  ouïront, 
Uues  de  Cliastillon,  cuens  (2)  de  Blois  et  sire  d'Avesnei,  salut 


ri)  StaIttI  des  vigaeratu  htéaain  au  Xlll*  aiifle,  puHii  arcr  des  Dolca 
pir  \.  DcpRË,  ■nntri  bitiliolhéuîru  de  l.i  ville  do  Bloîs,  —  Bart)(>aui, 
1890. 

(S)  Ciun*,  comte.  Ce  mot  paraît  dériver  de  U  Ungue  freu(|ue  au  gtf 
nunique  ;  il  offre,  en  tlTel,  beaucoup  (Tanilagie  ivec  l'angliks  King  et  avec 
rallera^nd  Koneg  (chef  ou  roi}.  On  la  trouve  aussi  écviK  pm  u»  if,  oamme 
l'fttiglab  Q\ieen  (reine). 


I 
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01»  Nwtrc  Seigneur  ;  Kiîohent  tutl  que,  comme  le  marrier  (1) 
ou  le  ri^pron  de  Blé3oi<i  f^us-setil  aceoustamé  è  entrer  et  é,  j'ssir 
à  heures  cli^rdenèes  et  deecon  vénalités  des  besoignes  (2),  c'est 
a^»voir  Ions  ou  pliisioui'E  des  dis  «ignorons  ou  mirriers  avoient 
esté  et  labouré  en  leurs  propres  tiesoignes,  tout  avant  que  ils 
veinsseot  i»  besoigaes  où  ilz^loieol  louez  (3)  apr^s  le  soleil  levé, 
et  s'en  yssoient  .-iranl  l'heure  de  noue  (4),  et  quant  ili  s'en 
parloient  de  besoijijnL',  ^i  etii[)orl oient,  clia^eun  en  droit  notj  (pi), 
de  U  v^e  oà  ils  avoient  esté  louei,  ung  grand  fesseau  de 
sarment  ou  de  merrien  (6)  de  vignes  et  dos  wps.  si  que  ao- 
cunnefois  avenoit  que  aucun  d'eus  coppotcnt  el  emporlotenl  les 
Imns  ficps  pour  avoir  bons  feaseaux  au  Koïr  quant  ilz  s'en  all(Hent, 
eteuSMOt  accoustutnA  k  faire  des  avences  assise*  (7),  chascun 
jour,  au  meugier  et  à  boire  et,  pour  la  besoigne  délayer  et  faire 
plus  longue,  cussuDt  Accoustumi^',  de  U  feste  de  Tousïainz 
losqaes  &  Kartime  prenant,  faire,  cliascuD  jour,  fit  (8)  quant 
lis  mcngcuient,  si  que  (9),  pour  occasion  de  (ire  celuy  fu,  ils 
ardoUnl  (iO)  aucunne'tois  le  bon  marrleo  des  vignes  et  des 


(1)  Ouvrier  qui  mtere  Ij  terre. 

(2)  Il  (tait  il'unKV  alor»  de  rairw  fn^oTinor  I»  *i^M  à  ta  J9umte> 
Depuis  i:g  tfmps,  les  angafanuiiil!)  ia  vi(iioi«ns  à  l'u)n£«  (el  pnur  un 
|irjv  rail)  mil  ^i^m^ralcmBCil  rompUré  ce  mode  piiniitif  Il<^  iravail.  I>u 
fott*.  tx  paniboli^  i*t  vigneroM  et  Vt.rtngWF  prouve  Ura  <|uc.  lUnn  l'in- 
ti<IuiU  Is  |>lu»  reculi^c,  on  («unit  >au)  kt  vi^iroiu  k  In  joum^.  (Siial 
Uuliicd,  ttMp.  XX.> 

ÇS)  i.*s  janliniiTs  el  aulres  (rariUIrurs  ï  la  joumi'e  |irstii)uenl  encore 
c«  vol  d«  tfmps  au  préjuJù-e  de  mdv  riui  t»s  emploient. 

(1)  Trob  lieures  du  wtr,  HivanI  ta  divbion  tita  offices  ia  l'ÊgtiM. 

(&>  Ha  son  cAU. 

Ifit  Bob  d«  Mucfae.  Auioanl'hai  le  mot  merrain  s'applique  seulement 
lu  boii  renda.  qui  sert  A  Ctire  des  tonneaux.  Du  Cuge  le  dérive  •la  kliu 
Uaicria , 

<7j  Les  vignt^ranf  peu  ronuriandeux  s'iKepient  ilinn  Io«  vi^es  pour 
y  manger  et  haire  tAul  à  leur  aise,  plusiears  rois  le  jour.  Les  mallres 
réi^Uinsiunl  ive<~-  raii-jn  contre  cette  pcrto  de  Icnips  el  autai  contre  le 
ptliitlii))!'  ilii  lioii  riiloïé  iiiJautent  ou  liùlé  sur  place. 

{itf  Du  feu. 

(9)  Do  r»çoB  i\at. 

(lOJ  BrAUicnU 
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botw  Mps,  «i  que,  cowi  e»toit  grans  confu$ioïts  à  aouffrir  {i), 
li  coEntauns  de  Bl^sois,  véans  et  s«nlana  el  ap[>rehenan8  irensi- 
hlemeol  que  oe8t«$  accou^liimance»  Irurs  eMoîeiit  grevfum  (3) 
el  moutl  ilummailceuni,  tant  (wur  )>•  tt>inps  In^passè  quant 
pour  le  ivmps  â  rcnir,  nous  r«qiiir«iit  que  nous  mei&sians 
oons«JI  à  t»i  grierz  aniandfr.  et  nou»  leur  etivoisaions  qutrir 
(î  Orlien»  Vordinacion  et  les  eâtabliuMmens  des  ouvriers 
d'Orliens  (3)  :  —  Xoufi,  à  U  siipp1tr.ic.ion  de  «u»  «-oubns  obéir, 
altendens  {A)  que  tes  tiannea  coiislunies  »iDt  bien  â  Mîtier  et 
l«s  manvaises  é  extirper  et  h  osier  du  tout^  le  conseil  des 
preuilea  hommes  requierans  que  les  ouvriers  de  Biaisais  se 
menassent  au»>i  com  Us  ourritr,-*  d'Orliefis,  pour  \e.  caniiiiuQ 
prouflil  «lu  pai.t,  envoi/asmcs  rju«rîr  te  dit  cstablissement  à 
Orlietis  fl  en  aultres  lieux,  lequel  establipsemeiil  nous  voulons 
cstre  ^ardé  rvimement,  du  cunscîl  et  du  l'asseiitcmeiit  de 
preudes  hommes,  par  tout  Blaisois.  F)t  eal  tels  li  Aii  eslaLlisKe- 
mcnt  :  c'eet  ;isKavoir  que  nuls  marrivrs  no  \it;iieron^,  ny  autre 
ouvrier,  ne  tahourera  (5]  en  sa  propre  Ijeeoigne  avant  que  il 
\ieigne  en  la  beeoigne  où  il  sera  louez,  ains  ils  viendront  au 
lieu  où  ils  ont  cat6  accoustumez  A  eelrc  louez,  au  point  du  jour 
et,  un  peu  après  et  si  lousl  comme  ili  sei-cnt  luui-z,  ilz  s'en 
jront  en  befloigne,  el  ne  s'en  ysiront  jusqucs  à  soleil  couchant, 
et  ne  seront  es  veigncs  pour  roeagiei',  furs  en  cesic  nianî&re; 
c^est  assavoir,  de  la  Teste  sainl  Miclicl  (C)  jusque»  à  Kareame 
prenant  (7)  que  une  fuit^,  et  de  Karesme  prenant  jusquaa  i 
la  saint  Micliel,  deux  foU,  sauf  ce  que  îlz  pourront  bien 
boire  et  mcagier  en  la  bcsoigne,   san»  eutx  seoir;  au  soir. 


(1)  Comma  on  avait  â  ttoulTrîr  d«  grands  il4soi\]ret  et  abus. 
d]  Onftieux. 

(3)  Dapub  que  MÎat  Louis  av«il  iiramul([ui:  aim  cél&tire  Lttro  du» 
élfitlititvientt  «uivuiii  i\i,\a^e  de  l'arit  et  d'UrUnm  (tliTO),  b  ville 
ilOHftina  éUil  dvueime  un  ci-iilie  l^glilatif  vers  iv<i!tt\  iMiivéryênient  Ice 
cili»  *oi»iiii!ï. 

(4)  Cun»iijiltanl. 
(.*)|TTii\-a)ll»r>. 
(it>  ai  8»pt«nibr«. 

(7)  Mercredi  <I«  (^«ndiva. 
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'quant  ilz   »'en   yronl,  ili   ne  emporteront   nul  feisseau  de 
baisse  (1),  nô  de  isarmcnt,  n*  do  so»loiz  (*i(,  fors  leur  loyer  de 
la  joura6e  Uni  seulement;  desquels  lojerB  ilz  prendront  les 
plus  graoQ  qu'ilz  pourront,  et  ne  f«ront  point  de  Tit  en  nul 
temps,  s'il  ne  fjisoit  si  grant  glace  v  (3)  si  grani  noia  (4)  que 
ilz  oe  peussent  mengier  surQuimroent,  sans  faire  fu  quant  ili 
raengeronl.  El  se  aucuns  esloieni  trouvez,  contre  cegi  eslablis- 
sèment,  emportant  fi^isseau  de  sarment  ou  de  buiase  ou  dt!  eau- 
Uis,  ou  faisant  Tu,  fc  n'ofltoil  en  cas  deïsu<-dii,  cîl  l'anwnderont 
as  jusiiehes  en  qui  juridicUon  ilz  auroient  esté  Irouvei  mefTaÎKanl 
contre  ce  dit  es1alili««L>ment.  El  que   li   elon^iers  (5)   soient 
jurez  (6)  et  cotiti-ainclz  i  garder  cest  establissemeal  liien  el 
loyauœenl. 

c  ICI  pour  que  ce&t  estabibsoment  licngn»  greignêur  (7) 
twtaeié,  nous  avons  mis  notre  séel  à  ces  présentes  leclrcs, 
.  A  la  raquette  du  commun  des  preudes  liommes  de  Blé- 
aois.  Ce  fut  fait,  l'an  de  grAce  1294,  le  riiemanche  prouchain 
après  la  Chandelier  (8).  Les  dites  lettres  non  sitinées, 
gèell^es  de  cire  jaune,  lur  doubli*  queue  de  parcJiemin,  du 
■^1  du  dit  comte.  Et  cest  eslabli&sement,  par  le  conseil 
et  de  l'aasenteinent  des  prêudea  hainmes  (0),  nous  vou- 
lonK  estre  gardé,  pour  le  commun  prouflll  du  païs,  par  tout 
BIèsois  el  oncques  à  no  rolonti  el  no  rappel  (10),   el  vou- 

^^jBoli. 
:       (i)  Sanl*. 

(a)Ou. 

(<>  NvJge. 

(TO  Prïndpaus  vignerons,  logéadaiu  1»  |iropriAI(<«dilf»  rFrt-<rw.  Dans 
le  vignuble  Dnrdclait,  an  ka  appelle  enc;ar«  pa^tanê.  iwmm»  MitralUs, 
liCB  clotierK  hli^sob,  qui  oui  r<in«  fl^re,  >c  croirsicnl  olTi^nii^a  d'une  pa* 
reille  <iiiali<tcalinii. 

{6)  OMigA*  pr  sermtnl. 

(li  Plus  grande. 

lS|  La  Cltindeleur.  Cetu  date  correspond  «u  1  février  lâUI. 

(9)  A»iil  de  rendre  twn  ordoniunce,  le  romt»  de  BIoU,  quoiquo  mii**- 
'     tsin  abMlii,  avait  bien  voulu   pr«iidr«  Vavh  i\ti  notable  (iropndtairof  d« 
vignes.  Cimslîtu^ï  priil-^lri!   rn  tt/nJicat, 

<10j  Scini  •tue  perïuunp  ne  pume  j  imaia  l'y  opposer. 

TOMB  n.  —    BULLKTIM  M*  141.  38 


Ions  4fa*il  sAft  pMbllé  «tleiniAKllenieDt  par  teateft  les  ^- 
tokshea  Xi)  de  Blêiois  «t  gkrÂé  ik  par  tioua.  Et  ^'i1  ttdVOHllt 
tfaa  tncotiB  dM  SHx  'Anvrien,  pais  cest  nlaUissnKnt  niMi 
ftdt,  fcntk  TepHn  «t 'tmterha^^)  qoe  {I  Mnitait  wi  tb  aiHfefftt 
wtttt^  OCSt  eMfelil llRM McM  ',  WiilK  tftii  S^t^ifoi  'desbMMitts 
«menderolènt  i  jnSticbte  «n  'gvt  ^rMirfm  ^  fis  ktttoîiMt 
«Bté  trouvez  déeobeiflMTM.  > 


(l)  Ce^  ânclflnne  orlliognipbe  du  mol  parotue  Slait  plus  coiÂorme  an 

(3)  CsimiDcut,  trdHvét  coopabln. 

(3)  Dans  le  ressort  desquelles  (justices). 

Th.  COCHARX). 
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Les  gaufrlfirs  du  Muftfte  d'Orléans. 


I 


Hus^  arc.-héolo;!i((ue  (le  11  vïlli*  d'Orléans  pomède  onxe 
gwfriers.  M.  l>oii  Diimuy^  qi»  en  «»t  le  conservttear-adjotnt, 
a  eu  l'imaliUilé  de  m'adrcMer  dis  estampages  6k  cta  ut<l«n»1e<t. 
Soo  but  itMtl  »\v  me  Im  ftiir*^  cuanuUr^,  cur  j'i^nurvis  Ivur  exl<- 
lance,  et,  |Mirl«iil,  tl«  co»)]>l«l«r  a»  i-olleciioD,  au!!Hi  de  proro* 
qner  leur  élode  iippru^ndie.  »fin  d'en  Tcnîr  à  teiir  ipublication. 
Je  liens  à  le  remercier  puUiqumiPst  de  sa  délîcale  ■ttewtion, 
quaiul  il  avait  la  oumféttinius  ninamairt  pour  mettre  lui-méne 
•-n  teWil  les  objets  curieuK  conflés  k  ses  soins  :  il  s'e^t  modea- 
tement  rUacé,  sactianl  que  la  queslîan  ries  uaufriars  me  préoc- 
cupail  (1),  t!t  qu'il  y  iuirait  avantu^e  1  ce  que  les  slctu  faiiaeDl 
appréciés  au  point  de  vue  de  l'inti^rât  général  yA^Aùi  que  local. 
Répomlanlà  euQdé!(Jr,Je  vais  dooc  examioer  les  gaufriers 
'Uanais  duos  leur  rarme  et  leur  iconotcrapliie,  pour  làcber  de 
tsir  leut  prtiTiuUlict-  ul  leur  uniplui,  laisNàut  de  côl£  la  qut»- 
UoD  de  rechercher  les  doiiis  divers  qui  leur  (vivai  dunaàe  (Uns 
la  £uu:es5inR  des  siècles,  oio»  que  celui  de  la  pdUsseiie  qu'ils 
Èiaienl  drâtinés  à  luuuler  et  cuire. 


r 


Le  plue  AiMien  ffaurrier  .e»l  presque  carré,  car  il  mesure  i 
puu  |irJ*B  15  eenliiuèlret*  de  choque  cà\è.  La  t;iwure,  asse?.  |rr«- 
fonde^  eal  Biauvbiite,  eu  raison  de  ma  irr^ituJarllé  ;  ainsi,  les 
ouillcs  du  Imiilb  hoqI  ali'^luaieal  io^alns,  al  la  fleur  de  Ils 
u'eal  uiàoie   \iêb  au  centre  de  lu  coiiipaaition.  Le  deasîn  àlait 

Ijuinuiut  meilleur,  uiats  le  niudèle  a'a  é\é  qu'iinporfaileineot 


(i)  X.  BaRBIEb  DB  UoNTAVt.T,  Sieutu  et  omafriar*,  «ni  mojfon  âf/e  «  à 
la  nMaiMOnCf ,  ilnns  l»s  Mi-uioiret  d«  ta  Société  uretiéûlogii]»!  du  Midi 
la  Ffutut,  1973, 1.  \,  p.  leu-SlA. 
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oopii.  ])  ne  s'agU  donc  ici  ijue  d'un  ustensile  courant,  dcftlini 
au  commerce  el  sans  prëtenlion  urlislique. 

Une  léj{ëre  bordure  délaclie  le  contour.  Le  c1i»ri|i  est  réticulé, 
Â  lignes  obliques,  en  niaDiërv  de  treillis;  mats,  au  milieu,  a  été 
réservée  une  pointe  LriHngulaire,  qui  reswmltle  i  la  chapt  du 
btaiiOQ,  reaversto. 

Oett«  pvinle  est  ell«-inéine  partagée  en  trois  eomparlimonls: 
un  losange  allongé,  accosté  de  deux  trian^fles  r»Drers6s. 

Dans  le  losange  s'étale  une  belk  tletirde  lia,  A  (èle  lancéolés' 
et  pî«d  découpé  i>n  fer  de  pîiuc.  L<>  irinnglc  de  droite  est  occupé 
par  un  IrèHf  A  lobifs  arrondis,  inonlé  sur  pédoncule  et  accom- 
pagné, en  haut,  do  d«us  tréHca  k  feuillts  aigu/ni,  comme  la  sa- 
gittaire. Kn  Face,  dans  le  1riun;;le  de  gauche,  est  figuré  un  «sur, 
développé  surtout  it  la  parlio  inférieure. 

Celle  oroenicalation,  (|uel(|ue  sommaire  qu'elle  soit,  ne  peut 
être  banale  :  elle  doit  avoir  j^a  significalion.  Ses  trots  él^menla 
correapondent  à  trois  idées  distinctes  que  l'on  groupe  ensemble. 
Le  trèfle  fail  allusitm  â  la  Tiinilé  el  Rignifle  Dieu  un  en  b-oia 
personnes  :  la  place  lu  pluf  honorable  lui  csl  a^iipi£«,  en  haut 
et  à  droite,  La  fleur  de  ils  est  le  signe  manilesLe  de  la  ro^aulé, 
comme  te  cœur  l'est  de  l'amour. 

Je  lirais  donc  Ik  l'ancienne  devise  chevaleresque  :  Dieti  et  te 
/îoj,  exprimée  par  des  symboles.  Mais  le  cwur,  plau-é  en  regard 
du  trèlle,  exige  qu'on  en  tienne  compte  comme  d'un  élément  1 
part,  el  la  fleur  de  lis,  par  ses  proporlions  plus  grandes,  attira  I 
spécialemeol  le  regard.  Qu'en  conclure? 

La  tieur  de  i'm  prédominant,  il  y  a  là  l'exercice  du  pouvtûr 
royal,  qui  fuit  unu  cuucefsioii  gracieuse,  loul  en  aflirmaiil  son 
droit.  Les  Toirea  el  assemblées  où  se  débîtiiient  les  gaufres 
constituaient  un  privilège  émanant  de  l'aulorilé  auprème.  Elles 
araienl  souvent  lieu  k  l'occasiun  de  iè\en  el  de  pèlerinages  :  le 
religieui  s'y  mêlait  au  pt'ofanu.  Le  devoir  de  ^iété  accompli,  on 
a'uniusaïi  :  une  des  lurines  les  plus  populaires  de  ces  amuse- j 
menu  forains  était  la  danse. 

Ju  ne  croie  pas  trop  ni'écar'er  de  l'esprit  du  temps  en  intei^ 
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itaal  lea  imîg  sjn]holi>s  du  lrfene,4tc  )a  fleur  du  lis  et  tlti  cœur 
CMS  Irais  lOoLs  :  Dieu,  l«  liai  et  l'Amour. 

M.  Dumuys  m'ticrîvail,  an  sujvt  <■«  c«  gaufrier  :t  J'ai  fait 

tle  remarque  qu'un  moule  à  faosUe>,1ellem<>nt  otydé  qu'il  faiil 
devioer  les  «lujets  reprteoatés,  a  6td  complélA  par  un  second, 
qui,  loi,  aurait  servi  à  faire  des  gaufres.  Ea  etTet,  sur  une  face, 
oouç  voyons  i-inq  matrices  b  grandes  ou  peliti^H  liuetiei;  ;  l'autre 
face,  au  contraire,  représente  un  décor  qui  n'a  rien  de  religieux. 
Cependant  les  di>us  plaques.  I«s  deux  manehea,  l'anneau  qui 
les  lient  fermés,  l'écrou  qui  sert  i  les  réunir,  toutc«la  porte 
la  même  patine  et  le  même  cachet  d'anliquité.  A  coup  sOr,  si 
cet  instniment  a  été  composé  de  deux  morceaux  non  faits 
l'un  pour  l'autre,  il  jr  a  longtemps  que  le  rapprochement  a 
eu  lieu. 

>  Dins  les  moules  que  nous  possédons,  une  seule  fac«  est 
i^irée.  Dès  lors  ne  pourrait-on  pas  supposer  que  le  moule  à 
liaslies,  Aiant  perdu  par  la  rouille  ou  Inule  autre  cauw,  aurait 
été  repiqué  pour  aenrir  à  un  usage  profane?  C'est  là  une  pure 
bypoUièse,  mais  je  suiii  Trappe  de  la  diversité  ou  plutAt  de  l'io- 
cohérence.  nu  point  de  vue  du  décor,  des  deux  parties  princi> 
paies  de  la  pièco.   > 

Ce  caa  est  unique,  juaiju'ft  présent  du  inotoa,  dans  l'hbloire 
des  fera  i  hosties  et  des  gaufriers.  Ici,  le  mAme  ustensile  pré- 
sente deux  destination"  parfailement  distinctes  :  l'une  fcclé^ia*- 
tique  et  l'aulrn  civile.  Celle  association,  si  elle  est  originelle  et 
Toulue  aîn»i  par  l«>  fabricant,  fait  supposerque  la  petite  industrie 
du  commrrc-snl  s'étendait  sur  un  double  domaine,  l'église  et  la 
maison,  te  m^mc  fi-r  pouvait  dann--r  i  la  fuis  dc.i  hositt-s  et  des 
pufres.  Cependant,  il  faut  observer  que  le?  unes  et  les  autres 
ne  pouviiienl  se  cuire  en  niAiiic  teinps  qu'autant  que  les  deux 
jeuillea  de  pdte  auraient  été  séparées  par  une  mince  plaque  de 

e;  autrement,  l'empreinlo  eût  été   double,  religieuse  d'un 

té,  prutine  de  l'autre,  ce  qui  est  inadmissible. 

La  in^m'^  dillii-ulti^  n^vient  en  d-lmcllant  que  lo  vieux  fer  a 

ait  èlé  ull^rifiirement  employé  en  gaufrier,  car  l'oxyda- 

lion  n'a  pus  fait  tliBparaltre  »i  compltlcment  les  sujeld  qu'il  n'y 
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en  lut  plus  u*e«  ;  la  p#euT«,  e'«et  <|ue  je  1«8  ai  dàerits  (i).  IMs 
U  surface  ogI  rugueusCr  lor«qu'eli«  devrait  «tr«  ptona  «t  polie. 
L*ii)ter|c»itioa  d'une  teuille  do  lâle,  peodaiit  ta  cuisson,  s'tm- 
pom  donc  ancorc,  malgré  âon  incAmModilA. 

Hais  voici  ans  ohjactioD  pli»  grave.  L»  tem  k  hoatics  appar- 
taaaleat  atu  éttlisaa,  et  le  curé  lui-n^me  riUmquail  ou  hisak 
conteetionnor  sous  •»  yaiix  lo  pain  à  elianier.  L'ustanaita  rali* 
gieux  it'èlail  doius  psa  et.n<>  pouvait  èlre  en  aiaiDa  proiaitae,  ce 
qui  Excluait  tout  oommeroe  k  cet  iHidroil,  coroBie  ii  eo  praliqak 
fie  am  jours. 

DemaadooA  nne  solution  à  l'arelitoloi^e.  Je  ma  plais  à  coos- 
tateri^ua  mon  inlelUgeal  correspoodanl  t'a  soupçonnée.  L'o^ 
tanàle  liturgique  d«vmunt  impropre  au  service,  puisque  la 
rouillf  en  avaîl  profond éiii<>nt  aMré  la  gravure,  on  voulut  utiliser 
le  métal  :  le  curé  l'ajanl  vendu,  un  nublieur  le  lit  graver  sur 
l'autre  ùice,  à  pou  de  fiais,  d'un  sujat  profoDO.  Le  Ter  ft  Uoatiea 
devint  aîusi  gaufrier. 

Le  fer,  par  son  ieoao^phie,  daté*  du  XUI"  sîtele.  Le  gaufrier 
parait  beaucoup  moins  ancien,  et  J'estime  qu'on  na  peut  la  r»> 
porter  au-delà  du  XVI*  siècle.  Sur  ce  terrain  de  l'arciiéologie, 
la  concilialion  se  fait  d'une  fji;on  sitiefaisante. 


II 


Le  n"  2  a  une  largeur  inusité  :  U  centim^lrcs  sur  10  d* 
hauteur  ('i).  il  se  divise  en  trois  compartimenta  égaux,  celui 
du  milieu  a  wa\  de  l'itnparUiwe.  En  elTt^,  on  y  voit  ua  écua- 
AOQ  ot(tvA,  chargé  des  iroiii  fleurs  <le  lU  de  Krance,  brisé  d'une 
liarre  rétrécis  (3)  et  linibri  d'une  cuuroDoe  perlée,  au-desaug 


(1)  Les  fer$  d  hoirie*  dit  }S»um  itOrléani.  p.  Vi. 

(9)  Psul-Mro  étiil'Oft  t'Our  rouW  fluv  bulaiiienl  la  pMtn,  iiMta  &len 
]'flmenn«nlalion  dUpiriiiaaii. 

(3)  Contraire  ment  nui  règlox  h^nildiiiiiM,  la  barre  passv  miw  et  ntn 
tHf  tus  Douis  lie  lis. 
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di  toqiwll*  rayooneiU  trois  8ol«iU  (1).  L*  fond  dtt  |iftDD«au  «si 

SEinède  perlée  ek  dias  le  coîo  inférieur  restait  le  dtsqv^  «n- 


H 


• 


Le  compartiment  de  (Imite  se  partage  en  trois  xectiotu  vor- 
UHlMy  tffte  étroites,  qui  olfrent  &uc(;â6siv«(u«nl  uu  uhea  en 
OLanière  Ae  tottgiirv,  trou  imti*  de  lis  !«u|H!r|)Oiiée8  et  ma  pois- 
KOf  sur  chatii))  |kerlé. 

A  (^iiohe.  figure  timpluntent  k  treiUùué  onltoaira  des 
gaufriers  (3). 

L'ex^cultori  de  oefer  n'est  pas  anAérteure  «•!  NVI|*  àècto:  on 
t.  mm  diûjcultâ,  l'iiMigoer  ai*  tittae  do  Uujw  XIU. 

Quelle  est  la  sî^niflcatiou  de  son  ornemenlation  ?  L'^oiivon 
dénoie  uo  (irince  du  sanfl  (ii^.  Le  gauliïcc  servit  Uttn«  dans  sa 
muaon.  A  ce  titre,  il  acquiert  uoe  valeur  bUtorique. 

Le  coinparliateDt  de  droite  Uis&e  eatetidre  que  le  rojaume 
dts  lis  «'étend  i  la  foi^s  sur  la  terre  et  sur  ['onde. 

La  gravure  est  gro»^ière  et  irrégullère  ;  seules  l«s  OeiifS  (la 
lus  sont  dessinées  d'une  Tapon  correcle. 
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Largeur^  'îi  cenlimMres  ;  hauteur.  If  centimètres. 

Le  n"  3  a  UD  tt-t  air  de  parenté  avec  te  nusiéro  précédent 
ne  je  leur  allribue,  h  Pun  et  h  l'autre,  la  même  origine  et 
peut-élre  au»)^i  la  m^mc  dusliontion.  Toutofols,  je  note  uns 
variante  Dotable  dans  la  décoration  des  trots  comparliraenta. 


(If  Looli  XIVavaK  ajoiil^  «u  aolj-il  cctie  d*iiM  wparba  :  See  plurièiu 

j»%t  ffiW. 
{3]  H    GodefroT  dî  Crothtanta  atlrihiie  aiii  bnnrh»  ilu  Mim«  et  de 
llUévm  l'éeuuon,  qu'il  blnunna  i  •  [>i   Praniâa.  al  bitlana  uoniata 
slurn  <li   rouo.  ■    (Il  Maiont  duila   tfMaltit  d4   'Capttin/ji,  Pim 
I.  p.  'Si.)  J<^  (^ite  vnlcBliera  F«l  opuacule,  ^ri'e  i^u'll  ^t  M\i  i  un 
léansii. 
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Voici,  A  droit»,  le  Ireilliné,  i  lignes  non  plus  obliques,  mais 
se  ooupanl  &  angle  droit  ;  puM.  h  ftnucbp,  l'arbru  »□  fougère  et 
ses  Irois  fleurs  de  liis  en  pal  ;  ennn,  au  milieu,  une  composJlion 
spéc\a\f. 

UoA  (leur  do  Ils  est  InBcHlv  an  centre  d'urve  éloil«  i  tiutt 
branche;  en  haiil.  e'ali^ent  cinq  billettei  et  Iroir  croix  égilea; 
«iir  les  ciMé«  et  nii  han  sont  t^inq  Hiiipips  irradia. 

T.a  fleur  tie  li»,  mftmi»  m-uV,  ^uivaul  k  \'Ha  <t«  France  :  IM 
snleiliii|ui  l'entourent  dirent  non  écUl,  et  les  Irois  croix  sont 
une  ullunon  à  la  prolt^clion  sjiécialv  de  la  sainte  Tritiité  (11. 
Enfin,  l'arbre  montre  ta  vigueur  de  la  race  et  sa  puissanca  dans 
le  monde. 

Je  puis  me  tromper  dans  mon  interprétation,  main  il  esl 
certain  que  ces  figures  diTcrws  n'ont  pnint  été  mises  là  au 
hiaard.  sans  une  pensée  cachée,  que  le  pnMic  devait  Mre 
i  tnàroe  de  comprendre  et  que  nous  ne  nisissons  plus  au*»! 
promptement. 


IV 


Le  qualrièmo  Koufeier,  de  forme  rcclaiisuhire,  a  SI  centi- 
mètres de  Inrifeur  sur  il  de  hauteur.  La  gravure  e»[  beaucoup 
plu»  profcindc  que  précédemment,  c*efti-&-dirc  que  la  pile  eni* 
ployte  est  plus  épaisse.  Le  Irait  est  gros,  saiis  Cuesse,  et  l'in- 
lentioo  meilleure  que  l'eséculînn. 

Au  milieu,  u»  écussun,  t^èremcnl  ogive,  porte  les  deux 
înil laies  A  B  ;  i\  e->\  surmonté  d'une  couronne  de  feuillage  et  de 
deux  cœurs  appointés,  unis  par  une  palme  et  encadré  d'une 
chaîne.  Sur  lee  cAlés  deux  fleurs  de  li£,  kiite  rtiuilla;:ée,  pro- 
jetleol  des  branchages  disposés  en  sautoir,  au-deftsns  d'espèces 
d'ivenlail»  au  pourtour  dentelé. 

Tonl  cet  ensemble  fait  songer  naturellement  aux  joies  de 


(1)  Chiilcs  V  avsît  réduit  I»  /Ictrrf  de  li>  mim  nombre  â(iiri«.  pour 
lioaarcr  parti  rulièretnenl  I»  trois  personnes  divines. 
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l'hymi^n^.  La  TronHaimn  rappelle  les  jonch^fs  sur  !•  lol,  où  l«s 
Heure  w  mêlent  à  la  verdure.  La  lli?ur  de  lis,  si  elle  s  un  Rens 
particulier,  peul  indiquer  quelqu'un  pnumi  d'uo  ollice  raya). 
Quant  aux  éventails,  partie  ioiè^rante  du  costume  Téminin  à 
l'époque,  il«  dénotent  la  chaleur  (lo  In  danse,  que  l'air  agité 
tempère.  Les  4eux  cœurs  unis  symbolisent  l'union  conjug3il«, 
BU  m^me  tîlre  que  la  chaîne  qui  les  relie.  Enfin  les  inilialeK 
sont  ccDps  mfimes  des<  noms  de  bapléme  d4>s  époux,  comme  qui 
dirait  André-  on  Antoine  et  Itarbe  ou  BenoUe.  A  une  date  anté- 
rieure, on  n'e&l  pas  omis  de  tes  joindre  pnr  ce  nœud  qu'on  avait 
appelé  Uie*  d'amour;  mais  la  gothique  carrée,  employée  par  te 
graveur,  nlTre,  pour  ain^i  dire,  une  date  certaine  :  sur  les 
clochea,  elle  ri;;ure  pendant  tout  le  XVl"  siècle.  Or,  nous 
sommeA  ici  vers  1500. 

Le  gaufrier  fut  gravé  pour  un  Jour  de  noces,  et  les  gaufres 
qu'il  produisit  (Igurèrenl  au  repas  et  i  la  soirée  des  époux,  qui 
le  oonaenèrcnt  à  la  cuisine  pour  leur  uuge  personnel,  les 
gaufres  faisant  partie  de  l'atlmeiitul  ion  de  Iuxl-.  Ccsi^poux  étaient 
probablement  de  simples  bourgecûs  :  je  le  déduis  de  l'absence 
d'armoiries,  que  des  noble-'<  n'eus-sent  pas  omises. 


Le  cinquième  gnufrier  est  identique  au  précédent,  comme  di- 
monidon.1  et  gravure.  N'auraient-iU  pas  été  faiU  dans  le  même 
atelier  et  po>ir  le  même  u»âge?  Deux  gaufriers  ne  sont  pas  de 
trop  pour  une  UAe  où  il  y  a  de  nombreux  convives  k  salisraire, 
surtout  quand  la  joie  *«  manifeste  au  dehors  et  que  les  assis- 
tants ou  curieux  sont  invitée  il  la  partager  :  on  leur  jelail  alors 
volontiers;  des  oublies  k  profusion,  comme  on  le  faisait  A  réglise, 
k  certains  jours. 

Au  centre  s'épanouit  un  t^rand  ueur,  Teuillagi  et  Heurii  sym- 
bolo  de  bonheur  et  d'allé'^rrsne.  De  ses  Dnncs  jaillissent,  i 
droite  et  k  icaucbr,  île.-*  lige»  wiuples,  que  terminent  des  trilles 
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k  teuiliei  ■igaf's.  Le  champ  est  parsema  dû  bmacliM  (IroitM  ou 
obliques.  A  guuclie,  on  remarque  une  Heur  en  étoile,  analogue 
à  eetles  qui  garnissent  le  auur. 

Pareil  gaufrier  coamadrait  égalemenl  à  un  uardiarMl  Foraio. 
Noua  pouvons  juger  le  passé  par  le  présent.  En  Poitou,  le»  v«n- 
dourv  lie  galett»,  aux  foires  ut  marché»,  conliouent  à  IrM&r, 
au  couteau,  niir  la  pdle  liumide,  iten  cœiirs,  îles  fleurs  et  de« 
rameaux.  Au  Wil*  siècle,  U  m^inc  iliouiTiltua  voulail  dira 
aux  aclteleurs  :  Ajrez  le  cœur  pu  et  tonleot,  prenes  ilu  phû^ 
nr,  r6}oui3EC2-Tou8.  Vire  l'anour!  comme  le  redisenl  eocore 
les  joBfiun  de  carte,  ebet  lee  gens  ilu  (>eupl«  ei  dans  k*  cem- 
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lArgeur,  St>  ecntimèireo  ;  hauteur,  11  ceaiimèlrea. 

C»  fer  881  déleslablement  i^ravé  ut,  o'duil  m  date,  il  niArile- 
rait  i  ptiiu  un  moment  d'altenlion.  Son  ensemble  d4flonlir 
comjirenJ  quatre  éléments  :  d'abord,  aui  angles  de  drtdtA,  deux 
coeur»;  puis,  une  llâur  do  lis  on  Tor  de  lance,  d'un  dessîa  tri» 
sommaire;  au  centre,  six  ligne?  qui  se  coupent  en  croix  de 
saint  André  e(  lancent  des  flèches  ou  se  raccordent  «n  cœors; 
enfio.  un  cercle,  dans  lequel  est  tracée  une  rosace,  i  six  pétales, 
relii^  entre  eux  par  des  courbes,  vrai  jeu  de  compas. 

An-dessus  de  cette  e»pè(»  de  sceau  ai^paralt  &  rebours  le  mil* 
Itaîme,  coupé  en  deux  pr  un  point  séparslit  :  1tj.3l. 

Que  conolure,  eomme  idée,  de  cette  composition  singulière- 
ment rantaiHiitte  de  prime  aliord.  mais  fort  simple  ()uand  on  la 
considj>re  attenlivflment?  Le  premier  symbole  est  la  croix, 
rayonnsDie  et  cordée  ;  le  second,  la  Heur  do  lis,  et  t«  truitième, 
l«  cœur.  Liant  cei  trois  termes  el  te-t  scellant  du  sceau  de 
l'unité,  il  en  résulte  que  noim  devons  aimer  principalement 
Dieu  et  le  Aoi,  rÉylivu  et  la  Pulrie.  Ce  sont,  en  elTdl,  les  plus 
nobles  affilions,  si  bien  exprimées  pnr  U  dense  des  prioc^ 
de  Condé  :  /Joux  le  péril  pour  Christ  el  ie  Paif$, 
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La  v  7  «si  idcoliiia*!  su  pr^Menl  pour  le  mo6t  eeotrah 

~iniiii,  s'il  omn»  la  dal**,  il  M  ri'm[vt«ce  (wir  une  mirque  de  fc- 

brique,  !ipposé«  t  l'angle  droit  aufHirieur.  L'éeasaon  donne  les 

inilintM  d*  VoabliHir,  A  C,  ^i  \m  aMompa^iw  «n  (MÛnlR  d'ans 

Moilc,  qai  semMe  dire  «{u'il  brille  dasa  son  métier. 

Aa-d«»;MM8  est  gnv4e  un«  étoit«  I  liuil  rat»,  forints  d« 
triangles  eoIrecroïKés.  Cette  figure  a  pris,  dans  ie  langage  synt* 
boHque  dvs  anci«onp^  corporalian«,  le  nom  d«  Sceau  de  Sa- 
tomon  (1).  Il  est  i«o«té  d«  loun  cAléade  pelita  erotasants,  isoMi 
ou  ^TYiupés  pjr  deux  et  par  trois. 

Son  VM4-VÎ9  «al  la  ro<ac8  tracèa  an  compas  al  flaupiée,  elle 
aussi,  de  Irois  ei  de  deux  croissatils. 

Enfin,  trois  des  angles  &e  développent  *n  cœur,  comme  &)  le 
graveur  axait  voulu  dire  :  Deux  choses  mérttvDt  en  même 
temps  l'afleciion  :  la  rffli^jiun,  fi^urM  par  la  a-oix  ;  le  métier, 
représenté  par  récU!<soti  et  la  marque  corporative.  Toute  corpo- 
ration  était  autrefois  esi^oliellemeat  religieuse , 
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liuitîfetne  (cr,  haut  du  13  amtimMru'i  cl  lar;^  Oe  22,  est 
ileoDËot  redani(ulaire  '■  il  ap|>artienl  au  XVII*  aiicle.  La  ^ra* 
lure  sel  très  sotninairc,  ai«c  aillons  pruronds. 

Le  sujet  est  la  gtorificatioti  «tes  iostrumunU  de  la  Passion. 
La  croix,  percée  Je  trow  duus  à  l'endroit  if-s  mains  et  de* 
f»edK,  est  surmontée  du  titre,  réiluil  aux  quatre  InilijileB  Iradi- 
lionnelten  INRL  Klle  est  plantAo  sur  te  Calvaire,  dont  le  sot 

(1)  U.  L6oa  Germiio  n'écrit  que  c»lU  iiwn{ue  mI  Mqncnte  sur  !■« 
pliquta  da  clienUne*.  qui  Mal  uiMt  une  mina  du  i<i4ti|. 
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ondule  et  où  t'herli(>  pounse;  contre  le  brss  droit  ronl  a^ipiifèee 
la  bncff  i-l  la  percli«  qui  petstaiM  l'éponge,  misM  en  saulofr. 
Du  m^ine  cAté,  on  ilislioi^iie  le  rotetu  qui  Tul  le  scepire  déri' 
soireduroi  des  JuiTs,  U  colonne  d 9  la  llaKclIslion,  sur  laquelle 
perche  le  coq  qui  rappela  à  saint  Pierre  sa  Inhinii:  enfin,  en 
banderole,  un  groupe  de  nuat'f«,  pour  indiqui^r  une  scène  sur- 
naturelle. Ces  niAmes  nuages  repirai^^enl  i  gauche,  où  se 
succèdent  les  tenailles  et  l'échelle  de  ta  déposîtioi],  la  coa- 
ronae  d'éjunes,  le  marteau  d»  la  crociltiion.  la  lanterne  qui 
éclaira  le»  Juib  au  jardin  des  Oliviers,  le  glaive  arec  lequel 
i^inl  Pierre  coupa  l'oreille  h  Malclius  et  les  [rente  deniers 
compta  k  Judas  pour  ftn  forfait  (1). 

Une  bande  o«ale  circonscrit  le  cliamp  et  salue  la  croix  pu- 
deux  ver»,  empruntés  au  Vexiita  régis  de  saint  Fortunat  : 

0  .  CnVX  .  ATB  .  epCS  .  XtUCX.  .  hoc  .  PASSIONIS  .  TCUPORC 

Les  écoinfons  sont  gramis,  en  haut,  de  tèles  d'an^  ailées, 
ts^ant  des  nuages,  et,  en  ban,  de  vases  à  anses  et  panse  renUèe, 
qui  contiennent  un  bouquet  de  rameaux  ;  d'aulr&4  rameaux  sont 
îelés  ^  c6lé.  De  la  •«orle,  l'artiste  a  voulu  dire  qu'ua  liommage 
solennel  ùtait  rendu  à  la  croix  au  ciel,  r}ut  l'eialt^,  et  sur  la 
teire,  qui  chante  ses  bienfaits. 

Celte  omementniion  est  absolument  topique  et  le  vocable  de 
la  cutliédrale  d'Orléan»  ne  peut  lui  être  élrangtv.  Los  inslru- 


(1i  M.  Dumujv  me  cnmmuitiiue,  comme  Juttincalioa  ds  cetts  iee> 
negisphie,  qui  8»i  pjnicuEiitre  vat  XV*  ei  XVi*  KJAeln,  h  !«■■  da 
U  Grande -Clurlr«*i»e,  d^ot  Viitentili  «*l  Mlr*!^  par  tella  léfcade: 
-f-  i^dgiHum)  «oTTVtiv  (m)  uotiva  >i4ioais  cahtvsik  iniU.  Dans  le  champ 
HO  dresse  untt  iroii,  penife  de  Iror»  ctoui.  enlace  de  la  couronne  d'it* 
péiict  et  *6inm£e  àa  lilre.  A  sm  bras  s'appuient  le  roseiu  i  ép«af*  et 
h  bnca  ;  Mir  le  aol  glt  le  crAnc  d'Adam.  A  droite,  se  Kroupent  1«  fouet 
de  U  llngellalion.  la  tiHln  de»  aoatlltXa.  le*  trois  d^s  avrr  Iciquels  fui 
jouée  la  ro'>0  sans  couture,  le  (laive  de  tsint  Fierm  H  le  srau  (en  Tonne 
de  binilicr  portalil)  ^ui  •^ontïnaît  le  I>r«uvag«  de  vinaigre  cl  de  fiel  ;  à 
gancthe,  lei  lenailla,  le*  deniers,  1«  mirleau  et  le  coq,  pcrclii  nur  une 
cobnn«  en  tulntlre,  «emblable  à  Mlle  qui  etl  canscf*^  i  Rom*. 
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menUi  de  la  Passion  n«  bûqI  ici  qu'un  accessoire,  un  complé- 
tneot.  Toute  l'aUenlion  se  porte  immédiatement  sur  la  croix, 
qui  occupe  le  centre  de  la  composition  :  d'ailleurs,  l'ioscHplion 
se  rapporte  A  elle  seule. 

L'Êgli«e  rappelle  le  Kouvenir  de  la  croix  douloureuse  et  ré- 
demptrice aux  deiix  ihmanclies^le  la  Passion  el  àm  llameaui. 
où  elle  fait  cliantcr  l'hymne  spéciale  dont  le  i;raveur  a  lire  l'io- 
vocatifN  :  •  Salut,  6  croix,  noire  unique  eï'pêrance.  t 

DcuK  suirea  fâtes  célèbrent  U  croix;  ce  sont:  Vlitvtntion,  au 
3  mai,  et  VKxaltation,  au  14  septembre. 

Noue  avvtas  donc  à  choii'îr  ei>lro  an  ritiatre  jours,  plut  ap<>- 
cialetnent  destinés  Ji  honorer  la  croix.  Sans  nier  que  le  gaufrier 
«il  pu  servir  également  A  ces  r^ualre  sulenniié^,  deux  circoni- 
Isnces  particulières  m'autorisent  h  penser  qu'il  fut  plulAt  aOeelé 
au  dimanche  des  Rameaux. 

l.'îiiscrîplion  précise  le  femps  : //oc  ftas»ionis  lem/)ore;je 
sais  bien  que  li^s  gaufres  étaient  un  mets  de  carême,  rteervé  ii 
)a  collalion  en  qualité  de  iioiirritiire  légfrre.  A  la  ri(rueur,  le 
temps  fie  la  morlilicjliun  pourrait  être  considéré  comme  celui 
de  la  l'assion.  Mais  rf-^;;li«e  restreint  ce  SMS  aux  quinte  der- 
niers jours  du  carême,  qui  forment  deux  semaincî:  distinctes  : 
la  tenuine  de  la  Passion  et  la  semaine  Sainte. 

L'iconographie  du  gHufrier  va  mieux  nou»  renseigner  encore 
par  ses  branches  feuillues,  plantées  dans  des  vases  ou  jetées  sur 
le  sol.  Ce  double  symbole  ne  peut  convenir  qu'au  dimanche  des 
Rdmeaux,  qui  doit  son  nom  à  un  fait  historique  et  à  la  coutume 
qui  en  fut  la  conséquence.  Sous  les  pas  du  Sauveur,  la  foule 
joyeuse  jeta  des  hranclies  d'arhrc  et  en  porta  à  la  main.  I.es  ra- 
meaux, au  jour  2iniiiverf3Îre,  «ont  bénits  p:<r  le  cétébnni  ;  el, 
parmi  eux,  il  est  f;iit  choix  des  plus  beaux  pour  les  placer,  p«'n- 
dant  le  temps  de  la  grand'mes«e.  sur  l'autel,  entre  les  chande- 
lîerii,  dans  des  rases- 

Ce  n'est  pas  tout.  Si  les  gaiifr'es  ce  tibriquaient  pour  le  jour 
de«  Rameaux,  qui  en  usait  nir>«i?  [Mjx  hypolhAse«  se  présentent 
à  l'esprit  naturellement.  Fcclési  asti  que,  le  gaufrier  a  pu  servir 
su  cliaptlre  de  Sainte-Croix.  Aux  félea  solennelles,  où  les  ofSces 
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^UiMit  phjN  lon^x  <H  {inr  comûquoot  plias  falifanUt,  la  cottlnine 
aviil  établi,  en  inanièfv  de  cumpeawtîoB,  ce  qu'on  noniatail  b 
potathn.  Le  pape  le  raiiail  i  Rome  pour  sa  cosr  et  l'éréqBe 
l>our  son  chapitre  (Ir,  ta  potalïon  compreiuisl  tout  d'abonl  le 
vin,  rougv,  cUîrel,  épïtè,  ai  enssib.'  des  drsgâm  on  cooGtures  el 
des  nieules  ou  ^sufreH. 

L'on  pt-ul  adniL-Une  uumi  qii«  le  i^utrier,  rdtre  les  mains 
d'un  pâtissier,  ail  ivçii  tnie autre  ilestinirion .  On  contiiU  l'neage, 
qui  eùnti  en  Anijcrtâmots  et  m  SHiiilnnftr,  de  parer,  i  l'asage 
dee  «nranU,  tes  rameaux  l>teitâ  de  Traita  et  -At  giUeaBX  (ij. 
Pourquoi  Wn^ufres,  &  TimafEe  de  Jb  «-Toix,  n'anraient-eUfla  pus 
«16,  Jt  Orléans,  le  gàleau  itrivil^ié  an  b  cinronaluricc ? 

U .  Duniuys,  mie  ainsi  sur  la  voie,  devra  rechercher  si  rècNe- 
ment,  le  dimanche  des  Rameaux,  il  t  euL  potation  à  Snînte- 
Croix  et  cxliibilïon  de  brandies  cbargée»  de  gaufres.  L'arcliéo- 
logie  ambne  à  cette  DmchisÏQO,  que  las  documents  locaux  ne 
doivent  pas  démentir. 


IX 


Le  neuvième  fer  coaserve  la  roroie  rectaajolilre  :  23  ceotî- 
uièlres  de  largeur  sur  14  d«  hauteur. 

M.  Damuys  &  i\&  Trappe  de  sou  aspect  <  mî-pariie  proranc  «t 
mi-partie  religieux,  en  m<!mc  ierap<!  qu'h6rald)quc  > .  Il  ajoute  : 
t  Faut-il  voir  dans  ce  renard  poursuivant  un  noq  une  pieuse 
allÈgorio?  )  L'icooographie  suTHl  amplement  &  nous  rcnseigaer 
&ur  c«  qui,  A  première  vue,  pitratl  incohérent. 

Uemarquons  le  mitléeîaie  1670,  appo^A  au  bas  du  gaufrier.  U 
a  cet  immense  avantage  do  permettre,  par  comparaiaai),  fle  dater 


(1)  1  Jusqu'à  l'âge  de  Aaate  à  Ireiie  ans.  les  «nfnnU  te  rusaient  une 
flinflc  ttlK  d'av»it,  (mui'  retenir  leur»  nmcnvi,  la  ewHtutle  ou  <4imefU, 
eayèee  d«  eoulami  aa  pMe  Irte  dure,  île  romoe  inaitttulaire.  à  Iroii  «Mnies, 
GMune  l'OD  4init  Mlont,  <luui  lequel  «n |M«sail  tes  rainMUi.  •  (Lameeun 
pojtultûiv  daulrefvi*  en  Saint<mye  ei  en  /luriif,  diiu  b  Revue  poUe- 
<H>w,t«i),p.4B8.> 


^ 
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ustensiles  de  marna  sljle.  Oa  ne  ne  «lirait  SFauréntent  pu  au 
'^rsnd  siècle  l>i)  voysnt  cette  gra^ura  malaJruile  et  imparfaiW, 
quicdt  l'enfance  de  l':irL  ou  riii<)ic«  d'une  induitrie  sans  aiônie 
In  QOlioas  les  plus  élëinenUirr^s  du  oiélier  de  graveur.  En  tout 
eu,  U  ligne  Àiaii  liiri;e  H  creuse,  de  façon  à  Inïsier  sur  la  pAte 
me  empreiule  irës  saillanle. 

Le  cluimp  du  ^ufrier  est  &  peu  près  rempli  par  un  écuRson 
en  accolaiic,  accosté  de  deux  palnit-;'  lounlanle»,  qui  n'oiil  peut- 
tu-e  |Ms<le  stgiiilîuBlion  dét«rmim-e,  car  elles  soutdaas  le  goÛt 
de  ré|>(>qu(;,  qui  les  a  prodiguées  aussi  bieo  dana  le  blason  civil 
que  dans  le  lita<>on  ecclésianUque  (1).  Une  couronne,  à  bandeau 
perlé  et  à  poinli»  IriaD^ulaires,  égalemcnl  (lerlécs,  doroine  l'écu» 
où  est  représenté,  dans  un  bois,  un  loup  poursuivant  une  poule» 
qui  pousse  un  cri  d'E^iTroi  (S). 

A  droMcvls  monogrumme  du  nom  de  iéfos,  lUS,  a^'ec  la 
croti  9ur  la  lettre  médïaoe.  entouré  d'une  couronne,  est  sur- 
monté d'un  ixuur,  transperce  par  une  Q^io  el  pos^  sur  un  Ut 
de  verdure.  A.  gauche,  une  croii  de  Malla,  enudrée  d'une  tige 
ftiuillagéc  et  fruiléo,  comme  Hcraît  une  branche  de  pommier, 
par  allusion  i  Varbre  fatal  du  paradis  terrestre,  lu-dessus  du 
nom  de  Marie  dans  une  couronne  :  le  monogramme  est  réduit  & 
son  iailiale  et  à  Ra  finale,  avec  sigic  de  conlradtion. 

Ces  deui  symboles  furent  fréqueiits  au  >rVn'  siècle.  Ici,  Ib 
priment  la  prédominance  da  «eatiment  religieux,  el  les  motiEs 
i  Icâ  accompagnent  doivent  ôlre  en  relation  directe  avec  eux. 
La  couronne  est  un  honneur  rendu  àces  noms  dignes  de  louange. 
Saint  Paul  n'a-t-il  pas  dit  que  celui  du  Christ  est  au-dessus  dA 


(t)  Us  Drsiiliiies  dt  Cani  poiaMenl  d«a  tapisserie*  <la  XVU'  tUclc, 
repr&scnUnt  la  légeaJc  de  uîat«  llr>iile.  Elira  ■  sont  ornées,  dnna  les 
ttorduret,  des  armoirief  de  la  ccimmunaulii  :  un  cneur  transperce  d'une 
lltebe  el  entouré  de  pslmes.  *  <Poré0,  V»*  vUiu  ô  fEsfKMidan  ritroi- 
pee-tiee  de  Cten.  Benuy.  X9S),  p.  H.) 

(S)  Le  »ceau  eiliptii[u«  de  Lellul-Io-Pelit,  en  t.om)n«:  f  s.  onoooNis 
cvRATi  DE  MPiiOMo  PAimo  rxiii<^  tiècle),  3,  gravé  dana  «on  chimf,  un 
rensnl  qui  «mporUnn  •t«4]  dans  ta  gusuls.  Dêi  fesi-bes  ou  bnncluiges 
conatatenl  qu'il  l's  («iicoblrA  igaré  dan*  un*  pratile  au  un  bala.  Le  fo 
n  ce  u>q  ttourdt. 
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loul  autre  nom  (1)?  NWl-il  pas  jiiAle  ausai  que  le  nom  de  la 
Sûèrt  aoil  cxallé  comiDV  cvluî  du  Fils?  Pourquoi  ce  ehajtau  de 
triùmfihe,  suivant  l'expressiim  ilii  moy^n  Age?  Parce  que  oe 
nom  «si  H  signe  inAmc  Au  salut  (2)  :  or,  le  ralut  nous  esl  venu 
par  U  croix  et  la  croix  a  réparé  le  mal  Tait  par  le  liois  (3). 
JVstime  dune  (jue  la  crulx  de  Malte,  mal  placée,  devait  tta- 
monl«r  le  ntim  de  Jètus  :  e'tfBt  la  croix  inmftgurée  et  par  ses 
huil  |>i)int(>5,  «onifne  l'ensu^ÎKiie  lu  lilortiie  de  l'ordre  de  Siiiut- 
Jt^ai.  de  Jéroftalem.  ruonlran'  les  huil  Ijêatiludes  révélées  par  l« 
Sxuveur  (lume  le  sermon  sur  la  montjtgne. 

Colle  iransp'tsilion  admise,  nous  compri-non^  de  Guiie  )a  si- 
gnidcaiion  du  cœur,  qui  est  en  relation  avec  le  nom  de  Marie. 
1^  liturgie  le  déchre  1res  expliciiemeni,  aprte  l'évatiiiîle.  1^ 
trait  qui  le  transperce  est  ce  [glaive  mystique  prédit  par  le  vitil- 
lard  Siméon  (4)  el  dont  lononent  Ili  a  dît  dantc  le  Stabal  : 

Oiju»  snimam  xcmentein, 
Coiitrisiaum  et  dolmlrtn, 
l'FirIrBnsiTil  |Udtus. 

Mais  la  douleur  resHenlie  à  la  vue  de  la  Passion  disparut  dans 
la  joie  de  In  Réjurreclion,  ïjmlwUsée  par  le  renouveau  du  pria* 
lemp*.  L^  inoyen  kge  l'a  chanté  d'une  manière  très  expresnve 
dans  cette  strophe  d'hymne  : 

QitiT  r<lki  gsudk}, 
ftfisurgcnte  fllio. 
Floruit  ut  IiliuiD, 
Vivum  ctmens  flijum. 


(1)  C*  «ers«f  de  l'^pitrc  no*  Phîlippi^n»  ToriDA  l«  cHpitule  it*  vêpres,  à 
l'otftce  duaaint  Nom  de  Jésus  :  i  Dbus  eïilUvit  illum  cl  donavît  illi  uu- 
men  qu<ide«t  siiperomne  nomen.  ut  in  iiomiiiie  Ji^u  oinnô  gcnu  I1ec(4lur.  • 

('i)  LV|iitre  de  U  fùx^  do  stint  Nom  <tc  Jésui  emprunic  nus  At-'iei  Jet 
ap6lrc>  ce  p3iH|[v  d'uii  diKoun  ■!«  Minl  rierre  :  ■  Non  cil  in  alio  aliquo 
mIu».  Ner  «;nim  nliuil  imineri  e»l  sib  cielu  d^luin  hùminiliui  in  quo 
OinriMl  iioti  salcos  tleri-  • 

Cl)  .  Qai  saluieiTi  haminl  gsneiis  in  ligne  cnnstltulsll,  ut  nnrla  mort 
omcImIui.  tride  vîta  rrsurgerel.  vt  ijui  iu  lijiiu  viiiccbal  In  lîgno  quo<|ue 
riiicerciur.  »  {i'véfacn  rfe  la  l'anion  el  ite  la  Croix.) 

[l)  (  IlT  luain  ipsiu*  atiimain  pertrait^tbil  gladiu*.  ■  [S,  Lue,  n,  33.J 
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Qui  ti'abritail  ainsi  sous  tes  nuini*  île  Jésus  et  d*-  Marie  cl  sous 
les  (tymboles  de  la  croîi  el  du  cœur  dolent?  Une  )ii«tS9  corn- 
munauté  qui  se  [tarait  de  ta  couronne  des  vierges  et  deman- 
dai! i  la  reine  des  riurges  d'olttenir  tin  jour,  par  une  bunne 
DQort,  la  )ialoie  de  lavicloire(l).  Celte  maison  de  rcruge  avait 
pris  pour  armea  parlaula^  un  loup  pourchatsanl  une  poulo, 
d'abord  i  cuu»--  du  lilubire  de  IV^Iise,  puis  en  raison  de  *» 
destina  (ion. 

I.ore<iuc  j'cuK  ^niis  l'idée  d'un  n^uê.  M.  Dumujs  me  r^j>on- 
dit  sans  hvsitulioa  :  «  Je  auis  allé  eipr^,  rtie  du  Pelit-Saiul' 
Ltntpt  &  Orléans,  reroir,  pour  la  a.-ntiènie  foi»,  une  fculplure 
ancienne  incrustée  dans  un  mur  et  n-présc-utont,  h  iiit-ct)r|i«, 
un  loup  qui  emporte  une  iiuulettt'.  M.  l'atuy,  duiu:  son  lit»- 
toire  des  Enseignes  d'Ort^aiis,  place  celle-ci  parmi  les 
moaunicnls  du  XVU*  siècle,  llemarqucz  qu'il  «'agit  moint 
d'une  enseigne  que  d'une  console  d'angle,  prurenant  d'un 
chapiteau  ou  d'une  rcLurabr^  de  vuûie.  Un  rapproihrnifnt 
s'impose  de  suite  eolre  celte  sculpture  et  le  fer  &  gaufrcfl 
d'orijjine  inconoue.    Uoe  relation  doit  s'établir  enlre   leit  deux 

^H  t  J'ai  acquis  la  certitude  qu'A  cet  endroit  même  csit>Uit, 
f  CQ  i(X)5,  un  refuge,  où  les  religieuse»  de  Sainl-Loup  avaient 
I  établi  un  pied-à-terre,  pour  le  cas  de  guerre  ou  d'invasion, 
imitant  en  cela  les  moines  d'Amberl,  de  Sainl-IIenolt  et  d'ail- 
leurs. C'étaient  des  DAnédictines  :  l'abbaye  de  Saint-l/iup, 
Satidus  Lupus  ad  /.îf/erttn,  avait  (lé  fondée  en  1235.  Marie 
de  Lenoncoui-t.  en  1(>S5,  avait  installé  les  novices  dans  ce  rédige 
à  la  nulle  des  gucrnis  do  la  Ironde.  Quifiques  années  plus 
tard,  ta  cliupulle  fut  détruite  el  les  bllimcnls  furent  loués  k 
Ues  pniliculiers.  > 

Le  gaufrier  au   loup  provient   donc    du  rt-fuge   du    Petit - 


(l)  Ls  Slalni  cwitintl  csllv  stt>if]i«  . 

Chritic,  i-am  sil  hinc  «lirCi 
Dn  per  MaUtiii  inc  iictiU'e> 
Ail  |ialir:iin  vicluiiw 


24 
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Saiot-Loiip,  el  il  a  àù  èlre  (;ra\é  oxcluEivrinpDl  &  Tusage  àm 
rrligieuses,  qui  y  vtv:  *cnl  «n  sécurité,  oîn  iles  duugers  «1»  Li 
c3i]i|tagne  (4). 


Avec  le  dixième  fer,  oaun  revenons  i  TaDcien  t)pe>  qui  est  & 
la  fois  circulaire  cl  livraldîquc. 

Le  diainèlre  e&t  ilelG  cetiliiuiilres,  par  cons^ucnl  infi^ieur 
i  relui  du  oioyea  A^e,  porté  jii5i]u*à  1G. 

En  toidurc,  UDc  K^ riu  du  ticlli:sui;;u?,  s£|>arés  (tar  un  point; 
dans  le  cliamp.  un  écu&son  en  Forme  de  Louclier,  soininé  d'un 
rnsque  ù  cîciiîcr  ei  IuRiLn:(]bins. 

U  i;ravijrL-,  luuins  [iroronde  qu'aux  ^ufricrs  pr&:£dm(5,  eai 
plus  soignée  :  le  dessin  iIck  lambrequins  est  surloul  foit  éK^ynt. 
Quaut  û  la  dalv,  elle  uw  piirull  ta  m&me,  c'cat-ii-dire  du 
XVU'  siècle,  el,  pour  préctseï'  ilnvanlsge,  du  r££nc  de 
Louis  XJV. 

L'écussoQ  rcstu  tnitcL  pour  ceux  qui  ne  .ton!  pas  ramtliers 
Bvec  ses  mi'tibles.  Cepend&nl,  lenluns  sa  description  e!  sùu  i<len- 
tilicaliuQ. 

La  forme  ea  bouclier  n'est  pas  l'rançaise,  il  Taut  l'aller  cher- 
cher  au-delà  du  rthiii,  L'arm-iture  du  t)uîsmi  du  cuircâl  ut^c 
n^juril-c  par  un  reliord,  qui  n'est  pus  héraldique,  puisqu'il  em- 
brassa le  mi-parli  toul  entier. 

l'eul-filre  faul-il  voir  un  «icu  d'alliance  dans  ce  partage  régu- 
lier el  vertical,  qui,  un  premier,  esl  Je...  û  deux  bandea  de... 
et  une  clef  de...  dans  le  i^ena  des  bandes,  et  au  second  de... 
<i  huit  étoilct  à  aix  rata  disposées  en  orte.  De  ces  étoiles, 


(I)  On  connaît  celle  ancienne  rliinitoa  popoUire  : 

Prom'non*  ilans  Its  Ii«u 
l'enilanl  que  1*  loup  a';  cm  p»«, 
(îir  31  1p  Iou(i  y  f-imi. 
Il  nous  m>n-j(Mjll. 


KMi 


K 
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rïusira,  <1pi)x  It  ilfxtre  «t  dcui  à  s«npstrp,  snnt  in»:rilas  dans 
lieux  deni!-cercl«s  adossas,  qui  cloivettl  iodiquer  ud  cliangemuit 
(t'émul. 

Le  eflsr(ue,  surmonlA  il'unft  coiironne  de  nature  indéflale,  est 
fermé  et  posé  de  hce.  Les  lauibreiiuins  toufl'us  i]ui  s'en  dâ> 
lâchent  descendent  le  long  du  bouclier  :  c'e^t  une  autre  carac- 
rifiltqoe  de  )'art  allemaail,  qui  les  a  prodigués  et  développés  i. 
plaisir. 

Le  cimier  est  un  lion  issant  de  la  couronne,  la  qaeuâ  four* 

chue,  lenanl,  dm  deux  pattes  de  devant,  une  ;;rande  cler,  en 

pal.  l'ann^u  Irefld  et  le  paunatoa  en  Inutet  tourné  i  deictre. 

clefe^t  donc  le  meulile  prindpnl,  pui-iquedu  ctpur  de  l'écu 

,1  revient  au  cimier,  qui  le  met  davaQt4g;o  en  évidence  (1). 

M.  Dumuys  m'écrivait  en  m'envoyant  cet  estampage  :  «  Lee 

deux  nouveaux  fors  que  je  vous  adres-se  sont  complets  :  ils  ont 

ont  deux  Tav^s,  l'une  gravée  et  l'autre  unie.  >  L'empreinte 

'existait  dune  sur  les  i>aiirres  que  d'un  seul  cOté. 

«  Le  fer  rond  armorié  paite  des  arinuirîes  que  Je  croU  allu> 

andpi;.  Vous  paiLigerez  sans  doute  mon  avis.  [I  y  aurait  lieu 

reclwrcher  dann  le»  annmries  des  élodïanis  illemutids  du 

Ancienne  Uoivereilé  si  nous  possédonN  cet  écu.  Ia  corpo- 

germanlque  nous  a  laissé  des  manuscrits,  mentiitlcniBu- 

enl  enluminés,  qui  Mint  aux  archives  département  nies.  Of  OW 

jeunes  gens  se  lirraieiil  à  un«  vraie  déliiiuche  d«  monumenlit 

béraldii]ues.  Ils  en  mettaient  partout  et  s'octroj'aient  volontieiï 

'8  écus  fantatHisICfl. 

f  Qu'est-te  que  celt«  clef  do  chancolier  «l  cm  lellrwi  yntre- 
sur  semis  d'étoiles?  N'y  a-L-il  [us  un  rapproclirnicnt 
itre  ce  semis  et  celui  de  l'écu  ?  a 


(I)  Ls  itiii;   ie  l.amtnf.  tjVypnld,  nnotiliicnnl   «on   pi>tntni  nr>linatre, 

Rirvl**    DupiiT,  en   lïns,   «   toin  d'.tjoulisr  à   la   >loscrtplia'i  ilo   lii^i 

rfiarmonl^  tt'un  c»qM«  momi^,  avec  son  Inurlel  el  s«s  limbrciiuin)  oui 

ini  et  Mulears  île  l'ctcu  et  pour  cimier  un  nl6rlon  tnay  il'ârjjenl,  • 

ijuel  kWrloii   tl(;ure   sur    rd«u,   qui    nt    <  (Ter  A  li  het  de  gueiille, 

id'iin  •ilt'rioii)  il'nTgenl  •.  {Jwtriiat  de  lu  SùcMà  tl'varchAilaiiit 

rminc.  IStf.  (..  t!18.> 


-  MJtî   - 

M'in  linclt!  4;nrres|ion(lant  esl  danH  li>  vni  :  l'origine  nllemande 
de  l'écu  [tsrail  ineontfstable.  J'en  dirais  presque  autant  il€  la 
l^ravuro,  l)H>n  meilleure  qii«  olle  de*  gnuTrierg  orléanau.  L'Uni- 
vcrvil^  i«ule  peu!  justifier  w  ([ermant<)m(>  (  I  ),  mais  je  ne  croie 
pou  qu'il  s'ii^isso  U-î  d'éluHiiinl.  l/ôlmliant  était  célibataire  el 
n'avait  pasd^msisoo,  tandis  qiie  Ip  gaufrier  suppose  par  lui- 
mfimc  un  inéna](9,  p«>ut-âtru  aust^i  ile«  r^-«pliuns  ;  en  tout  cas, 
l«  mi-parti  dénote  ime  alliance,  et,  p.irlant,  une  famille 
corulitu^e. 

Eq  1(^20  psraisiiait,  en  allemand,  k  Leiipzi];.  un  in-quurlo 
)nlituli>:  Voijarjea  recwiliis  par  J.-V.  Neumayer  de  Ramiila, 
Bfcrélaire  <lu  duc  (de  Sa«e-\V--im8r)  (2).  Or,  l«  j*uoo  prince 
héréilihire,  en  1613,  panuiurail  la  France.  Il  remarqua,  i  Or- 
léans, fl  une  c/'lèbi-«  Uairemil^  et  beaucoup  d'élèves,  surtout 
à<fft  All^'ntnds,  qui  ont  beaucoup  de  privUegia  et  une  belle 
biblioUiftqutf  publique.  Le  proevrator  nationît  Gertnanicrt! 
(lait  n'urs  fieofgiu*  W'olmar.  ■ 

Puur(|uni  lu  ijiiufrivr  allemand  du  MtiKéc  ne  serait-il  pas  celui 
(l'un  r^'<?nt  ou  c  procurateur  de  la  oation  germanique  »?  Ce 
por<onn^^R  était  en  situation  pour  avoir  des  armoiries,  une 
fumille  et  un  èliit  de  maiaoïi.  Chef  de  la  corporation,  il  devait 
grouper  souvent  autour  de  lui  ses  compatriotes,  sur  lesqueU  il 
avait  aulorilé.  L«!i  gaufres  font  songer  à  des  potations  laiqueii, 
aux  jours  Kolenn^lt,  comme  l^s  itoulensnces  de  thèses  et  les 
réceptions  &  la  licence  et  au  doclorat. 

Voilà  pour  rattril>ution  en  gén^-ral;  mais,  spécifique  ment, 
quelle  ïitenli  11  cation  personnelle  e&t  possible? 

De  Grandmaison  (collection  Mignc)  cite  .Ady,  dans  l'Ile-de- 

Cl|  BiKnKNBT,  C'irom'^w  hitfwi'iue,  «xirailt  de»  rejitit-pi  <ln  Êm~ 
tiert  alletaaiidx.  OrJÈtn»,  IK'S. 

(jj  Je  nf  cutmnii  cei  ouvia^"  que  par  I4  notice  -le  U.  Benoll.  tn»^fd« 
djtiK  le  Juui'iial  de  la,  Snciéià  d'arehénto'jie  Ltnvaiiie^  qui  m'i  iU  coin- 
tiiuni<fu£  par  i\.  Véoa  G«rnvtin.  t^llc  n  pour  Itire  ;  Un  uiijiutf.  m  Lur- 
raine  nu  tummitucetnent  du  XVtl'  tit-cle.  L'auteur  n'y  in«l  pM  assvten 
dvii]«nur  r^icriv^iii  alWm.tnil,  .ivcc  qui  Irap  ^nureitt  tl  h  fonrond  ;  «le 
pltia,  it  esl  nsfionuibiti  de  crrlairips  tautos,  coramA  utllcci  J.  N.  :â  pwtt 
lllâ,  <)ui  i»i  le  monograinnM  Je  ta  (^omjMiiiiic  de  JfMii. 
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(fiil  aotl  :  l/azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  ta  patte 
une  cU  de  mime.  Sur  le  (taufrier,  qui  n'admcl  ps  )«$ 
hachures  hériMiquen,  il  y  a  de  si  no'sbles  vnrianlee  q<>e  tout 
rnpprochfim^nt  Mt  v^in.  Aimi  le  lion  n«  figure  qu'su  cimier,  et 
i\  tient  U  clé  avec  deux  pattes  ;  de  plus,  sa  clé  est  jterrée  «ntre 
deux  banHea. 

La  clé  ent-elle  simplement  un  meuble  ou  une  sui-charg<e  indi- 
quant une  dignité?  La  chose  est  «louleu^e.  Sur  l'écu  elle  peut 
être  rapportée  après  coup  ;  mai»  elle  semble  le  meuble  principal, 
A  tel  point  qu'elle  reparaît  comme  t^le  au  cimier. 

J'ai  consullê  M.  Léon  Germain,  qui  m'a  répondu  :  «  La  clé 
d'or  pourrait  iWre  un  litre  honorifique,  concédé  par  Marie- 
Thérèse,  r«mm«  du  dernier  duc  de  Lorraine,  devenu  empereur. 
Ce  titre  se  Iraduisait-il  par  une?  addition  aux  armoiries?  Je  regarde 
i  U  ehoee  comme  improbjible  pour  un  ornement  extérieur  et 
[  impouibU  pour  une  modification  intérieure.  > 
^Hstaroosse,  au  mot  clef,  écrit  :  <  Gentilahommei  à  la  clfif  d'or, 
^^ands  dignitaires  d'Autriche  et  de  quelques  autres  paya,  qui 
ont  le  droit  de  pénétrer  dans  les  appartements  des  princos  et 
portent,  en  signe  de  privilège,  une  clef  il'or  à  la  ceinture.  >  CXte 
dUlion  peut  expliquer  le  titre  et  le  costume,  mais  ne  dit  pSE  si 
blason  a  accepté  l'insigne  de  la  dignité. 


XI 


Le  dernier  Ter,  d'un  diam^lre  do  15  cenlimélres,  ressemble 
telleiuenl  au  précédent  pour  la  forme  et  la  gravure  que  je  ne 
fais  pas  difficulté  de  lui  assigner  la  même  oriKinc  :  tous  les  deux 
sont  sortis  des  mains  du  même  ouvrier,  qui  n'a  varié  ni  son 
dcïùn  ni  son  procédé. 

La  collerette  du  pourtour  associe  des  lobes  striés  aux  trélles. 
Le  fond  est  semé  d'étoiles  &  six  rai<>,  li'ës  rapprochérs.  Au  lieu 
d'armoiries,  le»  initiales  du  propriétaire,  ce  qui  i-st  l'équivalont. 
L'écriture  adoptée  est  la  majuscule  cursire.  Le»  lettres,  groupées 
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par  qiiilre,  forment  «loux  groupes  irfflntifpiM  cl  nffranWs.  Ce 
n'«st  pas  une  nouveauto  pour  le  temps,  qui  aimail  Xea  eliiffrts. 

En  décomposant  ces  i-hilTres.  on  trouve  quatre  indiales  en- 
lacées G,  ],  E,  F,  qui  doivQDl  «c  traduire  pur  trois  nam»  de 
baptême  t^a  eoinna«Dfaj|  à  les  multiplier)  et  un  nom  àe  ramille. 
Peut-èire,  comme  le  soupçoniiail  M,  Dumuya,  \is  étoiles  rap- 
pcllent>HI«srailianc«do!rteiiA  lftclor?Alor«  les  initîaleâ  seraient 
eelles  ou  (le  Tt^pouse  setilâ  ou  des  époux,  et  le^utrier  aarait 
dl4'^vé  spécjalomenl  puiir  l4>iirs  noces. 

Quoi  qu'il  en  soît,  ViAée  d'un  dignitaire,  non  d'un  étudiant, 
s'impose  encore  ft  l'esprit  ot  pout-àlr«  la  liste  des  procurateurs 
ri«  la  nation  germ9iii<|ue,  si  on  l'a  complète,  permolln-t-«lle 
d'idenlir<M- 4  *in  nom  connu  les  quatre  initiales,  qui,  pour  le 
montent,  sont,  (lour  'fOus,  une  véritable  éni(;ffl«. 


X.  BARBIEn  DE  MONTAULT. 


■HP.  UWMM4AUM,  — IMII'II, 
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Bémmct)  dm   *e«(lredl   II  mirU    It*»». 

Prétidence  ai   M.    Basseville,   prétident. 

Hommage»  :  Pierre  du  Lyi,  tn'mème  frère  de  la  Pncelle,  par 
M.  Boucher  de  Molandon. 

Offieinm  Saaeti  Sepidchri,  par  M.  Gouret,  offert  par  M.  Mer- 
Inison. 

Des  remerclments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  de  la  Rocheterle  rend  compte,  au  nom  de  la  Commission 
des  publications,  du  mémoire  de  M""  de  Villaret  sur  le  Pege  de 
Jeanne  d'Arc.  It  conclut  h  l'impression  au  Bulletin,  k  condition  que 
le  mémoire  soit  revu,  abrégé  et  présenté  de  nouveau  à  la  Société. 
Celte  conclusion  est  adoptée. 

—  M.  de  Molandon  présente  un  portrait  photographié  de  M.  Collin 
qm  pourrait  être  reproduit  par  la  gravure.  Il  propose,  à  ce  sujet,  la 
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rormaCion  d'une  coiiiiiiis<$Jon  dans  ^Dellc  fntrci-airol  drs  dél^uii-' 
oommû!)  par  ilacime  des  trois  Sociétéi  dont  M.  Collîn  fiiil  moRitire.J 
Celle  proposition  «st  adoptée. 

—  M.  Gncrrier,  rappnrteiir  de  U  Commission  du  concours,  expo» 
à  la  Société  In  proposiiinns  d«  c«Uc  noiiionisi^ioR  relalitemenl  h  h 
riïparlition  des  récumpense^.  Ces,  propositions,  après  discussion,  sont 
adopté» . 

11  est  procédé  &  l'ouverture  des  billcu  uclictés,  et  .M.  le  Président 
proclame  le  nom  desiiUeiirs. 

1"  Etiidts  hitforiqmt  tl  moratts  tttr  tes  œwm  it  Tkéctlulff,  par 
M.  C^isJ^an). 

-'  Eua'i  hiiloriqttF iur  te  grand  lêvùnain i'OrtéaHa.f^i  M.  l'abbé 
MouilW,  direilcur  au  t;rand  ^.^minaire. 

3"  Jtaiine  d'Arc  telle  qu'elle  ttt,  par  M.  Doinel. 

4»  UuUiire  intime  (f  n»  couvent  ^UriHÎhien,  par  M.  Rïtouis. 

5*  ifanaxtii  de  Sei^nelay,  parîll.  l'ablié  Rémois.  i:Hré  dfl  Cravant. 

6°  La  communt  dt  Lnuay,  par  M.  Aicliaiiibuidl,  propriétaire  à  U 
Fleur-de-Ljs. 

"I"  lonis  Gmthriet  Charlet  OuiVard.  pir  M.  l'abbé  naje,  curé' 
(le  Sainl-Aïit,  p^r  llliers. 

8o  Eaai  i»r  lonix,  par  M.  l'abbë  Berools. 

9°  Sailli  Martin  de  lilots.  par  M.  Ludovic  Giiignard. 

10"  Ctirét  du  diocke  de  Ghaiires.  par  M.  l'abbé  Baauhaire,  cari 
de  Mcriers,  parBonneval. 

ii'  Supentilicm  loraiet.  par  M.  l'abbé  Bernois. 

K^"  Monibouy.  par  M.  Charron,  instituteur. 

i'i'  Courcy,  par  M.  Hattrtn,  instil^iu-iiri  Theillay-Saim-Kcnolt. 

H»  Saiai-Gondon.  par  M.,  l'uui'adior,  curé  do  Saint-Gondon. 

IV  Dèfeiisea  dei  priiicipatet  vitlei,  etc.,  par  N.  l'ouUain,  WBiIao-^ 
teiir  de»  ponts  et  diau!isOcs. 
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ntmnnéà    itnérrél    tS    avril    INDO. 


Préàienee  de  M.  ItAKStviUK,  piètiieHi. 


Jofomaget:  lA.   Hagiipnatilt   de   Purhrssc  ofTrc  Jl  la  ?ori<'lé   !a 
y  année  Je  la  Itevtig  dtt  Qurtlhm  hnioriqurt, 
M.  L&pold  Dclislc.  une  brochure  inlUiilfc  :  Im  throitiqw  des  Tard- 
Vmiii. 

■     M.  l'abbé  Cochird  :  La  eathédraU  Je  Sainte-Croix^  précis  de  son 
liisbiire  montimenUle. 

M.  Guignard  :  Jeux  ùesiàoi  k  h  plume  rcpréscnlant  la  Ville  de 
Btni  et  le  Ckàleaii  d^Amhoht. 
^^^^s  reitiprclmeDls  sont  votes  aux  donateurs. 

^^^  m.  de  S^nt-Venftot  rRincrnc  ilc  sa  nnminalion  eomBie  assorji^ 
m  correspondant. 

'  —  M.  le  Présidmt  mppdle  que  ceux  an  membres  de  h  SorUi|4 
^ai  auraient  des  communications  &  faire  au  Congru  des  Sociétés  sa- 
Tiiit<?s  doivent  en\ojer  l'nnxlj-^c  if  leuni  tomnifinialionï  an  Minis- 
tère, avant  le  :ii)  atril,  di^hi  de  rigueur. 

—  MM.  Itouïlii'r  lie  Miilandon,  Bapiraiult  di'  Piirhpwe  cl  0.  Vî- 
gnal  as  ronl  inscrire  pour  représenter  la  Société  au  Congrès. 


—  Commission  du  portrail  Collin.  La  Société  d'agriculture, 
sckaccs,  bclIcs-lettri'S  n  arts  a  nnmm*'  MM.  Ilimbcnct  et  Sainjoni 
l'Académie  de  Sïinle-CroU,  MM.  de  La  Taille  et  Maxime  de  Beau- 
corps;  la  So<:i<!'t6  3rcb6ologî<]ue  désire,  pour  la  rcpr^ater, 
MM.  6a$se%'ille  ei  Biiuctiei'  An  Mulaudon. 

Li  Coniroiesion  se  trouve  ainiti  consiiiii(^e. 


I 


—  M.  le  Président  expose  que  la  Comais»oii  du  coocoiir»  a 
dierché,  par  esprit  do  conciliiktion,  à  donner  ftalbraction  à  quelques 
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àtàn  exprimés  i  la  dernière  »^nc«,  sans  louternis  porter  atteinte  3ui 
droits  acquis.  Ole  prapou  d'allribiier  un  pris  S|>écial  à  M.  CiiUsard, 
quatre  tow  biiréat  ila  concnurs;  un  premier  prix  i  MM.  l'alibé 
Mouillé  t!l  DnîfiPl,  Pl  (ir-  mainurnir  leur  ifcoai  prix  h  MM.  HaUiuis  et 
l'abbé  Rémois.  Celle  |iro[)osilioii  fsl  atceplée, 

M.  lUilly,  ï'inspii'ant  du  ili-sir  de  roncilialion  dffnl  h  Coanûssioa 
vient  Oe  donner  rcsemplc,  propose  de  décider  «o  principe,  et  tim 
des  limilcii  h  déterminer,  l'uiiprciïJon  d'une  partie  des  pnai-ipiui 
mémoirfi  canronnéâ.  Il  est  cnicndu  que  rinn  ne  &c  peut  faire  que  du 
*;onsEntemRnt  dr»  auleurs.  Cette  proposition  ml  adoplèe  à  l'unaiiiaité 
moins  une  voix. 

—  MM.  di'  Midamion,  dr  iïi'anrcirps.  Ita'^urnaiilt  de  I*iicl)esse  et 
Tranrhau  pr^M'nlent.coniiDe  candidat  au  Utrc  d'associé  corrcs^Kwdailt, 
M.  Colas  de  La  Noue,  docteur  i-n  droit,  nirrabn*  de  la  Société  do- 
noi:M!.  autour  de  plusieurs  ouvr»)^^  de  juriâprudenirc  et  de  la  (linéû- 
Uigie  lie  h  famUle  KqIiik  de»  Fraiict,  dont  il  a  fait  tiuramage  i  m 
Société. 

—  M.rouchcir  de  Molandon  si>umelàla  Soci^  le  t«ste  d'une 
inscription  qu'il  se  prnpa$«  de  Taire  graver  sur  marbre  pour  l'bAtel  de 
Jacques  rMiuclii.>r.  babité  par  Jeaiinu  d*Arc.  MM.  l'abbé  Ochard  et^ 
Davoust  font  iiuelijues  lemarciiies  iloDt  il  sera  tenu  compte  dans 
l'édar.tion  di^riiiili\e. 

—  M.  Guenier,  rapporteur  du  concours,  donne  lecture  de 
rapport,  qui  cçt  accepli'  par  la  Socifiti!. 


Â 
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I 


oiSTnimmon  des  i'hix  du  aKuuiÈHF.  coNcoitns  uL-inodEiutAL. 
Prêtt^inu  de  M.  I^pold  Dkuslk,  tnfm6r<:  it«  CluUttat. 

La  s^cr  a  m  lieu  à  lilàtel-drAîile,  satio  d'HiinloMinfaii,  la  salle 

rioslitut  n'ajatil  (lu  être  mise  i  la  disposilian  de  la  Société. 

K  trnis  heures,  M.  I^opnld  IHislc,  mi:nil>rc  de  rin^titat,  admï- 
nistraUmr  ^éiiéral  i\v.  la  Itildiultiéque  nalionalr^,  s'assied  au  fuiitoiil. 
Prennent  place  »  sa  dioilr.  .M.  Uasâinille.  pn^ideiit  de  la  SoriéLé,  et 
M.  Guerrier,  rapporU-ur  du  concmin;  i  aagiuclie,  M.  lUgiicniult  do 
Pucbesse.  vict^pr^sident,  et  Td.  Gaston  Vîgnat.  archiviste  de  la  Sociale. 

En  fdcc  du  tnii'fau  sont  ningiS,  »ur  i\c.a  raiiteuiU  d'hnnncur: 
S.  E.  te  cardinal  l'tictiard,  ajvhe>Oi|U^  <lc  Paris;  M.  B(Kgncr,  prâftt 
du  Loiret;  Mt'  Cuullii:,  évéque  it'Orli^ans;  Mv  DdabArdc.  cT^que  do 
EÏIois;  Ms^  Lagnmgc,  é\éc\ut  de  ('liarlr^s;  M.  ftahounliii-ririvol, 
maire  d'Orléaas.  On  rl^^larque,  dan»  l'aâiiâlan»,  MM.  Il^iuliii  et 
Laroche,  vicaires  généraux;  M.  l'abbé  itranchereiin,  supérieur  du 
grand  si-niinaire  ;  M.  Soifl,  pn'^idi'iit  du  trlburul  mil  àr.  CitmpiAgne  ; 
M.  Gilbert,  président  du  tribunal  do  cdmiiicrc^;  MM.  Kurdas. 
feiTault,  Chnrroy,  mimbres  du  (lon^cil  oiuniripal;  M  In  baron  de 
Rouvillc,  cunimandant  dartilleric,  plusieurs  membres  de  la  isociUt 
d'agiiculttirc,  belle^-leurcs,  AcicncN.  rt  arb  d'Orli^ans  et  de  t'Aca- 
dénie  de  Saînln-tiroix,  cl  tin  grand  nombre  de  datiies. 


U  &^nu  est  ouverte  par  une  reniaïquable  allorutifta  de  U-  Biiuc- 
■IIb,  prfeident  de  la  Société. 

M.  Guerrier  donne  lecture  de  son  rapport. 

M.  Gaston  Vignat  foîl  onsuite  rappel  nominal  des  laur^ls,  ({ui 
lienncQt  recevoir  nu  bureau  Icg  récampon»ifls  qui  leur  sont  décernées. 

Ont  obtcnn  : 

1*  Une  niédMltr  d'honneur,  M.  CuissArvn,  pour  &t%  Élude»  hUto- 
rvfMi  et  moTulet  sur  Ut  ouvre*  de  Théodutft. 
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2"  Un  premier  prix,  H.  l'abbé  Mouillé,  Etui  hitimqite  tur  k 
grand  iéminaire  d'Orleaiu;  —  M.  Uoinel,  Jnnne  d'Are  telle  ^n'elU 
«t. 

3"  Dfl  second  prix,  U.  Hatouis,  Hiiioirt  intime  i'w  couvcni 
il'UniiliHet  ;  —  M.  l'abbô  Bernois,  Mantutii  de  5«is»<i«if. 

•1°  Une  meotioii  IriW  tiononbk,  M.  AACiUMUAi'LT.  lu  commani 
dt  lasta^  i  —  M.  l'abbi^  Haye,  Loiàt  et  CharUi  Guillnt'à. 

&*  Une  m^ntiDn  honorable  :  —  MM.  l'alibi-  LIernois,  Sup«niitioM 
lûùaUi:—  Ludovic  Gui^Karo.  Saiil  Martin  de  lihii;  —  VHM 
Bë\l-haie)e,  ùiff»  dit  diocèit  de  Chartres:  —  OnAiino!!,  Uontb^njf: 
—  Uatto-s  Ciitrey:  —  l'ouRADiEfi,  Saini-Oonion:  —  Pouixaw, 

DêftMet  4ei  pr\aeipah4  villet  du  ilèparUmtnt  di  Loiret. 

Une  niL'daillc  hoi's  concoure  «st  d^cmâc  à  AI.  l'abbé  I^vûst, 
pour  sa  MoMgiaphit  de  l'ifftiu  de  Germigns,  donl  les  mériU»  MUt 
si^lés  ea  fort  bons  termes  par  M.  Vigaat. 

U.  Léopold  Dcli&le prend  entiiiilu  la  parole;  i-l,  dans  qtieliiutis  pages 
hfgcmenl  écrile>,  il  met  lin  reticr  riinfuirtini^e  liistori<|ue  de  m\Te. 
province  el  U  ptave  iju' Orléans  occupe  ilanj  nos  annale^,  par  ses  cun- 
■eilcs,  ses  év4!que$,  ia  écoles,  son  Université,  ses  jumeonsulles  et  ses 
écrivains.  Il  rappelle  les  services,  rf!m;irc|iié»  dn  manie  gavant,  que 
notre  Société  n'a  cessé  de  rendre,  depuis  quarante  ans,  aux  études 
historiques,  par  ses  rechercbos.  $pf,  décojverus,  ses  m^noires,  ses 
pull1î^alion:^  de  c.artuhiire»  «t  l'en^eoible  de  ses  travaux. 

Ce  discours  eîl  oi^uueilli  iiii"  les  ajqihudiitsejiients  ite  l'aiidilDire,  et 
la  iémce  tut  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Pféndeacs  de   M.   B-Wsk^ille.  préshteitt. 

Ihmmiifet  :  Tte  M.    Herliiî^oTi  ;  Pnnégijriiiue   de  Jeannt   d'Arf^ 
pronoRf-é,  le  K  mai  IK'ji),  par  M.  l'abbé  Mouclfitrd, 


—  515  — 

De  M.  Guigoard:  un  jeton  de  cuivre  de  Louis  XIII;  au  revers: 
<  Pour  la  maison  de  ville  d'Orléans.  » 
Des  remerctments  sont  votés  aux  donateurs. 

•~  M.  l'abbé  Cochard,  au  nom  de  la  Commission  des  publications, 
rend  compte  du  projet  de  Butlelia  du  premier  trimestre  1890.  II 
conclut  à  l'impres^on.  Cette  conclusion  est  adoptée. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'uD  mémure  de  M.  de  Saint- 
Tenant  intitulé  :  Mottei  dam  le$  envintu  ie  Ckenlly.  Renvoyé  à  la 
Commission  des  publications. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  M.  Bardou,  sénateur,  membre 
honoraire  élude  la  Société,  vient  d'être  nommé  membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques.  GeU«  nouvelle  est  accueillie  avec 
une  grande  faveur. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  a  &it  placer,  au  n»  35  de  ta  rue  du 
Tabour,  l'inscription  dont  il  a,  précédemment,  soumis  le  projet  à  la 
Société.  Elle  est  ainsi  formulée  : 

LE    XXIX    AVRIL    H  CQCC  XXIX 

JEANNE  D'ARC 

ENTRANT   DANS  ORLEANS  POUR  EN   FAIRE  LEVER 

LE    SIÈGE 

FUT    REC;UE    EN    CET    HÔTEL    PAR    JACQUES   BOUCHER 

TRÉSORIER  OËNËRAL  DU  DUCHÉ. 

ELLE  Y  DEUEURA  JUSQU'A  LA   DELIVRANCE  DE 

LA  VILLE. 


LE    III    OCTOQRE    HCCCCXLVItl 

CHARLES   VII 

Y  FIT  SÉJOUR    EN   SOUVENIR  DE  LA   PUCELLB. 


—  5ie  — 


fW^anrc     éa     *«ndrrdl     tS     «al      I  «••. 


PréàdcTiteie  M.  IUssevilli:,  frésidtnt. 


Htmmajet  :  Tte  M.  Poulhin,  deux  brochures  ;  Ori«ajij  ww  Um 
le  OtiUme  et  O^UaM  renfermé  dant  *a  ^rmi^  en«nnw. 

De  M.  Tollet:  Dettription  de  l'hiiiitaleiint  et  mitilaire  de  Mont- 
pellier. 

Des  remerdmenis  sont  offerts  aiii  donatenrs. 

—  M.  r^iblié  llocliuirtl  propose,  au  nom  de  Ij  Commission  do&  pu' 
biicalioQs,  d'in&érei'  a.ii  BuUetin  h  aotice  de  M.  de  Saînl-VeDant  hit 
l«£  itoUfs  iSf.  Cheiiily,  ainsi  (]ue  le  pbn  qui  l'accomiiagne. 

Celle  proposilion  esi  aiiopUw. 

~~  Au  nom  de  la  aii^me  CommiKHion,  M.  Vi<!nat  donne  lecture 
il  un  ['3]iporl  mr  IV'lude  de  ïtl"*^  de  Villarcl  intitulée  :  Ltiaiâ  Jt  CoMa 
page  de  Jeanne  A'Àre.  A  VKsan  du  remaniement  que  l'auteur  a  Tait 
subir  ^  son  preuiïer  travail,  ta  Cu'niinisùou  bbse  f\  la  Sficii^t^  le  sein 
de  décider  >i  cetle  élude,  devenue  plus  mléressante  cl  plus  tuinplète. 
sera  insér<^«  au  Dulldia  m  atiK  Hemaiut.  La  Société  rate  l'impres* 
ûonau  BuUetin. 

—  M.  Vignul  donne  Icclum  d'un  Happort  titr  la  dfcouvtrte  (Tun 
théâtre  naiain  à  Bouiy,  par  .MM.  Foui'iiier  et  Vii^nat. 

La  hduxc  do  ce  ra[)[iorl  au  Congi'tb  dus  Sucîi-tés  savantes  £ât  auto- 
risée par  la  âociété. 

—  M.  Poiimîer  lit  iiii  travail  intitulé  :  Souvenin  de  U  rte^uttrue- 
tion  de  la  flrche  de  Sainle-Croit  en  ÎS57-1Sù9.  Henvojé  à  la  Com- 
mission des  publications. 

—  La  Soctéi^,  «ir  la  proposition  de  M.  le  l'rtSsidcnt,  vole  une 
somrae  de  <J0  fr.  pour  le  portrait  de  M.  Collin. 

—  Elle  renvoie  à  la  Commission  du  cojimurs  le  Min  d'étudier  li 


aémmK9    im    «endradl    !■    |Bla    IHMI. 

Pr^tidence  de  M.  BA&iieYiLLe,  prévdetit. 

M.Jarrv  offre  à  la  SaàiH  le  ealaloguc-  illuslrô  de  la  colleclion 
Eugiine  Piot. 

M.  Sbrquiï,  la  phot(^rapl)ic  du  diAtnau  de  Vaux -la -Gaillarde, 
^•■ftéepir  M.  Uureaii,  ancien  pi-oph^tuirc  du  cMU-au. 
^K   Des  rcmerclmcnts  sont  vultV  aui  donateurs. 

^B  —  H.  le  PréMxlent  rap[iel(r,  en  lpriiie<i  ^rniis.  Tbonneur  si  bien 
guérite,  et  atkndu  lit'puis  £1  longtomiis,  (|ui  vient  d'être  Tait  h  l'un  des 
^^BUfflbrcs  les  [iliiK  nndcns  et  les  fim  tlislingui-»  de  U  SociélR,  M.  l'abbé 
Oesiwyers,  nomniL^  clievalier  de  la  l^gicii-d'Moniicur.  Il  a  été  i^gale- 
sent  heureux  d'apprendre  i]u*an  autre  de  nos  collègues,  M.  l^éon 
'  Dumim,  a  rerii,  pu  IVdeUine,  la  dt-L'uraLioii  du  Saint- Su |iulere. 
La  ^mt-lé  tout  entière  s'associe  aux  sentimenls  ù  dèlicalemenl 
eiimmé:>  par  son  Préitideni. 

—  H.  Sorel.  délr^iié  piir  la  SociéU-  tiisloTi(|ue  de  Compi^gne  pour 

'  I  la  séance  setennelte  du  concoan  et  &  nos  KUif.,  a  rendu 

Qpts  ï  ses  collègues  de  i;e  qu'il  avait  vu  ot  entendu  el  du  bon 

iccueil  qui  lui  avait  é\A  fait.  La  Société  histurique  de  Cninpii^gne  a 

»ulu  nous  t^flioigatT  sa  reconnaiijsance  en  noniinant  ntefllbreg  hona- 

aires  U.  TtxMe^ille,  prVulcnt  delà  Rari^tAarrh^olr)gii)uee(lm(nrii[ue 

Méanais,  et  M.  Hum-lH-rdc  Muhndon,  fondateur  du  concours. 


—  R18  - 

—  H.  le  Pré»i(l«iii  informe  la  Société  qu'il  s'est  de  nouveau  nie  «a 
rapport  avec  M.  Sainjon.  au  miJcI  des  manus^tits  de  M.  CoUû. 
M.  Sainjon  y  a  mis  le  plus  g<ïnt'rcux  cmprcsscmeot.  "  Je  tins, 
écrit-il  à  la  date  du  13  juin  1800,  je  liens  à  la  disposition  de 
la  Société  archéologique  les  manuiicrits  dont  Toici  l'èaum^raâeB 
résumée  : 

«  lUtioire  éet  poiiu  du  moyen  àje,  en  d'eux  parties,  dont  la  première 
contient  quelques  chapitres  sur  les  ponts  d'Orléans,  et  dont  la  seeesde 
est  c^Lclusiveœent  consucrée  i  ces  iiiémes  ponts. 

«  Documeati  c(  notes  concernant  \çs  ponts  d'Orléans. 

(  Huit  fi'uilles  de  dc&sins  et  quatre  vues  d'Orléans  se  nttachant  i 
riiiaiAirc  des  ponU  d'Orléans. 

<  Documents,  notes  et  de^^ins  rclatir»  aux  autres  ponti  du  moyenige. 

•  lîn  travail  complet  intitula  !  Bteherdiet  atr  h  poiition  giagro' 
pkiqxe  de  Ceuolitm. 

Sur  ta  proposition  de  M.  le  tWgiJont,  une  coraniifiâion  eut  immé- 
diatemenl  nommée  pour  étudier  le  parti  &  tirer  Avi  mnnusrnl^  de 
M.  Collin.  Elle  se  compose  de  MM.  Boncher  de  Melandon,  tv-^novers, 
Foumier,  llerluison  cl  Jnrry.  M.  Sainjon  sera  invité  t  veuluir  bien 
prendre  part  aux  tnvaux  de  cette  commission. 

—  M.  l'alibé  Cncliard,  a»  imni  de  1.1  Commission  des  publiratioatf 
propose  il'tnsércr  au  BnUetin  la  notice  de  M.  Fournicr  intitulée: 
Souvfnm  de  la  r^eonstructien  de  la  flèrhe  de  S'iinte-Cnix  en  ISS? 
et  1850.  Cette  proposition  est  adoptée. 

—  M.  iarrj  commence  la  lecture  d'un  mémuire  avant  pour  tilre  : 
Ttslamenii,  inventaire!  et  vom^itei  det  obù>i\te»  Hv  Bdlard  d'OrUant. 

—  M.  l'abbé  Unnuyeis  annonce  à  la  Société  que  l'ioaugriralioa 
dn  nouvelles  salies  du  Musée  bi^rique  aura  lieu  le  lundi  :i<>  eourtni 
&  deux  heures  :  il  invite  tes  rj^llëgucs  â  v  aiàster.  Le-&  nouvelles  salles 
sont  au  nombre  de  cinq.  Le,  iiamtire  de»  objets  inventoriés  pnfiM  de 
ICI. 1)00  1  20.00Ô  :  il  a  doublé  depuis  onze  ans.  Le  Musé»  historique 
d'Orléans  %a  s'élcvrr  ainsi  à  l'un  des  prcmieni  rang»  parmi  le^ 
[Mlisées  d<!  |iro\in^. 


^1^ 
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—  H.  Dumujs,  passant  récemment  par  Nîmes,  y  a  relevé,  sur  le 
pont  du  Gard,  le  nom,  gravé  au  ciseau,  d'un  tailleur  de  pierres  Orléa- 
nais :  <  Lafrise,  d'Orléans.  • 


Prrtidenee  de  M.  Ba&seville,  préndent. 

Bommaga.'îie  M.  Hertubon  :  Im  bataille  de  Patay,  1429. 
De  M.  Emile  Bodel  :  Jeanne  d'Arc  à  Nancy. 
De  Mf  Barbier  de  Montant  :  Une  chanson  manuscrite  relative  h 
H.  Dernier,  évéque  d'Orléans. 
Des  remerclments  sont  votés  aui  donateurs. 

—  La  Commission  du  concours  propose  k  la  Société  de  voter  une 
Eomme  de  1,000  Tr.  pour  l'impressiun  des  principaux  mémoires  cou- 
ronnés. 11  est  stipulé  que  le  vote  sera  conditionnel,  c'est-i-dire  que 
la  Société  se  trouvera  complètement  dégagée  si  la  Gommisàon  ne 
réussit  pas  à  se  procureries  ressources  supplémentaires  sur  lesquelles 
elle  compte,  et  qui  sont  indispensables  pour  faire  Tace  aux  frais  d'im- 
pression. 

La  proposiUon,  ainsi  entendue,  est  mise  aux  voix  et  acceptée. 

—  M.  Jarry  termine  la  lecture  de  son  travail  sur  les  Tettamenti, 
inventairet  et  complet  des  ohiéquei  du  Bâtard  d'Orléans. 


-ÎSM  - 


I  iMUla  de  Contas.  pag«  de  Jeanne  d'Arc,  Impropremant 
nommé  Louis  de  Contoft.  —  Bon  origine,  aa  famille, 
rectification  de  son  nom. 


ifmm  mIAi  Hiuni  ati^ve  t*t  awm  t1>. 


Au  mois  de  Juillet  1889  j'oî  fait  connaîtra  la  Soci^è  Dunolae 
le  fait,  jusfju'atorg  ignoré,  ie  l'origiDe  urK-anaisc  de  Louis,  p4i^ 
de  Jeinne  «l'Arc,  #1  de  son  élroile  par«ol^  avec  Minguet,  capi- 
taine de  ChAlPAudun  «l  chambellan  de  Charles  VII 

Olle  curieuse  révélation,  ÎDcidemmenl  comprise  dans  un 
mémoire  sur  une  loul  autre  quciiion,  n'ayant  pu  4tre  alors 
aufTisamment  mise  en  lumière,  j'ai  enlrepri»  de  la  traiter  arec 
tous  \ts  da^liiils  et  les  écljiircÎR«em''nl8  qu'elle  comporte,  daiw 
une  notice  spéciale  accompa^-née  de  pières  juallfkatives.  L'on  y 
verra  quelle  est  la  véritable  Terme  du  nom  de  ce  personnage, 
dont  l'cxiatenoc  a  été,  pcndaTit  quelque  temps,  si  iiilîmcment 
liée  i  celle  de  la  Pucelle  d'Orléans. 


] 


Lauûi.  le  page  de  Jeanne  d'Arc,  que  Ica  lûsloriens  désignent 
i  l'envî  snus  )c  nom  de  Louis  de  Contes,  est  peut-être  le  per- 
sonnage marquant  île  son  temps  sur  lequel  ils  roumîssenL  le 
moin»  rie  n;D«cîgnements. 

De  sa  runiîlle  on  ne  savait  rien  ;  aussi,  se  Tatsanl  l'interprète 
de  l(>u<),   M.   Quicherat   pouvait-il  écrire  qu'il    <  n'avait   rien 


(1>  Trllr  nr-n  tn*  ifult^  n-jirmio  4  un  iittirle  (^Vnrx  lU"  Sotrr-Dtime  fie 
Chartrt;  ddcombre  IW»)  dont  l'auteurs'atUibue  la  dAeouvrrte  (f<  bi}Mi- 
I  mu«  du  pa^t,  fiiir  mAi  tignitte,  lui  pn^nl,  le  ïltl  juillet  prAcédenl. 


-saa- 

Irouvè  liiir  lui  »,  si  c«  n'esl  i[u'  «  il  élaJt  beau-frtr«  de  Jean 
Beau  lia  mnis,  bourgeois  d'Orléans  >,  l'un  àes  tèmoinH  du  pro- 
cts  de  riliabllilalion  de  la  Pucellc  (l).  Mais  l'on  est  forcé 
d'aiouer  que  la  g^né-alogii*  des  Beantiarnain  ne  confirm»  point 
cette  asserlion. 

On  y  lit  bien,  à  la  vérilé,  que  les  ramilles  Coolex  et  Beauhaf' 
tuifl  avaient  conti-aclé  deux  alticnces.  Mais  en  suppocant,  pour 
un  instant,  qu'on  pût  maînlcnir  au  page  le  nom  tlu  Louis 
de  Contes,  VafUrmation  de  M.  Quicberat  n'en  aérait  pas  moins 
ciTun£c,  pour  trois  motifs  tout  à  fait  concluants: 

i"  Jean  Deauharnnis,  le  témoin  à  l'enquête  de  lfô6,  avait 
pris  pour  femRie,  en  1423,  la  Clle  d'un  notable  bourgeois  d'Or- 
lèïns,  appelée  Anne  Dcloyoes.  iJ'Houer  ne  lui  attribue  aucune 
autre  alliance. 

S"  Les  unioDsi  stan'cnueti  entre  \e'i  BeauharnniR  et  les  Contes 
sont  posiérieuree  d'un  siècle  au  mariage  de  Jean  Beauliarnais. 

>  Les  deux  frères  de  («nte,  maris  des  deux  filles  do  Guil- 
laume Beaulmrnais.  if'appelaient  :  l'ainé,  François,  sieur  d« 
La  Chapelle,  près  Rouen,  qui  prit  Jeanne  Desuhamnis  pour 
femrae  en  iM7;  à  la  distance  d'un  siècle,  elle  ne  ]>ouvaît  être 
la  sœur  du  témoin  Jean. 

Le  second  se  nommait  Jaeqiies.  Il  épousa,  en  1531 ,  Claudine, 
soeur  (le  la  précédente,  toutes  deux  tilles  de  Guillaume  Beau- 
banais,  sieur  de  Miramion,  de  La  Chaussée,  de  La  Urillèi'o  et 
de  Villecbnuve  (2). 

Pour  toutes  ces  causes,  Jean  Besuhamaîs  n'était  pas  le  beau- 
frère  de  notre  Loui<i,  «jui,  d'ailleurs,  comme  j'espère  l'établir, 
avait  nom  de  Coûtes  et  nullement  de  Contes. 

De  la  part  d'un  érudit  de  la  valeur  de  Quichent,  d'un  saraal 
dont  l'œuvre  magUtrato  fait  époque  dans  les  annales  de  la 
scieace  historique,  une  inadverLince  de  ce  genre  peut  s'expli- 
quer sans  que  sa  [gloire  en  soulTre  la  moindre  atteinte.  £Uc 


(1)  QUICHERAT,  Pnctf»,  t.  III,  p.  65. 

<;i)  U'HùUiK,  Armoriai  jfiÎHéral  tU  la  FfOtuxt  Généalogie  de  BtMn- 
harntiit. 


• 
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^\à  preuve  de  la  <;onQaiK«  Irop  absolue  qu'accordent 
l^hl  Di&ilr<t^  !t  dos  collaborateurs  peu  &oi^eux  et  dont  il4 
ne  prennent  pas  auM  le  soin  de  vérifier  les  notes.  Pour  mener 
à  bien,  en  effet,  le  vosts  travail  d*i^rudition  <|u'il  avait  cnlrepriR, 
M.  Quicheral  a  di^  Torcétnent  recevoir  de  main^  étrangères 
des  communicalioQS  qui,  noua  U  vofoos,  n'étaient  pas  (ou- 
jours  exactes.  Un  simpliï  coup  d'œit  sur  d'Hoiier  lui  ciU  fait  ii 
l'instant  découvrir  une  erreur  trop  énorme  pour  pa&ser  ina- 
iwrçuc,  el  ^  nous  la  signalons  ici,  c'est  avec  tout  lo  rb»)Kict  dû 
&  ta  mémoire  et  à  la  science  d'un  de  dos  plus  illuolrcs  crudiu. 


II 


Mais  si  l'on  oc  coaoaissait  rico  de  l'orisine  de  Louis  do 
files,  puisque  c'est  ainsi  qu'on  l'a  nommé  jusqu'ici,  on  savait  a  u 
oins  quelque  cliose  do  sa  vie-  On  n'ijinorait  pis,  en  ctTct»  qu'il 
avait  élé  attaché,  dèa  J'ige  de  qualorie  ans,  i  la  personne  du 
noble  Itaoul  de  Gaucourt,  ce  preux  devenu  cbcvalier,  en  i'JQO, 
aux  champs  de  Nicopolis,  et  que  Charles  VII  avait  élevé  k  U 
dignité  de  chambellaD  et  de  ^rand  maître  de  son  hdiel,  de  bailli 
de  Rouen,  en  i^^b,  de  gouverneur  du  Daupbiné,  et  caGn  do 
pitaiDe  et  gouverneur  du  duché  et  de  La  ville  d'Orléans  (1). 
Ou  savait  aussi  que,  du  consentement  de  son  maltra,  alore 
capitaine  de  Chinon  et  bailli  d'Orléans  (2),  Louis  avait  passé,  en 
qualité  de  pagu,  danH  la  maison  mitilaire  de  Jeanne  d'Arc,  lors- 
qu'elle allait  partir  pour  Tours.  A  Orléans,  il  retrouve  son  an- 


K 


<l)  OdiCHMixr,  Prodft,  I.  m,  (1.5,  W. 

{if  La  sire  iIp-  Qaucourl  éUU,  ea  outre,  l'un  iliui  rjiuilian  du  duc  d'Or» 
Ifana,  Luui»,  tvèroàt  ClinrlM  VI,  el  l'un  âe  te»  heurcui  parliien  bu  j«u 
de  paume.  |I>ELitu.K,  Cafalogue  de»  callectioTu  de  Btutard  SRHanij. 
PrAbce.  IV. I  Le  sire  d<>ijaurourt  seroblerait  avoir  porté,  loît  comme  (ur- 
Bsm.  soit  l'omm?  doid  pjlconymiiut).  celui  de  Grimiult.  C'est  ainsi,  «n 
elTcl.  qij'eil  stKTiJo  la  quttluiue  de  3<K>  lir.  i  lui  payi.'cs,  t  pour  jeu  de 
imlinc.  >  le  11  julHet  iVA.  (L.  DeusLE,  lliid.,  p.  5».  n'>  419.)  Biblio- 
Ib^ae  nalioiiile. 
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ci^n  msllre,  que  le  roi  a  chargé  de  ravllatll«r  la  pince  aïsi^gfe. 
Penilanl  toute  lu  durée  de  srb  campagnes,  Jeanne  garde  à  ses 
colis  c«t  «nfant  de  quinu  ane  qu(  devait  pourlant  la  qaïlt«r 
bientAt.  A  pnrlirdu  mompnt  de  la  réparation,  tout  détail  Tait 
détaul  sur  ta  vie  du  jeune  homme. 

Au  reste,  quand  la  pauvre  Jeanne,  convaincue  du  seul  crime 
d'avoir  trop  aimé  son  pay»,  fut  prise  et  livrée  à  ses  ennemtti, 
quand  cunimeri^a  «on  horrible  captivité,  dont  le  résultat  était 
aiTftlA  d'avance,  toute  la  maison  de  la  Pucelle  dut  s«  disperser. 
l^uU,  «on  page,  déjA  éloigné  d'elle  depuis  It)  moift  de  se|v 
lerabre  1420,  et  trop  jeune  encore  pour  la  rejoindre  i  Houen, 
où,  ït  ne  pourait,  après  tout,  loi  élre  d'aucun  Mconra,  re- 
tourna sans  doute  dan?  »a  famîlt^?;  son  père  élait  mort  depuis 
trots  ans. 

Mais  quand  le  Iribunal  institué  par  le  Chef  de  l'Église  pour 
r£vis«r  le  procès  de  l'héroïne  et  pour  casser  l'inique  sentence 
d'une  justice  coudoyée  et  vendue  commenva  ses  enquêtes, 
Louis,  âgé  de  quarante-Hcus  ans.  nccourui  i  Parip  pour  témoi- 
gner des  vertus  de  Jeanne.  La  mémoire  encore  pleinedes  choses 
merveilleuses  qu'il  avait  vups,  des  événements  surnaturels 
dont,  tout  jeune,  il  avait  été  témoin,  dcK  failli  mémorables 
mêlés  i  cette  fie  aus»  remplie,  quoique  bien  courte,  qAe 
celle  des  plus  illustres  rapïlainos,  il  lui  i^emlilait  que  lout  ceU 
datait  d'hier,  tant  c'était  resté  net  dans  sa  mémoire. 

Toua  lex  survivants  de  celte  brillante  épopée  défilèrent  i  leur 
tour  devant  la  commission  d'enquête.  Le  jeune  page  Raymond, 
le  compag-non  de  Louih,  était  mort  ;  mais  d'Aulon,  écayer  de  la 
(^crrifere,  Dunois,  d'Alenron,  Gaucourt,  tous  les  nobles,  lea 
procureurs  et  les  bourgeois  de  la  ville  d'Orléai»,  apporltrnnl  & 
l'cnvi  des  tétnoi^aftes  d'une  uriammilè  parEaîle. 

Le  pa^e  I^uin  s'étendit  sur  la  grande  piété  de  Jeanne,  sur 
sa  merfcillcusc  sobriété,  sur  sa  tendre  compassion  pour  les 
victimes  de  la  guerre  et  surtout  sur  Fon  horreur  àùs  mauvaises 
mci'ure  et  du  btasplième.  Il  raconta  comment,  i  cette  occa- 
sion, elle  réprimandait  le  jeune  due  d'Alençon,  peu  scrupu* 
leux  sur  le  choix  de  ses  interjections,  mais  resté  son  frire 


-  525  - 


dévouA,  et  h  qui  elle  itevail  son  premr 
l>alaille. 

Précisant  Lautrs  ks  circonstances  rie  sod  af«>cialion  à  l'exis- 
tence de  la  Pucclle,  l'ancien  page  rapporte  qu'en  la  taur  du 
Couldraj.  près  Chinon,  oii  il  logeait  avec  Jeanne,  elle  recevait 
souvnol  de  grands  personnages  dont  il   isnorail  les  noms.  Elle 
disait  aussi  au  roi  de  frèquenles  vi^ilen,  après  les'^uelle?  elle 
aiaitcoutiiincd«lomberigenoiis,eR  versanld'abondantc^larrnci!. 
,     Sorlic   TicLorieusc    des   épreuve»   qu'elle    subit  à   Poilicrs, 
HBB^  enfin  comme  chef  de  guerre,  Jeanne  arrive  6  Tours. 
ra^^Wux  pages,  Lotiifl  et  Hnymond,  y  reçoivent  l'inresliture 
Eannelle  de  leur>i  fonclioos  auprès  de  sa  personne. 

A  celte  mention,  Taite  par  9on  compa^on,  du  second  page 
(le  Jeanne,  rc  ri^duit  tout  ce  qu'il  e*l,  juïqu'i  présent,  donné 
de  connallre  sur  la  pursonnalilé  de  Ilaymond.  Au  resle.  Louix 
le  connut  peu,  car  la  mort  l'enleva  quand,  à  la  suite  de  la 
Pncelle,  il  arriva  au  aiè;;e  de  Paris.  Peul-èlre,  quelque  jour, 
pan'i  end  rons- nous  h  retrouver  aussi  le  nom  et  la  lignée  de  ce 
jeune  Raymond,  qui  certainement  ^tait  de  nolile  race,  puisque 
les  diCToliers  recrutaient  le  personnel  de  leur  maison  militaire 
dans  les  familleo  vouées  au  métier  des  armes. 

A  Bloia,  Jeanne  reçoit  du  roi  une  armure  complèle.  Désar- 
mai? elle  pa«seni  le  jour  en  la  compacte  des  gens  d'armes. 
Elle  niaKlie  h  leur  Lële,  elle  entre  k  Orléans.  On  lui  avait  ali- 
gné une  tionorabla  résidence  dans  la  maison  d'un  riche  el  no- 
table bourgeois,  Jacques  Boucher,  Lrésorier-général,  non  de  la 
ville,  comme  on  l'a  écrit,  maïs  du  duc  d'Orléan?,  et  dont  la 
lille  partageniL  le  lit  de  rbéroïne.  Le  jeune  Louis  occupait  une 
I   diAn)br«  i  l'étage  supérieur. 

PourBuivnnl  s«n  intéressant  témoignage,  Louis  dépeint  le 
I  grand  mûconlcnlt.-rneiil  de  Jcnnne  lon^quMle  vit  que  le  Itiilard 
lelCaucourt  (1)  voulaient  dilTérer  Tassant.  Saea  tenir  compte 

(I)  Âimon  Chatln,  |n^<leiit  tir  U  Courdei  rnni|iles.  Nil  In  tn^mciU- 
I     poiillan  ;  mnis,  ajoule-t-il,  je  l'ai  leulement  entenilu  dire,  car  je  o'4lais 
p*k  préicnl.  {QoaiCRAT,  PrMèa,  t-  lit,  p.  117.) 

tnis  IX.  —  stiLUTiN  i*>  Mt.  36 
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dos  avJR  cootrair*'»,  die  sorlil  liciili'  «I  nlla  parienHmUr  a»M  IttP 
Ant;tai3,  \e?.  sommant  de  s<^  di-eisler  <lu  ai^ge.  Mois  le  lUlaTtl 
(Ik  Graovillo,  l'un  de  leurs  );^n&raux,  lui  râpundil  par  àea  ia* 

Jeanne  élait  rentrée  à  bod  hâlel.  t  Je  la  croirais  «ndormte,  dil 
isoD  page,  <|uan<l  je  l'enlcndis  bienlAt  me  crier  :  «  Ha  t  sao^i 
I  gnrsnn,  vous  ne  dyriei  pa."  (|iie  le  siiac  de  Fraru*^  feut^t 
«  pandii.  >  tl  lui  ayant  ordunov  d'awei  er  ïur  le  champ 
chev«l,  elle  réveille  Charlotte  Houclier  et  sa  mbrr,  9«  lUl 
vélir  de  son  armure  par  elles;  Louie,  resié  i  la  iVnèlre,  lui  lend 
sa  iKinnî^rc;  ellf!  s'ébnce  à  l'assaul  dn  Saint-Lgup,  l'omporte, 
apré.<i  i|uoi  le  clergé,  venu  eii  haliil  de  chisur  à  sa  rencontre, 
l'escorte  juttjuA  sa  demeure  et  y  entre  i  aa  suite. 

Témoin  oculaire  de  loiil  ce  qui  N'était  passé,  le  page  racont 
aussi  la  pri^  des  CorlK  de  iàaint^Jean-le' Blanc  et  des  Angii»- 
lina,  au-delà  de  la  I^ire.  Kllc  fit  ouvrir,  dit-il,  malgré  l'ai 
tlea  capilaines,  ta  parle  BuurgOi;ne  et  celle  ùa  la  ifrosse  lour  ()uf 
commanduil  la  Loire  (1),  et  |»arlil  |our  assnîllir  lea  Tourrllef 
sur  la  rive  iiauche  du  flouve,  tandis  que^  elupACé  par  la  te 
reur,  l'ennemi  restait  cloué  sur  place  {1). 

Ixuiit  a  d^jà  pailé  de  la  bonté  de  Jeanne,  ma.is  il  y  revient 
iutiitte  sur  sa  grande  compaision  pour  la  nécessité  d'un  tel  car- 
DSge.  Il  raccompagnait,  quand  il  lui  vil  mettre  pted  &  '.erre  en 
reneonlrant  un  ennemi  tnurlellement  lilessé;  elle  lui  soulii'Dl 
la  téie,  le  r^^courorte  par  ik-  bonnes  paroles,  et  adoucit  aes  der- 
niers îDslonl!!,  tandis  qu'un  prêtre  se  dispose  à  l'absoudre  de  aec 

Après  la  description  des  cérémonies  du  sacre,  auquel  il  anit 
assirtf^,  Louis  parle  de  leur  sépaialitHi.  Elle  partit  pour  Paris, 
dii-î);  je  la  quittai  el  ne  la  revis  plus  (3). 


(1)  Celle  lotir  est  naisamlilililmical  tu  Tour  Neuve. 

(S)  nyiner,  roiilirmaiil  i-elle  tiiricuse  partie  de  It  déposition  du  l.<nils. 
eiU>  une  pi^ce  lnlitulé«  :   •    Dt  p>-«elamatiohibu*  eotitra  eapitantAM  «^ 
noldaria*  IrfjiwrviHla*  ini'-ttnlnl'&ni^it  PutfUo  Urrifiçtilot,  »  ^c(*  Il 
part.  IV,  p.  I«XI  ) 

t3;  QL-tCHGRAr,  Prorift,  III,  di'prwjlion  île  l^ouiv  da  Co«l«B,  p.  <f&  i  TlL 


f. 
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Teta  9ont.  pn  stibslance,  les  faits  ilont  les  autres  lf'*moinî 
l'avaient  poïnl  psrlé,  el  qui  nous  sont  révélèii  par  la  dépositiun 
Louis  dn  Coules. 

Après  un  intervalle  dn  \ingt-fiept  inn^^Mi,  cet  adolescent 
d'alors  s'en  souvenait  comme  s'ils  dataient  de  ta  veille.  Rien  ne 
s'était  elTacA  de  son  ttouvenir  ;  et  si  les  autres  déposants  com- 
plétèrent sur  que^iien  points  son  témoignage,  ils  ne  contre- 
»«d1  rien  de  oe  (|u'il  avait  avancé. 
Il  s 


UI 


Il  semblerait  vraiment,  tant  il  existe  de  confusion  dan^  tout 
c«  qui  touclie  â  la  personnalité  du  l(!'moin  Louis,  qu'on  se  soit 
plu  h  accumuler  autour  de  lui  mille  erreurs,  comme  si  l'on  eût 
pris  A  liche  de  fair»  perdre  complètement  sa  trace. 

Dans  une  certaine  mesure  ce  résultat  s'e^t  produit. 

Lorsqu'il  comparut  comme  It^moîn,  &  Tenquète  de  1450, 
Il  déclina  ses  nom»;,  prénom  et  qualités,  que  les  greffiers  Inscri- 
virent comme  il  suit  :  Louis  de  Coules,  écujer,  seigneur  de 
Novîon  et  de  Reugles. 

Avec  (les  indications  d'apparence  si  précises,  l'on  se  demande 
comment  tant  d'obscurité  a  pu,  jusqu'à  ce  jour,  envelopper  son 
orîjfïne. 

Il  se  disait  écuyer;  il  appartenait  donc  à  uns  bonne  fumitle; 
inus  de  qufl  pays  venait-il  pour  qu'on  ne  lui  connût  pas  d'ao- 
cétree? 

Dans  cet  énoncé,  si  slmpli:  en  apparence,  des  nom  et  qualités 
du  témoin,  il  y  avait  pourtant  trois  clioses  de  nature  &  égarer  les 
rediercbes  : 

1°  I^  nom,  que  M.  Quiclierat,  sur  l'autorité  de  doctiments 
anciens,  mal  lus  uu  tronqués,  avait  écrit  Vontet  [vour  Coulfi.  et 
cette  forme  incorrecte  acceptée,  sans  conlrdle.  par  tous  les  histo- 
riens, avait  conquis  l'autorité  de  cliose  jugée  ou  plut6l  une  sorte 
possession  d'étal. 

S'  Le  litre  de  licigneur  de  .Vovton,nQm  également  altéré  dans 


^n  orthographe «1  dont  la  vrait^fonnocsl  aujoiinVhui  Nbiivîon- 
le-Cotntc  (Aisne),  maLs  <[u'aii  xv  si^cl'^  nit  écrirait  Nnvisnt-lc- 
CoiTile  (ilu  Sovianto  camilU)  et  mime  No^nl-le-(!omle  (i). 

3"  L'iacerlilmie  que  ce  Ûcf  ne  lui  ait  blé  htiiisemetit  altnbué, 
car,  en  ce  temps,  le  titre  de  seigneur  de  Novion  était  porl^  à  li 
fois  par  les  Le  Mercier,  par  Jean  II  de  ChAlillon,  par  Jean  ile 
Coûte»,  père  de  Lonin,  et  par  Renaud  de  Coucy,  époux  d« 
Guillemet lo,  Pilk-  d»  Jean  te  Mercier  et  de  sa  première  remnie,. 
Jeanne  de  Sainl-Dizier. 

A  quidevail-it  Traiincnlapturtonir? 

La  réponae  est  facile  :  lou&  ces  seigneurs  y  avaient  droit;  mais 
pour  ne  pas  dévier  ilc  mon  »ujet,  l'eiCAmon  de  cette  quealioa 
trouvera  place  ans  pièce?  justilicalivee  {'i). 

Une  ti'lle  jiixlapo^ilion  de  notions  erronées  était  l>ieQ  r^ile,  i 
il  tant  ra\oiier,  pour  égarer  lesinvcstigsUonSid'autacit  plu£  qua, 
•ju  Cliesne,  dan»  son  liistoire  de  la  aiaùon  de  Ch4lilloD,  ejout«4 
encore  i  )n  confusion  en  transformant  en  BèricottH  le  nom  de 
lltrbertourt,  qui  est  celui  d'un  autre  Hcrdont  LouU  de  Ikiules 
porte  le  litre. 

IjDflclrron^lince  toute  fortuite  mi>  mil  heureusement  A  mdme^ 
d*6cloircir  la  que«lion  en  m'indiqnsnt  une  piste  sùru. 

Je  donnai?  lecture  A  la  Société  Djnoise,  dans  ea  séance  tlu 
39  juîlUt  18S9,  (l'une  nolic«  ïur  l'apeticsoment  d9  ta  pinle  à 
CtiAleaudun,et  dan^  les  documonts^  Aludier  li^^urail  un  capitaine 
de  celle  ville  dont  le  nom  était  écrit  Jehan  do  Comtes,  dit  Ufa- 
gutft,  dans  une  quittance  originale  de  sos  ^-i/fs  et  poHant  pour 
toute  ''ignalure  ^nn  Pobrir|uet  Minj;uet,  accoinp^i^joé  d'un  frag- 
ment do  sceau  «n  cire  rouge  (3). 


(Ij  Cabinet  de*  rltn!«,vol.  tfltJ.  l'Ulrmiladu  PiiturdeMondumillf,  n''IOl. 

{•i)  Voit  Pli-« Juttiflcaiit^  \. 

^j  Uetle  quittance  au  nom  Ironiué,  porlinl  la  dale  du  ti  t<rttl  1417. 
eil  In   Jri-Dièi«  qu'élit   iîgti^-o   Mingui*!   comme  o)pil«ine  de  Cbilftattitull 
Elle  otcmpruiiU'e  a  la  ru'lie  collection  orl^unaisede  M.  Boucher  de  : 
Unihin.  Kll»  a  él^  I«  point  <le  d^|>irl  <1«  idm  rerhertlie*.  tTne  aulr«  pléne,^ 
itnUic  'lu  l'i  M^liibcP,  nir'ni.u  uiint'v,  itt>uit  le  muntrc  en  pMwsuMl  «le  U 
clurgc  <l«  gcurrinctir  J«ï  couiiis  da  Ulois  st  il«  Dunois, 'amiit  qu'Ar- 
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A.  ce  nom  Jelinn  de  Comtes  de  celui  dti  page 
_  qui,  lui  aiiiisi.  avaîl  Iravenu!  l'hi^loire  sous  le 
iiomde  Immib  (]e  Coinie^  dit  Mutjot  tl  h»meiyuel{i),  l'jua- 
logie  d«s  ooms  propre!^  ol  des  surnoms  me  frappa.  Let  d»les 
coDCordstent  si  liien  ijue  le  pa^e  Louî>i  dit  de  C,on<e$  me  pa- 
rut, A  n'en  pouvoir  douter,  èlrv  le  Aïs  du  capitaioe.  Seulement, 
comme  je  le  vie  pins  lard,  ils  ne  s'appelaient  de  Conte  nî  I'ud 
ni  l'autre. 

Quant  au  capitaine,  c'Mail  nnlcure,  son  vrai  nom  était  Coûtes. 
Des  éctUs  de  toute  provenance  l'attestaient,  cutnme  me  l'obscrta 
M.  l'atilié  Marquis,  membre  distingué  de  la  Sociëlê.  au  cours  de 
ma  lecture.  Le  mtnoir  àe  cette  famille,  issue  du  pays  clisrlrai», 
et  dont  elle  aiait  n>lenu  lu  nom,  était  un  Hef  important  de  la 
paroisse  de  Gasrillp,  qui  eut  des  seigneurs  parlicutiers  jus- 
qu'au milieu  du  XVIII'  siècle,  où  il  Tut  réuni  au  marquisat  de 
Saint- Prest  (2).  Je  tn'inizlinai;  mais  que  devenaient  à  la  fois 
mon  hypolhèse  de  parenté  et  l'aulorité  de  ma  quittance?  car,  ai 
celle-ci  était  tronquée,  Louis  de  Cotnta  ne  pout'ait  être  Hls  de 
Jean  de  Coules. 

L'incorrection  du  reçu  étant  prouvée,  il  était  évident  t^ue  l'on 
avait  présenté  à  J.  de  Coules  et  qu'il  avait  signé  de  conti-ince,  en 
la  corroborant  de  son  iicgI,  unt<  piftceoTt  son  nom  élfût  altéré. 
Maiti  il  n'avait  fait  usage  pour  sijjuer  que  de  son  soliri  |uet  Min- 
guct.  dont  il  5«  xerrait  de  préférence. 

Celle  reconnaissance  porbnt  un  sct^au  hrisé  et  oii  le  nom  de 
imille  n'était  point  écrit  d«  la  main  de  l'intéressé  fui  le  puinl 


t:haml>àu<t  do  VilUn  éUit  capiMiiie  de  celte  vtll«.  <V.  Cttllaeiioti  (k*  fr<u- 
lard  ffEaianij,  Bililialti^quu  nulionale.  fomU  fonçai»,  toI.  fll3,  n"  70^ 
Joan  ils  Couifs,  Kn  fih  r»let,  lui  surci>d>i  d.mt  la  chirgc  tl«  npitaina 
da  Chlmodun,  ain«  qu'il  résulta  d'ua  acU  At  1l'i6.  (Voir  Piàv  juêH- 
/toai>i<«  B.  fitco  cotés  30  )  CH1«  infme  dniicv,  Mingiiet  mourut.  — 
FlorLiil  iMIIien.iHMi  fend(«,  remplaça  Jmii  de  Coalt%  j\inhr  Kommt  laiiU 
Wine  (le  ChStUudun.  Il  ctl  U  toui^hn  Je  In  malt^m  d'tilinrt.  (HdnMT, 
léatayicM  dt  VOrlranait,  niJiniiitcnl  As  la  Uit>lîotli4qu*  d'OrlA«ri«.) 

(1)  QuKUERAT,  rfvi(-i''ji,  1.  m,  p.  es, 

fil  Je  dois  ce  renie igiieineni  i  t'obli^je.^nle  coinfnuni.:4tïun  de  M.   de 
iint-l^uia«r,  pi<6kldea(  dû  li  Société  irc1iâi>loj[t<iue  d'turc-et-l.oir. 
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He  dépari  de  mes  recherches.  Grlee  &  roli1i;;canl  v(  gracieux 
coriujurs  do  MM.  (o  vicocnli!  de  tN)li,  ancien  préfet,  et  Xliurice 
Prou,  archivïslc- paléographe,  je  pus  recueillir  les  eilraîls  d'uo 
grand  nombre  de  Utre«  originaux,  qui  servent  de  base  à  celte 
éliiilc  <>l  perinplt^nl  à  la  fois  d'établir  In  succession  authentique 
des  aieux  de  Louis  de  Coûtes,  du  lui  rontlre  son  ideoltté,  d« 
reclin«r  le  nom  illéré  de  sa  bruille  et  de  consinler  l'ori^De  de 
RB  race. 

Dans  c«s  documents,  où  le  nom  est  écrit  taoïAl  Couttês  al 
tanlM  Couiles  et  Ci>ucles[l),  la  li>t;ende  des  sceaux  qui  les  ac- 
compagnent en  fixe  la  véritabU  forme  :  Couten.  Enfin,  dans  une 
quitt^ince  clas^i-e  sous  1r  n"  1 L,  pièce  i,  de  nos  pièces  justi(W:3i> 
lÏTCs,  le  capitaine  de  ChAteaudun,  s'approprïant  son  sobn^ticl. 
s'intitule  <  Min'juet  de  Coûte»  (?)  ».  L'on  trouvL'ra  ci-après 
un  /ac  simile  de  sa  5Î[,'nature  et  les  armoiries  de  sa  famille. 
(Voir  (>age  16  et  Pièce  j\tstif\cativc  D.) 

Pour  que  la  question  i  ju^riT  reslc  enlii-ro,  je  ne  disHiuulcni 
aucune  objection  ;  comment,  pourruil-oa  me  demander,  accuior 
haw  prctivcs  IcK  «crites  d'avoir  alt^ri  le  nom  de  Mio|{uet?  11 
laudrait  alor^  qu'il  eût  ttigoé  »  quîHaocc  sans  la  lire. 

Dû  celte  objection  l'on  peut,  je  crois,  venir  &  bout  sans  dilG' 
culte.  L'on  sait  que  les  quittances  dY-(nart(emcat  dw  fonction- 
naires  de  tout  rang  étaient  prèparèei^  d'atance  dans  leïbore  aux 
di!  ta  recette  par  les  expêdiiioanaires.  Cescommis,  tenus  quilles 
d«  toutes  notions,  sauf  d'une  bonne  écriture,  ne  cûnnaiss««ot 
pas  toujours  les  noms  qu'ils  devaient  inscrire.  De  1&  l'énorme 
quantité  d'incorrections  conîtatù?  sur  ce  poîiil,  dans  toua  les 
genres  de  documents.  L'on  voit  souvent,  en  cfTot,  dans  une 
mâcne  pièce  le  nom  de  l'intéressé  revêtir  diverses  formes,  c»r  à 
l'ignorance  des  scribes  il  faut  encore  ajouter  l'appoint  de  leor 
inattention.  Pour  n'en  citer  qu'un  seul  exemple,  prenons  l'un 
des  procureurs  de  la  ville  d'Orléans  en  1430,  C'était  un  bour- 


(Ij  Vijir  PUcgjuaCifKaiice  B.  pièce  calée 30. 

Ci)  Voir i'ipLVjuïii/iiddi's  G,  pièces  t:o(é«9  el  11. 


fe 
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freois  liiim  connu.  Il  eti  question  de  lui  &  toutes  les  pages  des 
cotnptes  de  commune  et  de  furterps^e  de  l'xntu!^.  Ces  comptes 
étaient  minutés  et  (irossoyés  à  Orléans  par  des  concâloyens  et 
contemporaine  du  procureur;  or,  veul<on  savoir  «otnmenl  son 
nom  )  est  ^cril?  Ici  fuouift  He  nRiroiirl,  là  Riotilet  de  Hare- 
cuurl,  et  ces  variantes  se  répètent  vini^t  fois  de  suite  [i). 

Quant  i  notre  Jean  de  Goûtes,  l'on  est  forc^  de  convenir  ([ue 
son  nom,  plus  que  tout  autre,  &vorisail)a  confusion  à  cause  de 
la  lellre  douteuse  ({u'il  renferme:  u  ou  n,  &ekin  qu'on  voulait  la 
lire.  Pour  ceux  qui  ont  lu  n.  le  nom  est  devenu  Contes,  pour  les 
autres  il  est  resté  Coûtes.  Remarquons,  en  outre,  qu'une  fois  la 
forme  Conles  acquise  i^t  consacrée  parla  phonétique,  l'écrire 
fentes  ou  Comtes  était  lout  un. 

Quant  à  la  question  de  tiavoir  comment  Minguet  a  pu  fiijEner 
ennit  lire,  c'est  fort  simple,  et  il  n'est   m^tiie  pa^f  Iw^in  de  re- 
monter jusqu'au  \  V«  siècle  pour  trouver  des  exemples  analogues. 
Nous  serion»  plus  dans  le  vrai,  ce  semble,  si,  au  llou  de  deman- 
(lr?r  pounpioi  Min;;iiet  n'aiïiit  pa»  lu  sa  quittance,  nous  deman- 
dions nu   rx>nlraire  pourquoi  il  l'aur^iît  lue?  Car  aprfes  tout   elle 
triait  toujours  la  même,  il  en  avait  maintes  fois  signé  de  sem- 
blatles  :  et  comment  eiM-il  pu  se  douter  que,  justement  celte 
fois,  on  avait  estropié  son  nom  ?  t  j  seule  chose  imporUinttf  pour 
lui  était  de  touclit-r  sks  émoluments  ;  on  les  lui  paie,  il  en  donne 
dévhsr^e  au  receveur  en  f  ii^iant  la  pièce  constalant  le  paiement, 
et  c'est  tout.   I^  chose  est  (elli>inent  évidente  qu'il  eilt  élé  inu* 
lilâ  d'j  insister  si  je  n'eusse  tenu  à  montrer  par  cet  exemple 
combien  il  est  nécessaire  de  contr6ler  sévèrement,  dans  les  do- 
umenls,  leiî  noms  qu'on  y  rencontre.  Quant  s  notre  capitaine. 
,1a  vraie  orthographe  du  sien  eal  cunsacrfc  pir  un  nombre  consi- 
dérable de  pièces  ori{pnale.i  contemporaines  revêtues  de  sa  si- 
enalurc  I  Min^ruet  >,  conacrt'ées  au  cabinet  des  (ili-<--s.  Devant 
la  difHcullé  de  di<>tin;çuer  Vu  de  l'n.  l'éminenl  M.  Léupold  De- 


(1)  C'cat  m  venu  de  1b  Ikcnt-e,  qu'^utorisjit  le  taDgigo  du  XV"  slci-lo, 
wpprïmcr  In  prcmi^rcA  loitii'n  <Jes  nuoit  cuinineiivaot  fur  llar,  lier. 
a'on  a  «cnl  Bsn-ttoiul  et  Uin-icDurl  {v^jr  II  irberc-jurt,  fijf  da  Liu  «  d« 
Buirs. 
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liste  liii-m^ine  av.iil  li^^îli^  (oui  d'ntiuri],  mais  tiîenlt^l,  comme  il 
me  rainait  l'Iiimnrur  de  mu  l'éciire,  il  o^Ua  |)OUt  la  lornie  CouUt 
Kl  voulut  bien  m'envuyer,  comme  [>rcuve  d«  U  correcLion  de  tnz 
It-clure,  lu  copie  de  s»  inala  d'un  exlrail  dv  pièce  origiiule  qiw 
l'un  trouvera  ci-après  (1). 

Le  capitaine  Min-^tiel  n'est  pan,  du  resle,  le  seul  de  ra  Coinille 
A  ijui  les  scrilx's  aient  joué  le  mauvais  tour  de  ^'leser  une  m 
daoK  son  nom;  l'un  de  ses  nt-veus,  sans  parler  desonQls.  âprouva 
la  même  mi^aveolure,  el  elle  eût  pu  eatrainerlee  cooE^uencM 
que  l'on  >ail  si,  par  lionheur,  celui  qu'on  l>aplieait  i  Oinrles  de 
Comtez,  seii^ueui*  Judîl  ]it!U,  lieutenant  du  mar^lial  An  Bns- 
Kac  >,  n'eât  pris  la  précuution  d'apposer  k  la  pièce  sou  scel  au 
lion  rampant  avec  la  U^^enilt;  «  seeî  Charlts  de  Coûte»  ».  t.ui 
ausKJ  arail,  san»  duule,  uublii  de  lire  sa  quittance...  Uoe  autre 
recoimiii9!<ance,  émanée  dumâuie  Charles  de  Cou(e$,  qu'on  trou* 
vcra  ci'aprtif  i  l'appendice  ('2),  rectifie  licureuacment  cette  or- 
(l)u^rapbe  tintai^isto,  car  il^utflrait  île  deux  ou  trois  pièces airui 
Ironqiiécs  pour  dérouter  toutes  IcK  recberches,  si,  comme  ji  la 
quittance  de  Miu^uel,  leau-l  Faisait  dérau t. 


lY 


Celte  restilutimn  d'identité  du  capitaine  MInguet  i/a  eu,  jus- 
qu'à présent,  qu'une  valeur  conjecturale,  quant  &  celle  du  page» 
puisque  la  parenté  attribuée  a  priori  i  c«$  deu  s  personnages  n'a 
pas  encore  été  justifiée  par  des  preuves. 

tlle  reposait,  il  est  vrai,  sur  les  plus  légitimes  vraisemblances. 
L'on  »aiait,  en  cfTct,  que  Jean  d<>  Coûtes  avait  un  fila  nommé 
Louis,  nom  peu  usité,  au  XV*  siècle,  dans  la  province  orlèa- 
naÏEC,  tandis  qu'au  contraire  les  Jean,  les  (jilles,  les  Pierre,  y 


(Il  Voir  l'iiûc  ju4t!ficaUu«  D. 

fit  \oiriViV  jiM(i/)ralivtf  E, extrait  cul4  3t,  «t  pièce  da8  mai  Ij&3. 
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po1lut«nt.  QuaaL  aux  prénoms  de  Josepti  et  de  Paul,  ils  aoHt 
introuvahleii  daim  le  calendrier  do  nos  pèrps. 

Les  daiGS  ciincoriljiîi>nt. 

J«an  iMrlait  le  surnom  de  .ï/tfijjiiief,  Louis,  celui  A'Immerguet 
et  Mugal,  <  aliéralion,  4IU  M.  Quichcral,  du  nom  d'I.iiinerguet , 
que  les  gcas  d'armes  donnaient  ji  Louis  de  Conte  (sic).  > 

Toutes  ces  considérations  mirîLaient,  assurément,  que  la 
t-hose  fùl  étudiée  plus  h  fond.  II  parais»»!!  d'ailleurs  évident  que 
àfugot  et  Immerguet  n'étaient  que  des  varianlps  d'allèrntion 
de  Mingitet  ;  el  il  élnil  en  outre  proliaiile  que  le  sobriquel  de 
Uu^ût  n'aurait  été  qu'une  appellation  dénaturée  empruntée 
au  titre  de  page  i  mango  *  dans  le  langage  de  In  basse  latinité. 
Le  DK>yen  âge  nous  a  sufTnautment  habitués  i  de  pareillea  dé- 
formations. 

Do  rrcherchp»  nouvelles  el  approlondies  me  pcrmcltent  au- 
jourd'hui de  confirmer  ma  première  liypollicae  par  "ies  preuves 
qui  semblent  îrréfulables,  car  elles  résultent  de  documenta  oon* 
temporaiaa. 

Deux  propositions-  sont  &  démontrer  : 

i*  Que  le  Louis  de  Coûtes  du  procès  de  réhabililalion  ei>t  le 
Louis  d«  Coule»  de  mes  pièces  ; 

5*  Que  ce  personnage  est  bien  le  ti\»  du  capitaine. 

Le  pafs^  avait  priH  au  procès  les  litres  eL  qualités  d'écuyer, 
seigneur  de  No«lun  et  de  Rujjles.  Or,  dans  tous  les  extraits 
de  documents  colligé»  k  la  lin  de  celte  élude,  nous  retrouvons 
Louis  de  Coules  avec  ces  titres  et  qualité  (1). 

La  personnalité  de  Louis  de  Coutesi  entdonc  identifiée  A  celle 
du  pat'C- 

Louis  de  Goules  est  aussi  le  flisdu  capiLiineMinguel,  car  il  est 
expressémeol  déclaré  tel  dans  un  ucle  de  rauiille(3). 

A  la  mort  de  son  père  il  port''  le  ïiirnom  de  Minguel  ;  il  hérite 
de  ses  titres  seigneuriaux  par  indivis  avec  ses  trirea  el  stcurs  ;  il 


(I)  Voir  IHè^e  j*u{(kaii,-e  V.  lueilnilsSI.  3t,  90,  tOL  m,  130. 
(î)  Voir  /"iccB  jMir/icaitue  F,  lexlniil  !». 
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portail  iléj&  ceux  de  sa  tn&re.  t)u  clief  paternel,  il  eat  M^jlMtt 
de  Fresnay-Ie-Gilraert,  près  Charlres,  Je  Viry,  d'HcbercotlH, 
(le  Keelle*U-Gillj«r(le  (1);  du  chef  loâlernel,  de  Novinnt-le- 
Comte,  de  Rugles,  de  Fonlenay  -  en  -  Brie,  de  Nearille-en- 
Craonnais. 

Dans  ses  armes  se  retrouve  le  blason  dre  Coûtes  :  d'Ar:geDl 
i  un  lion  de  sable,  accosté  de  trois  mollellea  de  mime  (9); 
ailleurs  les  armes  de  ta  famille  sont  décrites  comme  II  suit  : 


-t    \     ■; 


d'or  au  lion  de  sable,  annë  et  lampa&sé  de  feules  ;  Agnfet  de 
Coules,  prieure  de  Notre-Damc-rle-Vaniville  :  un  lion  et  une 
cotice  (3).  Ces  armoiries  n'ont  rien  de  commun  avec  celles  des 
familles  de  Conte  qui  aont  originaires  de  diverses  provinces  (4), 


(1)  Voir  Pt^cf  jtMifieatiM  V,  lextrail  l«t. 

(2)  N'syaiU  pu  me  procurer  le  sceau  flu  page  alliché  à  U  pièce  ci- 
aprfailr&iiiiirile.  t',  a>3),  et  aucun  «retu  iJo  Jean  de  Cduiea  nVlialen 
asseï  lion  éui  d»  cun»crvaU<)n,  il  m'ii  paru  piÉri'iatiIt.'  ile  reproduire  le» 
■rmoin«»  de  it  r^inillc  de  Coule»,  d'après  c«lui  de  Simon,  <n  M9i.  (Ar- 
c/iice^  i4ationnlPi.  DcvZT  D'Ano}.  «•'  IfiM.) 

1.3)  Cubinel  ile&  titre»  Je  1»  Blbliotlt.  nntion.  Exlfaits  du  prieur  de  MoD- 
dofivilte.  vol.  91K,p.  15:>. 

it   Cabîiiul  dc.t   litres  U'IIcuiiR.    Armoriai   -icniral,    Canle.    — 

Rouuiouc,  Tol.  H,  p.  usa,  n"  il.  —  DouniîuciNe,  Ibid.,  p.  109,  n*  Vi: 


i^' 


^è, 


m 
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que  les  Coules  soqI  issus  Vie  l'OH&inais  (1).  Vue  des 
d-après  dâl«rmine,  d'ailleurs,  sann  amhtguité,  la  vraie 
orthographe  du  nom  du  page  Louis  de  Coûtes,  car  elle 
t  révolue  de  son  sceau  portant  I»  t^gendt!  t  «Mf  Lays  de 
Coules  ».  Elle  est  transcrite  in  extenio  aux  pièces  justiSca- 
tiv«s  ('2). 
EoUo,  pour  complAtor  la  DOtorièlé  du  page,  il  élait  le  beau - 
re  do  Florf>nl  d'Mlior»,  l'un  des  capilaïnes  reoomm^  du 
ège  de  M'ai,  bailli  do  Ctiarlres,  et  souche  de  sa  maison  (3). 
La  femmfî  de  Florent  d'illien*  i^tsil  Li  sœur  du  page,  et  tous 
deux  avaient  pour  auteur  Jeban  de  Coûtes,  dit  Minguel,  «l  son 
épouse  Calherine  Le  Mercier. 

Les  Coûtes  semblpnimt  avoir  dAlabwé  vers  le  milieu  du 
IV^  siècle  le  (ïef  parlant  leur  nom  pour  celui  de  Fresnny. 
«  dernier  de  la  faiiiilte  que  nous  voyou*;  qualifti^  de  sffîym^ur 
df:  Coules  est  Ciuillaume  on  1330.  Ko  i3T7,  le  fief  de  Coule* 
ëlail  jiuNSiklé  par  lU-nand  II*  Forlîer.  OKe  lerre  relevait  de  la 
seigneurie  de  Galardun. 


Nulle  famille,  plus  que  les  Couteiç,  n'iiait  digne  de  Toumir 
Bn  fa-^e  à  la  tibératrivc  de  la  France.  l>ar  «a  lignte  paternelle  et 


tM9,  n*  7b;  1S7,  v  (S  Arinex  iinpurliCK  il'onifo.  —  RlKTSTftl>,  Armoriai 
igéMérat,  l^  édition.  I,  I,  p.  477.  llonla  AtiTOlS,  d'ar  lU  f-rfqiû«r  d« 
giunl««.  Cri  :  cr^ifui. 

(1)  Comte  DE  QsLLKT  DE  BLkNr:HB»ciL,  îjes  uillet  âe*  Croiândta. 
f.  47n  ;  Simon  île  Coulos.  OiléafiaU,  l!ET<l  (Jainvill«),  cMl-ù-dire  Annaxe 
da  i'hiêtout  de  ta-nl  Uimt,  p*r  Joinvilk,  L  XX  4e  D.  liouquel  :  Che* 
«ittters  d«  r)>M<l  du  roi,  qui  l'accorn payèrent  outre  mer.  —  Vue  braaclM 
lie  la  maisoit  île  Coutcrit  >'tfl»il  cRprnJant  ûi-fv  ilins  l'tlr  iIr  Pnnc« 
iI.-H.  llitnsrAi'i',  Arwiii-iul  yênêi-al,  t.  1,  |i.  477)  .  •  Cnulpf.  Ilo  da 
f'rance  :  d'or,  au  lion  dn  Mbl«,  ann^  i>l  tsmp3M«^  il«  gueuks.  • 

(3)  Voir  fit^e  jumiifiaUàt  F,  eitrait  ii->3l. 

f3É  L*  r.  Aksclmk,  Uiétoirt  çéaiatogitfuo  de  In  mahon  «le  France, 

\m,  p.  311. 


niattfrnf1l<>,  Louis  Alaïi  d'illuMrR  ori{;iiu>.  Bes  «ieux  ivaient  pris 
[tari  aux  ^iiprrp-i  .ta  in  las,  car,  île  loul  teiii[is,  iU  s'étaient  voués 
h  \a  noble  )tn>r(rssioa  dts  armes. 

EDlS03,GuilUiimede  Coules,  chevalier,  accompagne  LouisI"*. 
comte  de  Chartres  et  de  Dlois,  à  la  cinquième  ciotsade(l). 
Gprvais,  seigneur  du  Chastel,  lui  donne  en  1208  uo  fm  tJans 
la  mouvaDw  rorale  (2). 

En  1270,  Simon  de  Coûte*  suivait  saint  Loui<t  i  la  liuilième 
croisade  (3). 

En  1302,  Jclian  de  Coule»  prenait  part  à  l'csjiédilion  qui 
amena  la  conquête  de  la  Flandre(4). 

En  ISTili.  -Simon  de  Coules,  clievalicr,  (ruerroyailen  Poitou  fL 
en  Saiotonge  (5)  ;  il  prit  part  à  la  journée  de  Ptrilicrs. 

£n  ldô7,  Oinrd,  Guillcmin,  Simun  ei  Gamain  de  Coulée, 
combattirent  contre  1rs  Anglais  (6). 

Le  roi  conlirma  k  la  veuve  et  aux  eofonls  de  Guillaume  de 
Coûtes,  chevalier,  te  revenu  annuel  de  210  livres  que  ledit  Guil- 
laume pec'cevail  sur  la  tille  de  Monlrenil  (7j. 

En  137G,  Jean  et  Pernnel  de  Cuulo»  wnl  à  Vernon  (8),  dans 
les  ranpi  de  l'arma  royale.  1^  preiniernblicnt,  enldSOellSTB, 
des  lettres  de  rémission  ;  de  semblabica  lettres  sonl  ocltoyécs  à 
Pierre  (Perriiictt)  de  Coûtes  en  138  K.9).  Elles  étaient  san» 
doute  motivées  par  quelque  pitlerie  ou  autre  méfait  mililaire. 


(1)  H.  ne  L'I^piVDis.  Uinoire  d^.  Char-irt».  (.  I.  ji.  1X1,  IW. 

f2>  Voir  yOee  juiti/Uctii-f  U,  n"  *". 

(3)  Voir  page  IJ,  iiute  Ti. 

<t}  Voir   IHrcr-  jutiificalive  II,  (iniltaili:»  de  Jelun  de  Ccwiex.  1  Wp'' 
loRibrv  1302. 

(û>  Vur  i'j«W  fHttifiea'i'-e  I,  <[u)iianca  d«  Spuoti  A*  Coulw,  8  i*n- 
iler  i;wi-(N"1.) 

((}|  Voir  ini>m«  piète  1.  montre  il«  Glranl  de  CquIm.  (N-m  S  et  St 

(7)  Tfiâor  de»  charte»,  tables  du  [niid«  Clitiraitiliaull,  rig.  61,  ]i.  3X>, 
é«  V^à  à  t»7. 

(8)  Voir  marne  pièce  I.  n"  I. 

I)l>  Hnrji<$iiii piv  Johann»  île  CmitH,  1300-1307.  {Trfterdft  eharttt, 
\Mt*  dp  CUtrtintdutl.  r^.  97.)  —  lt«mi»ti<i  pro  Pelfv  de  CvMte*  vn  liWt. 
{Ibitl,réf,,  1^)—  Kn  I^JlU,  IteiHusia  pro  Jo/iaunt  Uiitgiwi.UM; 
U^.  1IU.) 


-337  - 

En  1^8,  noiiit  Irnuvnns  Engut^rrand  (le  Coiitef^,  en  (tarnisoa  à 
Évi-eux  (1)- 

En  1^80,  iJpnri  ilt:  Coules  dît  Deskire,  écuyer,  est  qualifia 
«  ^ouvernenr  de  la  ^roieuo  des  vins  du  roy  (2)  i. 

En  1403,  lluguet  de  Coûtes,  écujer.  «cignenr  du  P)es!im- 
TrouillarL  vl  de  Neuville,  ^chanson  du  duc  d'Orléanti.  iiarl,  i  la 
sohu  do  ce  prince,  avec  Min^ut.-!,  son  frère,  pour  la  campaipe 
de  Loiubardii!  et  d'ilaliv  (3).  l.t-  deuiième  file  de  Gauvin  x'appe- 
latt  auHtii  Ji>an.  Il  rnourui  sang  [>osl6rilé  (4). 

Notre  Johan  àp.  Coûte;*,  dit  Minj^tiet,  troisième  fils  de  OativÎQ 
et  p^re  du  page,  n'a  pas  de  moÎDe  bnllanls  étalsde  service  que 
*e«  kioux,  et  il  gnrdnsu  roi  et  au  ducil'Orléans,gan?cignrur,la 
Gdélilé  traditionnelle  de  ses  pèrea. 

Mingtiet  ^'lait  écuyer,  seigneur  de  Fresnay-le-Gilmerl,  pri^s 
Charlreti,  etile  la  C>ailelière,  dont  «on  père,  Gauvin,  loi  lit  don  le 
10  janvier  1400  {5).  Il  était  auiui  seigneur  de  Mitry,  dans  la 
pr6\-ûlé  de  Danimarlin  (6). 

Vers  1404,  le  duc  d'OrléaDSt  l'inveatît  des  Tonctions  decapi- 
laine  de  Châleaudun.  En  1403,  ce  prince  l'avait  nunim4  premier 
patwiterde  sa  maison  (7 1,  et  en  1409)]  porte  les  titres  d'écuyer 
et  de  chambellan  du  duc  d'0rl4an}(M).  Nous  le  voyotu,  en  1408, 
comroauilaol  une  compagnie  d'écuyers  (9)  pour  le  service  mili- 
taire (le  U  duc)M?i(«e  d'OrlénnK. 

Eti  1400  el  141U,  it.>  duc  char^son  cliambellan  Minguct  d'une 


0)  \oir  Pièee  JMtifiMiih<e  K.  H<  3. 

(3)  ClgllltAKFMlt.T.  Ilf-d..  tig.  ii&. 

(3)  IbUt.  Viiir  l-iffvjiimifitalive  t„  le»  n"  3  «l  & 

ri)  Vnir/'irwjuili/rVofrVf  G,  B<>tM). 

('>)  Voir  Put:*  jutUfuelit*  SI,  l'etliail  Oi. 

m  Voir  Pihv  jMll/kaiive  N.  Im  «Iralls  10,  cl  M,  îtt. 

17>  Voir  Piiet  juftiflciuitv  0,  a"  4.  (J.  1. 

(«I  Voir  /^pf«'7..^^/^f<IffwP,  n-  17  et  1».  Pitxvi  wijîna/M,  t.  (MO, 
dowirr  KiI'k,  t|uiit;>tice  «ignéo  tl  %ctVte  du  tt  mar*  1105.  -  Autre  <|uil- 
Innrc  <li>  10  juin  Ulitdn  ■[>{«»<]«  J.de  t^titri,  dil  Mingupi,  iitiBtnlwUan 
lip  M)'  le  >luc  d'OrU'^:ins.  xrell^o  «ut  ariROt  de  Coulci. 

(t)>  Tair  Pièce  /utUptvtko  Q,  n»  19,  U,  13,  et  pii»  P,  n»  t7,  IB. 
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mission  confltlentielle  auprès  du  duc  de  Dreta^ne  el  d*  It 
reine  de  Frnncc.  En  1410,  il  part  pour  Paris  avec  te  duc  d*Or- 
Jbinit  (t). 

En  1417,  il  quilU  son  poste  de  châtelain  de  Cliùteaudua  pour 

10  |fouvenii>moii(  do  lat  ville  et  comté  de  BloU.  Il  eut  pour  rem- 
plaçant  son  neveu  Jeun,  fils  de  sun  fi'&re  Iluguet,  ou  plulûl  son 
lils  J«an,  (jui  porte  comme  lui  te  furnorn  ào  Mingiiet  et  <\m  ne 
«ivail  plustn  septemlire  14'5,  comme  il  rAflullede  l'acceplalion 
do  «on  tiërilage.  sous  bén<'flccd*iavenlaire,  par  Fiacnd  de  llar- 
ville,  son  n^vcu  (S).  Quant  A  notre  Jean  Mingii«l,  père,  il  avall 
cessé  d'exister  le  13  tn»i  l-i'iO  (ancien  ^Ijte),  époque  &  laquelle 
sa  sucession  était  v&canle  (3). 

l'ne  alliance  avec  Minguel  de  Coule»  était  donc  des  plui  ha- 
norahtes  pour  une  lïlle  aussi  distinguée  par  m  naissance  que  Ca- 
therine Le  Mercivr,  dame  de  NovianI .  Jean  Le  Mercier,  «on  père, 
seigneur  de  Noviaot-le-t^omte,  N eu vi lie-en -Craonnai»,  RuglM, 
Fontenay-en-Hrie,  était  d'ori^'ine  éeoseaJSBe  (4).  Allaché  ili 
penonne  do  Cliarles  V,  qui  avait  dislingué  «on  intelligenoe  el 
£0D  mérile,  il  Tut  ^uccesAivcment  honoré  des  titres  et  fonctions 
de  Mcrélaire  du  roi,  général  conseiller  sur  la  fuit  dea  aide8| 
gouverneur  des  ville  «t  chiU^llcnic  do  Oeil,  conseiller  du  roi,  «te> 

11  s'itcquitu  brillamment  de  nombreuses  et  import^inles  négocia- 
tions cl  exerça  à  la  cour  du  souverain  une  iniluencc  considé- 
rable. 

Jean  de  Coules  et  Callipnne  Le  Mercier  eurent  cinq  enfanta  : 
lo  l^uis,  dit  Mingutt,  le  page  de  Jeanne  d'Arc,  seigneur  de 
Rugles,  Noviant,  Heliercourt,  Fontenay- lez- Marie,  Neelles-Ia- 
Gilleberde  el  Viry;  la  propriété  de  plusieurs  de  ces  litres  ap- 
partenait aussi  à  ses  frères  par  indivis  (5)  ; 


(t)  Voir  Pièeéjtttiifieative  P,  extraits  17. 1^  el  pièce  D. 

(S)  V'iit  Pièce  jushlkatiw  B,  exlrait  106. 

(3)  Voir  Pvxt  lUilifirallit  S,  «itnil»  100,  101. 

(1)  André  DU  Oirskk,  lîitluirr  dr.  ta  mùimm  de  ChàttUon.  p.  5t0, 

(5)  iVSl.  Aveu  lU  Thibaut  de  S«i»y,  6,^tt,  h  neUe  bumne  L«t*  de 


tf 
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2*  Jean,   ilit  iii<^!ti    MingtM*l,    (lanetier    <lu    duc  iJ'Orléaos, 

igneiirde  Fnnlenny-en-Bn^  el  de  Neelle-la-Oillflierde  0), 

arté  à  Aniuinette  de  Launay  ;  —  teiir  fdlc  Cailivrîne  épousa 
'i«rre  de  La  Moite,  seit,'ii«ur  de  La  MoUe  sur  Loirel.  au  diocèse 
dOrUans  ; 

3»  Raoul,  écujer,  seiipieur  de  Foolenay-en-Rrie  fldeSainl- 
GeinuiD-du-Lacel-W<Metuii  (2)  ; 

4*  Jeanne^  marié«  l«  13  février  1 121  à  Florentin  d'il  liera,  avec 
lequel  elle  est  lepréseoli^*^  à  genoux  dnrt!)  une  verrifere  Je  l'église 
Sainle-Fuix  de  Cliarires.  La  culLe  de  maille  de  FlorvfQt  porifi  ses 
armes  :  d'ur  &  liuis  annelels  de  gueule»,  ëcarleléea  de  celles  des 
Coules  sur  la  jupe  de  Jeanne  (.3)  ; 

&"  Anne,  femme  de  Guillaume  ileHarvtlIe,  seigneur  de  Paloi- 
tatn  (A). 

Au  métier  des  armes  un  ne  s'enrichit  guère  ;  aussi  Jean  de 
Coûtes  ne  laiua-t-il  &  »es  liArîliers  quVae  succ«mîoo  grevée  de 
charjeu  et  iju'ilfi  ne  jugèrent  point  à  propos  d'accepter.  Sa  veuvâ 
reslail,  dts  lort,  dans  un  élal  ilc  fortune  très  médiocre  et  voisin 
de  b  pauvreté.  Mais  le  duc  d'Orléans,  se  souvenant  des  loyaux 
servie»  de  aon  tidèle  chambellan,  octroya  i  Callicrîne   un  se- 

ura  sur  ees  finances  (5). 


CaulM.  scignrur  ie  l'ontcnny,  •i<  NA«lI*.1i)-Gill«l«fl«  elde  Vir^'.  (TVtbor 
des  eJuirtcf,  tables  du  fi>nib  Clairninlnull,  Tal.  l'JO,  ->-) 
1IU.  I^jfs  d«  Coule*.  <^fuver,  seigneur  de  Novian<le- Comte.  Fûtilena; • 
■Var1«,  N«ellt-li-Gillffl>eMe.  \lbid,  p.  I3(>.) 

(1)  Rente»  appartcnanl  à  Jshan  île  CÔnlfsvvffl  HW,  pajsbinaus  j<Mrs 

SainuLawrsnt  n  de  Saint-Remy.  pour  u  seigneurie  de  Ne»ll«-la> 

Bill^berde.  —  Areu  â  ie]nn  ilo  L'oulei,  écvitr,  seigneur  de  Fotitetiiy  et 

Ne«ll«'b-G;ilel-eril(-,  [lar  i»ili»i<t.  llb'J.,  h\.  O»  > 

(if  Aieu  i  notile  et  puisaanl  Mi^oeur  RikhjI  Ac  Coûtes,  seigneur  en 

de  Knnteiu;.  de   Nerll«i-in-(iillel>erti^.  et  panetier  de  Uo'  le  iluc 

nt.  —  11    diocnibre   tH\.   ll.i^iul  >k  Coûtes,    £i;iiyer,    seigneur 

de  Ponlonay-en-Brle  el   de    Siiiil-ûerinaln-du-L*cel-let-Melun.   (/biof-. 

fhl.  ^.} 

K  (Si  H.  DE  t'ÊPinoiS,  ftiti.  d£  CharlitA,  11.  ICIS,  nOtt. 
f  (4J  VoirP.À*>n.ii/;rti(i.'c  M.n-Vi 

l&)  Cuialodue  liit  fondt  rie  JounanvaiUt  U  II,  pièce  3iM,  rm»  dite 
lier  de  1417  âll»). 
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VI 


D'après  loul  ce  i^iii  |<réi:£de,  on  peut  donc  coDEidérer  comme 
acquit  (|ue  le  page  de  la  Pucelle,  le  Louis  de  Oouleit  de  noi;  do- 
cuments, Rftl  liîen  le  HU  du  capitaine. 

Cependant  les  «rr«ur:<  IjisloriquesKoritsi  l«Dac«8,  les  opinions 
mises  en  coun  pnr  des  hlslnrienit  qui  se  répètent  »aas  conlrAle 
si  dures  h  modifier,  Tauloi  ité  des  documents  oii  Louis  de  Coûtes 
eal  ippciè  Louis  de  Ountes  (laralt  ii  imposante,  que,  n^algré  le 
luKs  de  preuves  ci-deesn^  accumuléei;,  il  ne  semble  pas  inutile 
de  discuter  ici  leur  valeur. 

Les  deux  principaux  sont  la  Chronique  de  la  PuceUe  et  les 
pièces  du  pTOi;è.i  de  i-éltalitliUlion.  Je  ne  parlerai  pas  du  Journal 
du  siège,  dont  l'uri-^nal  fiiit  défaut  et  qui  a  été  Mité  sur  une 
copie  de  lroîsi£me  nuin,  en  1576. 


La  première  édition  de  la  Chronique  de  Cousiaot,  dile  de  la 
Pucellc,  fui  donnée,  en  16U1,  par  Denis  Godefroy  dans  soo 
recueil  des  historiens  de  Cliarles  Vil  Kllc  embrussc  les  Mpt 
premières  années  du  i^gijc  de  ce  prince,  Le  nom  de  notre  pcr- 
sonnagoy  estainsi  écrit  :  Louis  de  Comtes. 

<  Godefroy,  dit  M.  VuUet  de  Virivitle,  possédait  au  moim 
un  manuscrit  ancien  de  cftle  chronique;...  mais  ce  manuâcril 
ou  c«s  manuscrite  anciens  ne  nous  sont  point  parvenus.  Seu- 
lement (Jodeffoy  avait  fait  exécuter  xtne  mite  au  net  ou 
transcription  du  texte  qui  lui  avait  servi  pour  préparer  $on 
édition.  >  Celte  Iranscriplion  exislv  i  la  Qililiotliéque  de  Tins* 
Ulut  »ou8  le  n"  tI4&  des  manuscrits  de  Godefroy. 

4  La  copie  d«  la  chronique  qui  ooud  occupe  présente  ta  trace 
de  trois  mains  ou  écritures  distincte».  Le  gros  du  travail  a 
été  i'iécuié  par  une  plume  remarquable  au  point  de  vue  calli- 
^raiilii>]u<'...  Tout  porte  à  croire  qiie  celte  transcription  repffK 
duil  le  texte  original  d'une  manî&rr  a^scc  oxacte  et  littérale. 

«  Mais  ce  premier  travail  a  subi  un  remantemenl.  t>eni9  Code- 


ejiti^3..AJi 
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(roy,  dont  oa  rconnalt  parraîtcmcnl  l'Acrilure  Irès  nc^gligt^c^  a 
corriffé,  de  tij^ne  ca  ligne,  ce  U^xte  ainsi  transcrit.  Il  a  donné 
en  marge  quelque  vorianti»  ««^es,et,  peut-être,  trliilraires... 
11  a  soumis  le  texti-  entier  à  un  ttâKiil  u<i>>iiJu  de  rajeunisnement, 
notiument  en  m  qui  touche  le  d»ri  de  la  Pucelle,  qu'il  écrit 
Jeanne  et  non  Jelutnne,  selon  la  forme  usitée  au  XV*  siècle. 

(  La  cunsiniction  même  de»  pliraites  a  ^té,  sous  la  main  de 
l'éditeur,  ramena  aux  liabituiles  liitéraims  de  «un  leuipit... 
Enfin,  un  perïonnage  supérieur...  paraît  avoir,  en  lroisîè'i>«  et 
demiri'  li^u,  révisa,  la  plume  à  Ja  main,  cet  ouvrage  destiné 
aux  presses  du  Louvre  (1).  > 

Qu'on  ine  pardono';  celle  longue  citation;  mats  elle  était 
nécessuiire  pour  reHtUuer  A  l'œuvre  de  CuuMQot,  de  MuatreutI, 
le  degré  justr  ut  prêcis  d'auloi  ilé  nuquel  elle  a  droit.  ftemaniéM 
et  corrigée  par  InnI  de  mains,  avant  riniprcs-iioD,  quelle  ga- 
rantie flvons*iiou»  que  l<r  nom  de  notre  l^uis.  en  supposant 
iD^nie  qu'il  ail  été  prriiordinltnit'nt  écrit  d'une  oithu;;riipl)e 
corn-cli;,  n'i  ait  pas  été  corrigé  comme  l'ont  été  d'autie»  noiiKt 
que  fiitnale  M.  Vallel  de  Viriville7 

Les  anciens  inamincril/i  dont  il  nous  parle  n'étaient  même 
pu  le  oianu.)ci'il  primiur  de  l'auleur  cl  lii  vérilicatioD  pst 
devenue  impossible,  puisqu'il  nVxi»te  plus,  en  fait  d'autre  ma- 
Dusciit  de  \a  t- h  ionique,  quit  lu  dri  niére  Iraiiscriptlen  Mjuinije 
à  trois  remaniement»  suixessifs.  Il  n'est  pas  non  plu»  inutile 
d'observer  que,  dana  celle  cKrouique,  le  nom  du  page  du 
Jeanne  n'apparaît  qu'une  .hcoIu  fuiB, 

Mais,  pouirait-uQ  dire,  l'autorité  de»  iikanusviitJa  de  l'enquête 
de  ii<A  periiK-l  au  moins  le  doute  sur  la  forme  réelle  du  Quui 
de  Louis. 

Os  inanugcriU,  pr6dcii!'4iiiento«/nJiprvé»  à  la  BiUiolliêque 
na'ioiiitle.  sont  au  nomiti-e  de  deun  :  l'un  pfoYena-il  du  fondu 
Notre<Dame,aujotird'liiii  n"  17013  du  fonda  latin,  l'autn  inven- 
torié jsdib  ilaiix  lu  Trésor  de»  cliines  eiit  nojouririmi  v.iaenè  dann 

fotK<»  lutin  lie  la  niemi^  lubtiolliéiiue  âoii»  le  n"  0970,  Tous 


{(i)  Vjti.l.BT  DB  TmiVtLtt.  C'ironiiu.^_  dt,la  Piicslle,  p.  3CI. 
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Aeax  sont  auUienUc|ueft  et  conlirnn«ftl  toiile  la  {vacL-durc  de 
l'enquèli;  (lour  la  t'Ai ulii lit iitiim  ilf  la  rucelk-.  M.  Ouii.)iki:i[  en 
donna  la  premiùru  édition  en  iS-^. 

Opcndiiiil,  là  encore,  on  rb  Irnme  .-uiciine  preuve  (léâsive 
dans  la  question  en  liiiit«-  Le  nom  'lu  paj;?  de  Je;init«  y  est 
très  lisiltleinoitl  écril.  muis  nvdo  eetr»  leUr«  du  fortni!  douteu«v 
qu'on  |)eut  lire  aus^i  bien  t4  que  »  ;  et  ai  l'on  a  général emuil 
opii  pour  r»,  c'est  tiarci:  qu'on  a  |>«usé  qiiu  i'.onU  éiati,  plutôt 
que  Coula*  un  twm  propre,  \ré*  ré)tandu,  d'ailleurs,  dan»  loutvs 
les  pri>viuc<?K  fmn^';ii!ie.><.  Mais  jp  vai.-i  iilus  loin  «1  Je  veux  suji- 
po^er,  puur  un  iii»tyu(,  t^ue  k's  manuscrits  du  procèa  portent 
vraiment  Conte  au  lieu  (le  f;oute;  y  auiail-il  vniiiieiti  dans  eu 
Mt  une  pitiuve  que  tel  soit  le  vrai  nom  du  page?  Non,  assu- 
i-^menl.  Ch»cun  sait,  en  eflel,  que  les  deux  manuscrits  du 
pi-ot;ès,  taua  ptirter  di-s  variaiile»  qu'ils  présentent  entre  eus, 
oecuniini  l'un  ni  l'auire,  Ifs  ai)mite-«  de  l'enquéle,  mais  iMyule- 
mi-nl  li-s  ^rusbet)  uu  traiit<:iiplions  Je  ce»  iiiinules.  Celle  luisu 
au  ii«t  uu  lut  évidruiuieat  pas  fuite  pm  In  (freflier  lui-iiiem«, 
mais  pur  des  cleru  pvu  initiés,  parfois,  aux  ttocns  de«  lemuins, 
qui  n'avalent  pas  assisté  sux  enqu*lcs  et  dont  le  Irivail  s'Wait 
exécuté  après  un  lap-f  du  It-mps  plus  uu   nioina  cunsiilùrahle. 

Un  homme  d'une  indéniable  compétence  dans  la  question, 
l'illusln-  M.  Qutclieral,  avait  dAjà  signalé  l'incoiTeclion  du  leste 
des  deux  manuKcrils  de  l'enquête. 

«  Ce  que  l'on  remarque  avec  rej,Tel,  dit-il,  dans  rtlB» 
comme  dans  l'iiutre  de  ces  deux  expéditions,  c'est  la  négligence 
et  l'incertitude  de  la  tTHOScriptinn.  Les  nombres  exprimés  eu 
chifTres  ou  écrits  on  tuutes  lettres  sobt  li'cs  aouveot  fiiutif^.  Les 
noms  et  prénoms,  tant  des  urUcier»  du  Intiunal  que  des  témoins 
dont  les  dépostiioos  sont  la  jMrlie  capîlalttdu  procès,  rt^ucillis  et 
traduits  en  laiin  par  des  ëlrani,-er»,  ne  sont  pas  uiuios  ineiaots. 

«  L'un  des  preiuiers  fonclionnaircs  du  royaume,  Koout  de 
GaHCQurt,  y  est  appelé  Jtan  de  tiaucoiirl  (1).  Sicotas  Taquel, 
grefDer  du   premier   procès  et  notaire  du  second,  y  reçoit  le 

(1)  UcicuBflAT,  l'rooè»,  t.  Ut,  pt  16. 
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nom  (le  Pierre  Taquel{\)  Delà  Salle,  notaire  d'église,  employé 
plusieurs  fuis  par  It*  tribunal  pour  recueillir  hs  informations  el 
parLiculièrtfment  celle  d'Orléans  (2),  y  tibt  déuoniiiié  tantôt 
Guillaume,  tantôt  Gérard.  De  si  nonilircuses  iiiconections 
montroQt  que  ces  expéditions  sortirent  du  greffe  sans  avoir  été 
collatioanées  (3).  s 

Des  observations  anaIo(;ues  ont  été  hite»  par  M.  Boucher  de 
Molandun,  «lui  a  signalé,  à  son  tour,  dans  l'tiniiuëte  uriéanaise, 
bien  dtfsincorreclions  de  noui^  propres  oiujses  par  Quiclieral. 

«  Jacques  de  Thou,  dil-îl,  y  est  appelé  Jacques  Thou,  aveu 
suppression  de  la  particule.  BoiUève,  nom  si  souvent  mentionné 
dans  nos  viiîux  comptes  de  ville,  y  devient  Boyleave  (m,  33). 
Gilles  de  !Sciint-Mesmin  et  Jeanne,  su  femme,  y  prennent  ta 
forme  liiz^rre  île  Sainl-Uaiiimain  (m,  26,  '■IH,  'S-i).  Pierre 
Pelet,  clianoine  de  Saint- Aignan,  Seigneur  de  la  Censerie  et 
prévôt  il  l^l>'j|iilly  ^Hubert,  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Aigna'i,  paiie  133),  y  est  nommé  Pierre  de  la  Censure  (m, 
132).  Itobert  de  Serceaux,  chanoine  et  sous-doyen  de  Saint- 
Aignan  (Hubert,  Ibid.,  '116),  s'y  transforme  en  Robert  de  Far- 
ciaulx  (m,  31).  —  Uien  d'étonnant,  ajoute  M.  du  Molandun,  ù 
ce  que  lu  nom  de  Jean  de  Mascon  y  soit  altéré  comme  tant 
d'autres  (4),  > 

Que  devient,  ajuèii  celle  double  constatation,  l'autorité  des 
manuscrits  de  l'enquête?  Car  ce  n'est  pas  tout:  en  procédant,  h 
notre  tour,  â  un  non  moins  fructueux  glanage,  uouu  avons  pu 
gi'ossir  certe  longue  li^te  de  noms  mutilée  de  quelques  autres, 
pris  parmi  les  témoins.  Ainsi  Jean  de  Couion  y  perd  la  par- 
ticule de  son  nom  ;  Pierre  Jogan  s'y  transforme  en  Pierre 
JotigauU  ;  de  Guillaume  Uanct  on  fait  Guillaume  Havet; 
mais,  pour  ce  dernier  nurn,   l'erreur  n'exl  imputable  qu'à  ceux 

(1>  Itiid.,  p.  1X>. 

m  IbU.,  l.  III,  p.  -J,  18^  l.  V,  p.  43i  a  43». 
13}  Ibid.,  t.  III,  p.  2». 

(4)  Boucher  de  Molakuon,  La  déliurunce  U'Urléaii»  ni  rinttUultaii 
de  la  fête  du  8  mai,  p.  7'J. 
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<fa(  ODt  prie,  comme  i^ne  l«  nom  i|iti  nous  occupe  i«i,  U  Mtrt 
1}  pour  Id  Ictina  n,  &  hiquetle  elle  rM*fmkl«  bruucouj). 

Nw  sembliTail-il  jws,  d':i^r6t>  un  bÎ  prnnd  nombre  dVsi>(rtpli.--4^ 
qu'il ttslniclioii  [<til(!  iIbk  ultcniHun^  uni>iu<.'mer)t  Jmpultibles  i 
riuHlbnlîon  ou  A  rîjf;aunincc  dvt  |{reftîi>r',  on  n'Hitadiill,  i 
cnU»  A|io<|iM>,  aiiiiiiiif  im|ii)>liiitt:i.'  ù  U  (urnip  tivllv  Ac»  Qoma 
propre!)?  Kt  quoi  d'élotmnnt,  poiirrionR-noii»  aJQult>r,  »\  \q 
nom  ilff  Louis  <J<;  C»ul<>»  a  «\fi  aun.»!  tIAiialiirù  <lanti  sa  fornm, 
quan.l  IVrn-iir  suilnui  était  à  lu  t-iis  hi  (aâW  k  comiueilnv  uL  i, 
ex|ilii|ii(!r?  Car  si  l'un  Itouve  dans  i|u<;l)|iii»>  uci.'ii>i(MiB  le  aom 
d«  Cout'-5  écrit  l^mles,  c't^rt  iiniqiii>iii«iil  parce  ([u'aprës  avoir 
lu  Canl«,  litt  4iii  «n  Mn^ucrait  la  iilionéiiifuv,  il  n'y  avail  q>i'uu 
liait  à  :ijuule''  pour  avoir  Coinie;  t;l  c'éiail  pncore  lu  même 
nom  |ii'uiiuiK'L^  (le  l:i  iii^iiio  inauiÈr«, 

Miits  jf  ne  suU  entrée  dans  celte  'liscusnun  que  pour  ne  rien 
Iaîssit  cI«  cltià  île  <»--  ([ni  pixivuil  ravoriavr  la  tkiisse  appui  lai  iun 
aLlribdée  à  Luiiis  de  Coûte». 


YII 


ï!t  miilfilt>n:inl.  t|iielle  [>^u\  et  doit  ètr«  U  condusiun  ite  eell« 
éiudv?  Rn  rt^ntrepreiianl,  J  ai  vgulit  élalitir  iiualre  pro|>(j«ilieins 
piirjcipaleii  : 

i»  ('"afr»  uiiinaï're  le  vrai  nom,  l'oiiijiae  et  la  lllinlioii  des 
Coules  ; 

2"  Prouver  que  le  Louis  du  procf-s  *i-iit  un  mc-rnlire  d»  Delta 
ramille  ; 

^  Identifier  i-  fils  ilu  CâpiLaine  de  Cliâleaudun  avec  li;  ^a^ 
de  Jeanne  d'\rc  et  rt-ciilier  mn  aoin; 

ifl  Et  CDnutater,  enfin,  iju'îl  i^lail  d'ori^ne  orléanalai!. 

\.Çii  esiniils  d(--  docu[iienls  uri};inaux  ,  ci-aprj!9  groupes, 
élaldiii.ienl  <:e«  diver?^  points  par  un  ensemble  de  «ept  preuves 
que  je  demande  lu  pcrniis:ùon  de  résumer  : 

i"  Le  capitaine  Mini;iiel  :ivaiL  UD  Ris  nomnté  Louii. 

2"  Lue  dates  concordent. 
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3"  Les  surnoms  sont  les  mêmes. 

4°  Les  litres  seigneuriaux  le  sont  aussi. 

5°  Les  armoirit's  sonl  siinikilables. 

6°  le  Louis  de  Coules  He  nos  documenis  et  le  page  sont 
tous  deus  seijfDeui's  de  Nuvion  et  du  Ru^les. 

1°  Tj  famille  de  Coûtes  est  orléauaise,  car  le  manoir  dont 
elle  a  gardé  le  nom  était  sis  dans  lu  pays  charlrain. 

Si  j'ai  réussi,  comme  je  me  l'étais  proposé,  i  faire  sur  celte 
que>lion  une  lumière  complète,  une  seule  conclusion  s'impose  : 
le  page  doit  irrévocablement  quitter  le  nom  Au  Louis  de  Contes 
pour  reprendre  celui  de  Coules  auquel  il  a.  droit,  que  ses  aïeux 
ont  illustré  et  qui,  à  un  double  litre,  duit  nous  être  cher;  car 
l'enfant  qui  l'a  porté  était  le  page  de  Jeunne  d'Arc  :  or,  les 
miraculeux  exploits  de  la  guerrière  se  sont  accomplis  dans  nos 
murs,  et  si  Orléaas  est  fier  d'être  appelé  la  cité  de  Jeanne 
d'Arc,  Jeanne  garde,  dans  l'histoire,  celui  de  Pucelle  d'Or- 
léans. 

ÉPILOGUE 

Peut-être,  avant  de  clore  cette  étude,  n'est-il  pas  f^ans 
intérêt  de  rappeler  les  alliances  des  Coûtes  aux  meilleures 
familles  de  la  noblesse  du  temps  :  les  Créqui,  les  Nanlouillel, 
les  Chatillon,  les  Vendôme,  les  d'Illiers,  les  Juvénal  des  Ursins, 
les  Prunelé,  les  Longueville.  etc.  Mais,  partageant  le  sort  de 
tant  d'auires  maisons  illustres,  la  vieille  renommée  des  Coûtes 
s'éclip^  et  sembla  vouée  à  l'oubli. 

Kn15H1,  K-itietinette  Mynier,  veuve  de  noble  homme  Antoine 
deCoutes,  sieur  de  laSaulgerie,  était  fixée  à  Orléans.  Après  cent 
vingt  années,  pendant  lesquelles  on  semble  avoir  perdu  toute 
trace  de  la  famille,  on  rr:-::.ve  à  Blois  Jacques  de  Coûtes, 
bourgeois  de  celte  ville,  avec  les  singulières  armoiries  sui- 
vantes, imparties  d'office  ;  tiercé  ou  fascé  d'argent,  d'hermine 
et  de  sable  (t). 

(I)  D'HoïiER,  Armoriai  générât  :  Orlëahais,  n°  9J.  p.  716. 
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Enfin,  i!an«  la  crypEe  <Iel>^'U'se  Saml-A!(fnan  de  Clurln^,  «a 
vuil  la  [lierrf  lumitUli-e  ili;  Jeun  Cadoii,  seigneur  Oe  Coules. 
Le  nom  patronymiijue  du  défunt  indti)ue  sufCsamnieat  qu'it 
n'était  [mltii  de  la  famille  et  i|u'îl  n'en  pn?nait  le  nom  i(ii*en 
qualité  d'acquéreur  du  fii>f.  Rien  i|U(!  d'urigioc  boiirî^-oisc,  les 
Ciidou  Icnaietil  cepi-ndunl  &  Cluirtres  un  rang  illntin^utï.  Dès  le 
commcnceinent  du  W'  <iJf-cte,  le  nom  de  Michnu  Cadou  ligure 
parmi  ceux  ies  na(abU-s  t't  Jean  scmlilf^rail  :ivoir  élé  son  Hls. 
Il  fui  dépulé  du  1ier«-él.il  aux  Étals- Oènéniux  de  Tours,  le 
1"  avril  1468.  Il  avait  é|iou5L>  Margut-rite  Lcrable.  dont  il  eut 
deux  filles,  qui  l'urenl  suMessivemetil  daines  de  Coules,  et  les 
<te5iM:niIaiibi  dt.'  la  i!a(Iflle,  Françoise,  fenimi?  d'Ik-clor  le  Faclieu, 
&*3r  succédèrent  jusqu'en  1G17.  Jeanne,  &a  eceur  atnée,  s'était 
alitée  «Michel  de  Bâillon  (I). 

C«tle  mention,  qudque  indirede  qu'elle  soit  d'un  grnnd  nom 
prêt  i  sombr-T  dons  kti  ({aiiITio*  <le  l'oubli,  «-cmhle  le  dr-micr 
écho  de  la  renommée  mililairt!  des  Coules.  Leur  anllqu« 
CAslct,  liant  les  C()ui*«  résotmèrenl  ai  souvent,  nu  de  fanfires 
guerrières,  fiuaml  les  sei^neiirn  du  lieu  parinienl  |»our  l'ost  du 
roi,  ou  riet  ■Jonnoiios  [iiniifiiino^  «lu  our  le^  appelant  au  noliln 
fl/^rliiii  de  l'oiseau,  «'coït  effrité  scv»  lûs  sttn  \wa  du  tempe. 

Miis,  plus  heiireu<)>'i<(iiie  tant  d'illuRtres  familles  aujourd'hui 
éteintes  et  oulliées.  le  nom  lies  Coule*  se  perpétuera  dam 
ritisloiro,  Rt  c'est  Louis,  lo  (vag*'  de-U-anne  d'Arc,  qtii  en  fixera 
leiuiuvenir.  ,\.US-*i  in'n-(  il  t^lé  doux  iln  l'évoquer  du  fond  de* 
tombeaux  séculiùres  ilc  wllc  belle  lit;née  de  prcui  ft  d'en 
rpelituer  H  légilima  po^Ke^sion  à  l'im  de  ses  flls,  friialré  plut 
d(!  trois  siècles  de  son  identité!  El  i^i  aujoiml'htii  le  nom  d» 
Louis  d«  Coule*  r^ii  ln*4(«3illtr  la  fibre  orléanaise,  te  ii'eitt  pu 
pour  avoir,  comme  9m  3Î>'ux,  ven>é  svn  san^  ■■'ur  les  ptaj^es 
inlldèlef!,  maU  pour  aroir  marclié  tt  l'ennemi  aui  c6lé«  de  la 
Libératrice  de  In  France  i't  tenu  dnn<!  «es  mains  cette  hannitre 
dont  les  plis  renfermaient  )*.■  «alul  de  la  patrie. 

Jl)  J»  «uisoncore  r>d«v.ibl»  A  M    Ji>  Suial-Uumrr  de  ce  >temferet 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


NovMN,  alias  Novinnt  ou  NogenUe-Comte.  (Bibliothèque  valio- 
naU,  cabinet  de»  lUrca,  piocptt  originales,  registre  918,  n"  104.) 

Cti  fierapparteniiit  en  propic  à  Jean  Le  Mercier,  iiei);near  <le  Fon- 
tenay-eri-nHc,  Neuville,  Rugles,  elc,  grand  officier  de  la  maison  de 
Charles  V,  qui,  en  secondes  noces,  épousa  Jeanne,  fille  de  Robert 
de  Vendôme,  peigneur  de  la  Gharlre  et  de  Laesny,  et  de  Jeanne, 
dame  du  vidamé  de  Charires. 


I 

Chir1e«  le  Mercier, 

sieur  de  NeQvllle, 

ttURles. 

Fantenay-en-Brle, 

chambellan    du    Bai 

cl  du  duc  de  Guyenne, 

âpouui  iMtbelle  In 

Haréchate. 


Jean  le  Mercier, 
mort  snns  poatérili. 


I 

Loals  de  Contes . 

■lenr   de   Noviftnt, 

Rugles. 

[)errecourt,  elc, 

page  de  Jeanne  d'Are, 


I 

JeBDDB  le  Mercier, 

dame  de  Novinnt, 

épousa 

Oger  de  Nantouillet 

! 

Deali'LX  de  Nantouillet, 

dame  da  Novianl. 

épousa 

JeanlIldeChAtilIni],  el 

mourut  sans  postérité. 

Le  Qef  de  Noviant 

fait  retour  aux  Coûter. 

(V.  n-  32,  F.) 


l 
Caifaeiine  le  Mercier, 

dame  de  Novluit, 

épousa  Jean  de  Conte*, 

dit  Mlnguet. 


I 


I 


Jean  de  Coûtes,         R.-ionl  de  Coulei.        Jennnn  de  Coules.       Anne  de  Coules. 


N"  97.  —  Jeanne  de  Noviant,  damoiaelle,  veuve  d'Oger  de  Nan- 
touillet, et  Jehan  de  Coules,  dit  Minguel,  et  Catherine  de  Noviant 
(Jamoifielle,  sa  Femme,  héritiers  de  feu  Jehan  Mercier,  chevalier,  jadiit 
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tieigneur  «le  NovianI,  leui-père,  iiil .  (Cabinet  rfes  (iVres,  volume 918, 
tixtraits  du  Prieur  de  Moiidunvjlle.  —  André  vv  Ciiesne,  Hâtoirt 
de  la  Maison  île  Chàtillon,  p.  540.) 


N"  30.  —  e  Siiichent  luit  que  cslabli  en  droit  par  devant  nous, 
justice  de  U  court  de  la  chastellenie  de  Chasteaudun,  noble  homme 
Jehan  de  Couctes,  dit  Minguet,  cappitaine  du  chastel  et  ville  dn 
Chasieaudun,  pour  mon  trëR  redoublé  Betgncur  Mons.  le  duc  d'Orls. 
lequel  reconnut  avoir  revu  la  somme  de  bO  livres  tournoie  pour  ses 
gages,  le  jeudi  xix<  jour  d«  décembre  l'an  mil  cccc  vint  et  six.  • 
(Bibliothèque  nationale, fonds  français,  cabinclili'stitres,\o\uine9\9 
des  pièces  ori|,'tnuleB.  ) 


N"  9.  —  t  Je,  Minguet  de  Coûtes,  pannetter  de  Monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  et  cappilaine  de  Bon  chastel  et  ville  de  Cbaiiteaudun,  ■ 
conresse  avoir  reçu  2tt  livres  tournui»  pour  ses  gages  de  b  Sainl-Jean- 
Itsplisle  deneniere,  «  le  xiii  juillet  mil  iiiii^  et  tsix.  »  {Cabinet  des 
titres  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonda  français,  volume  918.1 

N"  ■il.  —  0  septembre  1408.—  «  Je,  Minguet  de  Coûtes,  escuier,  • 
quittance  de  gage^  de  sa  conipaignîe  de  neuf  hommes  d'armes, 
donnée  à  Jeh.  Maigret,  secrétaire  de  la  duchesse  d'Orléans  et  paieur 
des  gens  d':irmt!s  estans  en  sa  compaignie.  Scellée  d'un  sceau  rond 
en  cire  rouge.  Légende;  s.  iehan  he  coûtes.  Êcu  chargé  d'un  lion 
lampant,  U  queue  passée  en  sautoir,  timbré  d'un  heaume.  (Cabinet 
des  titres  de  la  llibliolhciiiie  nationale,  fonds  ffancaix,  \'o\ume[HS.) 


*  Jehan  de  Coustes,  dit  Minguet,  >  4  janvier  1410  iv.  st.),  donne 
quittance  d'une  s.>nime  reçue  *  pour  les  gaiges  de  Uobei'l  du  Prei 
et  Jehan  lialet,  escuieis,  ïoubx  mois  (sicj dtasoiviz  ou  moiii  d'oclubre 
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derrénement  passé  eu  lu  cunipiiignie  île  niomlil  ïeijjneui'  [le  duc 
li'Orléans]  ou  voiaige  iiaguères  fait  devant  Paris  pour  le  service  du 
roy  no-tre  Biro.  »  Signe:  «  MiNcrir.  t  {Btblint/iêque  nationale, 
fond»  françain,  calal(^ue  den  collections  du  Bastard  d'Eblant;, 
vol.  3637,  n-  H.) 


No  34,  —  Nous,  Charles  de  Coulez,  seigneur  de  Pavant,  porteur 
du  guidon  de  la  compagnie  de  cent  lances  fournietj,  des  ordonnances 
du  roy  nosire  sire,  etitans  naguiére&soubz  la  charge  etconduicte  de 
feu  Monseigneur  le  duc  de  Lorrayne,  confessons  avoir  eu  et  receu 
de  Maiatre  Guy  de  la  Maladiêi-e,  trésorier  des  guerres,  cent  livres 
tournois,  ordonnées  sur  les  gages,  pour  l'état  de  porteur  dudi' 
guidon,  gages  qui  sont  lixés  à  raison  de  quatre  cents  livres  tournois, 
le  derrenier  septembre  làii. 

Pièce  scellée  d'un  potit  sceau  :  écu  châtié  d'un  lion  rampant  à  la 
queue  fourchue.  {Cabinet  des  litre»,  volume  018.) 

a  mai  1553.  —  *  Charles  de  Co.mte/,  seigneur  dudit  lieu,  lieutenant 
lie  la  ciini|iaij.'nie  d'ordonnance  du  niarécliul  de  Drissac,  >  quittance 
scellés.  Autour  du  sceau  :  seel  chaules  de  toutes.  (Fonds  Clairam- 
bault,  litres  scellt's,  t.  XXXVI,  cabinet  des  litres.) 


N°  31.  —  Copie  contemporaine  :  en  haut:  «  M.  Grassin  a  l'original 
dans  les  titres  du  fief  de  Prunelay.  * 

»  Sachent  tuit  que  je,  Loys  de  Coûtes,  escuier,  seigneur  de 
Noviant-Ie-Conte,  adveue  à  tenir  en  fief  â  une  seule  foy  et  hommage 
de  mon  cousin  MichicI  Juvenel  des  Urs^ins,  escuier,  seigneur  de  la 
Chappolle  messin;  Gaultier  et  de  Murnians  en  Urfpoix]  à  cause  de 
sa  terre  et  maison  'ludil  Mormans,  ung  fief  assis  à  Villebert,  près  de 
Rosay,  contenant  les  choses  qui  s'ensuivent  :  premièrement  cinquante 
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et  ileuA  ar|i(!ns  Je  lerri.-  sur  le  clicniin  qur  va  ite  Hoiia)'  à  Fontena}, 
tcnans  au  th«inia  de  Paris  et  au  Marchii^Boiron  ;  item  oti«  nan  ij 
imisîoii  nnminée  In  UriiiiRlayc;  item  d«u:i  rousliimes  «ii  la  villo,  tjax] 
fuwtnieoi  vuMv  xfrii[  liviwi  pnriiic  ou  environ;  cl  %«  |ilui;  y  n,  pigil 
advuuc  à  IcDir  (ludil  Mkhiul,  mon  cnusjii,  à  aiasc  île  vJtditft  l«f-rc  <ie 
Uortnan».  En   Ictnitiiri);   île  cv,  jay  hi)jiiv   ce   pr^«-iit   aiIvou  dv  nioitj 
«eing  manuel  el  «celle  <lc  mon  acd.  le  i^e  jour  de  juillet  mil  iiiic  cin* 
i[U«ntv  ol  tix.  • 

Niflo  di!  la  mûiae  tuain  que  c«U»  de  la  copie  :  4  Sl^nâ  :  Loa]r«  ita 
Coule»,  avrc  |>ni-aph(!  rt  >in*ll^  «ti  nre  rougv  d'un  eccan  rv|>i^s«nlAnt' 
un  dcu  chniy^  d'un  lion  nimiianl   In  qiieuR  roiirchii''  et  {inKn^i*  en 
«auldir.  Autour  h«  lit  :  &'.  Loy*  d«  Conte».  Ll*  coïKrc-sccau  re{ii-â»eiiln 
un  tk;u  cliui-giV  d'un  DK^mir  liuti.  •  \ilHd.,  vuIud»  iHH,  oxlt:  du  Prient  i 
de  MundnnrUte.} 

fî"  32.  —  Lfln  do  ft&ni  mil  quatre  «on*  (inqwifil«  rt  huil,  \«\ 
lundi  li-t>izii>cnitt  Jour  i\e  nnvembr-e,  devant  rnay.  nuilljiirni>  (iinird,  ' 
tulicllian  jun;  |'f>""  '"-'  *^»ï  iiO'*lri'  sire  ou  !^i*jr«  de  Hnslirs,  (m  im^enl  j 
Kverait  du  Vstetnl,  «seuier,  procureur  de  roWc  homme  Lonfs  jaJ 
CbUlc»,  aussi  cttcuin'  el  Keîcneur  dr  ltii|f!f »,  cninmd  il  »  i^ain  |tar M 
procuration  gî-iiiîrale  ol  oaptVciHiP,  «piniit  n  rceewvir,  «c^lli'^it  du  *tti 
d'arme»  rtiidit  df  Cmilp»,  If  ïirit-sixipsm*?  joiirrlr  novï-mbri-  l'on  tnS 
cccc  <intpinnle-*ix.  Iei«i'l  proi^uri'iii'  »  n-coiinnlt  .^voir  iv.-a  du    roj 
tieiie  lIvrM  div-appi  <iQU  rtiurnojs  pour  \m>  gagn  dudit  rei^nnur  i|n' 
Riiglâa  irunc3ortccnl«iicA  chcvitl  A  lui  apjMrtaiiint  ta  Ui  foi-(t  <le 
llri'lliuvil,  A   c;iiise  df  Ij  seigneurie  de   !tuf,'Ii>i  (1).  n  L'an  ft  jour 
dfiesus  ilix.  (Viduiilc  DtS,  ihiii.) 

N"  flït-  ^  Noble  lionimc  Lhuib  d-^  Coûtes,  dil   Mînmtct,  iwigiirur 
d«  Novinnt-l<!-ComIe  ot  de  Hcbert-ourl,  llls  nfni  de  feu  nctblr  homme 
Jphnn  de  Coule»,  dil  Mlnjiunl.  ol  de  feue  ilnmoiyellc  Catherine  da 
N«viant,  ln-iilier  d'i«*lle  ol  do  fnue  damoisdle  lléatrix  di'  Numlundtet, 
SB  cousine  b'"^" ">•'''"*'•  di^i^Iaii',  i-Ji  reili;    i|Uiilîlp,  lui  nppailxHir  l«j 
cliAtiMii  et  *eîgneurto  do  Fontciïay-cn-lïrii',  h  piirifr  pnr  indi^ir,  svca] 
Jehnn  ut  Hauiit  dif  Gouteii,  et  dami:  JchannL-  e(  damottiell4>  Anne  dal 
Contes,  Trières  cl  t<rur«  cludil  T/stiis,  el  en   Imnspor-lc  l'iKurruil  &j 
Dflnht  i!u  Moulin,  évtiqup  de  Paris,  par  aele  pnsaé  housIo  seel  de  In 
privftif  de  Pari*,  ff'/id.,  sans  iblo.) 

N*>  l(')3.  —  Olili^alion  fnile,  Tnit  U'^^,  par  Lhuîh  de  Coules,  iwignearj 


(t)  nuKlm,  anton  du  ileitailenicni  ilo  l'Eure. 
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de  Noviant  et  de  Hebercourl,  en  faveur  de  Marguerite  de  H&rville, 
sa  nièce,  religieuse  à  Poissy.  {Ibûl.,  volume  018,  extraits  du  Prieur 
de  Mondonville.) 

N»  120  verso.  —  1437.  —  Aveu  de  Thibaut  de  Soizy,  écuyer,  i 
cause  do  Marie  ta  Hazarde,  à  noble  homme  Loys  de  Conte,  écuyer, 
seigneur  de  Fontenay,  de  Viry  et  de  Neelle-la-Gillcberde.  {Bid.) 

N»  130.  —  Loys  de  Coules,  e«icuier,  seigneur  de  Novion-le-Comte, 
de  Fontenay- le /-Marie  et  Neelle-la-Gilleberde.  {fbid.,  exlraitt  du 
Prieur  de  MondonviUe,  volume  918.) 


N"  47.  —  I-etti-efi  du  roy  Phili|)|ies,  ndreiïsAeF;  au  bailly  de  fiisors, 
données  à  Paris  le  22  Kvrier  1331,  au  profit  de  Martin  !e  Bretont 
clerc,  bourgeois  de  Senonches  (lequel,  par  acte  passé  le  lundy  avan^ 
la  Saint-Barnabe  1331,  avait  actjuiH  de  Jean  de  Brichanteau,  escuier' 
et  de  damoiselle  Mabille,  sa  femme,  la  métairie  de  Langlé,  sise  en 
la  parroisse  d'Ardelles,  et  mouvant  en  fief  du  roy),  contenant  que 
feu  Gervais,  jadis  seigneur  du  Chasiel,  avait  donné,  Tan  1208,  à 
Guillaume  de  Coustes,  chevalier,  ladite  mélairie  de  Langlé,  moyen- 
nant 5  sols  pour  cheval  de  f^ervice,  5  hoIs  pour  la  chevalerie  du  filit 
du  seigneur  du  lieu,  5  soIk  pour  le  mariage  de  sa  fille,  et  5  sols  pour 
le  rachat  du  seigneur  du  fief.  (Cabinet  ries  titres,  volume  918i 
extraits  du  Prieur  de  MondonviUe.) 

Descendance  de  lii  famille  de  Coules.  {Cabinet  den  titres,  vol.  918, 
extraits  du  Prieur  de  Mandonville,  fonds  de  Gaignères,  aous  les 
cotes  indiquées  et  Trinor  des  rfiartet,  tables  par  Clairamiiault.) 

N"'  47.  —  1208.  Ouillauine  de  Coûtes,  chevalier.  (Hegistre  G,  fonds 
de  Gaignère.1.) 

48.  —  1238.  Henri  de  Coules.  (R.  t*>  129,  ibid.) 

49.  —  12;i9.  Gervais  de  Coules. 

50.  —  1273.  Simon  de  Coûtes,  chevalier. 

51.  —  1280,  Guy  de  Coules,  chanoine  de  Chartres, 

52.  —  1282.  Simon  de  Coules,  chevalier. 
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N«"  58.  —  ISni,  iehan  «Je  Coûte»,  eicujer. 

J«lu>n  ■!«  Cout««,  clievalier,  ((ui1U>ncc  Aes  guetttt 
de  Flaniire,  13  neptomljn.»  ïailâ.  (Trcior  rf« 
c/iaWri,  Ci.AliiA3iiui:i.r,^Jf-B)iAceJi^«,  l.  X\XV1, 
[Kiges  2717.)  ~  (V.  piéi-cs  Jiulillcatives,  H.) 

54^».  —  13U7.  tiiiKOn  do  Coûtes,  euaivr.  {Titre*  de  rèriehi  dt 
Chaiit-Ki,  tAhinei  ittn  titres,  jtorteJcuHte  eolé 
ivM,^  it9  Chartres.) 

56.  —  1330.  Guillaume  do  Coutoi,  ûcujor. 

&7.  —  1334.  Maigui^rila,  nuvc  de  Guilbumo  de  Cuulc*.  dic* 

valirr. 
5S.  —  133S.  Guillaume   1I0  CoQlce,   liommaiii?   nu    lidanie   do 

Charliea  le  Miiivdi  apr^a  InKaint-André. 

00.  —  1339.  Aliï  de  MHini,  wruvn  i\e  nM^Hstrc Simon  dt-CoasIes, 
dame  de  Mnfv)i<'ville  au  ppri'hu,  en  tll  bAinmage 
i  ['évêcUé  de  CliMrIre»  au  mois  d'octobrt.  Pré- 
seiH  nief«U'M  Vuillnainu  de  Cotules  el  /shau  de 

COQilGS. 

1348.  Jehniine  de  CodIcs,  ^fouM  Guy  le  Baveux,  baron 
de  l'îlliëref)  et  HÎ^iieur  de  L«nguevi1l«.  tCahinet 
f/rx  lilTf^,  jiiitrn  oWpiwftfCT,  I.  2*2,  do«.  MOii, 
jMgf  36.  (Voir  «-.-ipr^N,  87.) 

07,  66,  69,  74.  —  Llle  i5tail  rcmariOc  le  âO  mars  13i»  i  mncirtt 
iieolTrDy  de  IIuKson. 

M.  —  1390.  Jehan  de  Coûtes,  sei^eur  de  la  Coiidraye.  Hom- 
ïoage  i  U  cmiitcsse  d'hampes  lo  mai'ilt  avanl  la 
•  SuinlK-l'rinJti^. 

63.  ~-  13&3.  Philippe  dja  Coule»:,  femme  de  Pierre  d«  Lu  Lande. 

1356.  Simon  de  CoukIi»,  L-lievaliei-,  (|ailtanci>  des  (guerres 
di;  Poituu  el  Sninton^c  1^  janvier  135fi>.  (Coti- 
net  lies  titrtit,  m»»,  uu  FouRNit,  p.  Iâ6,  et  piitva 
ofiyittaiea,  t.  '23S.  do&s.  5102.) 

63.  —  13ï7.  Guillaume  el-lehan  de  Coûte»,  écurcrs. 

1357.  Girard  de  Coules,  éfujer.  (CijiiKdKiuULT,  p.  2179.) 
1%7.  Gauvain  dv  Coule».  iCi.AiiiAU»Jtiri.T,  i'6id.t 

&i^.  —       Jehun  de  C»utes,  teij^neur  du  PleMiH,  prés  Paii)- 

Rimen,  aveu  du  4  juin  13!S7. 
^.  —  ^Xt^.  JshHii  de  Oulo4.  «cigni^ur  du  Plesnis-Trouillirl, 

uvca  du  4  juin  cl  23  Kvricr  1308. 
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N"  72-73.  -  1388.  Noble  Jehan  titj  Couten.  Hommage  à  l'évétjue 
da  Chaiii'L'S  du  lief  de  Plancy  ou  du  Plessts 
(23  février  13i;8). 

75.  —  Jehan  de  Coûtes  l'afné,  âcuyer,  et  Johan  de  Coûtes 

le  jeune,  son  lils. 

76.  —  1374.  Jdian  de  Coules,  écuyer,  (ils  de.  Jehan  de  Cuuies, 

suignQur  du  Plessis. 

77.  —  1375.  Le  même.  Hommage  du  lieu  de  Neuville.  {Fonds 

de  GAKiMftnES,  B.  66,  xl,  100  v.) 

78.  — 1375.  Jehnn  de  Coules  le  jeuno,  seigneur  du  Plessis- 

Trouillart  et  de  Neuville.  Hommages  en  1375  et 
24  mars  1409. 

79.  —  1375.  Jehan  de  Coustes,  fils  de  Jehan  de  Cousies,  écuier. 

Hommage  du  tieu  du  Plessis  à  l'évéque  de 
Chartres. 

1376.  Perrinet  de  Coustes.   {Cabinet  des  titres,  pièces 
originales,  t.  23-2,  doss.  51G2,  p.  7.) 

1376.  Jean  Minguel.  Rémission.  (Clair ambault.  Tables 
du  Trênor  des  chartes,  rég.  110.) 

80.  —  1377.  Jehan  de  Coustes  l'ulnù,  éeuîer.   Hommage  pour 

lui  et  Jehan  son  flis,  le  22  décembre. 

81.  -  1380.  Jehan  de  CouMes  fils. 

1378.  Enguerrant  de  Coûtes.  {Pièces  origin.,  vol.  918.) 
1380.  Henri  de  Coules,  dil  DesKire,  escuyer.  (Clairah- 
RAULT,  ibid.) 
8t.  —  1382.  Guillaume  de  Sans-Avoir,  chevalier,  seigneur  de 

{sic),  à  cause  de  dame  Marguerite,  jadis 

femme  de  Jehan  de  Coules,  chevalier,  seigneur 
du  Plessis  et  de  Neuville,  fait  hommage  desdits 
lieux  H  l'évéque  de  CharlreB. 

83.  —  1382.  Marguerite,  dame  du  Plessis  et  de  Neuville,  veuve, 

en  1:^2,  de  Jehan  de  Coustes  fils,  escuier. 

84.  —  Me^i^ire  Uuillauine  de  Sans-Avoir,  chevalier,  et  sa 

femme,  veuve,  le  10  aoAt13<42,  de  mcgsirc  Jehan 

de  Coustes,  chevalier. 

85-86.  —  1383.  Cuillaunie  de  Coûtes,  ècnver,  13  juin.  {Ibid., 

B,  00  et  C,  336.) 

1384.  Pierre  de  Coûtes.  —  Lettres  de  rémission.  (r»-ésoi* 

des  chartes,  tables  i>ur  Ci.AinAMBAUi.T,  rég.  ^.) 
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Mm  V7  -  V.KH.  iiihanne  île  1>kiI>>«,  dnnw  ilit  TiUic».  i:i  diambne. 
{Fonds  rfr  riAicMÎiitCK,  ibid.,  rrghtre  L,  5  v.) 

88.  —  1995.  Toilara«iit  ife  Mai*t-uiTilt'  île  Couk-jt.  foatruo  >!«■ 
Guillaume  d«  Hsdieri,  <lu  iu;«r''tt  a^nV^  I»  Smnl- 
Uoiiit.  (r^itt..  B,  M54.> 

80.  —  i;t96,  Parlai!»'  fuit,  le  11)  mai,  t^ntrclluilLiiiinc  tfn  r.nule*, 
escujcr,  sci^iiuur  iJc  KresM]',  et  iliimB  Ji-Iunnc 

lie  (rfiulei,  djmp  de (aiV),  leuve  ile  mesure 

Goillutini):  'lo  DfruU.  cbcvilicr.  ol  tueuiro  (lUil- 
buniH  ilfl  SSDt'Avoir,  tolMir  de  itamoiielles  t*er^ 
r«ttf,  Marion  et  Gillr(l«  d«  (!oulm,  utur*  de 
ludtli-  ilaii)*>,  Hi  tillfs  iluclil  (^uilliiuiiiu  ri  iIh  f«iM 
iluuoJKclle  Aiini!  du  Gtt(4s,  kar  tain,  {Biid^ 

90.  —  1S97.  Uail  A  fei-iDe  |Mr  Guill«uin<>  tJ<>  Cuiil».  dcnyor, 
Migneor  de  >'r«6iuj,  l«  11  juillet,  tl'uao  inctolrie 
(jnt  lut  i  JehaniH  do  CûuI»»,  ilanie  <le  Tilli^rct. 
Obid.,  r,G.  f»30i.) 

1397.  Guillaume  de  Contes,  fcuycr.  nH^icur  de  t'resniy. 
ll^bergMaent  sib  i  Freeituy,  acquis  par  act«  ilu 
ât)  juillet  1307,  <ie  dame  Jeli»nue  tie  Goûtes, 
Vl^uv«  do  Bicuirc  Guji  lu  Ba<r«us,  cbe^nlier. 
Guillaume  dv  Coules  nu  virait  plus  un  1407. 
{Ibid.,  registre  L,  1"  5  v».) 

01,  —  1397.  Mai^uerile  «le  Coulée,  veuve  de  Gnillitiine  de  Ui- 
<:)ieri,  t^cuyer.  Elle  ^tail  nitee  H  seule  liériti^re 
de  l'hilippe*  de  Guyencourt,  leigneur  de  (U- 
urau  et  d'noarnile.  Leur  fille  et  unique  béri- 
ti6rc,  Maifucrite,  i^puuM  netaire  Cuilhunie  de 
Pi-unolé,  rhevailiRT,  Miyneur  de  Garer»)  et 
d'Oaanille,  It  Janvier.  (tbid.,ree.  F,  G,  t-  'MV'.) 

9S.  —  1400.  Gaavin  de  Gouti*»,  sei»iu>ur  de  In  Gadelièjc,  pérc 
de  Jehnn  de  Couteo,  dil  Mtnguel,  de  Hugoe*  et 
de  Jean. 

0^  —  1400.  l]u|;ue«  de  Coute«,  écuyer*  seigiieur  du  Plessi»- 
Tmuillail  et  de  Neufvilin.  llummaK»  fMv  cui 
lerrc-s  10  juin. 

fl&.  —  1413.  Jelinn  de  Coul«f,  égayer  (frère  de  Hu^r*  al  d« 
Uinguett.—  Épouse DsmuiuUeN.  delà  [livi^rc, 
filki  de  Uicheitit  de  lu  It.,  sdgnear  de  la  Clie- 
nardi^jv.  U&ût.,  L,  ITâ.) 
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\in  90.  —  14!5.  Le  m«?nie,  écuver,  panetier  du  roi,  sieur  du 
Ple^is,  fit  rente  le  2t>  avril  1413.  Il  luuurut  sians 
enfants  et  laissa  pour  son  liêriiièi'e  N.  do  Coûtes, 
lia  nièce,  tille  de  Hu^'ues  de  Couler,  son  frèiv, 
laquelle  était  Temme  de  feu  Pierre  de  La  Motte, 
dont  étaient  issus  Pierre  et  Jean  de  La  Motte, 
vivants  le  ât!  novembre  1451. 

97.  —  1417.  Jeanne  de  Noviant,  danioiselle,  veuve  d'Oger  de 
Nantouiltet,  Jehaa  de  Coûtes,  dit  Min^uet,  et 
Catherine  de  Noviant,  danioiselle,  sa  femme. 
héritiers  de  feu  Jehan  Le  Mercier,  jadis  cheva- 
lier, seii;Deur  de  Koviant,  leur  père. 

9&-g9.  —  1423.  Louis  de  Coûtes,  écuyer. 

lOU.  —  14â(}.  Jehan  de  Coûtes,  dit  Miaguet  (tenior), 

1QI.  —  1427  (n.  st.).  Jehan  de  Goules,  gouverneur  des  comtés 
de  Bloia  et  de  Dunois. 

99.  —  1441.  Raoul  de  Coûtes,  troisième  fils  de  Minguet. 

lOO.  —  1475.  Jehan  de  Coûtes  (junior),  ditMinguet,Gldamuiselle 
Catherine,  sa  fille,  ne  vivaient  plus  (7  novembre). 
(Ibid.,  extraiU  du  Prieur  de  MondanvUle.) 

1U7.  —  1485.  Marie  de  Goûtes,  fitle  de  noble  H,  Jehan  de  Coûtes 
et  de  Damoiselle  Antoinette  de  Ilaunay  {aie), 
épouse,  par  contrat  du  t!7  décembre,  Jehan  de 
Verres,  écujer,  fils  d'Antoine  de  Verres,  seigneur 
d'Amilly. 

108.  — 1488.  Florentin  de  Coûtes,  écuyer,  baitli  de [tic), 

2  mai.  {Ibid.) 

109.  — 1499  ou  environ.  Antoinette  de  Goûtes,  épouse  Valeran 

de  Itenty,  seigneur  de  Ribelmn.  {Ibid.) 

109.  —  1521).  Antoinette  de  Coûtes,  dame  de  Pavant,  fille  de  Gau- 

cher, seigneur  de  Pavaiit,  vicomte  de  Hugles, 
épouse  en  1529  Jacques  de  Poisieu,  seigneur  de 
Valéry  et  baron  de  Maries,  i^lbid.) 

110.  —  1491.  Gaucher  de  Coûtes,  fils  de  N.  H.  Jehan  de  Coulée 

et  do  dame  Antoinette  de  Lauaay  ;  était  mineur 
en  1491.  Sentence  du  7  novembre  1491,  rendue 
au  bailliage  de  Meaux.  \Ibid.) 

111.  —  1401.  Guillaume  de  Coules,  écuyer.  (Arrêt  du  24 juin.) 

112.  —  1497.  Jean  de  Coules,  prestre.  (14  avril.) 
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N«*  li3-114.  —  1ê39.  I^«rT«  iv  Coules,  Retcaenr  de  Fraînvillc.  en 

I»riiP  (D.  2(i5,  rj(raiu du  Piieur  d«  ilan- 

dUinriUe-,    i>l   (le  Urfligny,  «I  Jehdaitt  it 

VauniMwn.  «a  remm».  (P.  0.  ^i.t 

115.  ^  1530  i>n*iron.  M;irii!  de  0*>ule«.  dnnin  île  'niiiï.y.  rvitime 

de   Louw  tl'Eii|iiii«y,    vicoitiltr   de    Um-divourl, 

Voax««o-ArlniJt.  LandiCujet  M»ncetui>f;ur^ie. 

{Giniiiloyie  d'Eapinoy.) 

« 

116. —  15W.  Louise  de  Cuuti»,  duiuoiïclle,  É]M>a»«iJc  (iuitldUiae 
d'Ardeiu)',  éfiiyer,  était  veuve  en  pi-eniM'tes 
noci-s  de  NkuUiHde  L'iintMit  (llt^.  D.  du  Prieur 
de  Mondantillr.) 

117.  —  1549.  Partage  de  ia  »;itri'e>'siAn  'Ih  Ji>han  d'Atpierre,  che- 
valier, liol'on  de  Vimna  <âl  octobre  ir)l!)i  valtt 
dame  Ja^uelli*  de  ].enoi»:ourt,  m  veuve,  et  iwblé 
«rignvtir  Cbude  d'Aijuern.'.  noble  seitrneur 
Charlex  de  CouiIhb,  eeignanr  de  PavnnI,  écayor 
d'écurie  du  lo] ,  »  oitiie  de  M.idclrtiti-  d*A|iucrre, 
sa  TeniniA,  et  nohle  seign»iir  Nii^alas  d«  Tirl' 
chanlcau,  «^l'ij^ni-ur  <lc  Itt-ituvuJs.  liurcT  et  «titres 
lieut,  à  cause  de  dnmoiselle  Jehanne  d'A|;ti4rre, 
louk  trciii  «nfnns  dudtt  delTunl.  lOibinrl  da 
titrtM,  îitrta  de  Bnchatiteau.) 

^1.  —  154i.  Ch&riM  dn  Câulcii,  seigneur  de  Psivanl,  poi't*iir  do 
guidon  de  la  cotn[)a)^iu  de  cent  laneuft  fouroiei 
des  urdontiuiiceit  du  roy. 

35.  —  1K3.  Le  même,  IkulonaDt  de  la  coiD|M|niî«  di!  igaatro- 
vinl-dix  lanees  fuuriiieH  desordniinnnueK  do  roy, 
sjvur  (le  Pavant  <cora|»^nic  de  M<'  Iv  duc  it 
Ijorrajn*). 

8B.  .—  15&i.  Le  mémo,  (•enlilhomum  ordinaire  de  la  cliantbrc 
du  njf.  lieutenant,  sieur  de  l'avaal,  etc. 

37.  — 1^63.  Le  m^me.  Chevalier  des  ordres  du  roy  luAiim 

titres). 

38.  —  15ftl.  Le  tnf:toe. 

39.  — 1564.  Bobert  de  Conttes  [iic),  guid()n  de  la  cAmpagni« 

de  Monneiyiieur  le  duc  de  Lorrajnc. 
41.  —  -KifiO.  Chjirte*  de  Coniex  <niir),  cajiitaine  d«  cent  lanco. 


-857- 


Arras,  7  septembre  1302.  —  «  Je,  Jeh.in  de  Coûtes,  chevalier,  ■ 
quittance  de  gages  à  M=  Guillaume,  chantre  de  Milly,  et  GefTroy 
Cocatris,  «  pour  moy  et  mes  gens,  seur  le  service  (jue  nous  faisons 
à  notre  seigneur  te  roy  en  Flandres,  sous  le  seel  de  Mt'  Guy 
de  Biaumont,  chevalier.  >  Scellé.  (CLAinAMUAiïLT,  titres  scellés, 
t.  XXXVI,  p.  2717.) 


N»  1.  —  Poitiers,  2  janvier  1356.  —  Nous  Symon  de  Coûtes, 
chevalier,  gages  des  guerres  de  Poitou  et  de  Saintonge,  scellée 
aux  armes  de  Goûtes.  (Gi.AinAiinAiii.T,  tilrea  seelUa,  t.  XXXVI, 
p.  2717.) 

N"  2.  —  Chartres,  12  septembre  1357.  —  Monstre  de  Girart 
de  Coûtes,  escuier  :  Gauvain  de  Goules  et  {[oatre  autres  noms. 
(Claihambault,  titreu  scellé»,  t.  XXXVI,  p.  2719.) 

N»  3.  —  Charires,  12  nuvenibie  13'>7.  —  Monstre  de  Guy-le- 
Baveux,  sous  le  gouvernement  de  Me  de  Hangest,  Guillemin 
Coûtes,  escuier,  Symon  de  Goûtes,  chevalier.  {Cabinet  des  titrex, 
pièces  originales,  t.  232,  doss.  51tj2,  pièce  2.) 

N"  4.  —  20  seplerobre  1370.  —  A  Vernon-sur-Saine,  Monstre 
dudit  Guy-le-Bavcux,  chevalier  (1),  Guillaume  Sans-Avoir  (2),  Jehan 
de  Coustoz,  Perrenet  de  Coustex.  (Cabinet  des  titres,  pièces  origi- 
nales, t.  232,  doss.  5162,  piùce  7.) 

(1)  Guy-le-Baveui,  baron  de  Tillières  et  seigneur  de  Longueville,  i'.HH, 
épouse  Jehanne  de  Coules.  {Histoire  d'Harcouri,  vol.  Il,  p,  1297,  et 
Cabinet  d<:s  titres,  vol.  918.  Extrait  du   Prieur  de  UonJonville,  n"  W.) 

('2)  Voir  Descendance  des  Coûtes  (Piice  justificative  G,  de  i7  âll7), 
les  n«"  82  et  ai. 


TOHE  IX,   —  BULUTIH  K"  1 4t.  3tt 
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N"  2.  —  1378.  Enguerant  de  Coules  reconnaît  avoir  reçu  de 
Pierre  Tranchant,  receveur  des  revenus  exliuordinaires  de  la  conté 
d'Ëvreux,  37  fr.  â  lui  dus  à  cause  de  son  «  bienfait  du  terme 
tic  Sainl-Michel  derrcnier  passé,  le  xvlijBjour  de  jung  ( sic)  l'an 
mil  ccclx  dix  et  huit  ».  Restes  d'un  sceau  en  cire  rou^e.  Ëcu 
chargé  de  deux  roseflcs  au  chef  chargé  d'un  lion  rampant  dont  on 
ne  voit  que  le  haut  du  corps.  (Cabinet  des  litres,  pièces  originales, 
vol.  SMS,  doss.  20253.) 


Ni>  3.  —  1403.  Huguct  de  Coustes,  «  escuier  escbançoo  de 
Monseigneur  le  duc  d'Orléans  >,  confesse  avoir  re^u  de  Jehan 
Poulain,  trésorier  général  dudit  seigneur,  20  fr.  d  lui  ordonnés 
I  pour  un  mois  pour  aler  en  sa  compaignie  ou  voiage  qu'il  entend 
présentement  faire  es  partie  de  Lombardie  et  d'Ytalie,  le  xfiîje  jour 
dudit  mois  de  novembre  l'an  mil  cccc  et  trois  b.  Signé  :  t  Hugues 
de  Goûtes,  g  Scellé  d'un  sceau  rouge  dont  il  reste  un  fragment; 
écu  chaîné  d'un  lion  rampant.  {Cabinet  des  titres,  pièces  originales, 
vol.  918,  doss.  20253.) 

N"  5.  —  1403.  Huguet  et  Jehan  de  Coustes,  frères,  escuiers, 
coiifpssHnt  avoir  reçu  de  Jehan  Poulain,  trésorier  général  du  duc 
d'Orléans,  la  somme  de  20  livres  tournois,  pour  leurs  gages  des 
quinze  premiers  jours  du  présent  mois,  v  Tesitioing  le  seel  et  saing 
manuel  de  moy  Huguet  dessus  dit  cy  mis  le  x*  jour  dudit  mois  de 
janvier  l'an  mi!  cccc  et  trois.  »  Siytic  :  n  Huguet  de  Coûtes.  »  Scel 
rouge,  écu  chargé  d'un  lion  rampant.  {Cabinet  des  titres,  pièces 
originales,  vol.  918,  doss.  20253.) 


N'  02.  —  Gauvin   de   Coules,    seigneur   de  la    Gadeliére,  qu'il 
donne  à  Jean,  son  lils,  par  acte  du  19  janvier  1400.  Il  eut  trois  iils  : 
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Hug^uel,  dont  la  fille  Calherine  épout^a  Pierre  de  La  Moite,  de  la- 
quelle tl  enl  deux  fl!s  :  Pierre  et  Jean  de  La  Motle,  Jean  de  Coûtes, 
Beigneur  du  Plessi?,  nnort  sans  poElérité,  avait  épousé  demoiselle  N. 
de  La  Rivière,  et  Jean,  dil  Minguer,  père  du  page,  qui  suit,  seigneur 
de  la  Gadelii-ie,  Fiesnay,  etc.,  avait  épousé  damoiselle  Catherine  Le 
Mercier,  dame  de  Noviant. 

Jehan  de  Coûtes,  dit  Minguet,  ci-dessus  nommé. 
Calherine   Le  Mercier,  son  épouse. 


Contes, 

1                              1                               1                                1 

Jehan  de  Coules,       Rnoul  de  Coûtes.      Jehanne  de  Coûtes,      Anne  de  Coutea, 

iga«t. 

dit  Mingiiel, 

fammo  do                    femme  de 

iNoviint. 

épousa  Aato  bette 

Florentin  d'Ullers,      Ouitl.  de  Uarvllle, 

glo*' 

de  Lsunkf. 

chevalier,  en  1423.     teig'  de  Paloiseau. 

Ht,  etc. 

1 
Marie  de  Coulea, 

t 

1                               1 

épousa 

Fiacre  de  Harville,         Benaude  de 

Jehan  de  Verres, 

seigneur  de          IlarviUe.  femme  de 

vivante  en  148D 

Paloiseau,             Louis  de  Voones, 

(V.  ci -dessus  la 

encore  vivant               Reieoeur 

géDéal.  de»  Contes, 

en  14»;  &  février).        de  la  Braleacha, 

pièce  G. ,n"  107). 

enc.viventeenlWS. 

C^ncber  de  Coûtes . 

N 


N"  10,  —  i408.  ï  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront,  Jehan 
de  Lt  Grange,  prévosl  de  Dnmpmarlin,  et  Simonet  Simon,  garde  du 
seel  de  ladicte  prévosté,  salut.  Savoir  faisons  que  pardevant  Thomas 
Roussel,  clerc,  tabellion  juré  de  la  conté  de  ce  mcsme  lieu,  commis 
et  estably,  vint  et  fu  présent  en  sa  propre  personne  Guillot  La  Mai- 
^nen,  demourant  à  Mitry,  et  recongnul  et  confes^^a...  lu!  avoir  prins 
et  retenu  a  droit  croix  de  ren»  ou  renlo  annuelle  et  perpétuelle  dès 
la  Saint-Uemi  derreniérement  passé  à  tous  jours  mais  perpétuel- 
lement, pour  lui,  pour  ses  hoirs  et  pour  ceux  qui  de  lui  auront 
cause  ou  temps  advenir,  de  Jehan  Dommage,  demourant  au  dit 
Mitry,  une  maison,  grange,  court  et  jardin  et  vingne  et  leurs  appar- 
tenances assis  au  dil  Mitry,  tenant  d'une  part  o.t  aboutissant  â  la 
voirie  et  d'autre  part  aux  hoirs  de  la  fille  Jehan  Tabur  de  Mouy 
mouvant  de  Jehan  do  Coûtes,  dit  Minguel,  escuier,  à  trois  deniers 
de  cens  paie/,  à  la  mi  karesme  et  trois  dcniei's  de  cens  paiez  par  an 
aax  ottaves  Saint-Denis,  trois  boîssiaulx  de  blé  et  chappon  et  demi  do 
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renie  (laieipar  an  l«n(l»iiiain  de  Noël,  et  oiRc{  boîMiaulx  de  b\é  et 
un  bom^l  J'jiioine  «le  li^uiriiiviit  iiv<!c  lu  fiait  «t  «oase  [iai«<  etiucu» 
HO.  Ce>lu  (»é«oule  l'fîA^Q  «t  rvloitue  &ilu  |>uur  et  pnrtui  k  piis  «t  !« 
somme  dr  deux  «'scus  d'or  de  troix  de  ceas  en  renlu  annuelle  et 
perpétuelle... 

«  l,*ua  <le  ftAt»  mil  ([uatre  cenx  et  huit,  le  mardi  ciiHi  jours  {tic) 
ou  mois  de  juin];.  T.  Itou&iuiu  ■ 


N"  4.  —  Jehan  de  Coûter,  dît  Minguer.  premier  ininetier  de 
Mor^Mgnour  lu  duo  d'Orlitanx,  cnnrease  avoir  nça  de  hfhnn  Pou- 
Uin,  riéouiier  tféni^i'ul  duilit  sei^'neur,  iO  fr.  pour  h  mAme  c>us« 
que  lians  les  li-lfre*  préci^ilenles  (voir  pji^re  L,  n»  3);  le  ïvîî]"'  jour 
rludit  itioix  île  «l^cvmbrv  l'an  nul  tccc  M  Iroix. 


N"  a.  —  Juhfln  de  Cimt(«i;.  dii  Mingiiet,  i  owMi^r,  preiiiifr  pnnu- 
tier  ilir  Manseixtipur  \e  duc  rl'Oiiùans  oL  capilaioe  de  Uiusleaudiin, 
à  cJnr|usnte  Ijvro^  (ourn'iis  de  gages  chacun  an  •,  et>it(t.-â.i<i  «voir 
rei.'d  la  ^uiiiiiii^  de  Tin;tt-oin<]  livrej)  Laurnoi»  pour  le  lennc  de  la 
^ml-Ji'hnn-ltnpliftt^  derrcnn-r  pikm!,  •  le  derrcnier  jour  de  juinif 
l'an  tiitlcc«c  et  quatre  ».  Signe:  •  Mimiuct.  ■ 

N'  7.  —  Jfhnn  du  Goiitea,  dit  MinKunt  {ménie«  litres  que  Ri- 
cl«a#us).  i|uiUaiK'e  de  »es  git^eH  du  i-npilsîtii',  vini;l-cin*i  iî**'^')  tour- 
nois po.ui-ïM  t!a;!«*  du  ternie  di-  Norl  ilercenier  iiastsé,  le  xx\«  jtiui' 
de  jatiMcr  t'nn  nj.cccc  cl  (|uulrc.  Signi  :  t  MiNUUKr.  «  fragment  de 
sceau  en  cire  rouge  avec  i^culiarrê. 

N"  8.  —  Jehan  de  Couler,  dil  Minguet  (miime»  lilrest,  quillanee 
du  xxîii"  jour  drt  juin;:,  pour  .-ws  fagv»  >ln  capitaine  du  Ivinie  île  la 
Sainl-Johnn-tlBpliKte  mil  cccr  et  cinq.  Siyw*'";  «  MiXiaiT.  •  Sceau 
ron^e,  mCme  écii  cliargë  d'un  lion  sur  lequel  pu&so  une  barre. 

N"  9.  —  M<tm«  quittance  pi>ui-  les  mi^mcs  cauted,  xh'ij  juillet 
mil  ecec  «t  »>.  Si^nr:  •  MiM'UET.  t  Scellée,  (ùibinct  des  tilr«s, 
vol.  918.) 
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N"  17.  —  t  Jehan  de  Coûtes,  Hit  Minguel,  chambellan  de  Mon- 
seigneur le  duc  d'Orléans  »,  conlesse  avoir  reçu  de  maître  Pierre 
Sauvage,  secrétaire  et  garde  des  coiïres  dudit  duc,  24  escuB  à  lui 
dus  a  sur  un  voyage  d'aler  devers  Muuseigiieur  le  duc  de  Bretagne 
pi'ésc  nie  ment,  pour  lequel  fere  je  suy  party  aujourd'ui,  le  viij»  jour 
d'octobie  l'an  iriil  tccc  et  neuf  ».  Scellé.  (Iliid.,  vol.  918.) 

N°  18.  —  Ji'han  de  Coules,  dit  Minguet,  chambellan  de  Monsei- 
gneur le  duc  d'Orléanit,  >  confesse  avoir  reçu  dudil  Pierre  Sauvage 
20  écus  pour  deun  voyages  faits  l'nn  en  Bretagne,  vers  le  15  octobre, 
et  un  autre  fait  à  Melun  vers  la  reine,  après  la  Toussaint  dernière, 
luiJB  jour  d'avril  l'an  mil  jiiiceldiiL  ■.  iVol.  918.) 

K»  i9.  —  Quittance  du  28  avril  1410. 

N"  20,  —  Quittance  du  lOjuin  1410. 

No  21.  —  Dernier  juin  1410. 

N"  22.  —  5  juillet  1410. 

N"  23.  —  Du  3  janvier  1410. 

No»  24,  25,  2C,  27  et  28.  —  Du  penullime  jour  de  janvier  1410. 

Dans  les  deux  premières  quittances,  Minguet  s'intitule  «  cham- 
bellan du  duc  d'Oi'téans  »,  et  dans  les  derniers  ■  escuier,  cham> 
bellan  i. 


N"  13.  (Copie  intèjTrale.)  —  «  Guillaume,  sii-e  de  Bracquemont, 
commis  de  par  Madame  la  duchesse  d'Orléans  à  recevoir  les  mons- 
tres et  reveues  des  gens  d'armes,  archers,  arbalétriers  et  autres 
gens  de  gueire  estant  en  son  service,  à  Guillaume  Maigret,  secré- 
taire de  ma  dicte  dame  la  duchefse,  et  paieur  des  gens  d'armes, 
archers,  aihaléti-iers  et  autres  gens  de  guerre  dessuz  diz,  salut. 
Nous  vous  envoions  enclose  soubz  nostre  seel  la  monstre  de  Jehan 
de  Cousics,  dit  Minguel,  escuier,  et  neuf  autres  escuiers  de  sa  com- 
paignie  receuz  à  Bouloingue-la-Petite  le  vi<  jour  de  septembre 
mil  cccc  et  huit,  pour  seivir aux  gaiges de  ma  dicte  dame  la  duchesse 
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en  ses  guerres  partout  où  il  lui  plaira.  Si  vous  mandons  que  audit 
escuier,  des  gaittes  et  deti  autres  contenus  en  ladicte  monstre,  vous 
(aictes  prest  et  paiement  pour  quinze  jours.  Donné  soubz  nostre 
8eel  audit  lieu,  l'an  et  jour  dflssuz  diz.  ■  Scellé  sur  simple  queue 
d'un  petit  sceau  rond  de  ciiu  rouge,  enveloppé  dans  du  papier. 

N"  14.  —  «  La  monstre  de  Jehan  de  Coûtes,  dit  Hinguet, 
esruier,  et  d'un  autre  escuier  de  sa  compaignic,  veuz  el  receuz  à 
Paris  le  premier  jour  d'octobre  mil  cccc  el  huit.  Ledit  Minguet, 
escuier,  Jehan  Le  Mire,  escuier.  »  (/6td.,  vol,  018.) 

N"  15.  —  Pi-imeu  de  Vesou,  escuiur,  premier  panelier  de  la 
duclietiBc  d'Orléans,  envoie  à  Guillaume  Maigret  la  monstre  de 
Jehan  de  Coules,  dit  Minguet,  faite  à  Paris,  le  premier  jour  d'oc- 
tobre 1410.  <t  Ledit  prnmier  jour  d'octobre  l'un  desuuH  dit.  * 
(Vol.  918.) 


N"  lOfi.  —  7  septembre  1475.   —   Fiacre  de   Harville,  escuier, 

Heigneur  de  Paloisenu,  hiirilier  souk  bénèfict!  d'inventaire  de  feus 
Jehan  de  Goules,  dit  Minguet  (junior),  et  de  damoi!>ellc  Catherine 
de  Coules,  sa  fille,  (Vol.  918,  extraits  du  Prieur  de  Mondonvitte.) 


S 


N"  10(1.  —  i:i  mai  li'20  (ancien  slyk').  —  Guillaume  des  Prez 
renonce  à  lii  siirocssion  de  Jelian  de  Citutos,  dit  Minguet  {nenior). 
(Ibid.) 

N'o  101.  —  Jehan  de  Coules  {senior),  gouverneur  des  cointez  de 
Blois  et  de  Dunois,  1427  (nouveau  style).  (Ibid.) 


A.  DE  FOULQUES  DE  VILLARET. 
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SoavenlTB  de  la  reconstruction  de  la  tlèohe  de  Salnte-Crolx, 
en  1S67  et  1859. 

A  propos  des  fouilles  entreprises  dans  la  cathédrale  pour 
l'établissement  du  calurilëre,  et  de  la  découverte  de  substruc- 
lions  de  plusieurs  époques,  le*  Annales  religteunea  du  diocèse 
d'Orléans  ont  parlé,  incidemment,  de  l'ancienne  flèche  et  de  sa 
reconstruction  (1). 

Des  détails  avaient  été  donnée  ici  sur  le  même  si^jet  par 
M.  l'abbé  de  Torqiial,  en  1S58,  dans  un  corapte-rendu  sur  la 
bénédiclion  de  la  croix  de  la  nouvelle  flèche  {Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  11''  volnm<^,  paj^e  483]  ; 
mais  iU  étaient  inexacts  et  incomplets.  Comme  les  Orléanais 
attachent  un  grand  intérêt  à  tout  ce  qui  touche  leur  cathédrale, 
et  que  ce  mugnitique  monument  tient  une  honorable  place  dans 
notre  histoire  locale,  on  accueillera,  j'espère,  avec  bienveillance 
une  notice  sur  cette  importante  réédiûcatioD,  plus  préinse,  pltis 
complète,  et  composée  d'après  les  documents  les  plus  authen- 
tiques (2). 

S  IM.  —  l'asciesse  flèche. 

L'ancienne  flèche  était  octogone  au-dessus  du  faîtage  des 
combles  ;  le  tout  en  bois  de  t'.hène,  g:arni  <le  trois  ;;aleries  ayant, 
chacune  d'elles,  une  balustrade  en  ter,  et  recouvert  en  plomb. 
D'après  U  notice  de  M.  l'abbé  Dubois  (1818),  cette  flèche  avait 
en  hauteur  54  mètres  (162  pieds)  ninsi  répartis  :  du  dessus  du 
faitage  des  combles  pour  alli>r  à  la  première  [galerie,  il  y  avait 

(1)  La  Cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orlôatu.  Précin  de  son  hinloire 
monumenlaie,  par  H.  I'«bbé  Coclitrd.  (Annales  du  diocète  d'Orléans, 
1890.) 

(*2)  J'ai  entre  les  mains  le  dossier  complet  :  plans,  devis  et  comptes  de 
de  ces  travaui,  parce  que  je  Tus  appelé  »  les  conduire  comme  inspecteur 
des  travaux  de  restauration  des  chapelles  de  l'abside. 
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i">33  de  hauteur;  do  la  pr«ii>i{>re  à  la  (lfluxiiin«  galerio* 
y  avait  5<"  \i3  île  tuulâur  ;  sur  cotta  galcriu  éuicnt  olabliâ  I 
ctocbasel  te  timbre  d«  l'horloge  ;  de  la  deuxième  A  U  irai 
Mfeme  galfirie,  I»  hnuleur  était  de  4»' 06,  et  la  partie  en  pyni 
iiiide  ju»q(i'a  ta  tiouli*  avait  18i"l56;  i-t  fiifin,  depuis  la  boiil 
jusiju'a  la  lltmr  de  Vm  qui  lermîDiiit  lu  vroîx,  il  j  avait  9  inètn 
do  liautrur.   l-n  grasK*!  Imule  m  cuivre  rouge  recouTerle  d'or 
avait  1  iiièlref  tie  lUuniêiru. 


SU.—  OOMNENCEUeiCT  MS  TRAVAUX.   —   DËUOLITTWt 

IlK  i.'akcik.smc  rUH^UK. 


Depuis  lon^lwTip*.  la  llfcthe  Mail  furlunuTl  coitipromiw- 
6a  hase,  comme  dan»  le-s   pAitit»  t)'i|>èrl<>uriîs.  Ë'alilie  uur  le 
■  creirut  «  (1)  4e»  voûte»  <ie  la  grande  nef  et  du  traïuepL,  ma 
nna  Un  reliée  aux  quatre  fMin  du  Iraosepl,  elle  n'a>-ait  ai 
cun  appui  r^^islant.  Au^si  craigo&it>oa  chaque  Jour  too  ello 
dienieiit,  i]ui  pouvait  eutrsloer  le»  vuàle&  dans  le  vide,  U'aulai 
plus  que,  daoa  ce»  vuùtee,  de^   fraguieaU  dra  dufi  ruriiifll 
par  IfUf  ^ttlie  t  ifrrvunïâ  >  (â)  éUJeot  loitiliis  en  pluttieui 
endioils,  pur  l'atitioa  seule  du  ttmpit. 

Cet  <itat  ne  pouvait  se  pi«Ion)[t:r  sans  danger.  Des  dein.iDd<;» 
riiléréea,  particulièrement  appuyées  par  Mr  Dupaidoup,  ob-j 
tinrent  eiilln  la  recon»!  rue  lion  d'un  nouv>>ai)  clnchor.  Un'*  ^oui 
cription,  faite  i  Orléanï,  avait  produit  50,(>U0  francs,  Bomr 
bien  inRuCfisanle,  mai^  i]ui  témoignait  A  la  fois  île  la  gér^éro<<il^ 
et    Atf    yu't^ytiXs    ài^'m   i»    la    populaUoo.    L'État    allouai^ 
10U.UU0  franc.4  ;   les    dépenses    paraissaient   donc   cAUvertQ^H 
puiaquâ   Iv  .lu-vi»,  alors  connu,  ne  «'«^levait  qu'à  la  liomitie  de 
147,(137  ir.  (H).  On  verra  plus  loin  conibieit  cent  pii>k'Î!tio>i»   01^^ 
été  dépaii.>ié4ï4  :  elleii  auraient  dit  dire  doublées.  ^| 

Sane  rechcrclier  &  qui  incombe  la  resp»n»il)ililâ  d'un  pareil 


.•"it^ 


{I)  P»rtie  de  vgùU  voraprÎM  «ntre  la  iiuimbc«  «l  le  6«nun«t. 
Çî)  Partie  anillniite  moiilurée 
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écsri.  «lifons  de  suit«  qu«,  lorsqu'il  fut  relevé,  lU  ntânienl  du 
rit^lemenL  de»  trnvaui,  en  1tJÔ<d,  M<f  Dupaaioup  se  plaignit 
liaukiitRnt  d'avoir  é\è  mis  en  présence  d'ua  devis  iricomiilet 
pour  une  œuvre  de  cette  importance,  et  qu'il  obtint  de  l'Ëldt  le 
complément  nèceâuire,  soit  138,182  te.  63. 

Les  plans  et  leur  cx6cuiioa  sent  l'œuvre  de  M.  BaB!w>lwald, 
qui  él«il  i  celle  époque  architecte  des  moDuments  bieloriques  et 
de^t  édifices  dioctysains,  liommc  de  mérite  et  de  la  même  école 
que  M.  Viollet-le-Duc  ;  ils  lui  font  le  plus  grand  hooneur. 

Avant  tout  ce  travail,  on  avait  élubli,  en  deux  exemplaires, 
un  petit  modèle  de  la  charpente.  L'uo  dés  deux  m'avait  été 
remis  pour  me  faciliter  la  conduite  et  Is  surveillance  de«  tra- 
vaux :  il  est  encore  entre  rac^  mains.  On  saisit  facilement,  sur 
celle  réduction,  l'élégance,  la  légèreté,  et  au«ei  la  ftolidité  d'une 
œuvre  durable,  inc&'isnmment  exposée  1  Tsclion  des  vents  vio- 
lents qui  ré;{nent  si  fréquemment  dans  cette  partie  de  la  ville. 

il  fut  décidé  que,  pour  do  pas  gêner  les  offlces  et  pour  pré- 
venir tout!?  dégradation,  les  transports  de  matériaux  s'efTectue- 
ratent  i  l'extérieur  de  l'éiflise.  Des  palans  ou  treuils  furent 
étildis  dans  la  tour  du  nord  ;  entre  celle  tour  et  la  flèche,  on 
installa  d,ins  les  combles  des  <  plals-bonU  *  (1)  d'une  brifeur 
de  un  niélre  en  plusieurs  morceaux  et  d'une  assez  forte  épais» 
seur  <10  centimélres)  ;  les  plats-bords  étaient  en  sapin  du  Nord 
et  chaque  extrémité  s'appujalt  sur  le  milieu  des  mura  des 
voùtea  de  la  grande  nef. 

Lee  travaux  de  démolition  commencèrent  le  5  mars  18j7. 

La  •  dépose  >  {i)  des  bois  de  charpente  de  l'ancienne  flèche 
a  duré  environ  deux  mois  ;  cette  charpente  a  donné  G68  métrés 
cubes  de  bois  et  a  produit  une  somme  de  8,557  francs.  La 
descente  de  la  boule  de  cuivre  qui  terminait  l'ancienne  flèche 
a  été  effectuée  en  môme  temps  que  l'enlèvement  Ans  bois  et 
dans  ton  entier  \2  mètres  de  diamètre).  Découpée  après  »oa 
déplacement,  elle  a  été  vendue  comme  cuivre  rouge  au  prix 


(t)  Long  msilpier  en  tioit  de  upin. 
(S)  Enlévtmenl  âet  pi^M  de  b«ie. 

TIMB  IX.  —  DULICTIN  M»  lH. 
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de  &06  France,  et    l'or  extrait  par  gratU^'e  ^ur  ki  burbce  a' 
donné  une  iromiue  de  S69  fiuiica.  l,v  vieux  jjIobiIi  qui  rccuuvruil 
les  boi3  de  l'iittcienne  ll&che  a  été  repris  par  renlrepreiieur  de 
plomberie  en  paiement  de  ses  travaux.  Il  y  en  avait  11,000  kilo- 
grammes. 

§  III.   —  COKSTRCCItOfl  DE  LA   XOL'VKII.C  »l.(!CtllL 

La  charpente  formant  la  l^a^  de  la  noarelle  (lèche  ri.'|'u;;e 
sur  les  qunire  f^rw  pWien  du  iransept,  qui  stipare  le  Hicuur  >lv 
la  grande  nef. 

La  première  «  cnmj-uro  «  (1},  de  forme  carrie,  <Ht  ^rnie  de 
solive^,  I  ent^liev^irure  ■  (2)  el  aux  quatre  aortes  de  L-i-nix  de 
«alnt  Andrâ.  A  son  centre  e»l  le  pied  du  i  poinçon  *  (3),  qui  ee 
prolonge  stir  (ouïe  la  liauleur  de  la  llèche  jusqu'à  la  croix  en 
fer  Gxtto  fiiir  fon  eKtrèmil^-.  naus  celle  première  partie  d'eu- 
rajure  s'étèvpDl  des  conlreliehes  a  moisëes  •  {4)  et  iMulonoi^es 
formant  <  encorliollenient  s  (5)  sur  les  murs  des  vuùlvs  et 
arvades  de  la  nef;  au-dpssus  de  ctttte  enrayui-e,  quatre 
t  noues  »  (6)  mui^ées,  également  huulonn^es,  relient  les  Tiliages 
du  grand  comble  avec  la  buse  octogone  de  la  tlèclie. 

Il  exiKle,  d,in<:  toute  la  hauteur,  dix  aulres  curayures  super- 
posées au-dessus  des  aulre^,  à  l'exlirieur  desquelles  s'^l^ieul 
huit  clocliptons  apiil  à  leurs  extrémité»  des  pinicles  et  huit 
pilan^treH  se  terminant  pur  des  oisraiix  oit  cl>inLèr>*ii  fu  pluinL 
repiiu$<iê.  Lps  clochetons  cl  les  pllaslre»  sont  reliés  dans  tcuni 
parties  hautes  par  de3  arcs-boulant». 

Entre  les  montants  des  pilastres,  te  renipltsiva^e  du  vide  cit 
orné  Je  huit  fenêtre»  o^ividesA  arcature^  trilobées. 


[t)  Swtf  ■!*  plancher*  h  ulivesftHpat^ea  «nmjlMUet  Tainiaut  jvljDClii'r. 
ti)  .\i»tniUUf;t  deaulivci. 

0t  Ptisc»  il«  \niit  p-Mtri!  verlicitlemeitl  au  milieu  ou  centra  d«i  la  Itéch* 
«1 4;iii  ii>iili«itl  le  Ijili-  il  l'iviJiuil  <]u  luiit  ;iu4-iiilitéh  li>ï  iiri^ltivu- 
(il  IVui  |(ir^<-'*»  lie  lioii  reli^el  :iuv  Ji'ui:  l<outi  p^ir  itn  Loulunii. 
lUt  Pi^ce  lie  boik  en  avapt-corpt  Hu  laar  et  imrlaDC  à  Ui». 
(G)  Cmlroti  oô  se  mnootilrenl  Im  iturtue«  tt«  d«iit  partim  inclinoes. 
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Il  n'existe  que  deux  galeries  ou  terrasBfiS,  possèdanl  ilntiH 
chacune  d'elles  huit  gargouilles  en  plomb  repoussé  ayant  In 
l'orme  de  chimères. 

A  la  troisième  enrayure,  première  galerie,  il  y  a  les  ulorheii 
et  le  timbre  de  l'horlOKe- 

A  partir  de  l'endroit  où  sont  fixés  les  oiseaux,  huit  <  arê- 
tiers 9  (1)  se  rénnissant  en  pointe  soutiennent  la  sphère  en 
plomb  repoussé  et  la  croix.  Ces  arAtiers  sont  ornés  dsns  toute 
ta  hauteur  de  crochets  également  en  plomb  repoussé. 

Dans  cette  charpente,  toutes  les  pièces  en  grande  partie  toute n 
moisées,  étant  assemblées  par  tenons  et  morlaiseti,  sont  noli- 
daires  les  unes  des  autres,  en  sorte  que,  si  la  rupture  d'uno 
fiche  en  bois  venait  à  ci>mpromettre  un  de  ces  assemblages,  tous 
les  autres,  au-dessus,  au-destious  ou  à  cdié,  continuant  leur 
officice,  aucun  échappement  ne  serait  possible.  Les  pièces  em- 
ployées n'étant  que  des  conlrefiches,  non  parallèles  entre  etlon, 
se  c  contre- buttent  ■  (2)  réciproquement. 

Comme  conception  nialhématique  et  exécution  praliq'io, 
l'agencement  de  celte  charpente  eut  réellement  au-dessus  de 
loul  êlc^e. 

Tous  les  bols  sont  recouverts  extérieurement  par  (itm  lumun 
de  plomb,  dont  l'épaisseur  varie  de  dent  miltimètrcM  i  tUux 
millimètres  et  demi. 

Ce  escalier,  contournant  le  poinçon,  part  de  na  l;as«  et  cm- 
duit  jusqu'à  la  première  galerie,  où  e^  le  b^ffroy. 

La  crois  en  fer  e?t  dan»  le  style  de  la  tth^be.  Elle  a  7  mMfTK 
de  hauteur  et  pèse  1185  Itilf>gramme<. 

Une  conduite  de  paratonnerre  s'y  rallache  et  va  mt  p»:r/lf»!  in 
terre  i  son  extrémité  inf'irieore  do  côté  nord  de  l'^gfrse,  prJ< 
de  la  porte  ditiï  de  Mon'MgOKtir  oh  de  Vf'.ii-.r^nt;. 

La  hauteur  de  la  Clf?:iie,  depui.^  ^a  ba.^e  jtiivj'ra'j-d*»*'jti5  *!*) 
la  sphère  de  plotiab,  eat  de  91  mètres  ;  «Ile  «e  r^par'it  ^tin^i  : 


G-:e  p--iOf  ;  .nn-ir  l.i  'i.rM«  '.'-in>;  •,r*ip>î  %*.  '•.\:  ,t',. 
•'Il  C4;r.'re-iMitTi*r  :  jon-iy^r   v^.f.  si'»^  far   •'■'■-  ■■)ir* 


1"  Du  pied  du  poinçon  au  laitage  de  ta  coui'er- 
ture  de  U  gnnde  nef ^  mètre*. 

2"  De  ce  point  k  ■  l'acrotère  >  (i)  où  sont  tes 
oiseauï 20      — 

3»  De  l'acroltre  &  rcxlrfmilé  de  ta  (iclie  formant 
pyraniide,  non  compris  la  croix 34      — 

L?  comftte-rendii  înEéri^  dans  le  BuUetin  du1858,  pajte  483, 
ne  donne  qu'une  liauU-ur  de  61"' 50,  au  lieu  de  81  mètres; 
c'est  donc  une  dilTèrencc  en  moins  de  16"  50. 

La  |>arlie  apparente  et  octogone  de  la  Hèclie  a  60  mètres  de 
liauleur. 

L'ancienne  llèclie  n'avait  que  90  mî^lres  de  hauteur. 

Les  travaux  étaient  termina  dans  1«  courant  d'avril  1H59  ;  iU 
avaient  ainai  duré  un  peu  plus  de  deux  ans,  et  non  pas  une 
ann^  seulement,  comme  le  disait  le  compt^rendu. 

Nous  donnons  à  l'appendice  le  relevé  des  dépenses  par  spé- 
cialité, ainsi  que  les  noms  de  ceut  <|ul  ont  pris  part  ft  ces 
travaux . 

L*n  seul  accident  s'est  produit  dans  le  cours  des  travaux, 
encore  ful-it  Mins  gravité.  Un  manoeuvre,  servant  les  ouvriers 
plombiers,  perdit  réc)uilibre  au  sommet  d'une  échelle,  au  mo- 
ment où  il  allait  atteindre  le  deuxième  plancher  de  l'échafau- 
dage.  tieureusemeni  pour  lui,  il  lumlia  sur  le  premier  plancher, 
plus  large  que  l'autre,  siaoïi,  il  aurait  roulé  d'une  hauteur 
de  60  mëlri»  jusque  iiur  le  pavé  de  la  voie  publique.  Il  en  fut 
quille  pour  un  repos  de- deux  jours. 


S  IV.  —  BidCnicrioN  ns  i.a  croix.  —  noitunK  usa  parties 
ua  PLUS  sftiLiAMSs  ue  i~\  couvenruiis  bu  plomb. 

La  bètiédiclioTi  de  la  croix  eut  lieu  le  32  juillet  185S.  Deux 
jours  auparavant,  tic  Dupanloup.  en  visitant  l'état  dca  travaux 


4l)  AcDili^re.  Mptsre  de  jitfduUi»  (lUC  l'on  met  (l'eipiM  en  eipacn 
dans  In  tialuilmli.'S. 
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cl  vniil.in>  ''assiir^r  par  liiiménip  des  «p^^rèis  Ar  In  rèk.  vo'ilnt 
|.i»<>r  sur  un  piil-bord  éialiti  provisoii-emptit  dsns  une  partie 
transversale  des  comlilee  et  suivre  l'inspecleur  par  le  plua 
court  chemin,  *it  cruynnt  it;  [liisl  M»r-i  ttulùlc  (mur  iiiitrchL'i'  l'iir 
une  9ini(fle  pièut;  dt!  liois  y-lèc  en  iniveiii  ;tii-<ltH»us  des  ijrunJu^t 
voftlei».  Il  alU  lùtrn,  en  «(Tel,  ju!4i]u'au  bout  ;  Piaû  U  (MJieti  du 
kiii,  qui  portait  A  Taux,  fil  bascule,  cl  si  l'ia-ipAcleur  ne  l'eilt 
vivement  relire  k  lui,  MoQHeigiieur  serait  tombé  d'une  hauteur 
périlleuse  sur  les  voûtes  de  la  crande  nef.  Il  ne  s'est  pas  douté 
du  danger  très  réel  qu'il  avait  couru. 

L'administration  municipale,  Inraqu'il  n'est  agi  de  décorer  le 
plancher  de  la  fête,  a  i^racieu^vnienl  ruurni  tx  qui  était  néces- 
saire à  l'omenienlation.  L-i  dépense,  par  ce  foit,  ne  s'est  élevée 
i{u'à  la  somiiii?  inioiiiiu  <le  '^35  Iraiic^  pour  ta  main-d'œuvre. 

Dans  le  devii;,  il  o'aTail  nullerm^ni  éié  que«4ion  d«  dorure 
pour  la  (ItictiL*.  Ceûl  éié  une  uugine  nia  lion  de  dépense  environ 
lit!  12,000  Tranca.  Mais  le  jour  même,  après  la  bénédiction  de  la 
crois,  celle  quL*»lît>n  fui  a^ilte  il  bi-urvu^ineni  résolue. 

Les  dames  luvilét^s,  remines  de  fonctionnaires,  «urloul,  firent 
remariiuer  à  hauu-  voii  <|ue  la  (Iftclie  sans  «lorure  serait  bien 
wmbre  et  peu  agréable  il  l'œil  ;  elle  ne  se  détacherait  pas  at^sez 
pur  l'ensemble  des  loituru»  en  ardoise»  ;  il  fallait  qu'elle  fût 
dorée,  dan»)  1^  genre  de  c*>lle  de  la  Sainle-llliapelle  de  Paris. 
M«'  Dupcinloup  ne  pournit  qu'approuver  celle  idée.  Il  répondit 
en  plaiHanlanl  A  ces  dames  c  i|u' il  dépendait  d'elles  de  ineltre 
une  crinolioe  doréi*  à  la  lléche  i.  en  faisBTil  iuiin^dialtinient  une 
cAllecle  à  C4^1te  int>'itiion.  Une  sousciiclion  tut  i>iivi.Tt>^  séancn 
ri>n-jnie;  elle  |imiluisit  1,500  francs.  Le  préfet,  M.  Bo>«U),  pro- 
mit au  nom  du  dépnrleineiit  *i,(>00fiancH  ;  M.  te  maire  d'Orléans, 
M.  E.  Vigiial,  3,000  francs  au  n»m  An  la  ville.  Et  voilâ  com- 
ment U  nouvelle  flèche  fui  dorée. 
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APPENDICE 

1"    DÉTAIL    DE    LA    DÉPBnSE    DE  LA    ItbCONSTRUCTION 
DE  LA  NOUVELLE  FLfiClie. 

Démolition  de  l'ancienne  nëche 11.4431^.95 

Descente  et  rangement  des  vieux  fers 48      72 

Maçonnerie  de»  reins  des  voûtes,  et  raccords  souk 
les  combles 4.500        » 

Échafaudages  provisoires  en  bois  de  sapin  de  Nor- 
wège 38  838      77 

Construction  de  la  flèche,  fourniture  et  façon  des  bois 

en  ch^iie,  refait  sur  les  qaatre  faces 81.043      13 

(Le  cube  total  employé  est  de  714"  161^) 

Menuiserie  des  fenêtres  ogivales  en  arcatures  trilo- 
bées, baluslres  des  galeries,  corniches,  pinacles, 
clochetons  et  arcs-boutants 19,765      88 

Raccordement  des  bois  des  combles  avec  les  bois  de 
la  nouvelle  flèche 17.245      56 

Menuiserie  en  raccords 202        b 

Travaiix  divers  de  charpente  comprenant  l'escalier  et 

lebcffroy 5.91-1       34 

Serrurerie 18.5:19      51 

Pointure  des  bois  au  niinitini  avant  de  recevoir  le 

pioinb 1.200  » 

Plomberie  de  la  flèche G8.(H>7  58 

Couvei'ture  en  ardoises  en  r.-iccordement,   location 

(tes  bâches  pour  toute  la  durrà  des  travaux  .   .   .  2.515  02 

Dorure  des  ornements  en  plomb 9.298  96 

Total  général  de  la  dépense      279.8l9fr.72 
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2»  NOMS   DES   PERSONNES  QUI  OST  PRIS  PART  AUX  TRAVAUX. 

Dans  le  compte-rendu  de  M.  de  Torquat,  les  noms  de  plusieurs 
enti'epreneurs  Orléanais,  ainsi  que  celui  de  l'inspecteur,  ont  été  omis. 
Je  donné  cette  liste,  plus  exacte  et  plus  complète. 

HM.  Bœswilwald,  architecte  des  monuments  historiques  et  8es 
édifices  diocésaias. 

FouRNiEit  jeune,  architecte-inspecteur  diocésain.  L'architecte 
en  titre  résidant  à  Paris,  l'inspecteur  dirigeait  en  son  ab- 
Eence,  surveillait,  tenait,  conjointement  avec  les  entrepre- 
neurs, les  attachement  écrits  et  figurés,  et  avait  de  plus  dans 
ses  attributions  la  comptabilité  et  la  vérification  des  mé- 
moires à  faire  payer  comme  réception  définilive. 

Bellu,  entrepieneur  de  charpente,  menuiserie,  serrurerie  et 
peinture. 

Durand,  entrepreneur  de  plomberie. 

PooLAi.vViLLEROV,  (loreur. 

Soui-trailanU  de  M.  Bellu: 

Phuïm,  entrepreneur  de  serrurerie. 

Chaudeau  frères,  entrepreneurs  de  maçonnerie. 

CiiENiAU,  entrepreneur  de  couverture. 

LuRiNEAU,  entrepreneur  de  peinture. 

Noël  et  Venot,  entrepreneurs  de  plomberie. 

L'archilecte-inepecteur  des  travaux  de  la  nouvelle 
flèche  de  Saînlc-Cj'oix, 

FOUHNIER  JEUNE. 
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Hottes  dans  les  environs  de  Chevllly. 


1"  CAVE  DE  LA  MOTTE. 


Êminence  arlificiollo  ft  deux  kllomèli-ep  environ  i  l'est  d*  !& 
^r«  de  Cttcvilty,  proche  le  Kameau  de  rÙcndue,  au  sud  et  tout 
coDlre  la  roule  allant  au  hamesu  des  Diapelleâ.  Ell«  (•«t  cou- 
verte àa  charmes,  trahie»,  cornouillers,  fusains,  coudriers  «t 
autre»  morts  bois  et  épines  nombreuses,  ce  qui  lui  donne  l'as- 
pecl  d'un  petit  liocijueli'uu  isola  dans  les  Utrrut,  qui  provicnn<?nt 
de  d<^fri«licments  de  la  forél  voisino. 

Cette  butte  u  la  Turme  d'un  tronc  do  cane  très  routier,  avec 
des  bases  bien  circiilaircH  àc  où  et  34  m&tr«&  de  iliiinèu-e  «t 
UR  relief  de  Qm^û  à  3<"5Û  au^de&sus  du  fond  d'uQ  fossé  de 
3  mitres  de  cuvflte  ({ui  lui  tuil  c^inlurc  continue.  Les  profils 
sont  encorB  bien  conservés,  ce  qui  atteste  une  ancienneté  seule* 
menl  relative. 

On  voit  presiine  pnrloul  aux  alentours  les  trace»  d'un  fossé  de 
moindre  inipurtaiice  enveloppant  te  premier,  et  qui  constituait 
sans  doute  uiil>  priitnîère  eaceiulo. 

Le  plan  et  U  coupo  ci*joinls  (fig.  1)  eïpliquf>nt  ces  dispo- 
aitioDR. 
FF  est  le  grand  fossé  annulaire,  f(\e  petit  fossé. 
Kn  A  eNt  renlré«,  au  moins  l'actuelle,  permetlant  d'accéder  i 
la  plate-forme  par  une  rampe  douce. 

B  repré.<u>nle  une  excavutiun  importante  sur  le  Bommet,  et 
semble  l'éboulement  de  l'entrée  d'un  souterrain,  comme  on  en 
trouve  preiipie  toujours  !!ur  les  mottes  de  la  haute  féodalité  :  le 
vieux  nom  de  Cave  de  la  Motte  que  porte  cet  endroit  donne 
du  poids  A  l'hypothèse. 

Kn  4:  est  un  autre  ébuulement  correspondant  peut-être  à  une 
puienie  ou  sortie  de  »oulerrain  clans  le  fond  du  fossé. 

Rn  /?  se  voit  une  petite  excavoiion  en  forme  de  cône  d'ébou- 
lemeol  (orifice  d'un  trou  de  descente  ou  cheminée  d'aérage??). 


Rg.l. 


CAVE  DE  LA  MOTTE 

(C"."    de    CHEVH.LY  ). 


L 


Ech. 


1000 


PETITK  MOTTE  dans  un  Bois 
k  l'Est  du  Chemin  de  Fer 
de  PARIS,  entre  CERCOTTESetCHEVILLY 
(C^^    de    CERCÛTTES). 


t 


^ 
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D  indique  un  petit  mamelon  comme  on  en  rencontre  fré- 
quemment aussi  sur  les  vieilles  mottes  (1). 

En  f  '  est  une  branche  rectiligne  d'un  fossé  qui  se  raccorde 
avec  celui  de  l'enceinte  extérieure. 

Tout  autour,  mais  surtout  au  sud-est  de  ces  antiques  vesti^^es, 
se  voient  encore  des  plis  de  terrain  réguliers  dans  les  terres 
cultivées  :  ils  peuvent  provenir  de  défenses  accessoires  exté- 
rieures se  rattachant  à  Tenceinle  principale,  mais  aujourd'hui 
presque  nivelées  par  la  charrue. 

Tout  semble  rappeler  la  disposition  des  forteresses  normandes 
primitives,  si  typiques  et  nombreuses  en  Angleterre  et  dans  la 
Normandie.  Rien  n'indique,  dans  celle  qui  nous  occupe,  qu'il  y 
ait  eu  autre  chose  que  des  défenses  en  bois  ;  elle  doit  remonter 
au  plus  au  IX"  ou  X"  siècle. 

2"   MOTTE   DES   DIABLEAUS   (COMMUNE   DE   CEUCOTTES,    TOUT 
PROCHE   CELLE   UE   ClIEVILLï). 

Une  autre  motte  avec  fossé  circulaire,  mais  d'importance 
moindre  que  lu  précédente,  se  rencontre  dans  un  taillis  touffu, 
à  deux  kilomètres  environ  au  sud  de  la  précédente.  Elle  est 
située  entre  Cercottes  et  Clievîlly,  à  peu  de  distance  à  l'ouest 
de  la  ligne  ferrée  d'Orléans  à  Paris,  h  200  ou  300  mètres  au 
sud-ouest  du  massif  forestier  des  Diableaux  (dépendant  de  la 
forêt  d'Orléans),  dont  nous  lui  avons  donné  le  nom,  ne  lui 
en  connaissant  pas  de  propre  ;  elle  n'est  en  effet  connue  que 
de  quelques  bûcherons,  ^on  faible  ndief  ne  la  fusant  au- 
cunement distinguer  des  bois  dans  lesquels  elle  est  perdue,  et 
on  ne  l'aperçoit  même  pas  d'un  sentier  qui  en  passe  à  peu  de 
mètres. 

Ce  n'est,  en  elfct,  qu'une  l^ère  éjninence  lenticulaire  ne 
dépassant  guère  que  de  un   mèlre  le  sol  ;  le  fond  de  son  fossé 

(1)  Ce  sont  vmisemUlablement  ces  petits  tertres  qu'Orderic  Vital  dési. 
gnait  par  le  mot  de  zelas  en  décrivant  de  vieilles  Torteresses  normandes, 
ainsi  que  te  pense  H.  G.  Fleury. 
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est  en  contre-bas  de  2  mètres  et  de  i  mètre,  suivant  qu'on  le 
compare  à  la  plate-forme  ou  au  sol  exlérieur  ;  son  diamètre  est 
de  S4  mètres  sans  ce  foesë.  On  ne  voit  aucune  trace  de  ma- 
çonnerie ;  le  signe  de  la  puissance  féodale  devait  y  être  réduit 
à  sa  plus  simple  expression  :  une  tour  en  bois  au  centre  d'une 
palissade  circulaire. 

Ces  faibles  dimensions  pour  des  forteresses  du  moyen  âge 
ne  sont  pas  rare»,  et  nous  en  connaissons  d'aus&i  petites  en 
Blésois,  en  Vendômois  (1)  et  en  Berry. 


(Il  Voir  une  étude  faite    par  nous  sur  les  maltes  féodales  dans  le 
Bullelin  de  la  Société  archéologique  dit  Vendâmoit,  année  i88U. 


DE  SAINT-VENANT. 


tnr.  oaokau  javob,  —  oniiixu 
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Prétidenee  de  H.  Basseyille,  ftètident. 

Hummaset-.He  M.  ChapelUer,  bibliothécaire  d'Épinal  :  Élude  hit- 
turique  tt  géographique  lur  Domrémy. 

De  M"*  Le  Normaot  des  Varannes  :  Biiloire  de  Louis  XVll,  par 
M.  Le  Nonnant. 

Des  remerclmeats  sont  votés  aux  donateurs. 

—  MM.  Herluison,  Desno^ers,  Cochard,  Jarr^-,  présentent,,  comme 
candidat  au  titre  d'associé  correspondant,  M.  l'abbé  Clerval,  secré- 
taire de  Mr  l'évéque  de  Chartres,  aoteur  de  Trantlationti  Saneti 
^niaiii  Caruoienntf  annit  1iS6  el  1264  fada. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  l'inauguration  des  nouvelles  salles 
du  Musée  bï^rique  a  eu  lieu  au  commencement  de  )a  semaine  (lundi 
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7  juillet),  et  il  se  fait  l'interprète  de  la  Société  en  offrant  l'expressioD 
de  sa  reconnaissance  au  savant  directeur. 

La  Société  décide  qu'il  sera  inséré  au  Bullelin  un  compte-rendu  de 
la  cérémonie,  avec  les  discours  qui  ont  été  prononcés.  M.  Tranchaa 
TCBt  bisB  w  chaîner  de  rédiger  le  eompte-reoda  (i). 

—  M.  DumufS,  au  nom  de  la  Commisàon  des  publications,  rend 
compte  du  Mémoire  de  M.  Jarry  sur  les  Teilamentt,  invenltira  et 
compte  da  obièquei  du  bâtard  iPOrléant.  Il  prop<»e  l'insertion  aux 
Mimoirtt.  Cette  proposlUon  est  adoptée. 

—  M.  Biœbenet  donne  lecture  d'an  Ménoira  intitulé  :  Étude  héral- 
dique à  l'ocftttion  des  arme»  attribuée*  A  It  famille  d'Are,  Ce  travail 
est  reoToyé  i  la  Coamisatm  des  puUicatiooa. 


PrésUnce  de  M.  Bmktille,  préùdml. 

M.  Herluison  fait  don  i  la  Société  de  la  râmpression  d'une  planche 
ayant  pour  titre  :  Poartraîet  d'une  lùpmerie  où  »l  repréunté  le  roy 
Charlet  Vil  allant  faire  ton  entrée  dam  la  ville  de  Reinu  1499. 

—  M.  l'abbé  MiJtre  adresse  à  la  Société  une  note  sur  les  Gaufriert 
du  Musée  d'Orléans  et  le  chapitre  préliminaire  d'une  Momyt^kie  de 
Cernot/. 

—  M.  Fournier  signale  le  mauvais  état  de  la  toiture  de  Saint- 
Benott,  et  les  tristes  cITets  que  l'humidité  produit  dans  la  crypte, 
récemment  restauri^e.  Quant  &  l'inscription  gravée  à  l'extérieur,  sur 
le  mur  du  midi,  M.  de  Molandon  a  constaté,  avec  tristesse,  qu'elle  se 
détériore  de  plus  en  plus,  et  finira,  si  l'on  n'y  remédie,  par  dispa- 
nttre. 

(!)  Voir  pt^e  59B. 
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—  La  Société  a  été  représentée,  an  pèlerinage  de  Doiiiréniy,  par 
MM.  de  Molandon  et  de  Beaucorps.  qui  ont  été  prorondément  tnur.hé» 
de  ta  beaaié  des  cérémonies,  ainsi  que  de  l'immense  concours  qui  s'est 
faU  eo  l'boaneur  de  la  Pucelle. 


HémmtK  *m   ««MirrdI    ■•  •ctsfcra  Itt»», 

Pmidence  de  M.  Basseville,  préiidtut. 

Homwfya  :  De  M.  Aaalole  de  Barthélémy  :  Euai  .te  rtaiii/icatiùn 
ekronoiogiqie  àt  differcBlt  gnufie*  He  moHitaitt  ganloitei. 

De  M.  l'abbé  Paol  Barbier  :  UaMie'gtuuT  Uauliu,  évique  d'ICtrtux. 

De  M.  l'abbé  Bernois  :  Momtigmatr  Purre-JuUi-Cétar  de  fheke- 
elutart. 

De  U,  Horeaii  :  le  magDi&jue  AUmm  de  Caraiil»,  roiaffM  d'un 
ooanaa  bxieale  de  text«  et  de  douze  pUncbet. 

M.  TraBcban  bttn  a  la  Ntciét^  un  ri'rmplaire  4f.  I  ll-itmre  ie  CVut- 
werâU  Met  Lêii  e'Orleamt,  par  M.  E.  Bimbeaet. 

Det  reserctaMOb  uot  v<Xn  aa%  dMUleuri. 

—  31.  Gaerrw  dMse  e<Mii«*«ir>l»'yn  4  m*i^.  yt^.  )rfr«M^  ^ 
H.  Xûibi  PabBraage,  tnak  lit  Hmttreà.!  *.  —i  i'.  t  yiv^A- ttrc-A.  A^. 
la  dcdioec  et  «ottwcniàw  ii>:  .ê^M  'k  ^«.^fW^^vAi,  «n  I  i-VT  >. 
LaSwiélé  i4(e  r.9fT«^«vtt  4«  '>>tt^  ^i;  <..  /TcI/ia  - 1, 

M;en.  HatcMi.  Iirr*   Hftwwn. 

3L  te^Klea.' rnlùrt,  je  Oi.b.'&ut   Lt.v  ^-U-i'..  j^  X4   fït:^' 

M.  PVfcarf.  K«»tii-'*  KUMritft  (e  -*  fv^iw  v  tcvc  fe  ^<>'b 
par  M.  BfTiUMn    f'Mimuv.  fs«H>^>j;^  >t  7r(iti*xoi 
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—  M.  Eugène  Bimbenet  donne  lecture  de  la  première  partie  d'une 
Ifofice  Kiir  la  vie  et  le$  œtumi  de  SE.  Collin. 

—  M.  Fonmier  entretient  ia  Société  da  travaux  qui  s'exécutent 
dans  la  rue  de  l'Oriflamme,  et  des  caves  à  nervares  qu'un  ;  a  ren- 
contrées. 


Pr^iidenct  de  M.  Basseville,  président. 

Hommagtt  .•  M.  Lanérj  d'Arc  offre  &  la  Société  :  Jeanne  d^Are,  par 
André  Thevet  (réimpression). 

M.  Colas  de  La  Noue  :  Biographie  de  l'abbé  de  Pormoratil. 

M.  le  docteur  Gillard  :  Un  citré  de  CliàUaudua  (1792-1797),  et 
IHerres  lombaUi  iian$  l'églite  de  Conie. 

M  l'abbé  Paturange,  un  fac-similé  du  procès-verbal  de  la  consé- 
cration et  dédicace  de  l'église  de  Vieilles- .Maisons. 

M.  Barthélémy,  insipecteur  primaire  honoraire  i  Orléans,  fait  don 
d'un  volume  intitulé  :  Les  anliqHilèi  et  rechenhei  det  ville»  et  ehâ- 
ifttiix  tes  plus  retttarquabtes  de  France,  par  André  Du  Chesne. 

Des  remerclments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  Fournier  dépose  sur  le  bureau  le  plan  dressé  par  lui  des 
Touilles  récemment  opérées  dans  la  rue  de  l'Oriflamme. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  lecture  d'une  note  relative  aux 
objets  trouvés  dans  les  tranchées  ouvertes  pour  tes  fondations  de  la 
nouvelle  église  de  Saint- M  arceau.  Il  signale  les  objets  suivants  : 

Médailles.  Grand  bronze  de  :  Aatonin,  Marc-Aurèle,  Faus- 
tine  I. 

Fragments  de  poteriti  rouge  vernie. 

Poids  en  terre  cuite  de  tisserands. 

Bague  en  cuivre  attachée  au  doigt  annulaire. 
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—  M.  Boucher  de  Molandon  communique  une  Ditterlation  «w  le 
mm  fmmilifdu  fleuve  dr  Loire,  par  M.  Pérot.  Cette  dissertation  est 
lue  h  la  Société  et  renvoyée  à  ta  Commission  des  publications. 

—  MM.  Tranchau,  Desnoyers,  Jarry,  Herluison,  Tonl  la  proposition 
d'élire,  comme  membre  honoraire  de  la  Société,  M.  Larroumet,  direc- 
teur des  beaux-arts. 


8éaMc«  dm  vendredi   14  ■•«enWc  I8»«. 

Préiidenee  de  M.  Basseville,  président. 

H.  le  Président  signale,  dans  les  Mémoiret  de  la  Société  d'agri- 
culture, commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne,  un 
article  intitulé  :  Une  vitite  au  Mutée  patriotique  de  Jeanne  d'Arc,  à 
Parti;  et  dans  le  Préei$  det  travaux  de  l'Académie  det  teiencet, 
bellet-letfret  et  arlt  de  Rouen,  un  travail  de  M.  Cb.  à^  Beaurepaire, 
ayant  pour  titre  :  Noie»  lur  Ui  juget  et  oMuiieari  du  proeii  de  con- 
damnation de  Jeanne  d'Are. 

Hommagei  :  De  M""  de  Villaret  :  Louii  de  Coutet,  page  de  Jeanne 
d'Are,  improprement  appelé  Louii  de  Conte». 

De  M.  Latour,  substitut  du  procureur  général  :  Va  ptaidoine  devant 
te»  tribunaux  ft  l'ordre  de»  avoeati. 

De  M.  l'abbé  Plat,  curé  de  Lantenay  :  L'abbaye  rogale  i»  Lien- 
Hotre-Dame-lii-Romorantin. 

M.  l'abbé  Paturange,  curé  de  Montereau,  fait  don  à  la  Société  d'un 
manuscrit  intitulé  ;  Lettrt»  tpmtuelle$  de  Godet  det  Marait,  évéque  de 
Chariret,  à  M'"'  de  M.  {Uatntenon),  tome  second.  Ce  manuscrit  pro- 
vient de  la  bibliothèque  des  Dames  de  Saint-Cyr.  M.  Guerrier  en  a 
fait  l'objet  d'une  étude  qui  sera  publiée  au  tome  XXIU  des  Mémoiret. 

Des  remerctments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  rappelle,  en  termes  émus,  la  grande  perte  que 
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la  ville  et  le  monde  des  arto  vieonent  de  bire  en  li  persoone  de 
M.  Eudoxe  Marcllle,  directeur  du  Musée  de  peinture  d'Orléans.  La 
Société  tout  entière  partage  les  sentiments  et  les  vifs  regrets  si  bien 
exprimés  par  son  président. 

—  MM.  l'abbé  Clervai,  Gillard,  Pichard,  Champault,  sont  élus 
associés  correspondants  de  la  Société. 

—  M.  Léon  Dumup,  au  nom  de  la  Commis»on  des  publicaUons, 
rend  compte  du  travail  de  M.  Pérot,  de  Moulins,  relatif  au  nom  de  Ce, 
qu'aurait,  autrefois,  porté  la  Loire.  M.  Dumujs  est  invité  k  rédiger,  à 
ce  sujet,  une  courte  note  qui  sera  mise  au  Bulletin  (1). 

—  M.  Bimbenet  donne  lecture  de  ta  seconde  partie  de  sa  notice 
sur  M.  Collin. 


■teMce  ëm  vendredi  S8  ■•*«a>br«  ISSAl 

Prétidenee  de  M.  Bassetille,  préiident. 

Hommages  :  M .  Ernest  Jovy  fait  hommage  à  la  Société  d'un  discours 
prononcé  par  lui  sur  La  qutstion  du  grec. 

De  M.  le  docteur  Louis  Buullet,  une  brochure  écrite  par  son  père  : 
Shtiy  et  son  ehâieau. 

De  M.  André  Joubert  :  Lettres  inédites  de  ralAé  Dernier. 

De  M.  Herluison,  une  brochure  dont  il  est  l'éditeur:  Vingtième 
anntveriaire  du  combat  d'Odéam.  allocution  prononrée  par  M.  l'abbé 
Chapon. 

—  M.  Tarrj  présente  la  photographie  d'une  statuette  existant  au 
chSteau  de  Chiteaudun  et  représentant  Dunois.  Il  pst  décidé  qu'une 
reproduction  de  celte  statuette  sera  annexée  au  mémoire  de  M.  Jarry. 

—  M.  l'abbé  Maître  envoie  un  fascicule  de  sa  Honograytiie  de  Cemoy. 
(1)  Voir  |wge5H5. 


c 


—  881  — 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  signale  ta  découverte  de  deux  épées  an- 
ciennes ;  l'une  du  XII"  siècle,  trouvée  à  Laill;  ;  l'autre  du  XVr,  &  la 
Cancbe. 


atmmce  Am  vcadredl   It  décembre  !»••. 

Préiidence  dt  M.  Basseville,  prMdent. 

M.  l'abbé  Glenal  renereto  la  Sodété  de  ï'vnÈt  fln  associé  corres- 
pondant. 

—  M.  Guignard  fait  bommage  d'une  brochure  intitulée  :  Artint  et 
tes  tombeaux. 

—  M.  le  Président  nppells  à  la  Société  que  c'est  dans  la  prochaine 
séance  qu'il  doit  être  procédé  au  renouvellenient  du  bureau  at  des 
commissions. 

Le  président  et  te  vice- président,  en  fonctions  depuis  un  an  seule- 
ment, sont  rééligibles.  Le  secrétaire  et  le  vice-secrétaire-archiviste, 
nommés  pour  trois  ans,  en  1887,  sont  arrivés  au  terme  de  leur 
mandat  :  ils  ne  sont  pas  rééligibles. 

—  H.  Boucher  de  Molaodon  préseata  à  la  Société  deux  documents 
intéressants  pour  notre  histoire.  L'un  est  la  photograplûe,  envoyée  par 
M  de  Braux,  d'une  quittance  de  Dnnois  reiative  i  sa  pension  de 
mille  livres.  Ella  est  ùgnée,  d'une  belle  écriture  :  ■  Le  Baatard  d'Or- 
léans. *  L'autre  pièce  est  plus  intéressante  encore  :  ce  sont,  en  ori- 
ginal, tes  lettrés,  fort  détaillées,  par  lesquelles  le  duc  de  Mayenne 
nomme  Claude  de  La  Châtre  gowremeur  d'Orléans  (1592).  Cette 
pièce,  acquise  par  M.  de  Motandon,  a  été  offerte  par  lui  i  la  villa,  pour 
ses  archives.  La  communication  est  accompagnée  d'une  notive  ex]4i- 
cative  (1).  M.  Boguenault  de  Puchesae  fournit,  à  cette  occasion,  sut 
Claude  de  La  CbAtre,  de  curieux  détails. 

(1)  Voir  page  813. 
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Ta  Société  vote  l'imitrpssion  nu  BuVeita  du  dwument  d  de  la 
tioUcr;. 

—  ,M.  Diirnujrs  ralretieiit  h  Socl^U'  ile  la  vÎMte  (|u'il  x  récemmtn\ 
bile  d'une  iiiatsoD  me  au  ii"  IM  île  1»  rii<^  d«s  Ouitre-Fils-Aymon.  Il 
y  a  trouva  des  siilmlrucliRiis  giillo-raïuairifs,  k  i  nèln'S  1  fxni  prfs 
aa-dessoits  dit  wA. 


fManfW  du  «radredl  SI    d*«*Md»re  IK**. 


l'rètideiice  de  M.   Rx&SEVittE,  fréùieni. 


M.  le  Pr&fident  rapiKlIei  laSociété  i,i  perte  douloiire-iise  i(u*<lle 
v)«nt  do  fàirp  en  la  pcrsnonn  da  M.  Éntin  Povoual. 
Il  s'eipriiiie  en  ces  ieme»  : 

L'stiftèo  [|uî  va  8«  (tirniin«r  a  6lé  partie ultftremcnl  douloo- 
rruve  pour  ta  Société.  Elle  a  commencé  par  un  deuil,  elle  Goit 
par  un  autre.  A  la  première  sAance  d«  janvier,  j'élaia  dans  la 
pénible  ti6ce»Aité  de  vous  annoncâr  la  perle  réccnl»  d*un  Ae  no« 
•ttnétét  prénicleiilE,  M.  Colliii.  \  la  demiire  de  dàcetnbrs,  il 
me  faut  vous  entretenir  de  celle  d'un  outre  d«  nos  eollAguet, 
enlevé  &  la  (leur  de  l'âge  et  duns  la  pleine  posses&ioo  de  Min 
ÎDlelliKeDce  si  de  son  talent, 

M.  Knnile  Davoust  ûtait  des  nAIres  depui*  1^8  Qtioique 
habitaOL  la  campagne  toute  l'anniVc,  il  asststail  asMÏdilment  i  nos 
stances.  Pli>in  de  lèle  et  de  dévoilmenl,  il  ne  laistail  passer 
aucune  occasion  de  se  rendre  utile;  il  metuit  avec  le  plus  vif 
empres!4emi>nt  el  la  plus  aimable  eompliisanca  sa  plume  et  «on 
burin  \  notre  di^posiliu». 

Nos  pubticatioas  contiennent  de  lui  d'iatéressanlas  noticesi  il 
fut  plusieurs  fois  membre  du  jury  de  noe  concours. 
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Ai|uarc»-liste  di*tin},'ué,  c'est  I  lui  que  cous  dirons  les  (rn- 
eieuBM  eoinpo«iiiou«  qui  al^com(agnent  et  enrichissent  le  remar- 
qufible  travail  de  M.  PnUiy  sur  leti  Enw'jnfs  ifOrtéant,  ainsi 
que  le  charmant  carloudie  qui  sari  d«  cadre  &  noire  diplAone. 

Attaché  depuis  un  cerlain  temps  dêjii  à  notre  Mus^  htsto* 
rique,  iiotrv  cull^u«,  qui  en  eit  rintelligent  et  i^lé  directeur, 
pourrait  nous  dire  avec  quel  soin,  quelle  ardeur,  il  le  secoodaiL 

Nonimé  r^emmenl  directeur  adjotut  de  notre  Uusée  de 
peinture,  il  eût  encore,  dans  cette  fonction,  où  l'avaient  appelé 
tout  natarellemenl  son  sincère  amour  pour  les  arls,  son  goAt 
pur  et  délicat,  pu  rendre  de  précieux  scrrices. 

Sa  mort  prématurée  est  une  perte  sensible  pour  les  arts  et  la 
science. 

La  foule  nombreuse  accourae  de  toutes  )»arls,  malgré  la 
rigueur  de  la  ^iHon,  pour  aatiAtf>r  A  ses  obsèques,  le  profond 
recueillement  de  L'rus  ccui  qui  suivaii-nt  son  cercciiil,  les  lou- 
chanln  paroles  prononcée*  sur  «a  lomb«,  «ont  lu  plus  éclatant 
lémnignage  de  l'immensité  des  rejirets  que  laisse  après  lui  notre 
collègue. 

Vous  te  connatMÏez  tous,  d'ailleurs;  tous  vous  éliex  d«  ses 
amiK,  car  il  était  de  ces  homnws  qu'il  suftît  d'approclier  pour 
le»  aimer.  Lui-méine  avait  une  profonde  alTection  pour  vou?,  il 
a  voulu  VUU9  l'asdurer  jusqu'après  sa  mort  en  vou«  donnanl  une 
place  dans  l'esprcsaion  de  ses  dernières  volontés. 

Son  nom  sera  in&crit  parmi  les  bienfaiteurd  de  notre  Société, 
qui  conservera  piouscnicnt  le  souvenir  de  «a  mëiooire. 


Ln  Soc4l-(c  5'assoeic  tout  cnli<'re  aoi  sentioicnls  afIitcUieux  H  Irbln 
que  M.  Basseville  vient  iI'exi)hiDer. 

M.  Is  Président,  rcpinnint  h  parok',  annonre  que  notre  regretté 
eollégne  a  Iffiué  à  b  ^kh-U:  une  somniB  de  fi.lM)  fr.,  dont  l«s 
arrérages  accumiil'és  doivent  être  consacrés,  tous  les  ànq  aiis,  i 
rtTcnijien^r  I  uo  utnragi-  d'arl  |iur  ou  nrtîuiqiie  •■  Ij  Sud^té  se 
0)001119  profondément  touchée  et  reconnasiante  de  la  génénKJté  du 
foailaieur. 
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M.  Bouclier  (le  MuJanclon  deminds.  i  «tic  oocation,  s'il  ne  san- 
bkrail  pas  unvenable  de  consacrer,  |»r  quelque  disposition  dtaiple, 
mais  visible  vi  iltirabic.  le  Umuign^  àe  noire  rcconnaissaace  el  U 
niéiDoire  de  nos  bicnriiiteuri.  Cette  bonne  pemée  est  actrudllic  avec 
une  graridr  faveur  par  h  Sodété  ;  elle  S6  pronoDcera  sur  les  meilleuTi 
mojicfls  à  prnulre  |tDur  la  réaliser. 

Uommagtt  :  Itl.  Ilrrliiiuin  oRire  k  la  Soci/I^  une  lirocbun;  intitulée  : 
J/.  EnéMt  StaroUt. 

Ik  M.  Talttii^  r.Wviil,  driix  linicburcs  ;  Îa  famille  Chanloirl  et 
L'tHttignemenl  dtt  orli  fiterauj:  à  Oharlret  et  à  Pari',  au  A7/  tiitU. 

CotrnpondQnca  :  M.  \c  ilncteur  Oillanl  renieme  de  a  nominalioo 
an  tîtri*  il'assorié  cûrrcâpondont  de  la  Soci^b^. 

M.  le  Minisire  inrorme  les  Sorléti^  savantes  que  ks  )lrmoircs  pré- 
parfe  pour  b  lecture  an  Congri^'»  6c  tSîll,  section  des  beaui-arts, 
ilcrriint  tHrr  adressés  a»  minisl/Te  avant  le  15  mars. 

—  ïl.  Jarrjr  propose  d'iiuér«r  dans  le  Mémoire  i|u*il  a  récemoMal 
tu  h  h  SoL'ii^li^  la  quiltanrc  de  Dunois  ]irés<>nti^e  k  h  demièra  séance 
par  M.  BoHclier  de  Molanilnn.  M.  de  Molandoti  accueille  relis  prupii- 
fiilian,qui  est  ndoptée. 

—  M.  HagucnauU  de  Piirhe^e  donne  li'<lurc  d'ua  Mémoire  sur 
QiKlifuet  mott  dâ  l'ancirn  lati(jngf  fronriis  nnttrvfi  éant  VOriéitMit^ 
C«  travail  est  renvoya  k  la  rom  mission  dos  publinlions. 

Il  est  proe^t  aux  élecliom. 
Sont  élus  : 

Préndtni ...  M.  Bamrvole. 

Vtte-PTéii'itat .  M.  Hakiimault  «k  PtifiilMSit. 

Sterilairt.  .   .  M.  O'Mwioxif. 

AnkivitU.   .   .  M.  nomcT. 
A  la  Cominis^ion  dp$  puMtration:*,  M.  Vignat. 
A  U  Commission  de  la  blblïolW-qiie,  M.  IIeiiliiisok. 
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Z>6  nom  primitif  d«  la  Xioire. 

M.  Francis  Përot,  associé  correspondant,  a  adressé  &  la  Société 
vchéologique  un  Mémoire  intitulé  :  Ditterlation  tur  le  nom  primitif 
du  fleuve  de  Loire.  Ce  travail  a  été  lu  en  séance  te  24  octobre  1890, 
puis  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

Voici,  en  quelques  lignes,  les  arguments  fournis  en  faveur  de  sa 
thèse  par  M.  Pérot,  et  la  réponse  qui  toi  a  été  faite  par  le  rapporteur 
de  la  Commission. 

H.  Pérot  émet  l'opinion  toute  nouvelle  que  la  Ixiira  aurait 
très  andeanement  porté  le  nom  de  Ce. 

I.  Parce  que,  sur  un  cours  de  moios  de  600  ktlomiires,  ce 
nom  de  Ce  se  retrouve  précisément  appliqué  à  des  lieux  sla  au 
bord  de  la  Loire,  savoir  : 

1>  A  l'antique  nécropole  dite  «  ^ille  de  Ce  >,  dont  les  ruinée 
sont  visibles,  par  les  basses  eaux,  en  un  certain  endroit  du  lit 
du  fleuve,  dans  le  dëpartemint  de  l'Allier; 

2°  A  une  rue  d'Orléans,  dite  rue  du  Pont-de-Cé  :  ce  qui 
indique  évidemment  t'eiistence  d'un  pont  traversant  le  fleuve  de 

C*(?); 

3*  Aux  ponts  établis  près  d'Angers,  sur  la  Loire,  et  connue 
sous  la  nom  de  ponts  de  Ce.,' 

n.  Le  nom  de  Ce  aurait  été  donné  au  fleuve  de  Loire  par 
les  populations  primiiives,  en  raison  du  bruit  que  produisent 
ses  eaux,  en  courant  sur  les  galets  du  rivage,  précisément  et 
notamment  aupris  de  la  nécropole  de  Ce.  Il  ;  aurait  là  une 
application  de  l'onomatopée. 

m.  Il  serait  admissible  que  ce  nom  de  Ce  n'ait  été  usité  que 
dans  les  pays  de  langue  d'oc. 

Le  rapporteur  émot  à  son  tour  l'opinion  qu'il  est  impossible 
de  réfuter  péremptoirement  la  croyance  ou  la  supposition  de 
M.  Pérot,  attendu  qu'il ~  existe,  en  France  et  en  Espagne,  des 
cours  d'eau  portant  le  nom  de  Sée  et  de  Cea. 


_s8&- 

1°  Hais  ce  serait  à  l'auteur  dn  Faire  la  preuTe  Fornielle  de  son 
dire,  atlendu  qu'il  va  à  l'encontre  d'une  crojnnce  dii>tiuit  fois 
séculaire,  i  l'enconlre  des  testes  de  Stralno,  de  César,  et  de 
tous  les  ^rivaioe  du  moyen  Age. 

'2c  L«  nom  de  la  rue  du  Pont-de-Cé,  à  Orlëaas,  est  relalïve- 
meot  lotit  moderne,  et,  d'ailleurs,  aucun  ingénieur  n'a  tigiudé 
li  moindre  irace  de  pont  dans  le  lit  de  la  Loire  A  la  hauteur  de 
cetio  nie.  Il  est  plus  probable  que  cette  voie  doit  son  iiom  &  la 
merveille  bien  coDoue  de  tous  les  mariniers  de  la  Loire,  aux 
ponts  de  Ce,  établis  sur  le  fleuve  prèi*  d'Angers,  et  peul-^tro  1 
une  ensei^e  de  maison  portant  la  représentation  ou  le  nom  dé 
cet  ouvra^  imporlaot.  Eii  «ITel,  te  Musée  d'Orléans  possAde 
Dite  enseigne  analogue,  représentaDl  •  le  pont  d'Ctrléanx  »,  el 
rècetnmeat  découverte  dans  las  démolitioDs  du  quartier  dn 
Chftielei. 

3"  Les  ponts  de  CA  n'onl  reçu  leur  nooi  qu'au  moyen  A^e, 
vers  le  XV"  siètle. 

A"  Leur  conulruction  date  tout  au  plus  de  l'ùpoque  romaine, 
c'ei>t'à>dire  d'un  temps  où  la  Ivoire  était  connue  de  loua  soua  le 
nom  de  t  Liger  >. 

5"  L'onoinatop^  forme  la  basa  d'un  système  de  dénomination 
dont  il  ne  faut  pas  nbuser;  en  efTet,  si  la  Loire  produit  ici  un 
bruit  qui  rappelle  le  son  de  la  sjllabe  ce,  on  peut  aisément 
remarquer  que  )k  ce  son  est  tout  dilTârenl.  A  ce  compte,  l« 
llcuve  aurait  pu  avoir  autant  de  noms  qu'il  produit  de  l^riiîts 
divers. 

&*  Les  langues  d'oc  et  d'ot  sont  d'une  formation  postérieure  i 
l'époque  de  César  et  de  Slrabo»  et  ne  peuvent  être  d'aucune 
utilité  dans  la  discussion  pendante. 

En  résumé,  îi  rst  imposable  d'affinner  iguc  la  Loire  ne  s'est 
jamais  aiipclre  h  ilé  ou  le  i'.è,  depuis  ijue  ritomnie  est  apparu  sur  la 
terre  :  mais  il  n'en  es.\  pas  moins  vrai  ([ue  la  chu»  rtrsle  à  déoMMitrer, 
i-l  lu  ar^'unicntf  rournis  par  M.  IV-i\)t  sont  atisolumcnl  insufli&antï 
pour  motiver  wn  dire. 
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Procès-T«rbal  do  la  consécration  et  da  la  dédlcaoa  do 
l'AgllM  do  Tieilloa-Kalaons  la  34  mal  1497. 

Id  Domine  Domini.  Amen.  Universis  présentes  licteras  iospec- 
turis,  Decanua  Chrîstianîtalis  Ferrariarum  salutem  in  Domino. 

Notum  facimus  quod,  anno  eiusdem  Domini  millesimo  qua- 
dringenlesirao  nonagesimo  septimo,  indicione  décima  quinta, 
menais  vero  maii  die  vicesîma  quarta,  vigilia  Festivilatis  sacratis- 
simi  sacraroeati,  qua  colebalur  feslum  bealorum  DonaLianï  et 
Rogatiani  marijrumf  pontilicatus  bealissimi  in  Chrislo  patris  et 
domini  nostri  domini  Alexandri  divina  providentia  papa  seiti 
anno  quinto  ;  régnante  ChrislianÎEeimo  KaroloJ  rege  Francorum,  ^  ^  rcLyp  j 
ReverendissiiQus  in  Cbrislo  pater  el  dominus  dominus  Tristandus 
do  Salazar,  Dei  et  sancte  sedis  apoalolice  gratia  Secooenais 
archiepiscopus,  ad  supplicalionem  venerabilis  et  dïscreli  viri 
domini  Rolandi  Asselio,  presbiteri,  nuper  curati  ecctesie  paro- 
chialia  Veterum  Domorum,  in  Vastino,  prope  Lorriacum,  Seno- 
nensis  diocesis,  sanctisaimeque  terre  Jérusalem  militis,  ac 
preciosissimi  eepulcri  Domini  nosiri  Jesu  Chrisli  peregrini, 
Ecclesiam  predictam  Veterum  Domorum  et  duo  altaria  lapidea 
in  ipsa  construcla,  videlicet  altare  maius  in  eiusdem  domini 
nostri  Jesu  Christi  honore,  et  victoriosisaime  crucia,  ac  beali 
Pétri  aposlolorum  principis  memoria,  et  aliud  altare  ad  levam, 
in  Dei  genitricis  Marie  reverencia,  cum  quodam  alio  lapide,  aeu 
altari  portatili,  in  sancfi  Malhurini  Domine,  benedexit,  dedicavit, 
sanctiQcavit  et  consecravit  ;  ia  ipBoque  maiori  altari  suas 
patentes  licteras,  stgillo  sue  camere  roboratas,  cum  quibusdam 
reliquiia  reposuit  ;  et  solemnitatem  dedicaciooi.^  ipaius  ecclesie, 
dominica  die  po!>t  octabas  Eucharistie  annualim  celebrari  or- 
dioavit.  Inquoquidem  dedicacionis  misterio,  présentes  nos  fui- 
mufl,  cum  infra  scriptis,  atque  diaconi  officium  una  cum 
dominn  Johanne  Hemuy,  preshylero,  coadjutore  nostro,  qui  in 
eadem  ecclesia  pernuctavit,  implevimus,  ac  in  eodem  minîa- 
travimus;    magislro    Petro    Lejandre,   presbytero,   vastinenaî 
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decano,  el  domino  GuUleroio  Lebniloo,  io  offtcû)  aulidiaconi 
faniuldntibus. 

ViJimus  et  a»idere  «1  presenlM  Tore  dlacrelos  viras  domitioa 
JotianDem   Gauberl,  curiklmzi  de  ColJrctu,  apiMloli4ït  suctori- 
Ule,  et  wnonensis  curie  noLinutn  juratuni,  cum  diclo  Hemu; 
ejusdem  auclontatis  ctuin  nolario  sub^criptls;   Uolsodutn  1'*'^^ 
tjrilTe,  ejusdem  loci  Veterum  Oomorutn  Dunc  curalum;  GuIUer^^f 
mutn  Lyciiard,  curalum  du  ('liaalcnoy  ;  Slt-plmaum  Leioaistre, 
ouratum  du  Tliimory;  Andream  Emery  ;  Johannem  Moîreau  ; 
Stephinum  de  ta    Rivicre;  Guillvroium  du  Rigvl;   Micclum 
L«bbnc;  Bviiedictum  Byeune  ,  Jacobuni  Vi^ne)les«t  Johannem 
naymond.    prrtbylcros  -,   dccdoq  lioiiorabîlcs  vlros,  magislro* 
Johaimem  Pokaire  et  JoKanacm  de  BorTx>n,  \a  leçibus  lieçoeil- 
tw,  Peinara  Guibert,  granatirium  Montisargi  et  malorecn  d 
loci  Vetvrum  [>omorum  ;  Guillermum  Musnier,  procuralore 
re^   ia  diclo   Mviilcargi;   Simoncm    Bailly,   oirei  saliii  d 
Hoalirarigi  conlrarotulalorem  ;  Johantiem  Pelil,  reeeplor«ra  ju- 
vaminum  in  deuDBlihus  Ferrarien«e  et  va4tin«ns«;  SiephaBuro 
Haparl;  Roberlum  Ouitwm,  provU«r«?  dicte  eecle«c;  Aleian- 
drum   Btisarl;   Nicolaiim  GulUe;   Gufltprrniioi   Ron«in«  alias 
Paris;  Johnnn^m  Fiwy  ;   Adam  Guyboto:  Francisciim  Fillart  ; 
Johanntftn  Bassin;   Johannem  SexaSne;    et  mullos    alioa    in., 
inaxima  <|uneliUilP  ol  numéro,  lain  viros  (juam  mulieres. 

In  ruju»  m  leblimoDium  ri  in  Odem  premisFomm  omnium 
et  £in(>uloium,  bis-  presentibu^  lîcleria,  signie  nunu&KItus  dî«- 
Icvruiii  Hemuy  el  Oaubert  noiariorum  publicorum  subsignalU, 
al^llum  no^tri  decanalu»,  una  cum  signo  manuali  dusimus 
appanefiilutn  et  appendenduiu. 
Aclum  auoo  et  diit  supra^crlplU, 

Ku)RE&a.  Gaubert.  Hehut, 


eia- 
Jict^l 


•s 
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Congrèi  dw  SociéUa  savant**,  8«**io&  d*  1890. 

A  U  section  d'«rchéolo(ne,  présidée  par  M.  le  CAmte  de  Mars} 
(séance  du  29  juillet),  Qotre  collègue.  M.  G.  Vignat,  fait  conoaltre 
U  découveile  réceota  deit  Bubatruclîoiu  d'un  Ibéàlre  romain  à 
Uesoil-BreloiiDaux,  commune  de  Bouiy  (Loiret). 

C'est  M.  l'abbé  fieroard,  curé  de  Bouzy,  qui,  le  premier,  a 
ligMli  i  l'alteDtioQ  de  la  Société  l'existeace  de  ces  foodalious, 
deeiinéeo  à  disparaître  dans  un  bref  délai.  En  efTet,  uae  partie 
de  l'hiver  1S89-1800  a  été  consacrée  k  en  extraire  tous  les  ma- 
tériaux pour  les  employer  à  l'eotrelieQ  et  à  l'amélioration  des 
chemins  vidnaux. 

Notre  collègue,  U.  Fournier  jeune,  architecte,  s'est,  à  la 
demande  de  la  Société,  transporté  sur  les  lieux,  et  il  a  pu,  avec 
la  coMOurs  de  M.  l'abbé  Bernard,  reconstituer,  sur  le  terrain, 
l'eiuemble  du  tracé  des  subatruvUons.  Il  en  a  dressé  un  plan 
trèsexact  que  U.Vignal&it  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée. 
■  Le  théâtre  de  Uesnil  était  semi- circulaire,  aifectanl  la  forme 
d'un  fer  à  cheval  assez  prononcé.  Il  était  de  dimension  assez 
restreinte,  son  diamètre  ne  dépassant  pas  40  uiètres,  et  pouvait 
contenir  de  500  à  600  spectateurs. 

M.  Vignat  termine  en  faisant  observer  que  ta  constatation  de 
l'existence  d'un  thé&tre  dans  un  lieu  éloigné  aujourd'hui  de  tout 
centre  de  population  n'a  rien  d'anormal  et  qu'  j>uis9e  surprendre 
beaucoup.  Sans  sortir  de  noire  région,  il  suffît  de  rappeler  que 
des  théâtres  ou  amphitiiéàtres  romains  ont  été  découverts  sur  le 
territoire  des  communes  de  UonllHiuy  (811  liabilants),  Boonée 
(390  habiUnts). 

M.  de  Marsy,  en  constataut  l'importance  de  la  découverte, 
bit  paiement  remarquer  que  des  vestiges  de  théâtre  out  été 
constatés  dans  des  endroits  aujourd'hui  absolument  déserts. 
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A  la  section  d'histoire  et  de  philologie»  M.  Boucher  de 
Molandon  dépose  sur  le  bureau  uœ  curieuse  quillance  »ur 
parchemin^  prorenanl  de  sa  colleclion  personnelle,  datée  du 
SU  avril  14^9,  sign^  el  vraisenibbltlemenl  écrite  de  U  mata  do 
Guillaiimû  Krard,  docteur  en  Ihéuloi^e,  chanoine  et  chantre  de 
l'église  de  Rouen,  l'un  des  juges  les  plus  passionnée  de  JpJinnc 
d'Arc. 

Dans  ce  document  sont  énoncées  les  missions  diplomaliiiueif 
qtie  le  gouvernement  anglais  confia  à  Guillaume  Ërard,  et  les 
riches  émoluments  qu'il  y  avait  attribués. 

Apr^s  avoir  sommoiremenl  rappelé  la  part  considérable, 
souvent  odieuse,  que  prit  Érard  à  la  gnmde  iniquité  judtciaia' 
dont  Jeanne  fut  l'héroïque  victime,  M.  Boucher  de  Molandon 
bit  ressortir  de  ces  faits  historiques,  et  du  di>cum«tt  qu'il  pro- 
duit aujourd'hui,  que  ce  juge  de  la  Pucelle  était  réellement, 
comme  Quicherat  l'avait  justement  apprécié  d'abord, un  séile 
de  l'Angleterre. 

L'on  ne  «aurait  donc  maintenant  accepter  les  Indulgentes 
atlénuatioRS  que,  plus  lard,  dans  ses  Nouveaux  aperçu$, 
l'illustre  éditeur  du  proeés  a  cru  devoir  émettre  en  sa  faveur. 

Cas  révélalioits  documcoltiires  sur  tes  fauteurs  du  proc^  de 
noucn,dit  en  terminant  M.  Boucher  do  Molandon,  ront  d'an 
véritahlo  intérêt  pour  l'hisloire.  RllesélaMiss^nt  orient! riqucmirnt 
que  Ie«  principaox  pt^rsonnages  qui  se  constituèrent  juges  de  la 
Piieelle  et  la  conduisirent  au  supplice  étaient,  en  réalité,  non 
des  juges,  mais  des  adversaires,  et,  déa  lors,  des  bourreaux. 


M.  Jarry,  correspondant  du  Comité  des  SociéléB  de^  beiui- 
arts,  délégué  de  U  Société  arcliéotogique  et  historii^ue  de  TOr- 
létnais,  pour  lire  son  Mémoire  sur  les  Artitle$  aux  gages  4e 
Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Ounois  et  \t^  Longvevittet 
rend  compte  d<^8  séances  qui  ont  eu  lieu  du  27  au  31  mai  1890. 
Celte  quatorzième  session,  tenue  dans  la  salle  de  l'Hémicycle,  à 
l'École  nationale  des  Beaus-Artp,  est  restée  l'égale  des  précé- 


dtntei  pour  l'iatfirèt  dea  communkations  qui  y  ont  été  faites. 
Ln  fiances  oni  4té  pr4«i<l6e«  ptr  des  membres  éminenis  du 
Comité,  MM.  Millaud  et  Munit,  et  MM.  Bardous  et  cl«  Hovièra, 
qq«  nous  Bvon«  l'honnenr  de  compter  parmi  nos  oorm- 
pondanU. 

Ptusieurs  de  c«s  lectures  louchent  noire  province  par  le  càtà 
chnrlraîn,  Cflle  de  M.  F.  de  Nèly,  ioliiulée  ;  Im  mlhédraU  d« 
Chartres,  t£s  sculpteur»  NieoUt»  Guybert,  TItotnaa  Boudin, 
Jean  dt  ItUu,  l'ierre  Lt<jro9,  Tofej»  te  Jeune  pI  Siraéon 
fiaziêrea,  el  celle  de  M.  Coovaerls,  membre  île  la  Suridté  bls- 
loriqua  du  Gfttinais,  inliiulée  :  Lettres  médites  de  Philidor  et 
dt  Co«*ee.  Va  autre  membre  de  la  Sutiéié  du  Gâtinalx,  notre 
eo)IAgu«,  M.  H.  Stein,  a  donné  d'intéressants  détails  sur  l'Ébé- 
ni»te  Bmtile  el  l'origine  de  Kt  familU. 

Comme  toujourx,  M.  Ili-iirt  Jouin,  secrétaire- rapporteur  du 
Comilé,  a  prë!<enté  le  rapport  jïéDéral  sur  les  travaui  de  la  kpc- 
lloD,et,  comme  toujours  aussi,  par  un  groupement  heureux, 
par  uoe  analyse  (lue  et  délicate,  par  une  critique  dont  la  péné* 
Iratîon  n'a  d'^le  que  la  bivoveillance,  il  a  résumé,  duns  un 
style  et  avec  na  lour  qui  lu)  sont  tout  particuliers,  les  rémllata 
acqub  dans  effile  set^ion  pour  l'hisloire  Aes  he»ii\-arts.  I .'émula* 
lion  créée  par  ces  réunions  des  délégués  dea  Sociélèa  des  beaux- 
arts  en  fait  vivement  désirer  le  matalten  par  tous  ceux  qui  y 
prennent  part,  et  la  collection  des  comptes-rendus,  par  l'impor- 
tance qu'elle  acquiert  chaque  année,  Toumira  une  suurœ  pré- 
cieuse de  renaeignemenls  pour  nos  Sociétés  »vanles. 

M.  Jairy  se  plaît  i  nppeler  avec  quelle  sympathie  universelle 
a  été  accueillie  la  promolionde  nuire  vénéré  cnnTrére,  M.  l'alibé 
DesDoyers,  au  grade  de  chevalier  de  la  Lé^'ion-d'Honnrur,  i 
ta  séance  générale  préfddée  par  le  Ministre  de  l'Instrucliao 
publique,  l«  31  mal  i890,  darut  le  grand  Rmphithââtre  de  la 
ISorbiOniie. 


:ix.  —  aULLXToa  K"  143. 
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iiMmBE  n  L'tKsiiiicnos  mum  lt  des  buui-uts 


.  ',.-     ,' 


PROGBAMMJE 


CONGRES   UES   SOCIÉTÉS  SAVANTES 

A  1>  SORBOKrtE  EH  {801. 


1.  —  SECTION  d'uistoihe  et  de  PHILOLOCIE. 


1"  TTansformaltons  guccéiaives  et  dis)UintioD  du  servaf^. 

2'  Origine  et  or^ amsalion  des  anciennes  corporaltODs  d'arU 
et  métiers. 

3"  Histoire  des  aDciennes  fcMres  et  marcbës. 

ip  Andena  livres  de  rais«a  et  de  coniple. — Journaux  de 
famille. 

Se  Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

6*  T«xleR  icéditH  ou  uuuvellenaeal  signalés  de  chartes  •it 
communes  ou  de  coutumes. 

7»  Tleclierchor  à  quelle  époque,  seloo  lea  lieux,  les  idiomes 
vuljfaires  se  »ont  subslitu^»  su  latin  d^ns  la  rédacliati  des  docu- 
ments aJmiaistratibs.  Uî^tinifuer  entre  l'emploi  de  ridiome  tocal 
et  celui  du  rraoçais. 

8°  Jeux  et  direrlissemenU  publics  ayant  un  cancl&re  da  pâ* 
rtedicité  régulière  et  se  raltachsnl  h  des  coutumes  andeimea, 
religieuses  ou  profanes. 

9*  Origioe,  commerce  et  préparation  des  aliments  avant  le 
XVII"  siècle. 

10*  Étudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême  utiles  suivant 


t^tnsune  loeilM  oa  dus  use  rf^noo;  m  donner. 
'auteal  i|M  po»>iljle,  U  fartnsKUclei  rachprdirr  i|uell«rs  {Kiiteal 
■VDÛ  dé  t'onftoe  el  U  câuae  de  la  vogue  plu»  oa  muins  longue 
de  ces  dittérenU  hocm. 

11'  Orijpor»  et  hitloire  dea  aDoeos  ftteliers  t<rpograpb!qu«i 
co  Fnoce, 

k    13"  riech^rcbes  relatives  su  Ifaâltre  el  sus  uuii^îena  de  pro> 
^lince  depuis  Is  Rcooisaauce. 

1>  Traosport  de»  correfcpoadsM**  et  InDenûseioD  des  dou- 
vdiee  aiaot  le  ià|{oe  de  LuuU  XIV. 

IV  Recueillir  le^i  ùidictUons  sur  les  aaaurcs  prises  au  mofeo 
Agu  pour  l'entrebcn  £t  la  r^recliua  des  aacUnoes  roules. 

3&'  Rechercher,  dans  les  auciecu  docuoneDU,  les  indications 
Klalives  tut  tnaUdics  dt»  animaux  «l  de»  i^étaux  dans  ke 
divM'sM  r^wos  d«  l'aocieiiDe  Fronce. 

16°  Recherche*  relatives  à  rbUtoire  d»  la  (narine  française 
â*apr6«  les  archives  notartslea  des  villes  maritime»  d^  ï'raace, 

17"  JndieaiûiQs  ilrées  d«8  anciens  documenta  pourant  bire 
cooaailre  les  pbéDoiDëDe&  naturels,  méléorolo^iqu^ii  ou  autres 
(inondations,  p1ui<.'s,  steberesses  persistantes,  iremljlenieata  de 
ItrKf  ieinpér*iure  exceplkmaelle,  etc.),  jusqu'au  rAjne  de 
LouU  XUI. 

u.    —   aCCnOX    D'AftCMÉDLOCIK. 

1"  Signaler  W  Inveniaires  des  collections  particulières  d'ob- 
jets aoiiquM,  sutues,  lds-reli«f«,  moooaies,  roriiiées  en  pro- 
vince du  XVI-  BU  \V111«  sitale. 

L     ItM-lMicber  <tii»  lo  artUiiea  de  lew  té^ioa,  en  particulier  dans  mUm 

l^u  iioUtte*,  Ik  inMilUirss  lit  m  nombreui  olniul»  d'amxeurs  rarm<« 

'  itfiM  le  XVI  ùi<\v.  "(  dont  an  ptnt  rtirMvvr  tl«*  ^fMve»  daaa  aw 

|lua4r*  iKOitDCUbi.  Ou  »e  denutij<  pas,  Inen  enteodu,  d'apporter  au 

CoBgrH  la  teilt  mtn»e  àt  coimenUtii^s,  atai»  Jb  lipular  lei  ihwunienu 

lia  c«  %«nT«  qui  peuvtuLoOrir  iiMkiu«  iaiâ«4l,  *ii  en  lUgafeaut  It»  ranaai- 

~    Dcmenl»  qui  pantlnianl  uUl«*  i  retinadlir. 

3«  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaina  ou 
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lei  coDstataliaoR  de  chntiniéefi  nntiques  qui  peurent  servir  é 
dMermlner  le  Imc^  il««  voies  romaines  eo  Giiule  ou  tn  Afrique. 

3*  Étudier,  dans  une  région  lUterminée  <le  l'Afrique,  lesMi* 
ftces  anti(]u<>s,  lel»  que  :  arcs  de  trioniphe,  temples,  iKMtres, 
cirqoeo,  porieH  de  villes,  tombeaux  monumenlaux,  aqacducA, 
pools.  liaslliqu(*s,  édifices  ehrélîetiB,  elc,  cl  dresser  le  plan  des 
ruines  romaines  les  plus  intéressante!;. 

4*  SiiïDalcr  Un  objt^ls  antiques  coD»ervés  dans  les  Mu!<é«3  île 
province  el  qui  ^onl  (l'ort^jlne  Âlran;;ira  à  Ja  r^ïon  où  ces 
Musées  se  trouvent.  Deasîiui  i  l'appui  el  rensei^emenls  ^ur 
leur  provenance  el  sur  les  circonslances  qui  les  onl  fait  entrer 
dan»  \e»  colleclionn  où  on  les  concerte  actiiellemenl. 

5*  Signaler  les  acles  notariés  du  XIV"  au  XVI"  siècle  conle» 
nanl  des  renne^emeols  sur  la  hlograpliie  des  arliste*,  et  pari]* 
culîfrrcmcnl  les  marchés  relalila  aux  peintures,  sculptures  el 
autres  oeuvres  d'art  commandées  eoïl  par  des  paKlculiers,  toit 
par  den  munidpaliléaou  des  communautés. 

6'  Drett^'er  la  lisle,  avec  plans  et  dessins  à  l'appui,  des  édiftoc* 
chrétiens  d'une  province  ou  d'un  département  réputés  antérieurs 
i  l'an  mil. 

7<*  I^tudter  les  e«raclères  qui  dislingiient  le«  diverses  écotrt 
d'architecture  rclit^ieusc  i  lY-poque  romane  en  s'atlachant  4 
R>ellrc  en  relief  les  élémeals  constitutifs  des  monuments  (plans» 
voAIm,  flic.)* 

Monagnphiet  ctnhrsswnl  an»  circoiiKrIplwn  donnée,  par  ei«m|to,  ai 
département,  un  illocèie,  un  anrAmllîwntenl,  et  dtns  lesiiuelles  on  paaw- 
rait  en  revue  les  principaux  mnnuaicntc  compris  ibtift  ■■«ii<<  rim)n>u:ri|>- 
llcn,  non  pu  mi  ilonnanl  uim  duerlpIiMi  déoiUM  4a  <thioun  <r»ui,  rvà]» 
en  chcr«haot  a  dégager  ht  aliment*  carie tériitiquci  qui  les  iltslinpieul 
el  <iui  )cur  tlonnrnt  un  air  dr  fbmillf.  Ainsi,  od  »>ltacl)er,>lt  i  reconniiire 
qaai  nt  le  phn  le  plut  fréquemment  uloptt^damla  n^^lan;  de  quelle  bç«n 
b  a»f  Ml  habituelIcMMal  couverte  (elwrpenle  appu-enie,  voûte  en  Iwrce&u 
plein  cinlte  ou  brisé,  cral»ée?i  d'aglTe,  cfrupoleii);  camncnl  les  t)a»>cûlés 
sont  l'oBslruili,  s'iU  M>nt  on  non  urmonlAi  d«  Iribuim:  s*it  y  a  des 
feiléires  falalrant  direelement  la  nef,  on  u  k  Jaur  n'onlrt  dans  l'pgliu 
quA  par  tes  r«nélrca  dn  b^KàHH;  quelle  »1  la  forma  el  la  puiilion  dea 
chjchcrs:  quelle  eU  bnuture  de*  miUérUui  emptar^t;  efiQB,  s'il  t  a  un 
atjlc  d'urnemccitjkiMn  pait)culi«r.  ■!  ceruînt  d^inits  d'ornenienl  sont  «■)• 
plofdt  d'tUM  fiifDn  caraclArialique  «t  coattante,  etc. 
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8*  Rechercher,  dans  chaque  départament  ou  uTondisMment, 
lea  monumeals  de  l'architecture  miUlaire  en  France  aux  dl- 
venes  époque*  du  moyen  flge.  Si^aler  \»s  documents  histo- 
riques qui  peuvent  servir  &  r>n  ilt^terminer  la  date.  Dessina. 

9"  Signaler  lea  conBlruclioiis  rurales  élevées  par  lea  ahhayes 
ou  les  purliculiera,  telles  qiM  :  gnagM,  moulins,  étable^,  colom- 
biers. En  donoer,  autant  que  possible,  les  coupes  et  plans.     • 

lO  Itechercher  lea  documents  écrits  ou  figurés  relatifs  â  l'ar- 
chéologie nsTale. 

Dvpuis  la  pablicatioQ  et  l'aurra^v  ik  lal,  sur  l'arch^ologM  nanle,  celle 
brandw  d'Mude*  est  reatAa  &  peu  prit  stalMNOuiira.  Il  Hnil  inléreuatit  it« 
rechercher  daaa  lea  noiuiaBenU  du  maiea  Agt,  peiolurej,  miniatures, 
vilniu,  etc.,  des  repréMnlations  inéiUia  de  nevireit  marchanda  na  de 
nafirei  de  (seTTC.  et  de  recueUlIr,  dani  les  documents  écrits,  tn  pièces 
de  Itxil  giinr«,  liilU»  qoc  :  oamplf^,  derU  île  cdturiradioa,  «le,  ^u!  ptuieet 
aidera  l'inlelltgcncc  des  nwnmncats  ligure  de  oetle  catégorie. 

1i"  Signaler,  dans  chaque  région  de  la  France,  les  c«n(r«s  de 
fahrlcation  de  l'orfAvrerie  pendant  le  moyen  JLge.  Indiquer  les 
csraelèrcs  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons  qui  per- 
mettent d'en  distingrtter  les  produits. 

12°  Itechercher  dans  les  monuments  figurés  de  l'antiquité  ou 
du  moyen  Age  les  repréaenlalious  d'iostrumeols  de  métier. 

U  ul  (oareiil  difficile  de  déterminer  llye  des  «ulila  and«na  qa*  le 
hasard  fait  parfais  découvrir.  Ce  n'est  qn'ea  «'aidant  dos  peintures  «i 
MulpIiirM  où  les  artistes  da  l'antMiuiU  et  du  nMjen  Age  en  ont  flgur^ 
qu'on  peut  établir  avec  quel^n  ceniludo  les  carscl^res  profret  à  ces 
»lqcta  uux  di*er»ea  époques  de  notn  hieloire. 

13"  Rechercher  les  cenlre-s  de  Tabricalioa  de  la  céramique 
dans  la  Gaule  anliqne.  Signaler  les  endroits  oii  colto  induelrle 
s'est  perpétuée  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 

Les  vases,  les  statuettes  d«  lefre  cutta  que  l'oa  ramage  sur  tAui  les 
poinla  de  raix^icnne  Gaule,  wnl,  le  phu  •oovent,  des  produits  do  l'induitria 
[■dîfèue.  Les  numa  puloia  «{ue  Toa  relève  sur  beaucoup  de  nuu'^iMa  de 
paliers  aufllrsieut  «  le  .trouver.  Hau  an  est  très  raal  flié  eaniro  sur  les 
centres  de  fnhneal'itm  où  te^liibitanude  luGaule  albi«nts'ap[>revlEionner. 
C«>tiiP  point  de  l'Iiistoiretiiduilrictlcdenol»  paya  qu'il  semit  int^ressaM 
4'éiadier.  Il  j  aurait  lieu  de  rechercher,  en  mémo  temps,  si  ce*  SBctsns 
UAUsMOtents  d»  potier*  n'ont  pea  surréeu  à  l'époque  antique,  et  si. 
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comme  «n  l'i  ranslatj  p4ur  d'antre»  indottriot,  bb«  partie  des  cvolra  ils 
proalnrtion  céromii^u*!  que  non  tmavmu  bu  nojffa  ig«  ne  mM  pu  éUblîa 
•ur  le*  mitut»  Ikeut  i)!!  nu  anoillns  ipUo-roiiuiiis  avalent  iiutaild  Icun 
foun  bufl  d«c  liiirles  ftuporavanl. 

^4*  Recueillir  des  documents  écrits  on  figurai  iatArassaal 
l'histoin)  du  costume-  daiu  une  résmn  diterniiofe.  Usog«  ipé* 
ciaux.  Particularités  locales. 

IS'  Étudier  dans  lea  ^cta  «m^fonim,  parmi  In  bio^raplites 
des  saiuls  d'une  région  de  la  France,  ce  qui  peut  servir  à  l'hii» 
toire  de  l'art  dana  cette  région. 

Qiniiue  tovrcnl  bien  posliricam  aax  r«îtt  qu'cllr^s  rapporteat,  Irs 
Tici  des  saints  ton!  une  pr#cious«  lourr^  de  rpns«t;acinent<.  nnoor*  trop 
peu  explorét.  Q)es  ppuieni  Olre  d'uno  ^itile  allIlM  pour  l'tilitairc  iln 
arU,  il  la  condition  de  liirn  dtfl«f min«r.  arant  Jl'in  in>ot;uer  te  lémoignsfff, 
l'^fwquo  où  elle»  ftirciit  #rrMea. 


III.   —  SECTIO't    IPB   UÊ00I1APHI8   UISTÛWQUB    BT    IiEâCniPTlVB. 

1»  DL^termini-r  les  lîmilc!»  d'une  ou  de  piniieurs  ancieeoes 
provinces  françaises  eo  1789. 

S*  Signaler  lc-8  documentji  gioffraphiqucs  manuicrilalef  plue 
tatiressanls  (textes  et  earteG)  <]ui  peinent  exiiiter  risiu  les  biblio- 
Ihiquea  publiques  et  les  arcttives  de»  dipsrt^menls,  des  com* 
munps  ou  do*  particuliers.  I^tudier  epécialemenl  les  anciennes 
cartes  marines  d'origine  françaiee. 

3»  Inventorier  les  cartes  Walcs  iiianuscriles  et  imprimées, 
cartes  (tedJoc6se«.  d«  prot-i»c««,  plans  de  villes,  elc. 

V  Biographie  des  anciens  voyageurs  et  e^graphes  français. — 
Missions  !i;(:ientitiqueit  françaises  à  l'étranger  avant  1789. 

5*  De  l'Itabitat  «n  Fi-ancc,  c'esl-â-dire  du  muJc  de  répurliUon 
dans  cbaque  contrée  dus  liabitaliotu  formant  lea  bourg.-,  lea 
viltsges  et  les  hameaux.  —  Diaposïiiona  parliculièrta  des  locaui 
d'iialiilation,  des  fermcfi,  des  granges,  elc.  Ori^'ine  et  raison 
tl'ôlre  de  ces  disposilioiis.  —  Altitude  nuixiœuui  des  centras 
bsliiK^H. 

6'  Tracer  sur  une  carte  lea  limites  dea  dilTéronlis  paya  (Bric, 


Beaoce,  Morran,  Sologne,  «le),  d'iprës  les  coutiitnm  locales,  le 
langage  tl  l'opinion  tra<)itionn<>1)n  de»  IiaMunU.  —  Ini)iqii«T 
les  caoïes  de  œs  divîsîoM  (nature  du  mI,  ligne  Am  partage  des 
eaux,  etc.). 

?•  Compléter  la  nomenclaiore  de«  oom»  rfe  lieut,  en  relevant 
les  noms  docio^s  par  les  hiliilaota  d'une  contrée  aux  dirprs  acci- 
dents da  ml  (montaptee,  cot*.  TalMes,  etc.)  et  qiri  neflgQprat 
pu  sur  les  cartes, 

8»  Dresser  la  csrle  d'une  portion  du  territoire  fraoçtii  dont 
les  noms  présentent  one  tenntnai«on  canctAnstIque,  tels  qne  : 
àc,  oz,  rille,  court,  etc. 

9*  rJiercJi^  le  wns  et  l'origine  de  certaines  appellations 
communes  é  Jus  accidents  du  sul  et  de  même  nature  (court 
d'eau,  pic,  ?omme(s,  cols,  etc.). 

Ith  Ptudicr  les  modifications  anciennes  et  actuelles  du  littoral 
de  la  Franc*  (^l'osions,  pnsnblemendf,  dutit-*.  etc.), 
■  il*  CHercIier  les  preuves  da  mnovement  du  ml,  k  l'intérieur 
da  tontlnent,  depuis  l'époqoe  iiistoriqoe:  tndilions  locales  on 
obsemlionfl  directes. 

"  H2"  Signaler  les  changements  surrcnoa  dans  la  topographie 
d'une  contrée  depuis  une  époque  relatiii'emeot  récente  ou  ne 
roinontaot  pas  au-dcU  de  la  période  historique,  tels  qac  :  dépls- 
cemeota  des  cours  d'eau,  brmqaes  ou  k'nts  ;  apports  ou  ureuae- 
cnetits  dus  aux  cours  d'eau;  modilicatione  des  versants,  recul 
de«  crêtes,  abaissements  des  sommets  sous  l'iolluence  des 
sg«t)ts  atmosphériques;  changâments  dans  le  régime  des 
sources,  etc. 
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Mu»Aa    hl«teriqa«    A'0rl4*BS. 
(10  fèrrior  18»  -  7  juilUt  llffW  » 


l^s  deus  dates  qae  noiis  vcaona  d'i^crire  ont  une  iraporUoce 
capililc  dans  l'histoire  de  noire  Musée  liistorique. 

Le  10  février  1S70.  M.  l'abbé  Desnoyers.  alors  président  de 
la  Société  arcbéologique.  cl,  depuis  1877,  Directeur  de  oe  musée 
après  M.  Maotellier.  remettait  aux  mainadu  maire,  M.  Sanglier, 
les  nouvelles  salles  de  t'Ii^lel  Cabu,  améDagéts  par  les  smaa  da 
l'admiaiatratioQ  miinicipalo. 

Le  jour  de  riiuiuguration,  le  vénéré  directeur,  daoa  son  allô- 
cution,  rappelait  é  grands  traits  l'historique  du  musée.  Il  y  a  un 
devoir  de  justice  et  de  reconnaitunce  à  remplir  envera  le* 
hommes  de  savoir  et  de  dévoûment  qui  ont  commencé  ta  col- 
lection de  nos  objets  d'art  et  enre»  les  donateurs  qui  l'ont 
enrichie  de  leurs  largesses. 

C*Ml  M.  Pereira,  préfet  du  Loiret,  qui,  dan*  nnc  séance 
da  U  Société  archéologique  récemment  fondée.  —  le  33  n>ars 
1840,  —  proposa,  d'apràs  un  vœu  du  Conseil  général,  en  d»le 
du  i"  décembre  lâ^,  la  fondation  d'un  Musée  départemental 
qui  <  réunirait  tous  les  tableaux,  dessins,  plans,  inéJaiMe?,  on- 
c  dw^  sceAux  et  autrâ»  objelB  intéressant  ri)Î8toir<>  des  villes, 
<  communes,  églises,  abbajes,  chAleauXj  etc.,  du  département 
«  du  Loiret,  i 

Cette  proposition  fut  acceptée  avec  empressement  par  It  So* 
ciété,  (|ui  promit  8on  plus  zélé  concours  à  la  rétilisitioa  dn  projet. 

A  défaut  de  la  chapelle  Saint-Jacques,  qu'il  avait  demandée 
san9  succès  i  l'État  {wur  l'ingtalhilion  du  Musée,  M.  Perern 
oITril  deux  pièces  di>  l'hétel  de  h  Préfecture,  où  la  SuciMé,  qui 
y  a  tenu  ses  séances  jusqu'en  février  188^,  plaça  ea  collecliaD 
encore  bien  modeste.  Par  un  arrêté,  en  date  du  20  novembre 
1840,  M.  le  Préfet  en  confia  la  garde  à  une  commission  de 
trois  membres  :  MM.  Desoorers,  Mantellier  et  Dupuis. 
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BieatAl,  sur  la  propositioa  de  H.  de  h  Tounoe  et  aprè*  as 
rapport  de  U.  Robirt  de  Muij  (18  man  1853).  le  CoMeil 
moDieipal  alleda  diranes  pièeea  de  VhàltA  de*  Créammx,  — 
deveoD  Morte  de  pemtare  depnis  1825,  —  i  l'ioctalblioa  de  h 
coHectioa  aunante.  qui  déjà  prcoail  des  proporlioot  coomlÊ* 
nblea.  TooteCab  le  djplaceomit  ne  ae  Gt  qn'apria  na  vttlà 
da  Préfet,  M.  Boaelli,  eo  date  du  24  ao6t  18S5  ;  le  mène 
joar,  il  ■omaïaH  Directenr  da  Moaée  hûtorique  (e'ert  ton  tilje 
depuis  eelle  «poqae)  II.  Uaatdfier,  ef  Dinctenrt- Adîoala, 
HH-  Desoojen  et  Dapnis. 

Ce  fat  seoleomt  en  juirier  iSSS  qpie  le  dîrectear  eawawça 
le  dénéBacenienl  d«*  objela  eatawii  i  b  Prélectuie,  et,  ev  ao- 
TCnbce  1856,  3  adicaaait  an  Préfet  le  premier  de  aea  Rapporte 
aanndi  ma  ee  Mncée  qae  M.  Manldfier,  pendant  dn-cept  ana, 
—  jnsqa'eB  1877.  où  3  fui  appdé  i  la  Cov  de  eaaation,  — 
tniûUa  ans  rettdte,  de  ecwert  avec  ae*  denx  eoUaboratenn, 
i  dfttlopper  et  i  «wnpIHrr.  Là  «inicat  aneceaMiement  se  nn> 
Cer  les  trait  eoBecticwa  dîdinrtr»  dont  ae  coeapaee  le  ICnaée 
hhtoiîqne  :  eeile  da  départeaetft,  edle  de  b  viUe  fOiSfiiii  et 
celle  de  b  SotâClê  arcMDlapque,  i  b^neUe  ba  dc«  ui'natmi 


Notre  Hnate  priL  ^  cBet,  ^  n^âie  d  aaervdUtna 
mtaà.  trhoe  â  de  noBLrettx  dans,  eeu  awrtnw.  qiû  lui  viiveat 
de  H.  Dmiiitri,  el  â  de  «ént^ies  buuMs  lortuBec. 

AJBÂ,  on  mai  IWl,  eal  lie»  h  découverte  des  iamaei  et 
Ninrj  ffinlfat  Haafmwwt  mSvrwit  i  len^K,  H.  m**»*»!!;». 
I  CiiBnit  â  dnaaoer  de  padoulaUes  eDOCUirenoec  et  â  aequérir, 
M  prix  niblîveBiesit  Btinïne  de  7^C^fr..  tout  ce  trésor,  doal 
b  pîèee  prîw^ab,  le  C2ie«al  de  hrvaat,  est  Vitattoear  de  notR 
caUactiM  eriéaaoûae  d  imh»  est  enviée  par  Lues  des  muaâes. 

Qndf  iHB  an&ée»  après,  en  1886.  b  *ilb  reput  de  M.  Xtebfasije, 
wrirn  amiK-jipélet,  uè  it  Oriéaaa  ti.  uiort  «  Paris,  une  très  pré- 
cieuse ctiUectkai  d'eonnn  t,Wi  auédûUec  gretrgttes,.  ronnÛBes 
et  modemtK.  tootec  ait  premier  cltotz  et  à  fieur  de  tnio,  pluaieun 
fu^  Irts  Iduite  valeur,  b  tiMit  eatimé  alorc  »  plus  de  30,000 1.. 
et  datf  b  prix  s'eat  notidibaieat  dbe£  depvb.  11  «  awil  iyouU 
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un  capital  île  95,000  fr.,  dont  I«b  inl£rèt!i  aonuels  ?i)nt  desli- 
nés  i  eolreteolr  el  k  parfaire  cetle  collection. 

Un  don  pliu  magniri()ue  encore  ne  Urda  pas  k  donner  k 
nuire  mus^e  uno  place  des  plus  honorables  parmi  les  muaEes 
de  province. 

C'est  celui  qui  nous  vint  d'un  autre  Orléanais,  M.  Alphonse 
Oulriu,  associé  correspondant  de  noOe  Société,  altidié  m 
cabioel  des  mèdaillea  de  la  Bibliothèque  nationale.  11  avait  con- 
«acrc  eun  temps,  son  savoir  et  ses  rcTenus,  h  Tonner  uno  riche 
série  de  jutons,  méreaus,  médailles  et  monnaies,  d'antiquités 
de  toute»  6orles,  de  livras  cl  manuscrits.  Cette  collection  était 
évaluée  i  60,000  fr.  au  moins  ;  c'était  toute  sa  fortune.  Par  sud 
lestamenl,  il  In  léguait  tout  entière  à  la  Société.  En  présence 
de  cette  largesse  ioallendue,  une  question  délicat^  surgît  attsai- 
tAt  parmi  noua.  La  ramille  de  H.  Dulcau,  déçue  par  ce  legs  df 
tréâ  légilintet.  espérances,  avait  fait  de&  réclamalioos  courloiMi 
an  sujet  de  son  exécution,  hth  négociation;  s'ouvrirent.  Dm 
sentiments  d'honorable  désmtéres9ement  prévalurent  d**  paK  el 
d'autre,  el,  pQf  uoe  tj'ans«clion  dêHmiive  muluclloment  consen- 
Oe,  la  Société  accepta  seulement  la  moitié  du  lejfs.  Le  prétideot 
d«  lu  Société,  M.  Doucher  de  Molandon  el  M.  Desnoyers  se  ren- 
dirent k  Paris  pourcH'tteluer  le  partngo  amiable  des  antiquités, 
dos  jetons  cl  des  livres.  Nonobstant  cette  réduction  volontaire,  la 
ijOUDilicence  de  M.  Duleau  apportait  à  nolr«  colloclloD  une  aug- 
m«jttatioo  dt  valeur  de  prés  de  30,000  Tr. 

Devant  le  Roi  loujouni  montant  des  dons  el  acquisitions,  tea 
ealleR  aiïectées  au  Musée  hUtoriiiuc  dana  l'biMel  des  Créneaut 
devinrent  insuffisanles.  Bans  un  long  rapport,  daté  d'août  1859, 
te  Directeur  «ignaloît  avec  vivacité  cetle  situation  r:lcheuBe.  Co 
fut  i>eu  apréH  que  M.  Vi^at,  maira  d'Orléans,  trte  ouvert  au 
'goftt  des  cboB«s  de  l'art,  el  très  zélé  pour  l'honneur  el  la  pros- 
périté de  sa  ville  natale,  ubiini  du  Conseil  municipal  un  crédî( 
pour  l'aequloltion  de  l*hélBl  Cabu,  —  appelé,  A  tort  d'ailleura, 
ifaisoA  de  Diane  de  Poitiers,  —  charmant  spécimen  du  stjfle 
de  la  Ftennissance.  Il  avait  appartenu,  au  XViU*  st&cle,  i  ta 
ta  mille'  Boudief  de  Molandon,  puis  aux  Cri^non  de  BonvalleU 


* 
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En  1855.  ïl  ftwh  et*  ap!i«l*  par  M.  de  Farrltle,  quî  lé  c^  pouf 
30,00(1  fr.  h  la  ville.  CUssè  |>;ir  l.i  Comminiion  dn  monom^nts 
htfitoriqueg,  l'hAlvI  Tul  re«latiré  s»us  sa  direction  et  ea  parli« 

I  »f  frais,  par  deux  archîlecles  émioents,  M.  MHIet,  puis 
M.  Uscti.avec  l'Intelligente  coïlalwnilionde  M.  rniimi<>r  jeune, 
qni,  MUS  \e  titrr>  d'inspecteur  des  travaux,  a  Etineitlé  les  détails 
de  t'ffiuvre  de  1 8C2  k  t8C8.  tx  reslauratioti  des  deut  Taçades, 
et  l'aménagemenl  de»  salles  ont  coflté  eoTÎron  4.'i,00(*  fr.  là 
fillp  y  contrihua  pour  8.000  (r. 

C'est  là  rfue  Nf.  Mantellier  et  M.  Desnoyers,  qui  lai  sucera, 
comme  Directeur,  en  1877,  travaill6rcnt  avec  une  ardeur  in&tî- 
gatde  ^  disposer  tous  les  objets,  qui  s'entaMaîent  dans  les  salles. 
BlentAt  elIcH  devinrent  trop  petites  pour  tant  ito  richesses.  Aus^ï, 
en  1876,  sous  Tadminislration  de  M.  de  Lévtn.  le  Conseil  inu- 
nîcipal  vota  l'aa|iiÎNilinri  Ac  deux  matsori.s  conlt^uJ^  h  IIhMaI 
Cabu,  sur  la  rue  Neuve;  l'une  d'elle!<  (Maison  Lambron),  est 
tout  A  hit  dans  le  style  de  Tliftlrl.  Elle  fut  resburée  sous 
la  direction  de  la  Commission  des  monuments  Fiisturiques,  et 
son  principal  corps  de  logL.  devint  la  belle  et  vaste  salle  qui 
démit  porter  le  nom  de  salle  Oesnoyer»,  et  que  la  modestie  du 
Directeur  voulut  appeler  sJniplemen'  salle  de  la  Renaissance 
et  du  XVril"  siècle.  Il  y  eut  alors  cinq  salles  alTecl^es  i  l'his- 
loirc  de  l'art,  et  c'est  leur  înaui^uration  solennelle  qui  te  Ht  le 
10  février  1879. 

En  1887,  un  nouvel  ac^roisscmcnl  éUit  devenu  nAcefsaire. 

II  y  avait  environ  dix  mille  objets  exposas,  et  M.  Deanoyers 
avait  à  en  placer  aulunt,  qui  s'amoncelaient  dans  le  cabinet  de 
b  dircclion  et  dans  les  plus  humbles  réduits  de  l'hAlel.  Dé  là  sa 
requête  au  Maire,  M.  G.  Coins  des  Francs,  et  au  Conseil  muni- 
cipal, pour  la  constructioa  de  cinq  nouvelles  salles  qui  auraient 
poor  Taçade,  sur  la  rue  Neuve,  les  façades  de  deuï  élégantes 
maisons  du  XVI'  niicle,  provenant  de  la  rue  l'ierTC-Percée,  et 
Condamnées  i  diftparallro  dans  la  démolition  du  vieux  quartier 
Sunte-CilhcHne  qui  avait  fait  place  aux  marcttés  couverts.  Les 
fiiçades  de  ces  mai>K>ns  furent  restaurées  par  H.  Rayneaa,  di- 
r«c1eur  des  trtvaux  ntaoicipJtux,  aidé  de  M-  Larou,  Inspecteur 
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des  tilltmenls  de  h  ville  ;  le  ciseau  dlu  j«uae  sculplear  orWaiwii, 
Manière,  élèTe  do  M>  Cliapu,  en  rétablit  le»  sculptures  œoli- 
lécs  en  cerUûn«a  parties  (m-  le  tempa,  et  de  vieilles  boiseries 
empruDlées  à  une  maison  démolie  rue  de  l'Ëcrevisse,  a"  3t, 
Turtiit  appliquées  au  mur  du  rez-de-chaussée.  Si  l'cDecmble 
de  ces  reetauratioaa  Q'e«t  pas  irréprochable  au  poiot  de  nie 
arcliéolofiique,  on  ce  peut  contester  qu'il  ce  soit  d'un  auex 
heureux  efTet.  Il  eet,  toutefois,  &  regrelkr  que  le  peu  de  lar* 
gcur  de  la  rue  es  cet  endroit  permette  dif&cilemeat  d«  saisir 
d'en-bas  tous  les  détails  de  ce»  jolies  façadee. 

Depuis  l'achiveaacDt  des  travaux,  le  zéM  Dijrecteur,  sur  qui 
l'Age  cl  la  Tatigue  semblent  D'avoir  aucuoe  prise,  a  consacré  de 
longues  journées  à  garnir  les  belles  Wtrines  acquises  pat  son 
industrieuse  activité.  Ko  quelques  semaines  iout£tait  prêt  pour 
l'inauguration. 

C'est  k  cette  c^irémonie  artistique  que,  d'accord  avec  le 
Directeur,  M.  te  Maire  avait  eonvoquA  toutes  les  aotnbilitèï  de  la 
ville  le  lundi  7  juillet  1S90.  Il  avait  présumt  à  bon  droit  qu'une 
telle  solennité  ne  laisserait  pas  lodifTèrem  le  Ministre  de  l'Ios- 
iruetiOD  publique,  et  il  l'avait  prié  de  vouloir  bien  ^  venir  ou 
s'y  faire  représenter.  Le  Directeur  dei.  lleaux-Arts.  M.  Lar- 
roumet^  était  arrivé  à  Orli^nb  dèe  le  matin,  accompa^é  de 
M.  George»  Lafenestre,  conservateur  au  Musée  du  Louvre,  où 
il  professe  avec  éclat  le  cuurs  d'iiistoire  de  la  peinture,  et  aup- 
pMaal  de  M.  Guillaume  au  Coltine  de  France,  dans  la  chaire 
d'esthétique  et  d'histoire  de  l'art.  On  sait  quelle  ooloriété  notre 
compatriote,  un  des  plus  brillants  élèves  du  Lycée  d'Orl^ni, 
s'est  faite  comme  poète,  comme  critique  d'art  et  comme  auteur 
d'ouvrages  qui  révèlent  son  savoir,  son  goAt  et  son  talent  d'éeri' 
vain.  Il  a  trouvé  panni  nous  le  plus  cordial  accueil,  et  c'est 
avec  émotion  qu'il  serrait  I?  main  de  bien  des  camarades, 
heureux  de  le  revoir  dans  sa  ville  natale,  —  qui  est  Oère  de  lui, 
-  M.  Deaooyeni  le  lui  dira  tout  à  l'heure  dans  les  termes  les 
plus  délicats. 

MM.  [.arroumet  et  Lafenestre,  conduits  par  M.  le  Maire  et 
ses  adjoints,  sont  arrivés  au  Musée  historique  i  deux  heures  et 


ont  èié  reçoa  par  I?  DirMleur,  et  psr  MM.  Boucher  île  Mo- 
lanilon,  dîrectcar  adjoint,  Davoust  et  Unmuys,  allachës  i  la 
directioa. 

Nous  ne  pouvons  nommer  toutes  te;  personnes  rAnnie*  pour 
saluer  les  deux  d^lègu^is  du  Minislre  et  applaudir  à  l'œuvre  de 
M.  LesQoyers;  citons  seulement,  iprès  l'Administration  muni* 
cipale  au  complet,  —  M.  Rabounlio-Grivot  et  ses  trois  adjointe, 
MM.  Delucenay,  Morand  et  Juiîn  ;  —  M.  Jules  Duljec,  pre- 
miel  prteident  de  la  Cour  d'appel  ;  M.  le  Géoinil  de  division 
SaîDl-Marc  ;  MM.  Boegner,  préfet  du  Loiret  ;  Fathot,  proca- 
reui  général  ;  F.  Rabicr,  députa  du  Loiret  et  MTr^iiîre  de  la 
Chambre;  Larodie,  vicaire  ;,'^aèral,  représentant  Uf  Coullié, 
Avéque  d'Orléans,  aliwnt  ce  jour-U;  Lorgeou,  consul  général 
de  France  à  Bancltok;  EuJoxc  Marcillc,  diii;cteur  du  Musée 
de  peinture,  et  le  directeur-adjoint.  Hiiau-Marcueyz  ;  Sainjon, 
directeur  du  Musée  d'hi^taîre  naturelle;  Eugène  Rimbenet, 
préaideol  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  bellcs-tellres  et 
arts;  Bassevlile,  président  de  la  Société  archéologique;  Godou, 
vice-pr^idcnt  de  la  Société  desAmis  des  Arts;  Chevalier- Escot, 
coQsdller  général  ;  Robioeau -Pineau,  ancien  maire  d'Orléana  ; 
Gourdin,  président  de  la  Chambre  de  commerce  ;  Delorme, 
prédidonl  de  b  Société  diï  parte  mentale  du  mtcouts  aux  bles- 
sés ;  Branchereau  et  Moullié,  mp&rieur  et  direcleur  au  Grand 
Séminaire;  Mr'  Itenaudin,  supérieur  du  Petit-Séminaire  de 
Sainte-Croix  ;  MM.  les  chanoines  Séjourné  et  Rocher  ;  l'abbé 
Dumonlel  ;  Roullio,  liculenaot-oolonel  d'état-major  ;  GuiHon, 
ingéoieuren  cher;  Beinard,  directeur  deii  coniributions  indt- 
reclcs;  Laféleur,  provûeur  du  Ljcée;  Naudy,  directeur  de 
l'Ëcoie  normale  ;  Danlon,  Lacbouque  et  Ursin,  chefs  de  division 
4  la  Préfecture;  Rayneau,  direcleur  des  travaux  de  la  ville  ;  les 
rédacteurs  des  journaux  ;  enliQ,  la  plupart  des  conseillers  muni- 
cipaux, des  membres  du  barreau  et  tiu  Sociétés  savantes  de  la 
ville,  qui  nous  pardonneront  de  ne  pas  citer  leurs  noms  après 
e«lle  énuinération  déjl  si  lonf^ue.  Un  (rrsnd  nombre  d'entre  eux 
flgurenl  au  procte-verUsl  qui  a  é4é  signé,  i  l'issue  de  b  céré- 
monie, sur  l«  registr*  des  visiteur*. 
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-  te  Directeur  du  UoBée  d«vBii  se  seolir  heureux  d'être  «D* 
toiiré  et  félicité  i  Tenvi  par  tanl  die  i>er>oaQe!j.  tiui  iroyûeut  avec 
lu  plus  vif  |ilwsir  )v  tuImii  rouge,  pic|u^  sur  la  souUne  ilu  vèai- 
rable  ecclébiaslKiue,  grAce  à  un  réceal  décret  auquel  loule  la 
ville  d'Orléans  s  applaudi. 

Suivi  de  ce  ooiabreux  et  krîllaiil  cortège,  il  lui  a  tût  p«r- 
courir  succédai vemeot  loule«  les  ealloe,  où  chacun  a  pu  admïrcx 
ra£Ë(ii:4suieoi  uiÉibûdique  cl  le  bon  goût  qui  oni  présidé  à  l'ex- 
poeiUon  tle  toutes  nos  richesses. 

Culle  visite  soniiuaire  Icrraioée,  M.  Dâauoyâfa  a  cooduil  l'as- 
.siïtancv  dans  la  ullu  de  la  lUtuLÎuancc,  où,  d'une  voix  r^rcne  el 
toute  juvénile,  il  »  lu  le  diiuours  «uiviat  : 


Uoatiaur  1«  Maire,  MtMueuj's  du  Conioil  municipil,  Hça- 
sieur  le  PréfM,  Motuiîear  le  Oirectcui-  des  Beaus-Arb, 
hlassieun. 


Lu  lundi  lO  rt^\rii>r  1870,  en  celte  m^ra<>  snllA,  dite  île  In  Ftennit- 
lance,  je  recevais  le  main.',  tt.  S.ingli«r,  et  son  ConmI.  et  leor 
reRi<!llaIa  le  Mus^c  agrandi,  cl,  par  euîIc  àe  est  Iteureui  ugnnmme- 
meni,  «levé  au  noble  roag*  de  lieu  d'étude*  et  de  suMtiiftiredelà 
Ktenoe. 

]je  privil^tte  iten  pensées  vraies,  Messieurs,  eut  de  recevoir  dn 
ciel,  pour  ne  plu»  pi^nr,  aa  princiiie  de  fitoadilé  ;  elles  creiaseil 
qneUiuefoia  BilenciouBement  el  à  IVmb»),  ntsis  ellea  ereinciU  mu 
■DtarrupUoii,  et  an  jour  t^lteii  ne  montrent  en  pleine  larnierv  ;  d  y  a, 
f<(liioos-le,  CD  tout  c:  i|tii  est  trai  un  i^eriiie  tatlrotructiblc  d'iniroor- 
t^Htii  il  but  ilQo  la  lirilif  une  foie  éclo««,  vive  plnoiuneut,  counue 
Dieu,  qui  en  est  la  source. 

I^  MuKi'-e  liiftoi-liiiK'  Aenti  participer  é  ce  g'iorieux  privil^a  de  b 
^rîlë,  car  lui,  é^tcnienl,  renfermait  iléjil  et  n-nfcrnic  pluf  que 
jamais  les  hauts  enseignODaent*  (te  la  vraie  «eience  ;  en  deui  coupa 
d'ailes,  1^79  el  1880,  il  est  monté  dans  le*  régions  sopOrlMiras  de 
la  sciiTice  telli*  «{u'elk  doit  (ire  foinprise,  telle  que  les  «Bprtls  salua 
et  vigourcox  uintenl  à  la  voir  :  le  tUDjen  d'anoblir  l'intelliKence  ei 
dévelappanl  Eesbarnuos,  en  lui  Eatsaul  p^uvlrer  ie«  profimOeun  de 
l'ifne  liunialne  ;  cette  Ame,  qui,  »f/eéâ  Dieu,  est  e«  qu'il  y  a  de  |ilus 


lo;  de  plu*  ravinuit,  «t  en  hwikI»  tbnl  lu  liraitaa  r*catcnt  lou- 
iuurs,  ma»  qu«  la  vnu«  Bci«m  toujours  lai  Tail  altdndre,  poov 
qu'elle  recoiumeiiM  mmuile  un  poumuilat  lriain|)h2lea. 

La  pmBÂe  foixlatrîM  de  ce  Mutée,  Moiuieur  le  Maire,  a  été  d'oo- 
*rii'  id  un  igmetuâire  oA,  |>ar  le»  ditTûrents  olijeta  qu'il  rtaftnojt, 
m  poumit  Alndier  ot  eonnaîlie  l'histoire  si  eUra^ute  du  pêM^gt 
à»  rhtunBis  anr  celle  lerre,  marcber  dxni  toua  les  «llDris  qu'il  a 
ouverls  à  tnren  lea  aiècjea,  el  apprendre  aJmi  lei  t"!!»»  rie  l'eti»* 
Umet  de  cet  ëlre  luul  &  la  fois  ni  limple  cl  li  mjvl^ivui.  un  Kraia 
du  poiiHsioi'c  al  un  g*5anl,  un  ntome  qui  «e  heurte  de  touit  cAlé^anx 
iiDfnûuaacea  «t  un  {^le  qui  souvent  arrsclie  i  Dieu  lui-méuie  lei 
secnU  di-  aa  pcn»^, 

San»  diiuii'.,  Muaainur  \e  Maire,  te  Mua^  liialodqae  o'esl  pu  sorli 
i'tia  Mul  jet  <(  lei  qu'il  h  priSsunlv  oigourd'liui  ;  ^879  a  oomtocncé 
arec  snecès,  et  Je  pouniis  déji,  le  11  Tévrier  d«  ccllo  anirta,  dire  au 
tnaireqne  unlre  Unare  éluit  un  livre  d'biitoire  uniTereelle,  intU  ce 
Jour  (lu  7  juillet  1 890,  cette  eipresnon  e«t  dan»  luuta  m  rérit^,  car, 
«a  pai'couraai  Itt  neuf  Mlle»  du  Hueée,  le  «avant,  le  peowui-,  l'ar- 
lûle,  liront  de  bellei:  peees  d'art  et  d'histoire:  non  pas,  cela  a  éld 
(lit,  el  j'ai  la  douleur  de  la  répéter,  de  cette  luHtuire  qui  a»e  aouveni 
M  taire  la  coaapiralrioe  contre  U  vérité,  uiftia  de  l'ittslotre  onliére- 
VeM  véridique,  coAlm  lai[uells  nul  d'%  le  droit  de  a'ioaurger,  et 
dOBt  Im  arrélf  soot  purs  et  inbllUblei*,  l'hialolra  par  Im  monu- 
Bietita;  Ua  ont  uoe  lumière  û-nbislibLa  ot  une  langue  qui  s'impose 
es  maltreoee. 

PlaçODK-noua  eo  eflel,  Henleura,  dennl  lea  tniraua  pribialorique*! 
«levant  t'armte  du  Panthéon  éft*ptii^n,  It-*  iuNcripboDs  dea  |lav)»4e( 
dès  Aniénopbia,  lax  momiea  de  Panopotis  ;  regardona  Les  briqufti  et 
aailpturew  de  Seimachérib  el  île  Snn;on  ;  paaaana  au  Pantli^en  trrec, 
reinaia  et  gaulois  ;  rtalionnona  deviinl  lea  IdVta  brOlaulea  de  i'érup- 
Itoa  de  17X11,  rt  nouH  avaiMnw»  que  vas  pagea  d'ançiK  ■'•>  marbre, 
de  bronae,  nleal  mieux  qa«  coUps  de  narrateura  écrirant  dana  leur 
cabinet,  de  lent:»  aièdes  «pré»  les  évéaKmeiits,  ou  Hfurunt  avec  une 
plucft»  taillée  pai  le  pr^jVïA,  et,  c«  qui  e>l  pis  ':'ii<ora,f>ar  la  deai- 
savoir;  id  tout  sat  vrai  el  la  paix»l«  «am  nua^fe;  ravaau,  arlislea, 
•sniera,  himtmea  d'études  ou  de  labeurs,  loiu  y  witreroiit  diMic 
pour  y  vuii  les  nchcHaca  Je  la  edetice,  le*  bcautéa  ila  l'art,  lea  CUB- 
diUons  du  g«iU;  ici  pas  d'illuuoiiâ,  pas  de  piâye*,  dft  menteuses 
baklelda;  c'nt  ta  vrai  dan»  u  candeur,  dans  son  honnêteté,  el. 
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dutsé-jc  éln  un  pea  malin  pour  mi»  btea  cher  CDllèguo  io  la  dir«c- 
tioD  de  painlare^  J'aflirme  ([U«  loot  ici  «st  réel  :  un«  toile,  (ill-«lla 
l'tsavre  de  Itaplio^t,  ml  une  «ubliine  ou  un*  chnnnant*  illu«ton:  Il 
lamiérc  et  la  couleur  trompent  avec  une  liabiklé  parfaite;  mais 
«llw  (rampant  «1  n«  sont  pas  ce  qu'elles  pat-aissent  Olre;  ce  n'est  pM 
la  nature  comme  Diea  l'a  (aile.  Ici  les  objets  ne  vîtciiI  pat  dVn- 
prunls,  et  il  ne  tnut  pas  «r  trnir  eii  ganln  contre  de  rarissanls  men- 
soDgu,  dont  j'aime  nàmraoios,  je  l'atone,  d  Mre  la  vicifme;  cas 
objets,  on  les  aeeep4e  uns  méllance,  parce  tjae-  leor  enMîynatMnl 
est  «mpte  et  uns  tonr  de  main. 

Je  duin  niaintennnl,  MottHjeitr  in  Maire,  à  me*  bienveillants  audi- 
t«rur»  la  révélîilivn  d»  moyen  i]uc  J'ai  employé  pour  atriver  au  rfanU 
tat  dont  je  parle.  Le  moyen,  Messieurs,  a  él^  simple  :  durant  oom 
tnné«s,  J'ai  groapé,  presic^,  accumuM,  urec  mfilhode  néanmoim.  In 
dix  rattlo  utijets  qiii  sont  «nli-i^x  dans  le  nouveau  Musée  et  ronneiit 
aduflllentenl,  Bvec  lenrE  anciena  compagnons,  vingt  mille  nvniéixw; 
mais  un  Jour  «st  veau  ai,  mnliirè  l«al«  mon  liabilelé,  lescliambni 
qui  avaient  reçu  mn  ilépAti  ont  refusa  olMlinéiucnt  de  loger  de  nou- 
velles acqaiatlîons.  Vous  comprendrex  ma  dooleur;  mais  elle  ne  (Ul 
pas  longue.  Je  savais  qu'Orléans  possédait  un  Conseil  municipal 
dévoué  BUt  Inl^rfts  d«  la  ville,  animé  du  désir  d«  lui  procurer  grtnd 
hevineur  parmi  les  villes  de  France,  et,  fort  de  celte  conricllon, 
j'adrean  i  mm  idiU»  une  requête  au  nom  de  la  eilé.  de  la  KÏence 
al  dsa  arts  !  La  nquMc  ne  fut  pan  lon^-ue  ot  ans  pouvait  l'âtre,  avec 
In  bienvdllancâ  connue  du  Conseil,  el  uno  somme  importante  fUl 
TotAe  pour  l'agrandissanM)!  du  Musée  hiHlarique,  par  riHiverlure  de 
ciiKi  nouvelles  aallea;  pais  nos  înl  elligentE  édilta  décidèrent  que, 
sur  la  façade,  on  [rfaccrsit  celles  de  deUK  cbumiontes  maisons  de  U 
Renaissance,  siluées  dans  la  rue  Tierro-l'itrcMi,  que  les  eûgances 
de*  marchés  neufs  condamnaient  ft  être  démolies  ;  A  oe  vole  si  digna 
d'éloge  du  Conseil  rouaicîpal  se  joignirent  le  savoir  cl  le  t^  da 
dircL-teur  des  Invaux  municipaux,  11.  Raynanu,  et  la  er«Dd*  savre 
fut  exécutée... 

Quand  on  trouve,  Mesiieura,  un  pareil  CtinsHI  miinictpjil  et  an 
représentant  de  l'art  auni  inlclli^enl,  tout  s'explique,  (oui  dcvieiri 
fkeite,  et  les  lowingres  doivent  passer  au-<l«!«us  de  la  téta  di  direc- 
le«r,  pour  m  reposer  sur  le  front  do  nos  édile*. 

Ici,  Messieurs  du  Conseil  municipal,  et  vous  tons,  Heaslaon, 
laiBset-moi  donner  jour  ù  on  sentiment  île  tristesae,  assombriasanl 
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quelque  peu  In  joies  ile  cette  Journée.  Ule  devait  âlrc  pr&iJéo  |iar 
c«lui  que  j«  ct>«rch«  en  i*in,  et  qui  edt  été  n  heureux  <iu  »ucc^  d« 
«a  parole  auprès  de»  meiobres  du  Conuil;  je  t'avaix  vu  si  heureui 
lorsque  l'étliLil^  accu«illil  m  ilcnuuidel  El  aujourd'hoi,  iloiti  but 
lever  l««  j«ux  an  ciel  pour  lo  rencontrer... 

11  flri  dit,  UeeetettTt,  qoe  DuguMciiti  mourut  avant  que  letiouver- 
neur  de  la  villo  âe  ChAli'JiuQear-Itandon  p&l  lui  reroeltre  lea  dés 
de  la  cité  qu'il  avait  si  brarcnieiit  conquise,  et  qu'il  les  Jâposa  nir 
•on  tombeau.  Laifsen-moi  imiter  ce  lottciiAnt  exemple  et  offrir  à  U 
mémoire  de  U.  Cola»  d«K  Fmn»  l'honneur  de  m  Uusit,  dont  il 
ainuti  lanl  &  u'eiilrslenirl... 

Ce  qui  ni*adoadl,  HonHienr  le  Maire,  une  aUlicIton  que  loui  eom- 
preofts,  c'est  que  j'ai  loujoura  Irout^  dsn>  lolie  amour  pour  notre 
ville  netile  el  pour  Ice  aria  un  appui  ol  ua  encourageaient.  Si  la 
berwan  eel  ceinniaii^  le  d^voûmenl  i  la  cit4  est  le  ranime,  et,  quand 
Il  K'agira  de  son  honneur^  Je  suis  cvrlnin  dv  «ous  roiicontrer  dani  le 
chemin  de  nos  anc^lrvs;  eux  é^uknicnt  ont  beaucoup  aiinâ  la  ville 
qui,  i  deux  rois,  a  sauvé  la  Fiance,  cl  qui  poHe  aur  son  Trout  la 
trJple  couronne  de  la  vaillanee,  du  saioir  el  des  arts  ;  cette  couronne 
ne  »«  flétrira  paa  entre  vos  mains,  Monsieur  le  Moire,  et  voua,  Me»- 
sieurs  du  Conteil  niunicipa),  tau»  aimerez  à  lui  i^oulor  toujours  un 
nouvel  éclat  ;  voun  raimcrei  également,  Uonsieur  le  Préfet,  dont 
nous  savons  apprécîpr  le  goAl  éclaira  pour  la  sciunce  et  les  arts. 

L«  10  février  1870,  j'élaiK  heun-us  de  dire  au  maire,  M.  S.inj;lier, 
dont  la  mémoire  mo  sera  toujours  chéte.  que  je  reioetlaU  avec  coo- 
(lancta  le  Musée  entre  se»  mains  i  ma  conliauce  n'»  |>as  été  trompée. 
Je  rraouvelle,  le  7  Juillet  1880,  b  première  r<tmi>e  si  Téconde  en 
prospérité  ;  )e  la  (ait  au  nom  d'Urléao»,  dont  l'amour  m'a  conlinael- 
lemenl  inspiré,  au  nom  ilc»  Sociétés  savantea,  qui  sont  l'onicmejit 
el  J'Iionneur  de  la  cité,  au  nom  de  Jeanne  d'Arc,  dont  l'éjiéc  a  |iro- 
lé(pé  et  la  tie  et  le  ginie  de  uos  aivui. 

Permetli>7<rooi  d>jiwter  ;  je  la  Tais  au  nom  do  votre  concilojen, 
lîojl  celle  ouverture  Keia  la  joie  de  soh  darni«rs  joure  ut  une  dea 
consolation*  d«  tt*  dernière»  [leiu^e*. 

Monsieur  le  directeur  des  Reaux-.irls,  toire  présence  lémoigne  U 
•otltcitudi^  du  p3UverD«meiil  |Hiur  les  |;ramlvi  r.liu!U>«  ipii  Tunt  les 
^nds  peuples.  Tant  que  le*  nalions  conservent  Ir  cultt-  de«  y;r3ndM 
penaées,  elles  ([ardent  au  urur  un  Renne  d'immorlâlili.  La  Francu 
a  aRna  doute  porté  bien  tiaut  la  gluu-u  des  arintu,  el  sou  épéu  Iriom* 


TOia  IX. 
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fthnale  a  MU*«nl  rb|i|>é  coinme  U  fondre;  mai:-,  quel?iH/«n  ■•mI|^ 
ntle  é^  si  gloriêDnp  a  iié  brisée  «ntra  sm  nMtns,  «l  •««  tronçoM  ' 
ont  coortii  la  ni  même  de  la  pKim.  Elle  l€«  a,  c'est  mi,  niiide- 
ment  reKMiiii)!  ;  mais  imn  hmifts  <le  1R70  malml  «itcore,  coale>| 
«int   longl«m|x.   Mai*   ni  In  Pmnryt  (ni«i-n*r«  ft  pu  flfchtr,  I»  tVtM* 
(ta  aaiolr  «IdoutH  s  loq)ounganl4  la  eourunD«:  ancuiw  maû  n'a 
pa  U  lui  amècber!  Vnilâ  la  Kloire  imprfrwiabtt^  ipi'on  p^ut  liiicpviar: 
an  ne  l'en  dépouilleru  janiain,  jaiiMif,  <1  noua  a<>aiin«s  loa>,  capitak' 
et|)ra*înc9,  vnitlammanl  résolut  i  «ntouTvr  orlle  ■''isncs  que  nani 
tiiDonii  tooR  du  nême  amour,  k  1>ntourer  de  loat  la*  bonneura  fjoc 
donnent  !»  niaieslj  du  samr  m  les  trjiul^a  de  l'arl.  Dite»,  MoMieiir) 
la  dirMl«<ir,  k  ootra  ntinialr«  tit»  Beani-A/U,  >|ae  «onaivea  aolenda] 
eoUe  TariDe  réaoluliua  dam  la  twuche  d'un  Oriteoaia  parliol 
nom  de  see  oondlo;eiis,  que  tous  l'avei  lue  dans  noa  Hméat.  i 
que  II  «illo  de  Jcanoa  d'Arc  s'ouklien  jamais  U  gloire  de  la  paUie 
et  l'Iionneur  de  la  ciU  t 

'  11  DOu  cet  donné,  Moniieor  le  dic-eclcur  dei  BeaUR-Aits,  d«  voix 
&  vos  eàtia  un  eoncitown  qvo  liou«  avons,  non  pis  donné,  mil. 
prêté  I  Paris,  H  qui,  comme  vouti,  a  conquis  une  noble  place  dam' 
le  royiinne  des  arts  ;  vos  dm  sciences  et  vos  deux  plumes  sont  les 
deux  anaeaiix  d'une  précieu«e  el  aimable  chaîne  I 

A  l'un,  nous  dirons  ;  i  Diri|[eE  longtomya  le  beau  royaume  de  ta 
Kcieocc  franvaiM!  * 

A  l'autre,  nous  dirons  :  t  Gardez  toujours  dans  rotre  ima  le  sou- 
venir d'une  cité  qai  voux  applaudit  el  fait  mieux  encore,  qui  vous 
iprde  dus  son  coeur  rralenwl  !. ..  s 


AiMfti  rcmanjuablfl  par  l'âléeitkMi  de  It  penate  ^as  fm 
jm\psae  d<>5  étogee  idrenés  t  e«of  qnl,  depaîs  1870, 
eonIribuA  aus  accroîssements  du  musée,  ce.  discours  a  été  Inen 
des  fois  interrompu  par  do  vîr«  applaudlsgetitents,  et,  quand  U 
a  été  terminé,  bien  des  maios  ont  ctialeureusemenl  preué  celle 
du  vénéré  Directeur. 

Puis  M-  le  Maire  a  prononcé  l'allocution  suivante,  dont  l'heu* 
reuse  inspînitiun,  ()lvinc  de  ijoiil,  de  tact  et  de  bomie  i^rAçe,  a 
provoqué  tes  bravos  unanimes  de  l'auditoire. 


—  e»  — 


IConaeur  f«  directnur, 


Ao  oom  d*  la  tflle  i)*Orli<anB,  Je  tchis  remi-rde  t 

Je  nmiprcie  M.  le  Mmialre  <l6  llnttrvction  pabttiiuv,  qui,  réfiîin- 
danl  avt<c  tliw  d^hcatoMe  exijiilKe  au  iMtIr  que  nnui  lui  aviona 
ciiiriruè,  Doin  t  donoA  tiD  lénioi|;ii»K^  (oui  particulier  d«  biutiVL'il- 
Iuncc,  rn  iléléiiuuii,  |iour  le  rcrpn!Hca1or  à  celle  «ûK-iiiiité,  M.  le 
tlirecicur  des  Ikaux-Artc,  tuuié  d^  nDli-«  dminenl   compatriote, 

J«  roua  remercie,  fam  aaitiî,  Mtwenni,  qui  i«ei  Ihm  luulu 
accepter  nvlrc  invituliou. 

Par  votre  pn-tonc*  vaut  «lonrift  gne  preo«e  é<;laUnle  île  vi>(re 
iol^r^t  puDi'  ce  muii^,  que  Iv  CÀin&«il  launicifal  vi<>iil  d'tgttaiitr  en 
8auv«nl  de  b  ruîno  deux  élôgarili»  ru^sJesde  la  [lmîiJManc«,  vo- 
|M  Jm  iplciidean  areJùtecturali»  de  notrt  neilla  cilé  )  <>aaa  «ITtr- 
Vpin  vulre  |>rL>ft>iidB  etlinio  poar  1»  kaianl,  (luur  le  coileclioniieur 
lnf»liuabli',  qai,  uaa  content  d'en  compiler  t'or^ntsation  ai  biw 
cuiiiuiMioée'pnr  M.  Mantellicr,  aum  pr&UccBMUr,  y  iiuilallc  loua  les 
^itn  At  nouTpllM  nd)i><sM- 

La  ilé!>iniéi-Ltt»onienl  di>  M.  r;ilib«  Dwoojwn  asl  inspiré,  vaim  le 
MTci,  HeMJcuit,  )inr  la  plus  noLIo  aTOblUon,  colle  «le  dév«bi)|icr  ol 
d'cittrct«oir  parmi  eosconciloycns  Iv  culle  iIce  arts. 

Ce  dAsinlëi-cKMfnoiit  le  dstignait  degmis  longtemps  pour  ana 
rèofttnpeiHt!  hora  If^e. 

Le  ^UMawmentde  la  ft^p(iMi(|iii*  «imi  de  la  tni  d^cntrr  en  le 
Dominant  chr«idior  ite  la  I^gtan  d'hotiRMiP. 

Janiaia  duiiocltuo  n'aura  iU  plus  inénlée  eln'uura  recueilli  plot 
de  lalfraicMi. 

H.  le  duvclcur  dfd  BeauK-ÀJ  la  |icul  lira  id,  sur  loua  [ta  riMiuc». 
ccUtf  afiiirotialMn  uiianime,  celle  »ali>it»ctiuD  tt^Dairals. 

^u'il  ute  jmi  nielle  de  lui  deuumdor  en  voire  uniii,  Ueetieurt,  de 
l'espiiliier  k  M-  le  Miniïlre  de  l'InalraclîUD  |juldi|uc,  arec  ia 
reiaerdment*  de  la  |>aputatfaii  loul  entière.  Qu'il  veuille  bien  auafti 
B^ri^ei'  pour  lut-mJnieri«siiranrp  do  notre  profon<1^  ),'i'»liludii. 

Voa*  ii'nilend«  pna  de  mol,  Messfetm,  un  |uit^ri(]ue  de 
H.  Deanoyert, 

J'aurais  tant  il«  liMit  A  dtrr,  i|U4  J«  eraindrnii  cte  blener  n  m<y- 
desfle  ou  de  restw  M  iJaaatBa  <te  la  rdrit^.  El  d'alllettra,  ces  collée- 
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lions  d'un  prix  innlimablr,  devenuim  pour  nnlrs  cité  un  vitrilaUc 
livra  d'iiuloire,  un  va&te  cbaoïji  d'étadM,  dans  lequel  nous  pouToni 
conlemplerà  travers  lesigeii  le  dèveloppeiuenl  BUcceMÎf  du  Ininil 
«I  do  l'inlclligoncc  dti  ritumiue,  cm  coll«clJon«,  «lio-jc,  u«  lont-ella 
pSA  mieux  que  d«  vsÎDeH  panilw  l'élogg  dfl  son  d^vodmenl,  d«  u 
(énèrmili!  et  i»  son  uvoir? 

Moniùmir  le  Directeur, 

En  rappeloni  ce  que  doit  votro  aavn  é  l'inilialivo  et  I  ta  volonl' 
pi^rcév^nle  Hrs  innim,  MM.  $aR|;li(!i-  pt  Colft*  des  f'ranex,  veut 
avci  bien  voulu,  d'une  mamère  parlUuUère,  unir  mon  nom  i  ccui 
de  mes  ridelles  prèdéceeaeuru.  Vous  «ve»  été  trtip  biitntejllnnt.  l-e 
mérite  que  vous  m'attribuez,  }•:  le  )iai-laj;4>  bar*  ri*ert'f  livor  rae» 
bononbl«i'  collfj{U««  de  l'xdininiitti-alion  i>l  ùu  Conieil  niURid|ial  ! 

Tous,  nous  somme»  heureux  de  vous  «Toir  permis,  par  noire  fUble 
coneuur»,  de  créer  ce  channani  euiteiable,  ([ue  la  ville  •l'Orl^n* 
peal  tppelor,  *  Juste  titre,  son  ita»ie  htKtoriquo. 

Au  nom  cl»  la  Ville,  MoitHteur  l'abbé  Demojrer»,  je  rous  reneU' 
velle  Ie6  remerctineolM  it  tous  nos  concitoyens. 


Apr&tM.  Rubounlîn-Grivçt,  M.  le  Directeur  des  beaux-arlt 
a  pris  U  parole. 

Nous  regrellonii  rivement  de  ne  pouvoir  reproduira  celle 
cliaude  et  charmante  iiD{>n>vi»alion,  tjue  l<i  modestie  da  M.  Lar- 
roumet  n'a  pas  const^uli  A  réiligt:r  pour  nous. 

Avec  lu  plus  gracieuse  ouunoisie,  il  rvoierdu  d'abord  les 
Orléanais  de  l'accueil  qui  lui  a  été  f'iil  ;  il  les  TA  licite  rl'ëtre 
venus  si  nombreux  à  celte  ituiu^unition  d'un  Mum!ï«,  qui,  dil>il, 
lui  paraît  n'avoir  gufere  il»  rival  en  France  que  Cliiny  ;  c'aA 
avec  edioiralion  qu'il  a  Irouvé  «\  huureuiscmcnl  réunis  les  pm- 
duils  artistiques  d'un  das  cenli^a  lea  plus  anciens  et  les  plus 
imporUinla  de  lu  civilisation  fratï^îse. 

Dans  son  aimable  ciusene,  U.  I^rroumet  a  eu  des  accent* 
d'une  viïrilablc  éloquence  pour  ri-mlre  hommage  au  p.ilnolisme 
orléauais  ;  noats  il  u'esL  m>^niré  par  lieu  liôremenl  iDgéoieua.  et 
délkat  dans  l'expression  de  la  roooauaDsance  quen^us,  «nrants 
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d'Orléans,  devons  k  l'homme  de  bien,  au  vénérable  prêtre,  A 
IVntdit  .iii'M  modeRtff  qun  tnvant,  au  clierchwir  infatignlile, 
qu'il  a  jusiletiient  com|iaré  xUK  moin^  IWn^diriin»,  vomml  leur 
vie  i  la  sdeoce  el  k  ViXoAe.  an  patrinte  enfin,  anïmè  d'un  «i 
vif  amour  de  son  pays,  qui  lui  a  consacra  une  lonirue  et  U- 
born:iiH  exbteoce,  «(  duni  1«  travail  patient  et  éclainy  a  doti 
notre  ville  d'un  des  plus  remarquables  cenirea  d'études  hislo- 
riquts. 

Il  a  terminé  en  rappelant  les  titres  tout  particuliers  que 
a'»t  TaiU  M.  l'abbé  [le«Doyera  k  U  distinction  dont  il  vient 
d'être  si  justement  l'objet;  puis,  après  avoir,  pour  aln^i  dire, 
cili  i  l'ordre  du  jour  l'heurruse  et  féconde  initiative  dont  la 
ville  d'Orléa&a  vient  de  donner  l'Axeniple  aux  autres  cilési, 
M.  Larroumet  a,  en  quelques  mnla  d'une  «itrime  délicatesse, 
compUmrntè  eun  collègue,  noire  compatriote,  M.  Lafeneslre, 
ainsi  que  l'honorahle  M.  Mardlle,  dont  il  ne  pouvait  manqtier, 
ea  une  pareille  circotulaoce,  de  rappeler  les  travtua  et  Ici  scr- 
vioes  dans  une  autre  branche  de  l'art. 

l/aiidituirc  tout  entier,  en  applaudi&sant  chaleureusement  et 
è  plusieurs  reprises  le  discours  improrbé  de  M.  Larroumel,  a 
montra  qu'il  n'associait  de  tout  cœur  à  l'Iiomms^  m  mérité 
rendu  à  des  hommes  qui,  &  divers  titres,  se  sont  acquis  des 
droits  imprescriptibles  i  notre  gratitude. 

En  souvenir  de  cctie  cérémonie,  l'Admini^i ration  muuïci- 
palraofTertà  M.  l'abbé  Desnoyers,  au  nom  de  la  ville  d'Or- 
léans, un  esemr'iflire  du  bH  ut  si  remarquable  ou«rag«  de 
MM.  Collinol  et  de  Beaumont.  ialitulé  :  Encyclcpédie  dct  artâ 
dAcoraUfa  de  l'Orient. 

En  sortant  du  Musée  historique,  M .  Larroumet  et  M.  Lare- 
oestre  se  «ont  rendus  au  Mu^ée  àf  peinture,  où  Us  ont  été  reçus 
par  M.  Marcille,  qui  les  ■  guidés  dans  le  dédale  des  salles  ser- 
vant actuellement  de  Musée.  M.  le  Maire  s  profité  de  cette 
.  visile  pour  exposer  les  plana  de  restauration  l't  d'agrandi«B^ 
ment  dressés  pnr  M.  Lisch,  lanpecteur  dce  monuments  histo- 
riqup*,  auquel  nous  devons  In  restauration  do  U  salle  das 
Thèses.   Aprte  avoir  vu  tant  de  toiles,  quelques-unes  d'une 


—  «a  - 

tJimttnaioD  amt\àénh\e,  mitct  sur  chenlet  on  RppuyAei  ant 
murs  d«  U  salle  d'eatréa  ;  aprta  avoir  parcouru  tant  de  pelites 
ealIo«ilêu}usu«a,  oûs'eatutieaL,  mal^lairte,  tant  de  tableaux 
de  valeur,  il  est  facile  de  w  convaiacrs  que  notre  Musée  est 
virîLitilecnenL  Iro^  |ioliL  Ë(  que  datrAsora  encan  cachâa,  eolre 
ânU«8,  noire  riche  collecUoD  d'e^tampea,  rarloitl  It-i  port*- 
iauillM  provaninl  du  cabioet  de  kl.  Coiulant  Laber  ! 

M  le  Mairâ  a  fiil  pressentir  que  h  tille  demanderait  k  l'État 
tOO.OOO  fr.  pour  les  ti-araui  qu'ella  projetta.  M.  Larroumel  a 
l«c«nitu  qu'iU  iliieat  de  preaiiÈra  D^^tailé  p«ur  riionneur  de 
notre  ville,  et  il  a  promis  sod  apput  D<ipr^<j  du  gouvernement. 

Quelque*  juuraaprte,  la  tille  re4xwail<l>i  Uirectuurdte  ïitnut- 
Arts,  PII  ««wrcnir  de  m  «i«i('>,  tine  Mlleriion  d'evlamp^  fatin 
i%M  M  attellera  de  ciulca^rapKi«  du  UHivre. 

£»  réaumi,  le  7  juillet  1900  a  été  une  bonoe  et  hellt 
joumAe  dan*  l'hietoir*  de  l'art  i  OrïéaM.  La  Sociéii  srchèo- 
lotpqoe  ne  pouvait  manquer  d'en  eontiiiner  le  souvenir  dana  «m 
A&tMlefi. 


TRANCdAII. 
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Xiettr«8  de  Cbarle*  de  LorraiDo.  âne  d«  Hnyonne,  cottlè* 
ram  à  Claudo  de  la  Châlr«  1«  Utr«  st  l«a  lonctloBB  d« 
goavem«ur  d'Orlénas  (2fl  fivrler  1592). 


I 


ftlocuniui  «ififiklf  efEnt  «ui  Arohirn  eonmiinilea  d'Oriteni.) 


CbudAdt  l«Chilr«,  marichil  d«  France,  ch«vali«rOflS  ordres 
du  roî,  t;ou««n>eur  du  Berry,  puis  d'ûriéans,  fut,  en  nos  pro< 
vioc««,  oti  toc  ancêtres  aTai«ni  ex4>ra.^  de  hnut«s  (oufitiont,  un 
de«  (MrscnaatfM  l«s  f\ua  oonsidOraUes  (l«  la  lin  du  XVJ*  siècle 
et  du  cviDinffncMnont  du  XVII*. 

Atlarhé,  dès  fa  jeiii>edi«,  ju  nonaélable  <Jc  Munimurtincjr,  il 

TiiDl  rfi|>i>lrmpnt,  par  aon  appui,  aux  gradM  les  plus  AI«Tés  de 

hiérarchie  tnililair?,  et  fui  succPSSivemeDt  «ommamlanl  supé- 

leur  de  la  cavalerie  Kiuèrr,  marériial  d'*  crnip,  li«ut«nant-gi^aé- 

ni,  riiliti  uiaréchui  de  Frauc*.',  au  service  de  la  Li^ue,  en  IbStt. 

Ueuii  m  l'avait  uoromé,  déplus, gentilhomme ordiaaire de  sa 
ehunhre,  «1,  en  1575.  aintun^deur  prèi  U  reine  d'An{|;let«rre. 

Les  bienlaits  du  roi  ne  IVm{)4><^lt6reut  pas  de  s'enràler  dsB*  le 
pou'li  de  ta  iiatnte'1'nion,  i|ui  comptait  parmi  ses  adhérenle  au- 
tant d'ambitieux  et  de  luécouleuta  que  de  fervents  catholiques. 

Lj  Lî)[ue  ejisl'iil  dr>pui.«  pluaipiir!)  nnn>Si>f ,  \  Orléans,  quan'l 
te  mrurlr^du  duc  de  Gnt-c,  i  Bl0)4,  l«  ^^  ■tâce'obre  1588, 
vint  lui  donner  une  eateniùon  cotuidérabte. 

Soulfvév  par  le  duc  de  Ntayenne  «l  Roscieux,  secréi^iro  du 
duc  de  Guise,  \(!9  Orl^iuts  coururent  ani  arme«  et  attaquèrent 
la  ciliidollc  de  la  porte  Bannir r. 

De  Baluic  d'Eniragues,  ttouiernenr  pour  lu  rul,  voulut  m 
idre  à  son  pos'c;  nah  W  portes  de  U  ville  lui  furent  (er- 
méca,  et  le  duc  de  Mayenne  fit  r.h  >ù,  pour  U  ri:ijij)tarer,  il« 
Charles  de  Lorraine,  chevalier  d'Aumalv. 

Pl>u  d'anné-'.s  a/rt-^,  Claiidi;  de  Id  CUlre  fut,  à  son  tour. 
Investi  de  ces  hautes  fonctions. 

La  ville  «iiparlenait  alors  pres<|ue  tout  entière  A  la  Ligue.  L« 
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{■îlaili'Ur.  pri«c  il'nsfaiil  en  15S{),  avait  étà  AàmaVw.  IJtiA  noinble 
l<irtk>  àt^*  ImbiUnu  s*£lail  «nrAIf»  dans  une  confrérie,  dite  du 
Petit-Otrdoii,  inslilu^e  el  rlinyé«  ptr  un  |iré(tîcnltnir  i>n  ivnom, 
ffèrv  Hilaret,  cordclî^r,  i^ui  tnwirut  en  iSQO.  Pour  cum|>lMer 
lesi  rorlificAiians,  (Jaui)»  le  lu  Chlire  lil  cnostruire  t«  ravelin 
A«  S^iBl- Laurent,  el,  pour  donner  salislkctiun  ft  la  pi£lÉ  des 
OHéanaM,  il  s'maocîa  à  quelrgue*  ronrialiona  rvtigiousee 

\.\  (.-Anv^rston  d'Henri  I V,  en  1 503,  et  le  succès  d«  ses  armcd 
ne  tardèrent  pa»  i  moriillor  les  tendances  du  {louvemeur. 

Le<  OrliAnats  r&vaieiil  dèl^ué  ftux  ËUts  de  li  Li^çue,  onl- 
voquil  &  Pari«  par  lo  duc  d.»  Mayenno.  Cdle  ré'inion  ayâot  41* 
nos  résutlil,  il  revint  k  Orléans,  et,  d'itt-cord  avrc  t'év£i|ue, 
Jean  de  VAtibçtpin^,  el  le  maire,  Jacques  Chnufrcux,  il  pré- 
(Ura  In  !ioumi<t!iîofl  de  la  cité  à  l'autArît^  l^lîme, 

l.e  15  février  1594,  dan^i  une  nomtireuse  a*<irnihlAe  l<>ni>e  é 
riiôlel-dc-villtf,  il  fitconnailrc  sa  risolulinn  pfrsonnelli:  de  se 
rallier  au  Bénronis.  et  invita  les  habitants  &  foire  de  même. 
L^alloculion  qu'il  pronomiâ  cette  occasion  nous  a  été  conservée 
dans  un  petit  imprimé,  dont  quelques  cieinplaire»  sont  parve- 
nus jusqu'à  nous(l>- 

Ses  conseils  furent  écoutés,  et,  quelques  jours  après,  une 
dépuiaiiOD,  eoinpoâés  du  gouverneur,  de  l'évifuc,  du  mair», 
du  pr4v6l,  dû  François  de  Beauhanuisel  de  Pierre  Boillèra, 
6clievin,  fut  clui^é«  de  &>e  rendre  auprès  du  roi,  de  lui  porter 
les  demandes  des  Orléanais  et  d'assister  A  eoa  sicre. 

Henri  IV,  beurcui  de  la  soumiRHÎun  d'une  place  împortaole 
cl  qui  lui  était  clière,  accueillit  raiorablemml  la  dépulatîjn,  lui 
pn)mit  que  la  citadelle  ne  S4!rail  jamaÏ!  reconstruite  et  accorda 
k  la  lillu  une  somme  considérable  en  ind<*uimtë  des  tnaux 
qu'elle  avait  soufferts. 

Claude  de  la  CliAtre  servit  donc  utilement,  en  ces  graves  cir- 
constances, les  intérêts  de  la  province  et  ceui  de  rËtatiim 


<1)  La  pM/Mtntion  de  M.  it  la  CMtnt,  marichat  du  Ftanet,  faile  an 
eorpt  et  communauté  dt  le  vitlt  ifOftéai**.  ~  K  Chartrei,  t&0l,  ia  8>  de 
42  page»- 


I 
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TPtfT^Ut  d'élrt  forcé  d'tjooter  qu'il  s'occupa  beaucoup  Irop  dos 
sit-n».  Il  f«  Bl  contirm<r  par  Ilïori  IV  le  litre  rfe  m»rAe)ul  de 
Francs  «  les  fooclioo»  de  gourerneur  ^'Orléans,  qu'il  tenait  de 
b  Uj^ue,  et  stipula  Ao  plue,  en  t»  faveur,  ilisenl  1«d  lycrils  du 
lempa,  la  wmme,  énorme  aion»,  de  808  mille  livres. 

Lor84|u*en  avril  1Û0I,  Heori  IV  et  Marie  de  Médtcis  vinrent  i 
Orléans  poMr  la  première  pierre  de  le  réédincation  de  la  ca- 
thédrale, i  demi  ruiné4>  par  l^s  prolestante  en  10G7,  Ctauile  de 
la  CKiire  i>ut  rtwtnn«>ur  de  W  recerair  à  l'enlrie  de  la  ville. 

Treize  acks  plus  tard,  il  eut  encore  le  privilège,  au  sacre  de 
Louis  XIII,  d'y  remplacer  le  connétable,  comme  élant  le  plus 
ancien  dr-s  maréchaux  de  France,  el  de  tenir  en  main  l'âpée 
nue  durant  la  cérémonie  et  au  testin  royal. 

Il  mourut  peu  après,  en  décembre  1B1-i,  â^é  d'environ 
witante-dis-huil  ans,  et  eut  pour  «uceesseur,  dans  ws  fonc- 
tiorts  de  gouverneur,  François  d'Orléanx,  comte  de  Satnt>Pol  et 
duc  de  FroDsac. 


Les  lettres  du  26  février  199*2,  par  lesquelles  te  duc  de 
Uaifeune  conf&re  k  Clniide  de  la  Châtre  les  fondions  de 
gouverneur  il'Orléanx,  HonI  un  document  de  haute  valRiir,  par 
réiiumératîoo  détaillée  qu'il  contient  des  allribulHins  de  ces 
hautes  fonctious  su  XVI*  aiécte. 

Ce  titre  précieui  aynnt  été  mis  en  ven)>*,  j'ni  cru  faire  une 
chose  utile  en  in'en  rendant  acquérpiir,  pour  en  enrichir  les 
âfcbives  de  noire  cité.  J'ai  ubtempëré  ainsi,  autant  qu'il  était  en 
mon  pouvoir,  su  vhmi  émifi  dann  l'article  1"  di-s  statuts  de  la 
i>uâélé  iircliéologiqit':  et  lûslarique  de  l'Urléanais,  à  laquelle 
j'ai  l'honneur  d'appartenir  (1). 

BOUCIlbll  DK  MOLANUON. 


(I)  I.M  tMmbrea  dt  la  Socl^i>,  pour  cancMhr  i«  but  qu'cllr  m  pro* 
pOM,  dcvroni  aider,  d«  liwt  leur  pouvoir,  a  Ulr»  entrer  A»i\%  le»  dépôts 
puWirs  l«s  tiirw  M  Jooamenli  archi^ltitiqitM  rela'irs  t  l'Url^nu*.  (Sta- 
tnla  de  la  Sociéli  srcUologiqtie  et  liiaUniiqve  de  l'Orlèanab,  art.  1".) 
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S.VrE  DES  LETTHtiS  UU  DUC  DE  HAYK.NNK. 


ditrles  de  Lorrnine,  «tac  de  Mnycnne,  lieulmant  général  do  VYaM 
royal  «i  eoaronn«  â»  Fnne»,  A  toi»  cenlx  (fui  cea  préfcnm  l«UrM 
Terront.  nlul. 

l'«u  aiir^  h  |>it«ux  auoc««  dM  lùtaU  d«  Hlow,  toiuideranl  U  peu 
lie  moicn  qu'il  )  ovoil  de  ranf^er  su  pariy  il«g  calbolique»  k  S'  d'An- 
tn)[uc*,  bailly  et  liculcDanl  honorai  au  gouvemonif^lil  d'Orlëanft, 
Nous  aurions  pria  le  i'  da  U  Chuire,  Chevallier  de  l'Ordre,  Clappi- 
talne  des  Ont  hammef  d'nmUM  àes  OnlonDancex,  tiailly  d  gouTH-- 
neur  de  Herfy,  de  irrcadra  l«  mn^  diiâicl  geii*«nii'ment  d'Orléans; 
En  flttrn'biit  qiie  la  Conta  de  Ghiverny,  Ion  chaaeelier  de  Fnace, 
ttouv'ei'Ofiii'  dudicl  Oiii»Ji%f»  ra«lo<av«rliiiiittitl  déclaré  da  (wrly  Jm 
caltif^itiue»,  lis}uel  depuis  s'estiiDt  décliid  en  faveiu'  di-i  hëi'étioijues, 
notu  ■urionir  conimio  h  gâiiT<^rn'ment  <>t)iier  oudjcl  Mear  <U  la 
Cha«lre  ne  pouvant  faire  ud«  mcilkurc  ny  plus  digne  nlecllon.  Ri 
d'autant  qufi  depu»  nou4  ne  lui  «a  anrioim  Uicl  «tpiAitt  aucun 
pouvoir  par  tnadvrrlMnn*  irnti^inanl  ijn'il  en  Tusl  rfclierclié  k  r.i>l'r«nir, 
on  appTuwvaiili  vulli<laiit  el  auctoritunl  loul  o«  qu'il  ■  cy  devant  bîcl 
ponr  riiisan  de  Udiclu  c)uii;e  d«  gouveni«uf  et  lieuienini  fendrai  A 
OrltUns,  Nvuë  l'atom  on  veriu  de  notre  pouvoir  cftinmis,  ordonna, 
(teppaté  et  eeUblT.  eommeltORfi,  oMnnnnnii,  deppnlonnetMtnhKfmNN 
ptr  CM  prëMnleaiiouverneur  et  lioulenant  général  en  ladic**  ville  at 
btilliatç^  d'Orté^ins,  el  ludkte  chaj-|ce  de  gouvemaur  et  liMilenatil 
géo^al  luj  avoue  doiiiw  et  wtruiù,  dvaiwoa  «I  Mboious  )mu-  c«i  pré- 
sentât, avec  ptsin  pouvoir  et  auetorllé  de  contenir  M  faire  vivre  Jee 
babitanls  iK-  ladicli:  vllloel  tMltliase  en  }jonne  païi,  onyon,  r«poa  et 
tntnquiiit/  l«4  unge  av«e  Iri:  anlri^x.  VA  s'il  survient  aiirnn  d^hut  lu 
mander  pardoven  luy  pour  lei  raelUv  d'nrrord.  Ofh  tes  plaintifs 
•I  doléan«eK  du  peuple  »t  aur  iiuillsd  l«ur  pourvoir.  Et  en  ce  «ini  Mt 
et  uincerne  le  fnicl  de  la  Juslice,  l(>»«M«uier  par  dever»  le*  ufllcier* 
d'Uelle  Ruxqarilt  la  co^oiEsancc  en  ap)>articndra,  tenir  la  maia  à 
l'eséculion  deleun  nenicnres  ri  )u;eiii<?nls.  S'emplojrer  é  ce  qiM  le 
respect,  auctorilé  et  oMi«9Knco  q»i  ni  •t<>ui>  aux  n]n;;jslrBlr.  leur  soit 
mvolenue  et  conservée.  Empi^MUiiu-  u)it[aeuii«iiH-[il  qu'il  n«  w  feuM! 
tucunut  nicoéeM,  prMicques  et  niKt^cititioiu  pour  Iroubler  l«  biM  et 
npos  publicq.  Hntnpre  ol  di>at|wir  aanty  touivs  nnicanblée*  ilbcitw  et 
extrtoi-dmajree  aonba  quelque    préteste  «I    oe^aaion  que   oe  toit. 
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RinMHr*  Ia  lotit  ««Ion  In  rormM  ordiuiM*  «1  da  tout  l«m|W 
aeocMialanaAea,  ]tour*o)r  et  donner  ordr*  4  (kire  Tain  ma^^aa  im 
vivrM,  ponr  «nbv^nir  à  la  noomltiffl  d«4  {«Bt  4«  pierre  ntlmnt  Ot 
qui  pnurrool  tmlr«  m»  pour  la  MoraU  el  coaumlion  da  lariicle  villa 
at  b«iIli*Ke. 

L«s  TAiii^  (liili*ib««f  niniii  rjo'll  nilvtvpra  pnur  l«  mipiili,  fairn  Ira- 
tiiillfr  B«i  répanilion»  el  (oriiflcalioiu  qo'il  jain^ri  n<^«Him  a« 
villM  fli  plaMi  fi^Tl  '».  Lm  ni«nr»  pn  ai  hon  Ktni  tpM  I»  dMwinp 
det  enoamii  dcmeorml  inniili.  El  pour  c«al  rffpd  iilniindre  el  hira 
enotnlndre  A  v«alr  Irtvniller  par  eorv^««  d'hommes  el  btrnois  lou 
c«uti  <]a*tl  vem  e«lre  i  rnntralndrr  p*r  loulta  voyes  iItbm  vt  nl- 
sonnabjet  ;  ftir<'  gtHor  Uis  pontt,  porix  cl  aveiiaet  dndkl  pouverDA- 
mrtnt  |ifirl«ll«*g«ti9  <|u'lt  advlMra;  Vmrir  Im  kitrei.  ()ari|ii(>tt.  mi- 
moires  el  inslnirtioi»  qui  y  pisseront  ;  icvnb  retenir  «i  b««oinir  est 
ponr  aprfa  nom  en  atlvertir.  Si  anuinm  Ironppea  de  ftw  de  f;aerra 
y  panok-nl  qui  ne  fitiieitl  leréei  en  vertu  iv  no*lr«  ConiBiaaini,  lea 
railler  et  matlre  "n  pt^rm  «i  (ntre  »e  penli,  fnire  fair»  In  inontlrM  fil 
reveusa  des  gma  'le  triK^m;  qui  tant  el  «eront  cy  aprèf  aadic l  goaver- 
n9m«Rt:  ordonner  d«  lean  piiemms  aioil  qD'il  ad*ta»ra  pour  te 
reicolt,  départir  dea  CommivBairca  «t  ControDcon  Drdlnairaa  dCa 
^erm  pour  Aire  Indlctes  i»onslr»a  el  en  leur  absence  en  eom- 
metlre  d'exlnordinairch;  commander  aai  cappilAinre  dea  plarea 
fortai,  entrer  en  icelleK,  lea  iteppocr  et  en  meltre  d'aalres  wlon 
qu'tl  flOfnoistFa  le  bien  K^n^l  le  retioAHr  ;  roinpoKr  et  disposer  des 
priManiera  de  guerre,  Im  mftitre  t  rançon  et  tel  faire  pagitir  a")! 
Iroave  qui>  faire  >«  doibTe;  Autiéf^r  Ira  Tifl«ii,  chaiteaoli,  et  placM 
dudlt  Koarernement  ^iae  Irouveroni  iKenppAee  par  le»di(a  ^nnenia, 
Iw  ballre  et  prendre  i  force  d'armeii,  compoïKion  on  auirenient 
■ioal  qa*il  adriaera  iM>ur  le  nileuli;  et  pour  ce^t  cffeci  et  choan  siu- 
diele*  ranvocqner  le  ban  et  an-ière-ban  S'iyder  de«  i;eni  de  guerre 
tpii  tani  en  lidicti!  Tille  el  baillia^  ;  en  lever  d'aulrea  *i  besoin^  est 
•n  «erlade  M»coinmininna,  p«-endrv>  eta*»i>larde  t'anillerie.  boul- 
tett,  ponldm  et  munitions  <|ui  lay  feront  besnini;.  Bi^oignnl  en  ce 
liniuil  t  reuli  (jni  l'ont  en  garde  et  i  tnu*  Im  offlefera  de  ladiete 
Artillerie  de  Knli.'<fnire  el  obi^ir  A  ce  qui  leur  lera  rominaRdé  et 
grtlonn^  de  aa  part  dont  lia  demoureront  deceliar^et.  Rn  rapportant 
certlfVcatlon  aofH»anle  «gn#e  dudit  P  de  la  Chaaire;  faire  parciUe- 
menl  levite  de  pioaniera,  ehevnuli  d'nriillerie  et  mtinilienfi  dp  pierre. 
Ordonner  el  poorroir  i  ce  que  loales  aortes  de  itenlem  tanf  de"  tailles 
qtie  nuire*  qui  ont  eMé  et  teroni  mia  «ur  el  impôts  ry  apr^S  soit 
*  le  vin.  marchandises  on  nnlremcnt,  toicnt  emplojvz  selon  luAilata 
!  M  feront  par  nous  drcMet  ;  Huniler  et  taire  venir  par  deven  \aj 
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ou  oeals  ((U*U  eonmetln  poui'  cmI  elTect  reuh  r|u>  ont  un  et  ont  i 
préwml  l«  chaîne  d'oactietina  pour  rcndru  compte  de  leur  adaimw- 
Iralion  ;  et  s'il  m  trouve  di?  l'alibiw  ni>  conv«n9nc«  itoua  en  aditrtir 
pour  ta  corametlre  d'aulres  en  leui  lieu.  Kk  la»  Faire  pugnir  it'il  e*t 
irouvA  qiie  Taira  ne  dolbie.  PrloiiR  et  néanmoÎDi  eo  vertu  de  noaira 
pouvoir  mandons  v\  ordonnom  nux  gens  du  cloi-g^,  iId  In  DoblsMc, 
atnciei's,  maireji,  esclievins,  capitilaines  el  Uabilanls  des  villes  dudîel 
Kuuniriieiiirnt  qu'ila  ayoot  i  ae  rendre  par  devera  ledict  a^de  U 
Chntrc  (ouleiilrs  fniit  ifu'îl  |i'.a  en  fera  atlvcrlir  et  qu'il  jugera  né- 
ccaHi'r»  pour  luur  UcB.  aearuté  el  comcrvalion.  Leur  ordonner  tout 
ce  qu'ils  auront  alTiiire,  el  nue  Cappilniruis,  cliefz  pL  caotluctoura  de 
f en»  (le  guen-e  tant  dit  |>i«d  i|ue  de  cheval  du  quelque  oalion  qu'iU 
soient,  «tanH  ut  i]ui  M-ixinl  audict  nuuvemitniunt  i  lu;  ultl^ir  el  le 
recoin oi»tt«  eit  tout  ck  qu'il  h-ur  comituniicra  pour  lu  bien  cl  avan- 
cemenl  de  u«»1g  xaincle  <iiu»e;  El  ^^n^nJIem«nl  laire  en  tadiete 
cli-trt:c  de  gouvemi-ur  et  lieutenant  gûnéral  cii  bdicte  ville  cl  bail- 
linge  d'UrUatiB  tout  ce  qu'il  cûgnoislra  «t  term  Klrv  r«quia  et  oéeee- 
sftire  pour  le  bien  et  repoa  publicqa,  et  manutention  dudict  itouver- 
DrmenI  en  l'obéitEanfo  et  unyon  de*  i-AthotiqueKijacoit  qu'il  ;  eusl 
chofiCf|ui  requist  luaDdomcnl  plui  spécial  qu'il  n'est  contenu  eu  cea 
dicter  présentes,  pour  par  ledit  gr  de  ta  Uiastre  tadicte  cliarge  de 
gouverneur  et  lieutenant  général  en  ladicte  ville  et  ballisged'Ortiiaita, 
avoir,  tenir  «I  dore^navant  eiorcer  par  luy,  6\  en  joir  el  oser  aiui 
honneurs.  au(':U>ntex,  pri-iogative»,  snigex,  ejttats,  appoinleniena  et 
enlretenences  à  ledîcto  charijc  apparlenant,  teli  ol  «eniblnblea  doiit 
jolaioil  ledict  Conle  de  Chivernj. 

Si  prions  Mesnteurs  Ica  gêna  tenant  la  court  de  parlcmonl  d* 
Partri,  qH'api-i^s  avoir  pnns  et  ree«u  le  («rmonl  dudict  S'  de  la 
Chaslri!  en  tel  cas  re4|uis  cl  aixousiuiiié,  Icelluy  fauenl,  uiuffrcnl  el 
lniiu«nl  jair  i^L  utor  du  luinlt^au  en  ce«dicUH  pr^ni^ntMj  et  icellee  lire 
el  enregistrer  en  leurs  registres  purenieal  et  simplçraenl  kans 
aucune  nïatrinrtion  nj  RHkdirication.  Prioo«  en  «ulre  Uescieuri  Ica 
i;i:ns  lenanv  la  cJinnibre  de*  Compicx  audirt  lieu  qu'ils  facent  h-oi- 
blablemeot  lire  «t  eurogiatrer  eesdicle»  présentée  en  l«ur»  rei|;i«li-e« 
•t  pasaor  et  allouer  i  ta  reddition  des  complea  du  Trésorier  de  l'or- 
dÎBaira  et  cxlraordinairu  Ava  guerrM,  Artillcrio,  vivre»  e(  munitions, 
tous  le«  inandemena  et  ordonnances  esmanAes  de  iaj.  Lesquelles  âèa 
iBaiiiteiiunl  co iiiniu  diSalon*  noua  avout  vallidéos  et  aucloriaées,  valli- 
donset  aucihurisons  par  ces  pr«seiit«K  coninio  si  riiiclea  par  nom 
ivofsatcsl^.  Man'lon^  au>uy  aux  Consaillci'»  H  Trfaariers  de  l'Ka- 
|nrgne  présents  el  avenir  qu'ili  ajcnl  chacun  en  l'année  de  leur 
exerdee  i  pajer,  bailler  el  délivi-er  aodid  S'  de  la  Chantre  comptant 
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iesdicU  gaigea  eslits  et  entrelenences  é  Isdicte  charge  de  gouverneur 
et  lieutenant  général  appartenant.  Selon  et  ainsi  qu'il  sera  porté  par 
les  EstaU  et  ordonnances  qu'i  ceiile  fin  nous  leur  en  ferons  expé- 
dier. Enjoignant  au  surplus  en  vertu  de  nontre  dtct  pouvoir  à  tous 
qu'il  appartiendra  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient  et 
puissent  estie.  Et  auxdita  Cappitaines,  Cbefz  et  coaducleurs  deadits 
gens  de  guerre  estans  et  qui  seront  en  ladicte  ville  et  gouvernement 
qn'ilz  ayant  à  luy  obéir  et  le  respecter  tout  ainsi  qu'à  uoslre  propre 
personne  sans  y  Taire  aucune  dilûcullé.  En  tenniotng  de  quoy  Nous 
avons  signé  ces  présentes  de  nostre  propre  main  et  i  icelles  faict 
mettre  et  apposer  le  sce)  de  France. 

Donné  au  Camp  de  Haigniéres,  1p  xxvje  jour  de  Février  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingli  douze. 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

Par  Monseigneur  :  Baudodyn. 

Au  dos  sont  inscritea  les  meoUons  suivanles  : 

Le  S'  de  la  Chastre  a  esté  receu  gouverneur  et  lieutenant  général 
desdictes  ville  et  bailliage  d'Orléans  sujvant  les  lettres  présentement 
leues  et  a  faict  le  sermenl  pour  ce  requis  suyvant  le  registre  de  ce 
jour  et  profession  de  sa  foy  qu'il  a  jurée. 

A  Paris,  en  parlement  le  quatorzième  jour  d'avril  mil  cinq  cens 
quatre  vingt  douze. 

Du  TiLLR. 

Les  lettres  contenues  au  blanc  de  l'autre  pari  ont  esté  leues  et 
publiées  judiciairement  ;  le  siège  ordinaire  du  bailliage  d'Orléans  te- 
nant; ce  requérans  roaislres  Claude  Chollart  le  jeune  et  François 
Peigné,  advocat  et  procureur  dudict  sieur  de  la  Chastre  ;  oy  et  con- 
sentant le  procureur  du  Roy  aud.  bailliage  et  est  ordonné  qu'elles 
seront  registrées  au  grelTe  dud.  bailliage  pour  y  avoir  recours;  et 
coppies  d'icelles  vidyniées  et  par  le  greffier  envoyées  aux  chastellenies 
de  seur  accès  d'icelluy  bailliage  pour  y  estre  pareillement  publiées. 
Donné  à  Orléans  par  Nous  Lois  Aleaume,  seigneur  de  Verneuil, 
conseiller  du  roy  nostre  sire,  président  au  bailliage  et  siège  présidial 
d'Orléans,  assisté  des  lieutenant-général,  juge,  magistrat  criminel  et 
conseillers  roagistratz  dudict  siège.  Le  Mardi,  vingt  ungiesme  jour 
d'avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  douze. 

SinRKBOURCK. 


—  wo  — 


i59S.  —  Pour  le  gouem-nement  d'OrUam. 

Itvgiatréei  en  II  Chambre  dei  Compta,  Of  le  procnnar  génénl 
du  Roy,  et  c«  «n  vérin  d'aoltrec  l«ttr«a  patonlet  dadit  Seignenr  de 
Hayenn«  du  treitiAme  Jour  de  ce  préaent  moii  de  juing  perallemeal 
regiitréeR,  conteoai»  entre  laKree  idioeM  Relief  de  soraniutîon  det 
présentée  Selon  el  ainsy  qu'il  eet  eonlenn  au  regietre  anr  e»  fiûct.  Le 
▼ingt  cinquième  Jour  de  Juin^,  l'an  mit  doq  cent  quatre  viofta  et 
treize. 

JkKtB. 


-  esi  - 

•«*»««■  rifcrta  *  te  «««léU  pcHdMHl   l'Maaéc  I  H**- 

I.  —  DONS  DB  l'État. 

Mini&tère  de  l'Instruction  publique.  -  Réuifia*  ifei  Soeiétéi  4et 
Beaux- Artt  de»  iéfortementi.  i»  et  14*  sessiom,  1889,  i890. 

—  Aimiuire  Sa  BihUothèiput  et  iei  arehivet,  année  1890. 

—  GaietU  dg$  BeauxArli  :  les  13  Boméros  de  1890. 

—  Cknitique  de  /■  GautU  :  anoéo  1890. 

—  Rtrm  kitlori^ue,  année  1890. 

—  Revue  anhitUgiqae,  année  1890. 

—  BnUetin  ardtéohijiijae  ih  Comité  Aei  tiv^nx  khttrique»  et 
tàentifiqvet  :  année  1889.  n«  3  ;  année  1890,  n~  1,  î  —  L'épi- 
grapkie  chrétienne  em  Ganle  et  àam  F  Afrique  rvmahf.  Edm.  Le 
Blant.  1890. 

—  B»tUtiii  ki$toriqwe  et  fhikhgiqve,  année  1889,  n^  3.^  ; 
année  1890,  n"  1,2-3. 

~  Bttletm  de  la  $$etien  de»  eeieiita  éetnomiqnet  tt  Mcta/e*, 
année  1889. 

—  Bulletin  de»  BihUùtMtpin  et  de»  Arekim,  année  1889,  fl"  i. 

—  Annuaire  de»  MMwfMftiet  et  en  «nAttet.  1800. 

Musée  Guimet.  —  Reove  de»  religiom,  t.  XX,  b>*  1,  3  et  3; 
t.  XXI,  m»  1,8  et  9;  t.  XXII,  n-1  et  2. 

—  Annnle»,  t.  XV,  XVI,  XVII.  -  BkUnre  de»  reU^on»  de  l'hée, 
de  Milloué.  ln-12. 

—  Jmraat  de»  Mfmfr,  année  1890. 

—  Bibliothèque  de  l'Éeéle  de»  ekârtet,  t.  Lt,  Inrûtons  1  à  5. 

—  tHieéwr»  frmioneéi  w  C^nfris  da  eoàHé»  mmmIm  U  St  mai 
1890. 

—  ï^fport  de  M.  Héron  de  YilUfmte  tur  Itt  owrage»  relatif  aux 
antiquité»  de  la  France.  (Concours  de  1889.) 


11.    —    DONS   ET   BOHMAGCS. 


H.  Ita^enault  Ao  Pucbesse.  —  fitvtie  tUt  queuiom  Hfù/vi^uM, 
dl"  et  lia*  livraisons  de  1880;  93«et  04»  île  WM. 

Harbier  de  MonUiit  (Mn),  —  Vue  ch(iB«o«  woiuMml*  rehtùv  a 
Ue*  Beri'ier,  étéqm  dVrléaut, 

M.  Barbier  (l'abbi^  FaiiH.  —  Up  Uauliit,  éeéque  i'évreax. 

M.  (tanhêletu]  (An.  de).  —  CJaiM/Et-oJion  Hhr«tt»/«gifue  it%  noti' 
nain  gauloiits.  BrocU.  ie  tt  f. 

H  ft^fthAltray,  inspecteur  primaire  eo  retraite.  ~  J^  anii^uiléi 
et  reebfnhêi.  des  viUn,  chàîeaux  et  places  In  ptta  renarqnafflet  tt 
kufe  la  FroHct.  In-li.  ['ans.  iériaûe  lUtuiltecot.  1(^48. 

M.  Bernois  (l'abbd).  —  Ut'  Pierre-iuitt-iUMr  it  Hockethwan. 
éHnnê  d'Evyfiix.  (698-i7St. 

U.hiAr\(i:mi\e).— Jeanne  d'Arc  âtfatujf.  UfÙ-t^O  Broch. 
gr.  iii-8-. 

M.  Boullel  (D'  \jam).  —  Sn%.  ton  rhàttaxi.  unt  vnoifnac  h»- 
nniue,  par  le  ductitu*  lluulli't.  Ilt'rluisoii,  ISfiO. 

M.  Cbapellier.  —  EiaiU  kutorifjue  ri  géoyrafihiiftte  tur  fîMarfoiy. 
Brofh.  in-8".  SAÏnl-Diii.  IS'JO. 

M.  Clerval  (l'abbé).  —  Oe  t'tnmgnernent  Jet  arli  Sibàiaux  i 
Cliartrfi  ft  à  Paru  dait»  la.  pre mitre  moitié  du  Xlh  tiétle.  Pitrê, 
188i.  farorlt.  dr  21  p. 

—  La  fiimille  Cliaréùnet,  en  latin  •  CardintUt  •,  et  te»  eilreax 
de  la  ekapelU  du  Pilier  éan$  la  cathédrale  de  Charfra.  Urocb.  de 
12  p.  Charlreii,  189U. 

—  Trantlalionet  feiirlt  Aniani.  Cantolrnât  eiiiwopi,  annit  1/38 
et  tS64-  \\rvc\\.  de  19  y.  Uniidlfs,  l«HH. 

Cochard  U'abk).  —  La  MlWrfrofe  de  Saiule-Croix  fQrliaut 
Brocli.  ivi'H. 

■-~  De  (cA<p/a  a'iiAiieuit  Sùndi  Amnnèi  •  uocuh  IX-XU,  Juhus 
Deaiire.  1  vol.  io-tl». 

^  Les  Eafcnlt  de  Saint- DvmhiiijtK  dam  l'OrUanait.  Le*  Juta- 
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hlhi  (TOt/c'aAi.  £>i  Dametie  Smnt'IhmiHiqHe-!èi-Mo»largU.  Brocb. 
in-8",  1890. 

M.  Cotas  de  la  Noue.  —  Un  préeuneur  ée  l'enuignement,  fatiU 
ie  Porlmorand.  1891. 

—  Lettres  iuMitti  de  l'Mé  Beruitr,  Anité  Jaubart.  Broch.  m-8<*. 
Angers,  1890. 

M.  Couret.  —  Les  cahiers  de  1789  potr  raneie*  haUla^  d'Or- 
léatu.  Broch.  ia-8«. 

—  Offieùtm  Saaeti  Sejiukhri,  ad  «Mm  ferigrinarum  et  militum 
Saaeti  Sepulchri  Hierotûlymitaiti.  Broch.  pet.  in-16.  Herluison, 
1890. 

M.  Deliste  (l.éopold).  —  Fragment  d'un  registre  des  aiiqiUleurt 
de  laint  Louis.  Broch.  de  16  p.  1890. 

—  Le  Formulaire  de  Trégiiier  et  les  Écolùn  bretons  des  teole% 
d'Orléans  au  coiMfiuttetment  du  XIY*  tiéele.  Broch.  in-S"  de  20  p. 

—  /ffttmc'ioRi  du  Comité  des  tracaux  historiques,  Littérature  k' 
tiM  et  Histoire  du  moyen  âge. 

—  La  Chronique  des  Tard- Venu:  Broch.  in-S°. 

—  Cata'ogue  des  manatcrils  dn  faniU  de  la  TrémoilU. 

M.  Domet  (Paul).  —  Journal  de  Fontainebleau,  1793  à  1799. 

M.  Drapier.  —  Table  des  trauauz  de  la  Revue  Britannique,  depuis 
sa  fondation  (1825)  jusqu'en  1880. 

M.  Dupré  (A  ).  —  Siattils  des  Vignerons  b'étois  au  XHt  tiirt'. 
Pliq.  in-S"  de  8  p. 

M.  Dureau.  —  Photographie  du  château  de  Vaux-la-Gaillarde, 
commune  de  Vitrj-aux- Loges  (Loiret). 

M""  Foulques  de  Viliaret  (A  de).  —  Nos  martgr*  de  la  /oi.  Les 
pritrea  orléaaais  dans  les  prisons  de  la  Gironde  et  uir  les  pontons  de 
la  Charente,  17931194.  Broch.  in-S". 

—  Identification  des  nom  et  ntmom  dn  page  de  Jeanne  d'Are,  à 
propos  de  Vapetiuement  de  la  pinte  à  Chàteaudun. 

—  Louis  de  Contes,  pafie  de  Jeanne  d'Arc,  improprement  appelé 
Louis  de  Contes.  So»  origine,  sa  famille.  Orléans,  Herluison,  et 
ChAteauilun,  Louis  Pouillier,  1800. 

M.  Foumrer  (jeune).  —  Pian  des  sub>tructions  découvertes  en 
creusant  un  puits  pour  la  fondation  d'un  mur,  nie  de  rOriflanime,  3. 

T.   II.  —   BLXLSTJN  Ko   li3.  tô 


«S4- 

Anfl  dti  partemftit  àe  Parii  sur  la  confisralhti  rfN  fief  ihà  fwr 


bai,d\ 


{i&iiS). 


Amn  I 

—  lenrts  dun  ruri  4$  ClittUaiidiin  et  Je  ion  fiére.   /79J-/79/. 
M.  Giit{(n;iT(l  (Uiilnvic).  —   U  Loir-rt'Cher  »u  Congris  f>rehtit»- 

riqBt  de  Paht  en  iS89.  Plaq.  Je  S<]  p. 

-  '^  l)e>x  deisoE  il  )a  plume  refirésmuot  la  villo  de  fUois  el  te  dii- 
leaa  d'Anibai<«,  d'npn^s  d'aneîeiiiif!<i  gniviin». 

—  Up  JAton  lie  cuivre  de  Leuîs  XII)  ;  au  revers  :  «  Pnnr  b  maisen 
de  tHIe  «VOrléiins.  > 

—  Artins  et  set  lombeanx.  Brn/h.  in-l*«.  VondAinr-,  IHW). 
M.  Ileriuison.  —  U  Btbtioihite  oiJémais,  Aenx  numéros. 

—  Panégyrique  de  Jeanne  A'Art^  pur  M.  l'iibbo  Mouchard.  K  mal 

—  /.a  bataille  Je  PBMy,  14Î9,  ou  la  etrnx  Blan,  par  di?  YaMsI. 

—  L'hôtel  CabtU,  us  annexe*  et  lei  rollectiont  du  Mtuit  hiilo- 
rtyvp  iTOrléiiHs.  Nolii-«  sDiiitnairo.  IlerluUon,  1840. 

—  Portrait  d'une  tapi^eric  faite  il  y  a  d«JS  ccsls  ans,  où  ea 
re|tr(^senlé  le  roi  Charles  Vil  allant  fairi-  suit  tnttia  en  li  ville  dr 
Ftlicims  pour  y  itre  sacré,  i  la  conduite  ilo  ta  Pucelle  d'OrliVaa». 
HiW.S.  Poinsarl,  f. 

—  Vntijliéme  anniveriaire  du  tombal  d'ûfldatn,   par    II.  1*) 
Cbapon.  Di&CAurs  pi-oiioncd  le  1 1  ortuliiw  1890,  h  Fleur;. 

M.  Jarry  (Loui»).   —    Ptiotographie  de  la  plaque  Uiinobire 
l'évfqae  d'Orlt^DS,  Gaillauine  de  Ilur.y. 

—  Calaloguc  illuiitri-  de  la  collection  Ru]{^iii!  Pio(.  AD(ii|iûU9. 
Jovy  (Emesl).  —  ta  qniexism  Ja  gret.  Ilr.  in-S.  l8H(i. 

M.  Uwery  il' Are  (Pierre).  —  Jeanne  d'An:^  par  Amtr^  Tbev«l. 
Orlrans,  HerhiiMin,  \&^i. 

M.  Ijilour  (René).  —  La  Plaidoirie  iterani  iet  trilmMaax  tl 
l'Ordre  flet  arocait.  [ItH-nurs  prononré  h  l'iintieiite  solennelle  dt 
rralrëp  des  inbunaui.  \e.  16  urlubre  UlMl. 

IM.  Lèlw-lii^tiii.  —  Cotttier  ei  Ut  vri^ioet  dit  canal  dt  Rriart. 
Rrocli-  in-îi". 

I.r;  .Nonnaol  d(-«  Vantnni^  (M""  vciivr).  —  Hitlaim  de  Loa'n  XVlt. 
d'après  des  dacunimt»  inédits  el  priviW.  I  vi>l.  iii-8'. 


—  625  ^ 

M.  Marsy  .(comte  de).  —  La  fatute  Jeanne  iTAre  :  Claude  iet 
Armoiui, 

M.  Moremi  (Frédéric).  —  Album  Carania  (suite).  Supplément  au 
fascicule  de  1888.  L^  fouHlet  de  Cut-U-Cammiine  (Aisne),  et  fin  de 
eellet  de  Chattemy.  1889. 

M.  Morne  (L.).  —  Etude  archéologique  tur  l'albaye  de  Notre- 
Dame -de$-Vatix  de  Cernay. 

M.  Hougenot  (Léon).  —  Jeanne  £Att  à  Nancy  et  la  Chronique 
de  Lorraine.  Broch.  in  16  de  25  p. 

II.  Paturange  (l'abbé).  —  Cofûe  de  l'acte  notarié  inentiDonanl  la 
dëdkace  et  la  eomécration  de  l'église  de  Vieitles-MaisoDS  (Loiret), 
24  mai  1497. 

• —  Loiret  spirilHellet  de  M,  l'abbé  det  Maraù,  ètetque  de  Churlret, 
et  dt  Madame  de  Maintenon.  T.  Il,  manuscrit  relié,  in-4. 

N.  Picbard.  —  Code  de  l'intlruetion  primaire,  1890. 

M.  Plat  (l'abbé  Eraesi).  ~  L'abbaye  royaU  du  Ueu  Notre-Dame- 
lès-Ramoraniin.  Brctch.  in-8''.  1880. 

H.  le  Préfet  du  Loiret.  —  Rapport  et  procà-tierbaux  de  la  Seiiioa 
du  Conieil  général  d'avril  1890. 

~  SettioH  d'août  1890. 

M.  le  Préfet  de  Loir-et-Cher.  —  Rapport  et  procét-verbaux  de  la 
Seuion  du  Cenieil  général  d'avril  1890. 

—  Seuion  d'août  1890. 

Regnault  (Mb'),  évdque  d'Oriéans.  —  Letlret  pasloralet  et  riiande- 
menli.  3"  vol. 

M.  Rocbeterie  (Mai.  de  la).  —  Hittaire  de  Marie- Antoinelle. 
2  vol.  in-8o.  1890.  (Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française.) 

M.  Toltet.  —  Dacription  de  l'hôpital  civil  et  mitilaire  tubnrbain 
de  Hontpellier. 

H.  Tranchau.  —  U  prix  Rohichon  de  1860  à  1889,  par  M.  Her- 
luison. 


—  «2B  - 


m.     —    nT|IUrATlOK!i    \ORR(iKr.KS    PKVt   US  MKICTeS  rFlAXÇAIltK 


Abbcvilk.  —  SociM  d'émulalion.  B'illéiiit.  mnivs.  lW.t  «<  ISW. 
—  Mémùn-t,  t.  XVII*  de  U  uilleciioa  ;  t-  t^rii>,  t.  [,  |n>  partie. 

Allif.  —  Sorîi^l«i  arrh^1ogii|iie  du  Tarn.  Hevve  ia  é^jinrlfmnil  .lu 
Tarn  ;  n"'  1 1  H  là,  [HHO  ;  1  A  H,  IHW». 

AniiPii!:.  —  SoriM^  d«  anlii|iiairis  de  Picardie.  Bitllelia,  anni^ 
IftSn,  n  •  a  et  i  ;  amée  1890,  qm  1  m  '2.  —  i/^iii«tiv*,  :f  série, 
t.  XI  el  Xll.  —  ;l/6«iiH  vekcolotjiqne,  4"  finricule,  IKKVl,  gr.  i»-l". 

Angers.  —  SoàtUi  nationale  d'ngriculture.  Uémohn,  l.  III,  !■  té- 
rie.  18811. 

—  Aradénnie  des  scienros  et  belies-lenrcfi.  —  S'elatt.  Dbcours  de 
renlTt^  du  ti  noreinbre  1 88tl .  La  Frann  prfhhloriifut  (CarthaHlBc), 
analyse  par  Pîelte. 

Angoii)«niG.  —  Sociéuï  arrhi^ologiquc  cl  historique  de  la  Chimie. 
Bunelia.  l.  M,  I8K'.I. 

Arru.  —  nommissioo  dis  aiilit|tiitèK  du  l'as-dc-r.nl.iis.  BtilMia, 
1. 1".  î*  U?paison- 

Aulun.  —  Suriétê  Odnenne.  Mémoire*,  t.  XVH. 

Auierrc.  —  Sociale  des  sciences  liislorii[iie^  et  lulurelks  de 
ryoniie.  B'ill'lin.  a.anée  USfl,  W«  Totuoie,  2«  senift-tre  ;  santr 
IH'JU,  U"  Yuliiiiie. 

Deauvais.  —  Sociëb^  acad^mii]ue  d'artliéolo^,  Mienres  et  arU  de 
YOm.  Mimoirft,  t.  XXV,  l"  partie,  mm. 

IlMinçon. —  ^oci^té  d'iïiiiubljon  du  Doiibs.  Màmeiret,  6*  sAie, 
t.  IV,  1889. 

Mûen.  —  Socirti'  archi^olotpqiie,  sri«ntifU|ue  et  lilUraîre.  BmlU- 
lin,^  série,  t.  Ml!,  2"  livr. 

Done.  —  Arsiléiiiie  d'Ilippne.  Bulletin,  n**  2J  aH'-i. 

ISonlcaux.  —  SocwtA  archétiltigi([iift.  Bittklint,  i.  XIII,  1»  faMJ- 
cule,  1888. 

Roiirg.  —  SaciiiU  d'i'mulation  de  l'Ain.  Anaalwi,  Janvier  &  Mfi- 
tcmlire  I89u. 


—  as7  — 

.  Boorges.  —  Soùété  bistoriqae,  littéraire,  artistique  et  scieatifique 
du  Cher,  4«  série,  t.  VI,  1890. 

Brive.  '  —  Société  Bcienttfiqoe,  historique  et  archéologique  de  la 
Corréze   BuJIeltn,  t.  Xir,  1<,  2<  et  3>  livr.,  1890. 

Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  sdeatiScpies  el  artis- 
tiques du  Lot.  BHlletin,  t.  XIV,  i",  2*,  3*  et  4"  fasc. 
'  Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Mé- 
moiret  et  DocununU,  t.  XXVIII.  TaSIe. 

—  Académie  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Savoie.  Uémoiretf 
4»  série,  t.  Il,  1890. 

Chartres.  -^  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  Balletin.  — 
àirmeint,  n*  189,  février  1890.  —  Procit-verbaux.  n»  190,  juil- 
let 1890.  —  Monographie  ée  la  cathédrale  de  Chartrei,  par  l'abbé 
Buiteau,  t.  Il,  n«  6,  7  et  8. 

Ghftteaudun.  —  Société  archéologique  dnnoise.  Hulletin,  û"*  83, 
84,  85  et  86. 

'  Clermonl-Ferrand.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts.  Mémoiret,  2"  série,  1"  et  2»  fasc.  —  BnlUtin^  année  1889. 

Compiègne.  —  Piècei  raret  rélativtt  à  i'hit/oire  de  Compiègne. 
Broch. 

Dax.  —  Société  de  Borda.  Bullelin,  année  1890. 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  lielles-tettres.  Mémoirtt, 
3>  série,  t.  [,  1871-1873,  et  A*  série,  1. 1, 1888-1890. 

—  Bulletin  d'hiitoire  et  ^archéologie  rtligieiue  du  dtocite  de 
Dijon,  année  1889. 

Ëpinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  Aniialet,  année  1890. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtin»s. 
Annalft.  4*  trimestre  1889, 1",  2*  et  3*  trimestres  1890. 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes,  liulletiny  les  4  numé- 
ros de  1890. 

-  Grenoble.  —  Académie  delphinale.  Table  des  matières,  depuis  la 
fondation  de  la  Société,  1787-1886.  —  Bullelin,  1862  &  1864, 
4'  série,  t.  111. 

Guéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
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AsoLrtiiiihE.  p.  35ÎI,  dm,  4M,  427, 
573,  500.  613. 

AttaovitHt  {Comie  d'),  p.  3S0. 

Axoouïtots  (L'I,  p.  500. 

Asjow  (Doc  à'),  p.  428. 

AN9iA!.ES  norRIiOSN'AISKS,  p.  19. 

A:<NiLKH  <)c  la   Société  urth'-alo- 
^ique  du  Gfltinois,  p.  bi,  tH. 

Anne  de  Laval,  p.  2tU. 

ANN'CAine  <Ii^  In  Socidlé  fi'kn^iRe 
da  numjittnatiqne,  p.  SO. 

ASQUhz  (L.),  p,  00,81. 
AxrivvAinEs  de   ynnca  (Société 

d«(.),  p.  i2,  :i3,  »jO,  4o:j. 

ANTWTAinrs  de  l'Ouesi  (Société 
.!«!"),  p.  :i2.  Xi. 

AKTKriIAIiiES  d«  Ptcjrdi«  (SociiJIJ 

des),  p.  103. 
ANrtunnÊs  dScou»ePtMâ  KrériUe, 

E.  51  ;  —à  Aub&ras.  p.  â3  ;  — 
Auli-uy,  p.  «2:  —  1  l>rooy, 
p.  67,  tfi;  —  i  TaYcre,  p.  BS; 
—  ft  Orléans,  p.  102,  170;  —  ft 
lûuy-I*- Potier,  p.  172;  — iuï% 


U  forêt  d'Orléans,  |>.  17:i  ;  —  A 

é»n«,  p. 
46)  ;  —  i  Oucv-Saint-Lipliant, 


OHéMA,  p.  â60. 


18,  P.  Md  ; 
,  3*4,  413, 


i^l. 


p.  309. 421  ;  —  "à  Trimy,  p.  .^10  ; 

—  &  Sainl-lJcnoil,  p.  358,  Sti.'*; 

—  &  Siinl-Av.  p.  3Ô0,  402  ;  -  à 
Sceau»,  p.  400;  —  à  Booty,  p. 
456, 458.  &t»;  —  A  HetH&Ireau. 
p.  460,  45»,  4(»  1  —  A  Uill;, 
p.  581. 

AxriQinrte  DuLniun  (L«9),  p.  400. 

ANTI<]Ullfc«  KT   M^l^ILLIiS.   p.    16. 

M.  M.  62.  6«1.  (i7.  0.-.,  08.  00. 
102,   iœ,  KW.  116.   170.  172. 

173,  177,  181,  ifti,  arfl,  aoâ. 


SM,  9M,  :int1,  314,  31€.  .r>8> 

368.  SÏO.  3fir..  380.  400,  Mil- 

402,  400,    V«.   41.1.   415,  4lfl' 

421.  42!*,  427.    4:«.   458,  401' 
4(W,  578,  681,  rrf^i,  .'*0. 

ASTÏlIMi  DE  UoUftlHJH,  p.  427. 

A-vroîtix,  p.  118,  11U,  «a,  40), 
578. 

A»ville(D*),  p.  8t. 

At-iiBUONT  (CarriKiwii  d'i,  p.  14. 

AHiiRissEL(l\oli«rtf)'|.p.  la^STO. 

ABC  (F«inill«  d"),  p.  00,  570. 

Ah»;  (Jacquemiii  d'),  CK-re  ain*  (W 
Jeanne  d'Aii.-,p  b.'»;  —  (Jmii  d*), 
Utrv  cadrt,  prévôt  de  Vaucoa- 
leurs,  p.  330. 

Ane  (Pierw;  Ijinéry  d").  «Me 
correspnndanl.  p.  17;  — «nvoh 
acM  ouvfs^ïfxt  ;  l^  c*tU«  de  Jtanrw^ 
d'Arctm  W*  *irrlr..  p.  lOu  ;  — 
Bibliographir  lift  o\trraije*Tela- 
lifa  à  Jraniie  iJ'jlrf,  p.  103  ;  — 
(m  propriété  prèlorirnttf  à  hnmf 
M  h»  franc  alleu,  p.  174,  "Hffi; 
—  .VÂnoirpn  tti  faveur  iht  J. 
d'Arc,  p.  431);  -  Sa  mûn'on, 
en  (uH'jiie  romaof,  p.  45l>,  "iTS, 

AlitiiAiiiiAi.'i.T,  p.  ."itÛ;  —  obtient 
au  concours  unn  tneniion  tii» 
honorable,  p.  .'14. 

Ari<:ui:R  {Jean  1'),  p.  33. 

A^vfiUtctea  (La  Semaine  de*).  P. 
KW.  ""^ 

AnoiiifEs  du  déparl«iiieiil  du  Cbtr, 
p.  13. 

ARcmvEH  io  d^rtcitMMii  da  Loi- 
ret, p.  74. 

AnciitvM  iiiunicii>alc3  d'Oi^ni 
p.  :{ao. 

.\iiciiiTls  nationnlev,  p.  107. 
Ani>o:i  iljMiei)  iCun  do  Saittl- 

Horred't,  p.  213. 
Arkav-lk-Uoc,  p.  i'iH. 
Auras,  p.  a7. 3)8,  31»,  323,  .135, 

3i6,  aâa.  34). 

AMENAT,  p.  Î05.  ai6,  217. 
.V.Hr.HË(iKS  (ËgliW  d'),  p.  51,  210. 
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ABiyii:\  (ParoisBr  d*)  (Loirctt,  p. 
âi>4,  2t4. 

.V&UBCAMiuu  (Loi-di,  p.  176. 

A«BBLiK  ilioland),  prêtre,  p.  587. 
ASTI  (Vt'le.r(,  p.  :v>T>. 

AtràY  (Sjiiul-I'torre  d*),  cure,  p. 

SU. 
AmuL,  p.  80. 

AtiieLi>  <UuilUuiii«),  procureur 
d'Orléann,  p.  33Ï. 

AUHSCi'iNi!  (JoHn  de  1*),  é\-«^tie 
d'Orléu»,  p.  614. 

ACBtiaCDIS-DE-LÂ-VlUX-l>U>BuST, 
p.  33.  35,  36,  37. 

AUDSiiEiiT  (Germain),  U  VirgiUor^ 
iiaHiiU,  p.  AKi. 

At:vEUtiir  (Niculu),  d'Orléans,  au- 
tour pré*uini!  d«  I<i  Belution 
d'unUjoitrtn  Italie.p.  1IÎ3,  171. 

AtC&ll'll'tlIi,  p.  iïS. 

AimnsTK  (Kmp«re(ir>,  p.  ItB,  Ht). 

aS2,  «Il 
AlwU6TlKS(L«»)d'0iIéaiw,p.  223; 

~  [¥oT\  des),  p.  im. 
AuuïM'  (D*),   énijer    dt*    Jentmc 

d'Arc,  p.  M*. 


At'MALr  jCbnrlM  de  tjamiae,  dte- 
VBlind';,  p.  (M3. 

AUTftUv  (Lufrel),  p.  27,  63. 

Ai;ni>,  p  80,  316. 

Ahvkhiise,  p.  as,  ÈH. 

Al.'VR»\  (Ludcni,  n:ini?rcje  de  *a 
noiiiiiialion  coinnw  «wiocié  cor- 
rMpondaal,  p.  15;  —  propose 
l'envoi  d«  nolei  »ar  t'n  voijag* 
en  Italie  de  1574   à   t^'ÎS  :  — 

Hoire  anctetme  IhùMnité,  par 
le  P.  Ddiliffls'.  «\  I-teun/sur' 
Loire,  p.  W;  —  olTri>  ti  bro- 
L-Iinri':  Vne'ourcedela  i'Ua/fo- 
herii  régi*,  p.  1t».  2R7.  a«; 
—  jKjirm^nf*  d*  l'tchirjvitr  d» 
Normandie,  p.  SIM,  4H:J. 

AuSERHE,  p.  73,  7â,  81,  111. 
AVAULON,  p.  358. 
.\VaLUIKAI8,  p.  SôS. 
AvARAV    (Nulra-lMmo   d*).    rare, 
p.  Si». 

Ai'orieum.  p.  47  t. 

Avuu  <L*>)  (Loirul),  p.  02. 

Aasoouirr,  p.  3.13. 


n 


Baccmos,  p.  we, 

Baccox  iSaiiii-Ouiittin  <li|,  cure, 
p.  22l>. 

tUuK  (Blaniuis  de),  p.  3M. 
BAOBAVATA-PnnJLMA  <Lo),  p.  985. 
ËACNAUX  <Sainte^rois  de),  core, 

p.  SIC. 
Bahhul-d  m*'),   membiv   corre»- 

poiidnnl.  Ml   iitorl,  p.  '2U3,  ÏW). 

BaCUBKAULT  ds  Pi-CIIB$SX,  p.  50, 
^,  &6,  89  ;  —  tisnalo  dittii  ou< 
vrign  relatifs  1  Louirt  de  CoU- 
^ny  «t  i  JocqiK»  Bmigar»,  p.  90, 


M,  90,  101  ;  —  de»  teille  (!«■ 
toMw  X/,  p.  101. 100;  -lit  une 
not«  sur  kti  protm.inlt  d'Or- 
Itanx,  p.  107,  408,  173  ;  —  iwid 
compu  di!  r^lude  de  M.  Bou- 
cher de  S[olaiidon  Hir  Jaeaut» 
Boucher,  p.  3W,  348;  ~  Min 
i-apporl  BUr  Sat»iMI<ir(t(i-d'.46- 
bal,  de  .M.  labi*  Bfrton,  et 
Gertiii-fHtj,  par  M.  l'aMfA  pré- 
ViSsl,  p.  ïao;  -  lu  ane  iwle  sur 
U  b'-tfchure  de  ftl.  Jovy  :  (j'uii- 
taum«  iVoMJitcoK^  p.  291  ;  — 
denijiade  l'iotcrtion  aut  Mé- 
moirtâ  du  traviiil  de  M.  Uoucbcr 
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îleHolMtlon  lar  JiiMnifx  Btm- 
eher,  il  294,  3iW.  -  fiiit  l'aiia- 
lysa  ae  ireiti*  iloriimunls  tlu 
XV*  sitcle,  p.  W7.  30»  :  —  wa 
iiiia]yg«  Am  |iit>nni  inf'lîtcK  rvlx- 
lives  au  sirgn  .rûili':iin»i,  ji.  :W>7. 
3M1 .  ItS-i;  —  .1*1  ttOMiiiK^  i-orre»- 
ponibnl  ilu  ininiiîtiVc  de  l'ins- 
Iruftliiii  publique,  p.  iln;  —  Ml 
<>lil  vico-pn^iMonl,  i22,  ^TA.  51 1 , 
h\%  511);  —  fournit  rit?  earu>ux 
•l^tftil-i  cnr  Claude  <1e  I.a  ChMr<;, 
p.  581  ;  —  lil  <Mi  Wt'uiiiVi*  ïur 
iguolques  m«U  de  rnm'i^n  Inn- 
tiagtf  risnvais  L'onscnfi  ilbiit 
rOrlùvRAts,  p.  TiSl  ;  —  «^lI  ré^lu 
vîiie-pr6«)det)I,  p  âSi. 

UAiÎUESAI'LT  l'E  VlÉMIXE.  «1  IDOrI, 
u.  '£i'i\  —  S'>ii  portrait  gnvii, 
p.  *«.  "Ml. 

BuîrKNAI'lT  IIE  V1ËVIU.C  (Joiepti), 
p.  fi53. 

Baiu.ïT,  p.  W,  m  ;  —  SOI»  Htuée 
àur  quatre  momie»  r^rentmenl 
ac^uiffn  jMr  if  JUiuéff  Aiwln- 
riqut  il'Orlfa$U,  p.  53,  57,  (m, 

RjlILLos  (Micli<>l  di*i,  p.  MO. 

Baim\  (AmIoIéI,  p.  tiG,  2^W.  2W. 
Sâ5;  —  wl  élu  coirt^ptiinlinl 
da  rindilut.  p.  «i.  irVi;  — 
propose  riniprntuoit  it'uii<>  [xr- 
fie  dw  prinapaUK  Jftiriioitvj  du 
i-onmurs,  p.  âl3. 

lUlLLV  tSimoii),  p.  588. 

Bvi-Lor  (I>ock>ur),  jut4ic»£  e.i>rrt»~ 

ponds»!,  «a  rooii,  p.  90,  SDO. 
IUi.r.T,  p.  3-26. 

IUlkac  ti'EMKkCUES  <Jc>,  irvuvcr- 

murd'Uriéa»,  p.«13,  UlU. 
Butt,  p.  3(5. 

HATtMER  (F«iibi>iirgK  p.  104. 
IUnnikr  (Porln),  p.  0(3. 
liAiuuai  (Abu  Paul),  p.  âse.577 
lUimiKii  (CIl  y,  p.  32. 

iUfiBiBii  DF-  MoNT»iiLr(M<f).p,  32: 
—  «ex  doui.  ëludei  sur  uq  bis- 
tjtie  émaitU  «I  aur  <l«s  Frra  d 


hoitiV,  p. 

vQlo  li'ur  inaerlton  »a  AkUtIii 

p.  IÏ2  :  —  sa    nr-i-  '  " 

(m  't  hanlie»  du   M 

téant,  p  tK7;  —  «ur 

&n<tillè  ilu  thàlraa 

l>rau,  p.   1!)S,  '?^-^ 

vail  sur:  /.«  '. 

n^^iTOriru»!»,  t     .  L  ,  ..  _       1. 

519. 

It.VHIJ"!'       "■•--■--•■  "H"i.t«-.-     •■-•«•"i-'-i» 

ijr 

est  ■■- .   i .  .....-.-,. 

duo  HCieiici-ji   mordln  et  puUn- 
(lUfH,  p,  ûiri.  ."iHI, 

lUiiMUH  (Guillaume),  p.  3S4. 

B*nilins,  p.a50. 

[tAiinifïi.Kit\,  inipeelear  nrïmalre, 
I>.  578. 

BAiillt^.RMVlAmtnlvdp),  niointrr 
boiHirjîr^.  ^lu  memtuftd--  i  V  - 
di!nii«  lie»  lnHrri|ilii>n>.  p 

—  l'ii  -■.iifn-lmrlitî  |i,'L.r 

len  II  X    lui   Ilill  l'-vni-i. 

p.  I>lj,  .11 1. 

BAATltËl.KMÏ  lË-lowinl  ilvl,  »»uài 
oOrreKpvDiSuit.  (Kl  mari,  p.  SbEi. 

rUiiTii£i.i.iii  (XkoUi).  d*  1.1. 1 
priciiMlcHoiine-Nmitt-lk.)'  _  2. 

IIaumui  (Luirirl),  p.  37. 

Ba^ckbt  (Armind),  p.  170,  3M, 
415. 

ItjtssKvii  I.F.     (AdiIoIo).    drr i 

l'în&erliitn    aus    ilétniiirt'    ■'■ 
lUnit  yaltO'foiitain,  par  )[.  ij>]i> 
gnant,  p.  Ifl-;  —  M>nrt)<'l  la  ftnu- 
tognjiliir  d'un*   i>pii«  ln>uiM  j 
Nooan-le-KuxelicT.    p     !••:    — 
priipiMD  di>  s>mpli>i<'' 
ti'iur  lo  C:ilnlitgu»  'l 
di«  niutK.  p.  '/3;   —  tK!  rjijd  II 
Srtciâl^  rrcuvra.  Hv  »ao  ii|.jiirj- 
lion.     l'iitientAtr  >i'>    .ies. 

ïrctiivos     du  ..r     lu 

[.oir-ct-Cliei-,  p,  ...  '■ 

«eR<|uéiir  dK  p.tpi> 

BKiit  rOrl«aaais  du  ^... ^    :■ 

TrousMy,  p.  01,  a&;  —  «t  Mn 


^jl^gll 
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membre  de  In  Commission  des 
publicaliona,  p.  108;  —  accepte 
d'écrire  une  notice  sur  la  vie  et 
les  ti-avaui  deM.  L.deVauielies, 
p.  1136  ;  —  se  char{,'e  de  résumer 
cinq  notes  de  M.  l'abbé  Mafire, 
p.  172  ;  —  de  rendre  cotiiple  de 
deux  ouvrages  de  M.  P.  Lanéry 
d'Arc,  p.  174,  180,  2i9  ;  —  pro- 
pose l'insertion  aui  Mémoires 
de  deux  éludes,  l'une  de  M.  Des- 
noyers, l'autre  de  H.  Tranchau, 
p.  254  ;  —  lit  une  notice  biogra- 
phique sur  M.  L.  de  VauEcllea, 
p.  259,  273,  289  ;  —  est  élu  vice- 
président,  p.  ïlt7,  2!«t,  iU  ;  — 
signale  la  brochure  de  M.  Mar- 
lelliëre  :  Duhamel  du  Monceau, 
p.  418;  —  est  élu  président, 
p.  422,  42.'1;  —  son  allocution, 
p.  4r>3  ;  —  sa  proposition  relati- 
vement au  portrait  de  M.  Collin, 
p.  460;  —  demande  à  M.  Bim- 
benet  de  rédiger  une  notice  sur 
M.  CoUin,  p.  460;  —  annonce 
que  M-  L.  Delisle  accepte  la  pré- 
sidence du  Concours,  p.  160, 
461  ;  —  sa  communication  au 
sujet  du  Concours,  p.  462, 463, 
511  ;  —  fait  connaître  la  propo- 
sition de  la  Commission  au  sujet 
des  récompenses  du  Concoure, 
p.  511,  5i;i,  515;  —  annonce 
que  M.  Bardou  vient  d'èlre 
nommé  membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, p.  515;  —  fait  part 
de  la  nomination  de  M.  Iles- 
noyers  comme  chevalier  de  la 
Lé^^ion  d'Honneur  et  de  celle  de 
M.  L.  Duinuys  comme  chevalier 
du  Saint-Sépulcre,  p.  517;  — 
est  nommé  membre  honoraire 
de  la  Société  historique  de  Com- 
piègne,  p.  517;  ~  donne  com- 
munication d'une  lettre  de  M. 
Sainjon,  relative  aux  manuscrits 
de  M.  Collin,  p.  518  ;  ~  rappelle 
l'inauguration  des  nouvelles 
salles  du  Musée  historique, 
p.  575, 577  ;  —  signale  plusieurs 
travaux  relatif:!  à  Jeanne  d'Arc, 


5.  570  ;  —  fait  part  de  la  mort 
e  M.  E.  Marcille,  p.  580;  — 
annonce  les  prochaines  élections, 
p.  581  ;  —  fait  l'éloge  de  M.  E. 
Davoust,  p.  582;  —  est  l'éélu 
président,  p.  5^,  603. 

Dassin  (Jean),  p.  588. 
Bastklaer  (A.  van),  p.  66,  245. 
Bataxu  D'0RLËA^8  (Le)  (Dunois), 

p,  8!>,  518,  525,  576,  580.  581, 

581,  590. 

Baudouin,  président  de  la  Société 
d'études  d'Avallon,  p.  2.'>8,  288. 

BAU(iÉ,  p.  197, 

Baule  (Prieuré-cure  de  Saint-AÎ- 

gnan  de),  p.  220. 
Bài;/v  (Saint-Bomer  dei,  p.  218. 
Bavikre,  p.  360. 
Bayku\  (Château  det,  en  Bouibon- 

nais,  p.  313,  314. 

Ba/OCIIES  -  LES  -  GM.LER.VNnES,      1». 

216. 

Bazoches-lis-Hautes,  p.  216. 

Bazonmèue  (De),  p.  27, 

Bbauce  {Archidiaconé  del,  p.  203, 
20i,  205.  215. 

Beaucorps  (Adalbert  de),  lecture 
est  donnée  de  son  mémoire  sur 
le  Tumulua  de  Beuilty,  p.  23, 
30. 

REAUCOitrs  (Maxime  de),  son  tra- 
vail sur  lea  Anciennes  Corjiora- 
iioi»,  p.  53.  65,  180,246,364; 
—  est  chargé  d'étudier  les 
moyens  d'eiplurer  le  puits  de 
Saint-Benoît,  p.  38ti,  416,  511, 
512;  —  sa  présence  au  pèleri- 
nage de  Donirémy,  p.  577. 

Beaucency,  p.  32,  34,  37,  13,  51, 
i;i.  63,  69,  70,  71,  85,  109,  203, 
205,  207,  219,  220,  221,  225, 
319,  320,  330;  —  (Abbaye  de 
Notre-Dame  de),  p.  219,  223. 

Beauiiaire  (Abbé),  p.  510;  —  ob- 
tient au  concours  une  mention 
honorable,  p.  514. 

Be,vuiiah>ais   (Jean),  p,  522;  — 


f^mné),  p.  539;  —  (ClHUrltnol, 
I.  SSii  ;  —  (Uutilaume),  ft.  it'£i, 

—  (Ki-aDïoie),  |..  W4. 

BuUKKi'Aiiie  (Cil.  éei,  [>,  579. 

ltE:jLUVit.i.iEKS  (Maxime),  doniio  sa 

(téiiiîMiun,  |>.  53. 
UeusahUht,  y.  ^■i. 

niiij-o,  |).  r>"i. 

IIËNAïui  (^Kiicol),  p.  :&t. 

BfiBicounT.  p.  tiQH. 

UMtKABl»  (jUibvt,  p.  4fia  SEO. 

RECRMcn  (Mc),  p.  1S.H,  1^,  Mt), 
580. 

BBltKOts  <AI>liét,  p.  27,  M  ;  —  da- 
mande  l'iivU  il«  la  Boc»A6  iiur 
une  pierre  daléu  do  l'>!>7,  )i.  tii, 

—  c*  *(«'ll  «it^jiir*  uu  sujM  dp  sm 
travaux  sur  Ijjrris,  p.  rt7  ;  — 
offre  tes  brochures:  Ventaijé- 
torùe,  p,  85  ;  —  Ttillou-^^nôit- 
Benoit,  p.  176;  —  ent  présenté 
comme  associé  correspondant, 
M,  -SA;  —  eio,  p.  259;  —  re- 
miTCÎG,  ji.   288,  2»«),  510,  512; 

—  «blitfii)  au  fOTicour*  un  «froml 
prix  et  uno  ni«ntii>n  lionornlile, 
]>.  514,  577. 

BKIi»»TaK  (Iwdore),  p.  £K,  230. 
Botnv  (U).  p.  m,  ?>H,  613,  616. 
BKfiTiiAtin,  p.  61. 

lïuTO»  (Atbé),  D.  37,  255;  — 
M  notice  >ur  Marlin  d'Alfhai, 
p.  2f*.  200. 

BiriiritiNU  (GuBlnvtt),  p.  HSî. 

Bes»xm>  (Abbé  Th.),  est  préMntâ 
cutDmc  AHHuci^  oorr««iiondsuU 
p.  .-W*  ;  —  est  élu,  p.  m 

BssNAitt),  lutiocii  correipondant, 
M  itiDit.  p.  300;  —  «on  legs  à 
U  Sociâti,  p.  367. 

BkvvkàT  (Montï,  p.  :il6. 

Biuu(H:.nAt-um  vo£blC^^El  p.  Cl, 

aïK). 
l)iiii.iOTiiCcAinEdelaSDu£t6,p,10S, 

ItiiiuontËotiE  oa  l'Ëcol^  ttu 
CiiAn-ns,  p.  175. 


Fitm.i  om  fiQOB  ^E  LlNertrnT,  p.  540. 
btuLiunitxjUB    DE    Saixte-Giihc- 

TltVK,  p.  71. 
BlBLIOrHbjl'C    KATtO.VAI.R,    p.    AS. 

fH,  176.  239,  31»,  278,  J84. 3ïfi, 
4'i4,  541. 

DlDL10Ttlt:QVE      l'VBLIUtJB      D'Olt» 

l,ÉA^s,  p.  Ï9.  W,  2Sô,  259,  365. 
207.  2«é. 

I)iiiLiuTii^,^.iuKs   [|uï   ncoifcot   Im 

Siublicalion»  de  b  SodétA,  p.  12, 
(il,  353,  451. 

Bitiratta,  pr£-a  Aulun,  p.  316. 

BiLLADT  (Anloino),  licencU  ftt-loi», 
p-  3!!1. 

Biu-y  <S«inl-SyaipbariflD  dei ,  eore, 
p.  218. 

OiHUK.*«er  iE«i[«iie),  p.  &K,  56,  £4  ; 

—  donne  Induré  d'une  nolo  «ir 
les  Ai^ttairii!»  «le  la  famillt 
djrf.  p.  00.  08,  Si.  »i7  ;  —  m 
chutiiv  dVcm»  lii  btoçrapliie  de 
M.KiiKuotiiiulldeViéville.p.2A}; 

—  hl  une  in»l«eurS<iùil-/'i<rTff- 
eii-Pûnt,  p.  286;  —  tu  notice 
„iir  .M.  Ilai:ucnflull,  286.  3t<3;  — 
iflTru  le  nioulu-B-e  d'u»  Kaatricr, 
p.  410  :  —  NI  communiuiioa  nu 
sujet  de  Geiiubum,  y.  430;  — 
accvplv  (le  rédiger  une  niMice 
sur  n.  Collin.  p.  4C0  ;  —  f€éùde 
la   réunion  des  troiM  Société 

ft.  -1U3.  —  lit  lia  mAnoira  vur 
PS  Armrt  altritiuiea  à  la  fau- 
miU*  fVArc,  p.  57ii,  577  ;  —  t» 
DoUee  Bur  ta  vie  et  les  iritTres  île 
M.  Collin,  p.  .^78,  !ian,  01X1. 

BiMMner  ',Diiniel),  p.  50,  57,  348, 

273. 

BiK&uovT  (Comte  de),  p.  4<4,  4I>4. 

BLAhCH  croit t,  évtoue  de  Senlis, 
p.  S58. 

BlA^<•II•^,  p.  37. 

BLASSnss  (Chikii'au  d«a),  p.  3|3. 

Bi.t.**tH8,  p.  13,93,  484,  574. 

Buusï  (De),  p.  2*5. 

Bt.OSDCl.,  p.  tR 
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Blois.  p.  U\  33,  as.  aiï^  308. 319, 
330.  511,  5S,  536,   502,  G13, 

616. 

Bock  {Lt  chanoine  Franz),  p.  196. 

BoD»ST(Hélie  .  p.  i».  fct. 

BoDEL  (Emile),  p.  âiS. 

BoscxER,  prérel  da  Loiret,  p.  10, 
19,  ff7.  513,  litO. 

BiESWiLw\LD,  p.  5tn,  571. 
BoiOT    (Saint-Pierre    de),    cure, 
p.  21  i 

Boiif&uE  Uelunj,  proenreor  d'Or- 
léans, p.  âîi,  32i,  3tf,  3)27, %f8, 
329. 

BoiLLÈTE,  p.  5*3  ;  —  (Pierre), 
échevin  d'OrkaoB,  p.  6ti. 

Bois  iNotre-Daioe  da),  p.  311. 
312. 

BoiscoMHc:^.  p.  43. 93. 

BoiSLï  (Saint-Martin  def,  core, 
p.  «4. 

BoisiioR\M>,  p.  27. 

BoxDAROT  (Saînt-Aignan  de' ,  cure, 
p.  214. 

BOSDLK&:«D,  p.  SS6. 

Boxs&BbOT,  p.  100,  304. 

BovP&STtrn  (Les  filles  pénitentes 

du),  p.  224. 
BoNCARS  (Jacques  ,  p.  90,  dl,  175. 
BoMF&cc  MIL  P*P«,  P- 187. 
Bo.>sÉe,  p.  221,K<9. 
BonsEvns-E  (Notre-Dame  de),  p. 

218. 
Bohs-Ekfatts  (Roe  des),  p.  1(0, 

1(19  ;  —  (xirporation  des),  p.  110. 

m. 

BoniiE&cx,  p.  61. 

BoBi>E8  (Les(  (Loiret),  p.  ^,  368. 

BoRROX  (Jean  dei,  licencié  és-lois, 

p.  5»(. 
Bmclu,  préfet  da  Loiret,  p.  509, 

599. 
Bon     I  Saint-Georges     de),     core, 

p.  212. 
BoccaEB  ou  BoDcuiER  liacqae»). 


Irésorîerda  duc  d'OrUsns,  p.  34. 
164,  287,  290.  SS,  38S.  512. 
515.525:  —  (ChartoITe  . «a «lie. 

p.  526. 

Boucher  i-e  Mfuutios,  p.  13;  — 
reooBTelle  l'offre  d*  coalnbtKr 
à  l'impressioa  du  \X\t  «i>lome 
des  iiimoiret.  p.  16i,  17  ;  —  soa 
mémoire,  en  colJat<aratiDfi  >t«c 
M.  Ad.  de  Be>n:orpf,  est  le 
Tumuliu  de  B^villy,  p.  23.  âfi. 
28,  30,  49,  50;  —  ^cctfU  de 
fournir  des  indicaiktos  sur  lec 
inscriplicof  posées  par  lai  dsu 
l'égli^  de  Ctéfj,  p.  51  ;  —  son 
travail  sur  :  Cim^riêret  ù  atà- 
néralion,  Salaim  ft  prix  de* 
denrées,  p.  53  ;  —  sa  o&Ie  sur  : 
Xotivetù*  interiijtiont  comtmié- 
morad'rcf  daru  l'èglit*  di  Chity, 
p.  54.  55  :  —  fait  conoRÎtre  le 
projet  de  M.  Gaston  des  Frases. 
au  sujet  des  façades  des  miisoas 
historiques,  p.  60;  —  fait  l'élope 
de  M.  Germon,  p.    63,  64,  K  ; 

—  sa  noie  sur  le*  nouielles  ins- 
criptions dans  l'église  Saint- 
Pierre  de  Cbécy.  p.  73,  77  -  — 
donne  des  détails  sur  Trot»  lrt~ 
tre*  aux  liémois,  de  Jeanne 
d'Arc,  p.  90,  97, 106;  —  lit  une 
^lude  Êur  :  Le  trésorier  général 
Joi-qut*  Bovcher,  p.  164;  —  no- 
tice sur  M.  Geslin,  p.  166. 173, 
177,  178, 180, 246,  2.W,  -^53  ;  — 
communication  sur  les  Tisseurs 
d'Orléans  au  moven  âge,  p.  257  ; 

—  fait  une  communicalioD  reU< 
tire  au  Journal  du  tiègt  de 
i4i'J,  p.  2><7  ;  —  est  autorisé  i 
joindre  i  son  mémoire  sur  Jae- 
(piet  Boucher  des  pièces  reUlivM 
à  Cousioot,  p.  287  :  —  lit  one 
noli<:e  sur  l'hâtel  de  Jacques 
Boucher,  p.  2flO  ;  —  sa  comma- 
nication  sur  la  maison  du  chan- 
celier Cousiiicit,  p.  292,  294  ;  — 
annonce  la  restitution  i  la  So> 
ciété  de  volumes  et  plans  dispa- 
rus, p.  294,  298,  3(10,  302;  — 
parle  de  nouveau  d'une  inscrip- 
tion de  Saiol-B«iwK,  p.  %7  ;  — 
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lucrtlOB  aux  Uètneird  de  ea 
noie  sur  leâ  Uùsiona  de  Jacgun 
lioucher  en  Anglrterre,  p.  Xi0. 
aW.  :«li  ;  —  i-^l  .Wi'-jiut^  nu  Con- 
Krts  Jes  Socjiîli-s  buvauIck,  |)  .  383. 
388  ;  —  donne  k-cturv  d'uiK' 
leiti-a  du  M.  L.  DdUlr,  p.  »8t  ; 

—  note  lui'  crue  Irilre.  p.  SIVS  ; 
^  fuit  pari  it'anc  commuiiica* 
tloii  ôt  M.  L,  IklinlK  sur  :  Or- 
tfau»  «I  Genuliutti,  |i.  il'i;  — 
lit  deM  eKtratU  d'un  iiianuMiril 
relalir  au  Formulaire  de  Trè- 
«MM»-.  |i.  4ir.,  418.  i-il.  W-J;  — 
lit  une  noif!  de  M.  L.  UelUle, 
relative  Âlaré((>da  :S  niHJ,p.123; 

—  BH  iiule  sur  le  bormuUxùe  tl« 
Tt'èijttivr,  y.  iîi,  453  ^  —  M 
pru[iOHlmn  ati  «i|jft  du  portrait 
d«  M.  i:*llin,  p.  t«0.  511;  — 
pl*)}!»'»!!^!  I»  loxtf^  il'iitit-  iiiHcrip- 
ifon  pour  r)iAi«l  do  Jac'iaeK 
Boucher,  p.  512,  615;  —  «kI 
noinm«  membii*  lioaurui  ri»  de  la 
Société  lii  si  crique  <!<.'  Compi/'^iitf, 
p.  5t7,  5I«. -'.W;  —  appcllt  d* 
nouveiiu  l'aUention  «ur  l'inticrip- 
tiOA  de  Sainl-Benoil,  |>.  r>'7t>i  — 
a  |>rjs  pail  au  pr^I(^inagc  de 
I)ûiiir.«iiy,  p,  .ï77,  »7!t:  —  pré- 
sente deux  documents,  p.  ^81, 
SKi  ;  —  sn  comtnuniailitiit,  du 
Cong'i-^s  d(;:<  S<icii'lOt>  savante», 
am'  (luillaume  ErarJ,  p.  r>!)0, 
«00,  ôOft;  —  note  «ur  kri  lellr.!» 
du  duc  de  Mavi-niiO  noinmaol 
Claudr  de  ].a  i^tresouvemeur 
d'Orléans,  p.  tilX 

PavailR  i>K  MoiJkKlMiN  <Kainîlle), 

p.  (WO. 
Bo04:HKI(  ok  PCIITItlU.  p.  tô. 

BoociiiEn  (Pasqoier),  p.  S4,  3ri. 

DoituixCnioinjï.i.ttculpteur.p.SM. 

Boo-JAto  (Mf),  p.  17G,  a-W. 

Douav  •Lotreti,  p.  Ml, 'ilti. 

Hof  ILLAC,  p.  388. 

ItouLKT  iSaint-Ait^iian  de),  cure, 

p.  aie. 

Roi'UJt,  p.  W\. 

Itiiuu.ET  ll)«et«ur  l,uui«),   p.  TiSO. 


Hoi  t-ooNB  (ForAI  M,  p.  311. 

BuiiRiuiSKA»,    p.   114,   -171,    9M, 

4U3. 
notir.Dix    (MiiJiel),    p.    4H>.   ^, 

411. 
Ik't'Bt>dN  (M""'),  p-  107. 
Uot:Rn    <rrifîor£   de   NnlFe-Damo 

du),  p.  «18. 
IkiunuuOS,  retncrcii!  deta  ttumiiia- 

lion,  p.  15. 
Boviir.Ks,  p.  39. 
B«)f  RGwisB  (U),  p.  288.  480; — 

(Porte),  p.  116,5!»;  —  (lloe), 

p.  104. 
E)oiinr.itiKN(>MK,  p.  308,  3S6. 
Bai'TKiLLEn  (Kamille  Le),  p.  174. 
I1oi?TEii.i.n  (()Uï  Le),  p.  ITÎl. 

BOr/ENVILLE-E.S-  BHAUCS      iSxiOl- 

Lauf«nl  de),  cure,  p-  Sl(. 

R<ivzoKViLt.F.-AV\-Boi8  (S«inl-Bc- 
noll  de),  cui«,  p.  314. 

Bou/T.  p.  îîl,  i50.  450,  518,  689. 

Bovin-,  pr^xîdont  de  U  Sociale  d'é- 
mulation dr,  Metithéliard,  nITre: 
Letirrs  atitoijraphtt,  comjMMaiil 
sa  collection,  2  volnnes  in-f', 
p.  174. 

ItiiACQUiftJOKD,  graveur,  p.  03, 10G, 
ITU. 

IlKAKT  DK  tiALAMETl  (De),   p.  358. 

Br,ui\  (IM,  p.  388,&K1. 

Dniv  iSajnt-XacquB  de),  eore, 
p.  SSI. 

Bhkhm.  (MonI  de),  p.  ft7,  'Ml,  104, 
170,  IKt. 

BRl^-AC^K  |U>,  p.  iS&,  43(1. 

llRiAitc  (Canal  d«i,  p.  4â1. 

Bul<,:o^^L^  iJelian),  p.  33S. 

Biiicv  ^Uirel),  p.  lOO,  SIU. 

Brimriis  (Philipite  dci,  £cH]r*r, 
p.  31)7  ;  —  (Marguerite  iey^ihid.  ; 
—  (Jean  del,  it-îd. 

BfilKON  <  Saint-  Barllvélen)}'  de) , 
oure,  p.  221- 

BRto>  ^Sainl-HIatse  dt>),  cure,  p.^iO 
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BniSAY  (Dame  Philippe  de),p.31^. 

Brissac  (Maréchal  de),  p.  532. 

British  Mdseum,  p.  297,  3(Ï7,  3i4. 

Broguk  (Duc  de),  p.  58,  94. 

Bronzes  de  Neuvv-en-Suu.ias 
(Les),  p.  599. 

Brossard  oe  Corbignv  (Marcel), 
présanlé  au  litre  de  correspon- 
dant, p.  68;  —  élu,  p.  99;  — 
remercie,  p.  100  ;  —  lait  hom- 
m^ige  de  deux  aquarelles,  p.  181, 
299- 

Brosse-Cadet  (La),  p.  183. 

Brossier-Gerat,  président  de  la 
Société  dunoise,  p.  319. 

BBiiNET<Gille8-Marin),  p.  398;  — 
(  Catherine  -  Berthe  -  Geneviève) , 
p.  398. 

Brutus  (Section  de),  p.  \'£i. 

BucHET,  membre  titulaire  non  ré- 
sident, sa  mort,  p.  293,  290. 

Bucv  (Guillaume  de),  évéque,p.7:i. 

Bucv-LE'Roi  (Sainl-Sulpice  de), 
prieuré-cure,  p.  21(>. 

BucT  Saint-Liphars,  p.  220,  206, 
309,  312. 


BULLKTIN  UE  LA  SOUÉTÉ  ARCHÉO- 
LOUKJUE  DU  PÉRIGOItD,  p.  29. 

Bulletin  de  la  Société  arcuéo- 

LOGigus  DE  Tarn-et-Garonne, 

p.  17. 
Bulletin   de  la  Société  mver- 

KAtSE,  p.  14. 
Bulletin   de  l'Instruction    pu- 

DUUUE,  p.  27. 

BULT.ETIN  (Le)  de  Hontauuan, 
p.  246. 

Bulletin  des  Couhissioss  roya- 
les d'art  et  d'arciiêolouie,  de 
Brdkelles,  p.  416. 

Bulletin  monumental,  p.  82. 

BulUlino  d'archeologia  crûitiima, 
p.  91. 

BULLIOT  (J.),  p.  316. 

Bureau  de  la  Sociétk  pour  1887, 
p.  12;  -  pour  1888,  p.  107, 
108,  162;  —  pour  im,  207, 
3r.4  ;  —  pour  1890,  p.  423,  452; 
pour  1891,  p.  581. 

Blsart  (Alexandre),  p.  388. 

Bussi^nK  (La)  (Loiret),  p.  27,  62. 

Bu/ONNif:RE  (De),  p.  104, 111. 

BïEU.NE  (Benoit),  prêtre,  p.  588. 


Cadou  (Pierre),  p.  546;  —  (Fa- 
mille), p.  546. 

CAtLLUAU  (François),  p.  :i28,  329. 

Caillt  (Jacques  dei,  p.  73. 

Caire  (Le),  p.  45. 

Calvaire  (Religieuses  du),  p.  223. 

Cakoe  (du),  p.  110. 

Capucins  (Les),  p.  224. 

Caranda  (Fouilles  de),  p.  102, 
280,  310,  577. 

Carhgs  (Hue  des),  p.  1U4. 

Carme-s  anciens  (Les),  p.  223. 

Carmes  DicHAUSa^  (Les),  p.  224. 


Cariiéutes(Les),  p.  22:t. 
Carnutes  (Les),  p.  79,  80. 
Carnulum  oppidum,  p.  80. 
Carré  (Abbé),  p.  267. 

CARTULAinE  UEL'aBIIAVE  DE  NOTRE- 

Dame  de  Beaugencv,  p.  51, 109. 

CaRT^LAIHE  de  MARMOUTlER.p.  4.')?. 

Cartulaihe   de    Notre-Dame-du- 
LiEU,  p.  30. 

GARTULA!REiJÉNÊRALDEpARIS(Le), 
p.  179. 

Casati,     associé     correspondant , 
p.  171, 179,299. 
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ClTACUUBES    ti'OltLâAKB,     p.    101, 

171,181. 

(UrAi.oncB  des  manusnil*  de  la 
IUIiliflih<^r[uo  H'()rl«ai>a.  p.  AIK. 

CjkTMÉMiAtt  n'Oni-É^ss,  |i.  M.  !8, 
Ul,  44.  «0.  17G, 'iU8,  408,  Ml, 

510,  SKI,  m&. 

Cjiumost  (DK>.  P-  8*- 

C£,  nom  altnliui^  A  la  Li>in-,  p.  r>8U, 

.'•8^;  —  nlln  de  lié,  p.  htèt. 
Cea,  p.  îrii'». 
CteiLE  (Sainte],  p.  iHt. 
CciniiAisoNS  (Fiof),  p.  398. 

Gercotits  iSAixT-HiRnx  un), 
cure,  p.  2Hi,  i73. 

CtiiDO.i  |SKi>iE-MAiioui;i\iTit  OK), 
curi',  p.  iî2i. 

Ckrsuï   iLoirfll),  }>.  07,  W,  tC, 

4CI,.i70. 
Cé»ab,  p.  31,07,  «0,82,  5Kiî, 
CtKJkiu  (Lta),  p.  180. 
Ca«iioDJLLCT  (Amtolfit  ,  mombre 

liuitaraire,  p.  t)7,  -187. 
Ciijtii,[.v  itoireO,  p.  IH». 

ClIAINilV    (SAIST-SVUPIIOniE!*    ItB), 

cun>,  (>.  'iï'i. 

CuAMBiOAi:  (Jimti  ]||  r>B),  abbé  *)« 

^iiil-Itenotl,  p.  IKt. 
CltlHMM  (Loiret),  p.  :f7l,  'i99. 

Chahiiuru  (CMicau  de),  p.  2lf>, 
251,  a57,:t57,  407. 

Cii»Mi-Atit,T  (Phîliiipe) ,  pr&teiiliJ 
aa  litre  d'aAsociJron«»|iAii<lnni, 
II.  ."7;  —  Ml  iMu,  p.  r>80. 

C:uAiif>-pEftl>c  {Lieu  dit),  p.  17S. 

CtlAItTEAL]   (SAl!«T-KtolT  tl8},  »re, 

p.  ^â. 

CiiASTRKfxt:  (Prieuré),  p.  313. 

ClUON    (tfAlMT-PlBMFiBOS),     cure, 

p.  Sifct. 
CliAPEi.i.e  $Al>T- Jacques,  p.  59K. 

CitM-r-Lti:  8ai»t-Loui»,  p.  170, 
181,  )ii-.  223.  iil. 

Cmai'ELLi:  -  Saint  -  Mesmx  iLt) , 
p.  44,  31'i,  £». 


ClIAPKLtA-SAIVT-SAUVCVB  iLftI, 
p.  £10. 

Git*rGtt.e-3AiHT-SÉPl)uaui  (U)  « 
p,  7S. 

CiiAri:i,i.i»    (IUmkao    su),  pria 

Cli«f)llv,  p,  n?9. 
ClIAl'ICLIJtR,  p.  3Hi.  &7rj. 
CiuroK  (Al>bé),  p.  580. 

ciiAiTAi.,  |i.  'Xm. 
cnAi-i>  p.  1711.  tsoa. 

Giim*v*ï,  p.  1OT,  1711. 

CllAIUHi»-LA-IloalKrT£ ,     p.     207, 

9»,  271. 
CiuiucuAr.xE,  p.  'IHi. 

ClIAIlIfâ  l/OlIl.^ANS.  p.  350. 
CBAIlUift'LC-CllAUVC,  p.   117. 

CHAnt.E$  Il  (d'Cspasne),  p.  l'Ai. 

Charles  IV,  p.  240. 

CtiARUAV,  p.  53S. 

CMAitus  VI,  p.  hO,  213,  305. 

CukUïfJi  VII.  t).  .-<>.  ttti,  4(0, 
i<ir..r.2(.S-23.îl40,  578. 

CilAiii.Pj  Vin,  p.  3â9,  4<J7. 

CiiARLKsIX,  p.  lOG,  427. 

CiiÀni.ts-Qi<tKT,  p.  1U7. 

CiiAiiLOTTE  Mt  Savoie,  p.  411. 

CBMlMK&(Xavici|.p.  1.1. 

CliAHPExrtKR  |I>3ul)  eal  pr^^nlé 
au  tilru  d«  meiubre  lilulairo, 
f.'Ub.  —  (ig[^lQp.X>4.3t{&. 

CHAnurKREADX  (Trïbn  des),  p.  ^. 

CtiAimo»,  imlituleur,  p.  MO;  — 
«blienl  nu  cimcoun  uim  ineD- 
liun  bMinrablc,  p,  SI  4. 

CitAii^KviLLS  (l'Hotiré-euro  d« 
Saijil-Matliti  i>k),  y.  ï'iO. 

CilAiiiiKit  (Rbltcnnc),  ni-l«l  tlo  la 
tille  d'Orléans,  ».  :m,  A'IÙ, 
328. 

DtAiiTitFïfl,  p.  %2, 61, 7(t,  sfM,  aor». 

S1!t,  330,    :»*,  38S,    414,  418, 
4Ki,  510,  -.Ilô,  à:»!,  &W,  MH. 

CiiAiiTi<FX'nEn'Oni/,«^s(lM|,p.85. 

CIiiAnïflEri  n'OtiLÉAM,  p.  74,  78, 

3S3. 
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CiussEVAL  (IIeni7  de),  associé 
correspondant,  p,  27,  62;  —  sa 
mort,  p.  85,  2Ô9. 

ClIASTEL   (TaNSEOUÏ    DU),    p.   4(fi. 

Château  DU  .s,  p.  60,  ItlO,  320,  330, 
384,  465,  521.  528,  537,  5a8, 
578,  580. 

Chateau-Gaillart,  p.  308. 

Chateau-Landon,  p.  31!). 

ClIATEAUNGUF-SUR-LolBE,    p.      44, 

iri,  232. 

ClUTEAU-TtEUNAULT  (ChàteBU  de), 
p.  308. 

Chatelet  d'Okléans  (Le),  p.  238, 

2t2. 
CiiATEXOï,  p.  397,  588. 
CiiATiLi.oN  (t'amille  d«),  p.  107, 

528,  545,  517  ;  —  (Jean  il  de), 

p.  528. 
CHATILLO.N-Aux-Boia,  p.  204,  213. 
Chatii.i.on*[.e-Roy  (Chapelle  de), 

p.  215. 
CiiATii.i.ON-sun-CnER  (Sainl-Blaise 

et  Saint-Pierre  de),  cure,  p.  218. 

ClIATILLON-SUH-LoiNU,  p.  Ut. 
ClIAUDEAU  FBi^.llEfl,  p.  571. 

CiiAtiHO!«T(Sainl-Élienne  de),  cure, 
p.  218. 

Chaumostoi»  (Lieu  dit),  p.  357, 
3C8. 

Chai's^v  (Saint-Fiacre  dei,  cure, 
p.  210. 

CitAUVREUX  (Jacques),  maire  d'Or- 
léans, p.  G14. 

Chéuy  (Loiret),  p.  23,  51,  212;  — 
église  Saint-Pierre,  p.  73,  74;  — 
église  Saint-Germain,  p.  73,  7i  ; 
—  curés,  p.  54,  75,  76  (Listo 
des). 

CiiEMAULT  (Loireli,  p.  52. 

CiitiMEnY  (Saint -Guillaume  de), 
cure,  p.  218, 

CiiEMAi;,  p.  571. 

CiitrtUEL,  II.  110. 

GiiEnciiEMO.NT  (Jean  de),  p.  240. 

CHKi^ME  (DU),  p.  528. 


GiiESNEAu  (Marguerile),  p.  21)1. 
CtiEVANNES  (Loi.ret),  p.  43. 
Chevalier  (Ulysse),  p.  il),  201. 

CtiEVERNY    ou  CiiivEnNY    (Comte 

de),  p.  616. 
Chevillv   (Loiret),   p.    515,    572, 

573. 
.  Chien  de  Montargis  (Le),  p.  251. 
Chien  d'0ri.ï:ax3  (Le),  p.  318. 
CitiLDÉRic  (Tombeau  de),  p.  478. 
Child£ric  II,  p.  (T). 

CHiLi.EURâ-AUX-Boi8(Loirel),p.39, 

214. 
Chinom,  p.  4Ki,  523. 
Choitart  (Claude),  p.  C19. 
Choussy  (Prieuré  de),  p.  217;  — 

(Saint-Germain  de),  cure,  p.  218. 

Cuouzf  (Loir-et-Cher),  p.  257. 

Christiania  (Université  de),  p.  177. 

Christeamsme  (Le),  p.  80. 

Christine  de  St]^:DE,  p.  178. 

Chronique  de  la  Pucelle,  p.  540. 

Cirno-iiorE  iies  Arts,  p.  52,  59, 
176. 

Cinct'LAiRE  du  Ministre  de  l'Ins- 
truction publi'[ue  relative  au 
Cont^rès  des  Sociétés  savantes, 
p.  26,  53. 

CiSTERciExs  (Les),  p.  102,  223. 

Citeaux  (Abbaye  ite),  p.  52;  — 
(Ordre  de),  p.  312. 

Clairis  (Vallée  de  la),  p.  78. 

Claveuber  (Maurice),  p.  33. 

Clkrmo.st,  p.  80. 

Clersiost-Ganmeau,  p.  164. 

Clerval  (L'abbé),  est  présenté  au 
titre  d'associé  correspondant, 
p.  57.">;  —  est  élu,  p.  580;  —  re- 
mercie, p.  581,  584. 

Clérï  (Notre-Dame  de),  p.  4i,66, 
68,  88,  20it,  225,  257,  311,  Sil, 
327,  383.  405;  —  cure  de  Saint- 
André,  p.  212. 

Closiers  (Ville antique  dus),  p.  1)6. 
Clovis,  p.  80. 
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mis  II,  p.  115. 

cliivw  m,  p.  âr>7. 

UijirKr,  losocii'  oirrcspondwil,  a 

mort,  [>.  â>,  il. 
CLt^^\  (Urrfw  àt;  p.  7:i- 

CocftMtii  ll/nblié),  fait  nblnnir  i  In 
^uiiûlv  rinvGiilaiic  xoniniiirr 
(Ik  Arc'tiiv<^s  du  déparlr^moiil  <ii< 
l'Yoniiv,   |i.  i;i,  i;>.  M;  —  w- 

«iialc  b  (lOcouYt-rte  dM  rimbi 
injitùiiiuiix  rli^  t'iiiii;i<>nn(!  ^t:li$i^ 
tir  O^Tjttiviiy-ili-s-Pft'a,  p.  51*, 
S>  :  —  (>ITi«  sa  nolii;<'  :  ttow 
iloriu,  nd  vie  ft  sfa  truvm, 
p.  08;  —  M)n travail:  l^ajevx  ie 
\>tt«m»  ii  Ofltan»,  p.  îM,  100;  — 
inij«ttl«n  tic  ce  Iravaîl  aun  Mû- 
inoiros,  p.  lui,  lOR,  1W,  ^£*^. 
ïfOV;—  esl  élu  ni<-mlii«  «le  la 
ComnaisMOfi  >lr«  pulilicaliont, 
p.  3»7. 2L«,  J8^.  3K1  ;  -  annoiRc 
1»  mort  du  M.  I'rIjIm  lUnauH, 
p.  385,111,  417  ;  —  rond  conple 
dci  i>i)l*is  de  M.  F.  Pèi«t.  p.  418; 
—  fail  un  rapuort  nui*  le  projel 
■rUiif  aiii  tattlck  des^V^muù-M 
el  0i(/teli>u  lie  lu  SocUtè^  p.  421 . 
423;  —  «>n  rappnil  sur  lo  mt— 
moire  do  M.  IlMnovaiit  ri*Utif 
uax  fiHiilIt^s  dn  qoarlïer  du  Cttli- 
Iclel,  p.  411111;  —  se  clisivc  de 
rédiger  une  noie  sur  :  Statut* 
de»  vi'jneroiu  OUmis.  di-  SI.  Du- 

firt,  p.  UIO;  —  son  rapport  «ur 
e  Iravail  do  Mt'  Barbivr  tW 
Monlaull  [Ut  Caufrierr),  p.  if&, 
41U,  4<jl  ;  —  «a  iiui«  xiir  :  L« 
linre  dn  milù'rt  iVfMiui»*, 
d'ajiri*  le»  siatéit*  des  vigneron» 
blémia,  nu  XUi«  sUcte,  p.  484 , 
'jII,  512,  il5;  —  propose  il'in- 
■éri'r  au  Bu  Itel  in  la  (iulic« 
di*  M.  du  SAiiil-Wnanl  «ur  Ips 
Motif»  tle  ChevUly,  p.  51U,  375. 

CodiKT  lAbb^),  p.  474,  475,  477, 

480. 
Cochon  (Guitlaunwi.  p.  'M,  'JO. 
CoaiOK  (l'ipriTj,  p.  l\iM. 
CoiM'.es  iSaial-Naiittt   d*\  cure, 

p.  :îl6. 


CoisuH   fCardluI    dc>,    p.    {"M, 

CA)ij>a    (Colin),    proeurcar  d'()^ 

Iiian«,  p.  »ii. 
CotAs  m:  L»  NouB,  ni  jtJwiiI* 

■u  tilrivd'3'MaciéconvspoDdaDl. 

p.  512.  57A, 

(ÀII.A8  tics  h'RAN<:8  itMnéalo|ife  de 
la  rainille).  p.  f>l*i. 

C(>Lri.»>\  (Amiral  de),  p.  428. 

tU)l.lCXY  (I,0«IMd«),  p.  flO.  !tl. 

GoLLRCTiox  Gui>irftui,  p.  'Ji. 

i>Mit\.e.  UK  ¥i\kS<:&  (Le),  p.ïiSl, 
il36.£l7. 

«S,  na,  :tf)o. 

Col.Ll^,  inuiiilirv  litulsiiT,  p.!)l)l: 

—  M  mort,  p.  4Ji4.  4.18;  —  9i>ii 
porlrail,   p.  400.  SOll.  Ml,  MU; 

—  M8  muimsuitB,  p.  bl8;  — 
Duticv  sur  s:i  tic  ut  scitœuvii», 
par  M.  ftiiiibenrl.  p.  b'îii.  btlÛ. 

COLOO.NE,  p.  '.15. 

CnuiiLKiix  (Loireii,  n.  iT.i,  174, 
■215. 

Cùmliiotinm  \l^ct^^^LZ^:\),  p.  173. 

i:civuit>.u.\  i^iiiM'ieirc  d«).  curt.-, 
p.  214. 

Comit£  &iK:iiÊOLoniuUB  PS  Seku£i 

p.  i7:i. 

Ci>MirA  DEsSoaÉTÉG  wa  DcAVX- 
Arts,  p.  133. 

COHITÉ    UK   IHhVKVX    IIL^IOMlUtltS 

n  flctK.NT[»ioi'k!),  p.  13,  liO,  81, 
08,  ^7. 

COMMI^ION  DB8  ANtlQUlrt^  ST  DCS 

*M8  1>I1  isKiSB-El-OlSB,  p.  IW. 
Coxuotie.  i^mpcrriir.  p.  Stî2. 
Coni-.»iS'JlI'ii.-Mfl,  proi:tir«ruf  d'Or- 

l^aiii.,  p.  uii ,  :m,  :fj<'>,  :^^. 

CoMi'iteME,  p.  .>9,  300,  »<i. 
CwHTr>  (Jehiin  de),  p.  5-2â,  Ô3ji. 

C91ICB1-TI0.V  (Piieurè-auix!  Je  la>, 

p.  SIS. 
GONCOHDAT,  p.  1t3. 

CoxcoiR»  sur  rhbtoin;  ri  les  anti* 


—  «9  — 

de   rOrbuatt,    p.  303,  C<iCLxi<>llcr..p.74,~.5U.«aL 

ÉBb.  41fi,  kS.  GBy   457,  461,  ConMoms  -Lû^Li   •  tX  'Sb 

MO,  511,  51Î,  513.  516.  M7,  c,„^   ^  gj 

-  ~  -  .  I-      -     .  Gonos  lioB  étK  m.  543L 

CoKxua  iSirâl-rirvia  ae».  core,  _  .„   '^ 

snwles.  p.  a&.  384.  pnem^^wt  ^  ai. 


COCBCJUDtHI  I 

p.  183^  IM. 
ConcxxJX~LE-Roc  p.  SL 


CoscaCs  vtMokçkiae  ca  Fnace, 
p.  53. 

rirtMfi    des    Ittriftfi   ^lasteai, 

pnii^iBBe.p.a».130.304,38;,  C»™^  -Uwrt..  p,  34.  5I»X 

360.  CocBCT  iHarqst  dcL  p.  54;  .A- 

CanE    £;&«  <fe,  itmn-tt-Loin.  ^^f^J^^^^*''^'^^^ 


p.  578.                                         ■  pm  de 

C««iL.*rf»u.d.L«r.t.p.5«.  J«rjCe  :U««toi«drl7W. 

û^^o.  p.  179.  *=*"  ^'*'^  «WÉ»..  p.  Wt. 

Cdbtastis,  p.  m.  lûir  479.  ^^  j^^  ^  ili  33. 

CtanASTOG  afeâei.  p-  36Î.  cocmn  h  Yaicrenx.  p.  fT7. 

CWTO  Uac^aejdtt.,  pnmmr  CocB«raïtS>ka(-A<««*  ,«»«. 

d^MesK,  p.  3M.  ^  *|g^ 

Comzs  iLov»  de»  Ipev  Loû  de  Comcs^T.  p.  3K- 

Ce^ci»,  p.  541,  blù.  Coc»rf-B«^T*tt.  p.  413. 

Mede»,  are,  p. »8.  d-Orié»».  p.  3fî.  33. 

Cosncs  iftitm**  de>,  p.  217.  CocïDwi'GiuB«a«..p.3R.  5W. 

Cimcau  tMjiMs  de  b  ,  p.  SB.  S4t. 

CoÊmML,  p.  aOft.  Cocns  <Lo«i  de  .  pafc  de  J^b« 

CommaxB 'VHintt.  9  C-  d'Are.p.4a2.458.461.4ft.^K^ 

C0UUTiAkb£).^«»  _    tJ,cq«.   if»,    p.    53:   - 

Cowau.1  JHmml  de  .  p.  «7.  lJca«  dei.  p-  JtSl 5d«.  5».  531 

Cmct  <S>itf-Clif>M  et,,  cm.  5a3.M5:  -iCharia  irt^p.  3K. 

p.t!aL  -  AfKsdei.p.534. 

CoMOS   Le,  p.  474.  5fâ.  wl. 

CoccT  (Remd  de^  p  sœ.  Cocir«£.IV>«é  ir  b  .  p  î!4- 

CocDfls  <Suat<2nM«f4e  de),  p.  (:»*«*«  -SûAi-Mula  dei.  e*^ 

***-  p.  i» 

cocBUT,  p.  h8l  c«jl,  f.  ôas. 

CooDU  (Le,,  p.  311.  C«Er^  •Xum  4*^  p.  S6l 

CocET,  prâre,  p-  256-  Cmc-t   «SeiM-PMere    de^   tan, 

CoCLDMT  *la  l*er  da}.  p.  52&.  p.  216. 

WK  K.  -  mum.  « 


—  650  — 


CBKVAIIJt  (llOCleUTl.  p.  TiO. 

CfiiGHOK  DE  Brtsv»M.o  (Famillci. 
11.600. 

CRisriNEflmpi^ralnco),  p.  £0. 

Crochb-Miffroï  (Rue),  p.  111. 

Croix  (Le  P.  «le  I»),  p.  19,  flft  ;  — 
RomiBié  correRpondanl  du  ininiti- 
tin  d«  riiHiruclioa  publiqu*, 
p.  415. 

CR>->ix-l>i-cELLB(La)i  forCIdeSunt- 
V«rni«tu,  |>.  98. 


CnoTTEg  {Saint-I'WPM  de>,  «ire, 
p.  SU. 

CnL'oiix-Sxixr-AlcsjLS<L«),Mra,. 
p.  212. 

Cli>»ARi)  (CliDrlci),  p.  'JUS,  418. 
&)(),  UV2-,  —  oLlk-ni  lu  ii^ncuurs 
une  médaille  il'IiaiineUr,  p.  513. 

CCBSF.     DE     SAISTE-PAtAte     i,U). 

p.  HO. 
CvpiEnRE(I>'<i,  p,  177. 
CvnA>  {Chltuu  du),  p.  458,  M7. 


D 


Dju>o»vjli£  (S4in(-l)Anis  d«),  euro, 

p.  9*^. 
lUMHAHiTO  (Pn-vol*  dp),  p.  537. 
DAMiiKuiit,  p.  222,  31f7,  398, 
DAHnoitNFaiT,  avocat   fiiainl,  p. 

ton. 

DA.tCAU  (Lambert),  p.  175. 

DAPt>oië  (Uiio),  don  (ju'dle  f^il, 
p.  ST.. 

nARTOT  (SKinl-AniIrA  de),  enra,  p. 

aaa 

Dayoitst  (Emile),  p.  22;  —  w>n 
Proct'a-ttrbal  de  la  aiunee  det 
IntiaSoeiétéii  aanai  tts  d^Orlètau, 
p.Sfl.d2;  -  «Ouineldesipreares 
du  portrait  àt:  M.  MantftlH«r,  p. 
100;  —  annonrn  U  d^COUfeilc, 
au  Oiiiiinp-Pfi-dii,  d'une  quurîin- 
Uiiiio  (1«  vBS4>s  d«  terre,  p.  1T*J  - 
—  lit  uQé  wAe iUT  U  Decouptrte 
d'o^U  gaito-romaint,  p.  250, 
9G0  ;  —  wn  Proci»-v€rbal  ilt  ta 
rivniondtgtroir  Snciilia.y.  461, 
463,  513  ;  -  «Ji  mort,  son  éloge, 
par  M  Baweïlll*',  p.  r«2  ;  — 
Iteus  5,00n  rrsnra  i  la  Sorii^lé, 
p.  58»,  Ii0.t. 

DA(tpHi»£.  p.  50,  593. 

Deuroc  (Paul),  p.  33. 

OELAnoRns  (Hr),  p,  M9. 


Deiahavb,  ancien  sou&^réfU,  p. 

MKi. 

Dei^UHB,  p.  30u 

ht-JÀGUia  A   LA  SoUBOXMIt,  p.  63, 
180,257,  3«2,5U. 

OBUnx  (LéopoM),  p-  SS,  58, 176  ; 

—  6»  r^ponw  au  enjX  <(#  la  «J-  '. 
tection  Astibunilwm,  p.  178, 179, 
257,  S58,  S63.  300,  358,  350, 
306;  —  sipitôe  dant  une  kUr» 
à  31.  llouctier  Hc  MnlandOD  nu^ 
manuïrril  ■nlcrcs^'anl  Orli'^nnst 
ann  rrii»rr>ik',  p.  'A<\,  !l8fi;  — 
noie  de  M.  Uouchrr  rii-  Motandon 
sur  la  leilrr  li-dfKsus,  p.  3&â\ 

—  M  coroniuiiiotion  nur  OrlianM 
et  Genalium.  y.  iit\  -i|6.  118; 

—  ncifi  irlatÉTC  1  la  f?(r-  du 
8  mai,  p.  423;  —  sur  1"  Formit' 
(atn;  ae  Tri'f/idVr,  p,  4-2 V,  ^'le; 

—  arceplP  lu  présidpnce  du  coo- 
MUï»,  p.  460,  4W.  ri!l  ;  —  pré- 
side le  cuncoun,  p.  513,  514, 
531. 

OEi^itHE   lAnatole),  p.  &6,   10B, 
'AW,  207,  tOIi. 

DCLOYSE»  (Anne),  p.  532. 

Oelpbch  <n>!n<-ral).  p.  ItiQ. 

DcMAT  ((jermaÎD),  p,  i9. 

DcHtRSAV  (Docteur),  p.  SB, 


JRXAIX  (Kflla>ll(>  ilf),  p.  1S7. 

Demii-le  (U  I'.).  p.  19. 

Drkts  (Le  nnlÎL'ieux  de  Su»-), 

pv86!). 
Dbrbrbohbo  iJoBcph),  p.  334. 
DicRfAiiiviMs  (Arihur),  p.  2K6. 

DoNOYEHs  (AbW),  est  nommé 
m^nibie  c«rrr»pOfi<l8n<  hono- 
rtire  du  Coniili'^de»  travaux  hls> 
Ioi'ii|u««  «l  scientifiitu»?»,  p.  13  ; 

—  dftnimlR,  coiiirut>  tllrprlror 
du  Mut^  bimorique,  qao  moit- 
tion  soit  faite,  au  procM^ntrhil, 
èù  ses  regrets  de  la  mort  de 
H.  Sanglier,  p.  25  ;  —  signale 
des  dfobuwerl»  de  monnaies, 
p.  30  ;  —  lit  une  note  sur  <iuatr« 
mniiiies  égyptiennes,  p.  3|,  ib, 
50;  —  «Ati  Iravull  «ur  l'OraMNÏ- 
iHiHon  da  mutétf  arfMtfh- 
ffùjtiei  tn  province,  p.  5H  ;  — 
protMle  dans  la  queslioD  ér 
Genabum,  p.  .VS,  r>7,  ;&,  Oïl,  62, 
&i,  fô  ;  —  lit  Bon  lr»ifii^me  mé- 
ritoire sur  Le»  objeU  trouva* 
dan»  la  loifè,  p.  68.  87,  80,  05  ; 

—  fait  don  de  In  clef  dii  l-i  porte 
(TentPAe  de  lu  «aile  di»  Ttièses, 
p.  102;  —  lit  une  élude  sur  \ttte 
cr«e»e  en  boia  sculpté,  p.  ItX). 
105,  106;  —  M  coRimnniretion 
»Dr  divrrxcs  antiquité,  p.  Ilti; 

—  Mm  ^ludc  nur  onr  rroBiR  i 
révAch^  d'Orlé.inif.  p.  IÎ1.  168: 

—  onrfunrCl'arlctifLouinXll 
ntalive  à  ia  i/aiaon'Oiru  li'Or- 
lAnu.  p.  171.  m.  17».  IHO. 
1H7,  2in.  •£Àt;  —  lit  son  travail 
mr  le  lihien  de  Monltirgù,  p. 
9M  ;  —  intiertiaiia  aun  Mimoim 
de  aon  élude  ntir  le  Chien  de 
Monta rt^i",  p,  âr>1 ,  —  romniu- 
ni<ta«uiii-  li-lti-edfM.  l-iii»>'tenr. 
p.  ï5d;  —  (Ifmartde  le  vntr  d'une 
allncation  pour  lairo  opétwr  di-K 
routllM,  p.  'HVi  ;  —  ki^n.itK  |ilij- 
■ieara  iWcouverips.  p.  2!lii.  2i», 
îflO  ;  ^  noie  Eiir  den  lnm|>es 
Iranques,  p.  316  ;  —  annonce 
ta  dérourerls  d'iineataloette  de 
Uaraure,  p.  358,  atO,  3M,  381, 


383  :  —  demande  qu'on  rec Iiercbe 
(en  noiiMt  iifv  recleufK  de  l'Uni- 
\tni\6  d'Ilrl^n»,  p.  :i83 1  — 
lettre  rnlaliti'  i  Jeanne  d'Arc  et 
deVK  aulre»  nnli»;  Rur  rle«  rlik:oa- 
vertes.  p.  385  ;  —  v»  nt*la  : 
Objelt  Uttueéa  à  Sceaux  et  à 
Samt-ày,  p.  4ÛU;  —  u  lettre 
KUr  la  prétendue  lé(e  de  Jeanne 
d'Are, p.  ^fXK,  iU,  «e,«ll;  — aa 
dvmandv  iiu  KUiol  des  KubBime- 
tlons  de  In  ealti^lnlo,  p.  121, 
428,  458  :  —  donn<>  lectnip  d'un 
iDénoire  <ur  les  fouillée  des 
mareiiéa  neufs,  p.  Ki&;  —  fait 
un  rapport  snr  les  déconverl«s 
de  la  cathédrale,  p.  4r>0;  —  e«t 
chargé  de  l'aire  drei^ser  lu  IJtite 
des  roflteurs  do  l'Univeraité, 
p.  409,  464;  —  eal  nommé  vlie- 
valiar  de  la  LéfpoB-d'Menneur, 
p.  517;  —  annonce  l'inaui^n- 
lion  [>ro(')iiiiiic  des  Douvcllea 
sallea  da  Mutée  liîitoriqiu,  p. 
M8,  S75,  570,  577;  -lit  uie 
noie  HUr  lea  objela  trouvé»  dani 
les  fouilles  de  l'é|flit>e  de  Saint- 
Mai-ccau,  p.  &TS,  fi7ï)  \  —signale 
la  découverte  de  deux  Apéek  an- 
ciennes, p.  Mtl,  MH,  TiflS,  ^99, 
600.  OOt.  i'£f\.  —  M>n  riiîcoor» 
é  riniiu^zuiiitjon  àe\  nouiellr* 
salles  du  Muyi'c  hiïloriiiue,  p. 
fîW .  —  di>n  que  lui  fait  i*ndml- 
nUlralion  municipale,  p.  011. 

DtiNtoliut»  (Jules),  p-  2^.  258, 
424. 

UESPnerz  (Docteur),  p.  05. 

DESvttKiKGS,  ectilplcar,  oblientde 
l'Académie  des  Beaux-Arlt  le 
premier  second  grand-piii  pour 
«on  Œdif«  «  CoîoMe,  p.  103. 

Dkvaitx  (Juletl.  p.  32.  M. 

niii-i>[i\  i|.c  Manuel  de),  p.  28l"i. 

l)t«ULUUs  <t.e()  (forfl  d'Orléans), 
p.  573. 

UiAKE  »R  PotTints  iMaîeoa  de), 

p.  iîM.  600. 
DKTnOKNiIRE    TOPOORAFtnoiTK    0» 

LmiiRT.  p.  ans. 
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DioiEti  (Albert),  f.  24U. 
KliioT  (BiciErii|ihi«j,  p.  277,  S78. 
1>IE»>E  (Cuinte  da),  \i.  '.iS3. 
DiKO  (Jean  de>,  §ciilpt«ur,  p.  51H. 

lltnECTiîOiirii!!ltEAU!i-Afii«,|>.105- 

—  circulaire  aux  Sociétés  »»• 
vnntfw  d»K  départ emcnti:.  p.  133 
i  130, 172. 

DiKTriiuuno.N  de»  i-hix  du  cin- 
(|uiî-me  concituni  quint|ueiinal, 
l<.  313. 

DoCtIMOTfi     UIlLCASAlt^     COOKarT^S 

aux  3rctiiv«s  d»  l'oitiers,  p.  'i3  ; 

—  au  ifi-Uù/i  ifun^um,  [>.  âirj  ; 

—  i  lu  Uibliolbftqufi  nttioaxif, 

p.  ia3. 

Doixci.  (Jutvs),  ei-cliinale,  p.  ÛS, 
88.  HO,  «a,  174,  510.  512;  — 
obtient  au  i^ncours  un  pntniier 
prix,  p.  514. 

DoiiBEe  (l'arlemsnt  d»),  p.  377. 

DoMKT  (P.)  pi-oniet  une  uote  sur  les 
lumulus  <to  launl  de  Brenne, 
p.  90,  104  ;  —  adivsse  »«  iivt« 
mir  la  mont  de  Brttniu^,  avec  une 
atitiM  d'oteotnonU  «t  un  culiitir 
de  bronze,  p.  17U,  17:2  ;  —  Ml 
pfoposiS  commo  merabr*  litu- 
laii-e  non  r*«dant,  p.  176;  — 
e*t  <tlu,  p.  180  i  —  M  noie  :  Lia 
Tumutu»  diti  du  mont  de 
Drennt  dan»  lu  forxt  d'Or- 
Ifans,  p.  183  ;  —  renwrci*  de 
9oa  éUliun,  p.  240,  t!t!U  ;  —  lit 
un«  noie  sur  le  tumulua  d« 
Clisuiuontoi»,  p.  357,  358;  — 
sa  nolv  ;  FouUlei  d'un  tiimittuf 
dans  ta  (orât  d'Orliani,  p.  368, 
457;  ~  ilcvieDl.surs«dcaiiinH(?, 
membie  titulaire  ribidiinl.  p.  4&H; 
—  eat  ^1u  arctiivinta,  p.  ^t. 

DOïiftÊMV,  p.  &77. 
DoNKEKV  (S«-Élienr«  de),  prieuré- 
cure,  p.  214. 

DoK»,  p.  aï,  38.  so.  :»,  85,  m. 

93.  1M.  ».  101.  103,  106.  IMt. 
171 ,  174.  l7y,S5!',  S»6, 35!t.  3rt7, 
381, 413,41!',  4'i9. 511,  &15,M7, 
&I9.576,Î.TU,622. 


Donuivci),  p.  78. 

D<*cs»CAii  (Clemens)^  p.  S». 

Dkt  iNotn^itame  4e),  ptvtnré- 
cure,  ]i,  âlK. 

DthGC,  puiBiitr  pT^idanl,  p.  367, 
603. 

Dlbuis  (AbU),  p.  301,  563. 
Dubois  tPnul),  \>.tSi». 
Dubois  du  CiiAifTKiJîrcRenéup.  S9. 
DuKRCCi^U  tl'«0).  i>-  ^S>  M6. 
DvciiAlAis  (A.),  p.  œ,  70,  Tl,  72. 

DiJ(:iiATE*i:i.M>bc).  doyen  dcCli^;. 
ultre  von  Mr^loirv  rfx  diottu 
d-(Miant,  p.  Itift,  200. 

DVFAV,  p.  17Ï. 

DuFoRr  i»B  Chkvekst,  p.  383. 

DiFOun  (Abbé),  p.  27. 

DvrriESNB  (Docteur),  p.  179. 

DriiAiiEi.  r>D  MoNccjtU.  notico  par 
a.  .M»i1di;^re.  p.  418. 

DuiXâD  (Jules- AI phonsa},  p.  107, 
(iOO 

DuHurs  (t^^on)  cuminun>i|ue  les 
copini  ji;  iiuulre  pii'-ccs  rvUUvM 
au  iii^e  irOrlÉuna,  p.  23,  32, 
M,  W,  «3.  (iO,  130,  fo,  911;  - 
luit  connaître  le  r^ullat  de  tes 
recherches  «ir  Le»  toulerraim 
dOri6an>,  p,  104.  106;  —  «t 
élu  membre  de  \-.i  Comniission 
lies  publiailioR*.  p.  108,  104- 
^  Kik'ii'k!  une  in^cnplion  hé- 
braïiiue,  p.  170,  171,  175,  IW; 
--  cuoiKiunitjue  uue  I^lUe  de 
H.  Renaii  relative  i  riiixcripltm 
hébraïque,  p.   181  ;•  —  u^ale 

filuUHurs  détoareriee  faites  par 
ui  dant  des  caves,  p.  f  vl,  187  ; 

—  sH  noUi  KUr  une  stMe  hh- 
braïquo  du  XIII*  «i^le,  truite* 
A  OrU-aiw,  |..  2i7,  246.  34»;  - 

—  non  miinioir^  iwtr  L«m  ijuairt 
eMetmtm  et  le*  «oudrmiuu 
d'OrUatU,  \>.  357;  —  ■»  r^oar- 
que  a«  «ojet  de  <]uesli0iii  tau- 
l««é«s  au  Congrès,  p.  258;  — 
i>at   nommi  uuoci^   corre»poa- 
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dant  de  la  Société  des  Anti- 
qaaires  de  France,  p.  288  ;  — 
rend  compte  des  notes  lues  par 
M.  Pérot,  p.  295, 296,  298, 299; 

—  est  délégué  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  p.  382,  383, 
405,  423,  456,  458,  459;  —  sa 
note  sur  la  décou*erle,d'uneEé- 
pallure  antique  au  Cyran,  corn- 
mune  de  Ménestreau  (Loiret), 
p.  467,  489,  491,  500,  505, 508  ; 

—  reçoit  la  décoration  du  Saint- 
Sépulcre,  p,  517,519,576;  — 
rend  compte  du  travail  de  H.  F. 
Pérot,  sur  la  Loire,  p.  580;  '— ■ 
communique  la  découverte  qu'il 
a  faite  de  substructions  gallo- 
romaines,  p.  582,  603. 

DUNKBBQUE,  p.  70. 

DoKoiB    (Voir  le   Bâtard  d'Or- 

LiANS). 

DuNOis  (Comte  de),  p.  98. 


Ddmoib  (Famille  de),  p.  66,  68, 89, 

100. 
DuPABLoup  (Hr),  p.  564,  bS&,  568, 

569. 
DuPLESSis  (Dom),  p.  81. 

DuPRÉ,  associé  correspondant,  p. 
61  ;  —  nommé  coiresponaanl 
du  ministère  de  l'InstructioD 
publique,  p.  415,  460,  484. 

Dupnis,  p.  598,  599. 
Durand,  p.  571. 
DuREAU,  p.  89, 171,  396,  517. 
DUBU  (Abbé),  p.  13. 

DuRUT,  sa  réponse  au  sujet  de 
âenabum,  p.  62. 

DunzT,  p.  21. 

DUTERTRB  (Abbé),  est  présenté 
comme  associé  coiTespondant, 
p.  254  ;  —  est  élu,  p.  159  ;  — 
remercie,  p.  286,  299,  410. 


E 


Et^teta  (Les),  p.  50. 

Écot.Bs  d'Orléans  (Les),  p.  395, 

425,  426. 
EDOUARD,  roi  d'Angleterre,  p.  437. 
EacER,  p.  56,  348,  420. 
ËousE  DE  Notre-Dame-de-Regou- 

VRANCE,  p.  97,  212. 

ÉCUSE  DE  Notre- Dame- du-Che- 

HIN,  p.  116. 

Église  de  Saint-Laon,  à  Thouars, 

p.  1fi7. 
ÉGU8B  SAINT-GLÉKElfT,  de  TOUFS, 

p.  163. 
ËOUSE  SaikT'Laurekt,  p.  97, 212  ; 
—  prieuré,  p.  211. 

ÊOUSE    Saikt  -  Paul  ,    d'Orléans , 
p.  902,  204,  213,  224. 

ËOUSE  Saint-Sauveur,  p.  239. 

ËORT  (Loiret),  p.  27. 


ËuÉZER,  de  Beaugency,  p.  237. 

ELISABETH,  reine  d'Espagne,  p. 
427. 

Ëloi  (Paroisse  de  Saint-),  p.  115, 
212,  404  ;  -  (Rue),  p.  ¥k. 

ÉLtis  (Batte  des),  à  Méiiére»4e>- 
Cléry,  p.  295. 

ÉHERY  (André),  prêtre,  p.  588. 

Emporium  Camxitutn,  p.  61,  436. 

Enoenvillb  (Saint-Denis  d'),  cure, 

p.  214. 
ËPIEDS  (Loiret),  p.  219,  220. 
Ëpinal,  p.  97. 

Érard  (Guillaume),  chanoine  de 
Rouen,  l'un  des  juges  de  Jeanne 
d'Arc,  p.  590. 

Erceville  (Loiret),  p.  43. 

EscRBNNES  (Saint-Labin  d"),  cure, 
p.  214. 
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Esctmss  (Rue  d*),  p.  GO. 

EsPAfiNK  (L'),  p.  3SS,  427,  &8». 

EssONSK  (VaUée  ds  1').  p.  SI. 

KsTRAnt-'i  (Jiiquesd'J.  p.  396;  — 
(Calherine-Julie  d'),  p.  3U8. 

ËrAHPss,  p.  107. 

ÉTENDUE    iHamoati    An    ]'),    pr^a 

Chevilly,  p.  57S. 
EuriKs  ou  OiM)  D'ORi.f.AnB,  p.  303. 
EuiU!  {V),  p.  465. 
Eunora  (L'),  p.  !H,  125,  120. 


EtivKnn:  (ÉglUe  Saint-),  p.  SI. 
Ïl8.*>5  ;  -  (AbUte  <Ie»,  p.  iHl, 
223.  258  ;  —  irrieur^care  de), 
p.  212. 

(iTtciit  u'OuiâAtts,  p.  103,  10U, 
Jli3,  124, 125,  aft7. 

Ëreçi'ES  «'nnL^M,  p.  S3,  1S, 

506,301. 
ÉvnAHU,  peinir*  orléaaiJs,  p.  50. 
Exposition  lkivehkxijji  de  It 


FARr  (Guy),  p.  03. 

Faciibu  (Hector  i.e),  p.  540. 

F*LAi8KtL<a  pc4ito)  (val  do  la  Luire), 

p.  ifô. 
Faroktillk     t^kint-Pierre     de) , 

lîurB,  p.  îiti, 

FaBvii.le  (de),  p.  C<H. 

VkwTovF  [S.),  f.  :v». 

KâliB  »E  Pinn*t  (Du),  p,  13;  — 
■on  iioi'trsil  gravé  par  Ru«(, 
p.  le,  IW.  •29".>.  3r,9. 

FaCGtIKEI,  p.  40l,&78. - 

KAUsnwBll,  p,  118,  «e. 

Fay-aui-Loûk».  p.  Si4,  373. 

Fklick  (lit),  p.  13.  98,  lOO. 

KEKDlNANlt,  roi  il'E«p9t[n>i,  p.  4S7. 

FCROLLEs  (Saiat-Pi«rTV  «le),  cure, 

p.ssa. 

FsniuÊtiefi  (Loiret),  p.  SB,  44,  !)1, 

65,  68,  7». 
FfinRY  (Jules),  p.  !^t. 
Fntri-A TRAIN  ^La),  p.  318, 334. 
Fert*-Uobert  (La),  p.  217,  218. 

FKKrË-l>iiiAULr(Mnla(lrerJ(i  de  la), 

p.  22.5. 
pBdTt   i.Nalierl)  (Sainl-Hicliel  i1« 

la),  cure,  p.  232. 


FEltrÉ•SAl^T-AtIIIat   (La),   p.  lOS, 

2'>3,  2:«. 
KeitT(:-SE\NBrEiti)E  (La)  (Chapellfl 

du  vliiUtu  (lo)i  p.  223. 

F^e  iiu  8  MAI,  p.  4i!3. 

FEUAntiENT,  libraire,  p.  168. 

KlLLiio-  (Fi-aii(;o«K),  p.  588. 

Fuvir.Nv  (AliljBira  tie),  p.  38. 

Flei-Iiiau  i>'AliiiE.>:uxviuLe  iMr't, 
p.  138. 

Fuuav  (Bataille  de),  p.  455. 

Fij:uni  (Jean  de>.  arpealeur, 
p.  280.  r-       » 

Ki.«Hnv  (Cure  do  Sainl-Aftijr*  <(*), 
p-  212. 

KLRcinv-SAtNT-DsKUirfAbbave  de), 
p,  ÏÏK,  i£i,  225,  287,  363. 

Fi.0RiENt;£(l^lili°"><'<I<Kde).p.9m. 

Fiav  (Pncuré-curc  de  Saint-), 
p.  SIS. 

FmjL'KST.  ineinbru  bononiire,  re- 
nipr»-ie  <ff  son  «(lectinn,  p.  14, 
.'W,  MO,  W,  175.  170,  ^.XHii 
^  Ml  nonii»i>  GorrcspoiidaRt  da 
niiniKl^re  dv  rioatniclien  pu- 
blique, p.  415. 

Fomaim:  (Notre-Oame  de),  cun, 
p.  318. 


—  655  — 


Fontenaï-eti-Bbie    (Seigneurie) , 
p.  534,  538,  539. 

FoNTEVBAOD  (Ordre  de),  p.  165, 

279. 
FORCAHP  (Ain),  p.  ^6. 
FoRKENTiN  (Raymond),  p.  292. 

Formulaire  de  Tréguier,  p.  416, 
418,  424,  460. 

FoRTiEH  (Renaud  le),  p.  535. 

FORTONAT  (Saint),  p.  498. 

FODCHEB,  graveur,  p.  103. 

Fouilles,  p.  138,  260,  280,  368, 
459,  461. 

FouRNiER  jeune,  esl  remercié  pour 
avoir  fait  la  copie  sur  loile  de  la 
carte  du  département  du  Loiret, 
p.  14;  —  offre  la  copie  d'un 
plan  complet  du  ColUge  d'Or- 
liatiB,  p.  %  ;  —  ta  copie  du  plan 
de  l'église  Saint-Harceau  .en 
1720,  p.  29,  51,  256,  296,  300, 
318,  359, 360,  381  ;  —  esl  chargé 
d'examiner  le!>  moyens  d'explo- 
rer le  pnits  de  Saint- Benoit, 
ç.  386,  4lOi  —  est  chaîné  d'aller 
étudier  les  Bubelructiona  de 
Bouzy,  p.  456;  —  rend  compte 
de  sa  visite,  p.  458;  —  lit  son 
travail  :  Souvenirs  de  la  recoiu- 
Iruclion  de  la  flèche  de  Sainte- 
Croix,  p.  516,  518,  562,  571  ;• 
—  signale  le  mauvais  état  de  la 
toiture  et  de  la  crypte  de  Saint- 


Benott,  p.  576;  —  fait  connaître 
les  travaux  de  ia  rue  de  l'Ori- 
flamme, et  en  donne  le  plan, 
p.  578,  589,  601. 

FOYATIER,  p.  113. 

France  (La),  p.  65,  86,  91,  97, 
105,  125,  136,  127,  178,  200, 
239,  263,  362,  365,  403,  494, 
585,  613,  615,  616. 

Franchise,  nom  imposé  par 
Louis  XI,  k  Arras,  p.  319,  320, 
324,327. 

Franciscains  (I^b),  p.  192. 

François  Iw,  p.  277,  427. 

François  II,  p.  95. 

François  d'Orl&ans,  peintre,  p.  50. 

Frascs  (Les),  p.  317,  480,  481. 

Frakcs  (Gaston  dis),  p.  60,  601, 
607,610. 

Fràncbon  (Antoine),  p.  39. 

Freklier  (Colin  de),  p.  324. 

Frères  de  l'École  cMEtÉTiEnsE 
(Les),  p.  224. 

Frères  Mineurs,  p.  110. 

Fresnay-le-Gilmeht  (Château  de), 
p.  465,  534,  b3&. 

Fréville  (Loiret),  p.  15,  51,  53, 
99. 

Frohel  (Prieuré  de),  p.  221. 
FnoNSAC  (Seigneurie  de),  p.  288. 
Fnsv  (Jean),  p.  588. 


G 


Gadeliëhx    (Seigneurie     de    la), 

p.  537. 
Gàidoz,  p.  179. 

Galahdon  (Seigneurie  de),  p.  535. 
Gallo-romains  (Les),  p.  481. 
Gannerom,  p.  196. 
Gantelet  (Jehan),  p.  34,  36. 


Gantu  (Pierre),  p.  33,  34, 36, 37. 

Gard  (Pont  du),  p.  519. 

Gargau  (Marie),  p.  398. 

Garnier  (Jacques),  associé  corres- 
pondant, p.  103;  —  sa  mort, 
p.  245,  299. 

Garonne  (La),  p.  481. 
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Gmk»x  u'Orl^ius,  p.  177. 

C^eviuK  (Paroisse  io),  p.  4&t. 

628, 
6«Tlx«ts,  «4,98,354. 
G&UUBiiT  Onn),  p.  &88. 
GAUiiCRTlM  (Lairell,  p.  37. 

GaUcooiit  iRaguI  ilet,  p.  40&, 
SS3.  &!M,  535.  5tS. 

0itii.E8  (Lw).  p.  B0,81,  316,  317, 
481. 

Gaultier  D'AvniTAins,  p.  15. 

Gautier  {l>iAn),  membre  de  l'Ini- 
tilut,  est  proposa  aa  litre  de 
mi'mbr^  honoraire,  p.  50;  — 
eut  élu,  p.  ti6;  —  rpinirrcie  cha- 
l?iiraiM«iii«"i,  (>.  H(),  ÏC9!>- 

CiaDUJ!i.  iibbi4  il«  Saint-fteiiotr, 
p.SftO. 

Gaxrtk  bn  nukVX-Aiirs,  p.  50, 
66,  105,  346. 
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U3;  —  oflVtt,  an  nom  dtt  M.  de 
t'éltM,  une  noliira  sur  Pierre 
Laynon,  sculpteur,  p.  98;  —  fait 
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ret, p.  lïii. 
HiLAtncT  (Juan),  p.  »S4. 
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tive nu  Cnrtulaire  île  fnttitnje 
d*  A'c/rv-Ofime  rfj!  Bfaufftneij, 
p.  5)  ;  —  (l«>ni>0  des  iJi^luth  «ur 
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tonième  w-imion  ou  Gamilé  des 
Bcaui-ArU.  p.  590. 

Je»!»,  pol  de  Portugal,  p.  4S7. 

Je*«  11,  *\A«iue  d'OHéaw,  p.  73, 
88. 

Jgak  SA^s-FI;1:R,  p.  3IS5. 

Jean  (Saint),  p.  t9t. 

JI'Ia^m:  K'Auimn',  p.  437. 

itA^^E  ii'Abc.  —  Eetai  (fUM 
bibttoijrttfihie  raitonnêe ,  Im 
Etofien  fl  t'nni'tjyriqut»  d«  la 
Puèt'ile  d'OrIMna.  par  l'abM 
t^merle  ;  —  La  Puietle  d'Or- 
Uan»  et  a^»  ct>ntem^'orttiiu,  par 
M.  Si-minlf,  p.  17,  18,  39,  M, 
yU,  4i,  4y  ;  —  Jeanne  d'Atx  et 
le  tUi^  de  fl»»»),  p*r  l'abbé 
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J.  Loth,  p.  50  i  —  Jeanne  d'Arc 
à  Comjâèijne,  p.  59,  60,  61, 73  ; 

—  Jeanne  d'Arc  à  Reinu,  p.  85, 
89,   90  ;  —  Jeanne   d'Arc  en 

Bourbonnais,  p.  94  ;  —  /«  Gàti- 
naia  au  temp»  de  Jeanne  d'Arc, 
p.  94,  08  ;  —  La  culte  de  Jeanne 
d'Arc  au  XV»  siècle,  p.  100. 
113;  ~  Bibliografihit!,  p.  163, 
164,  179,  180,  246,  Sôè,  258, 
388,  S90:  ~-  sa  nalioDsIilé, 
p.  294,  298.  308,  330,  358,  359; 

—  A  Compiègne,  p.  360;  •-  se» 
trois  frères,  p.  38S;  —  sa  prise 
à  Compiëgne,  p.  383;  —  la  pré- 
teodue  léte  de  Jeanne  d'Arc, 
p.  3B5,  395,  403,  404,  420;  — 
non  page,  p.  422,  456,  465, 531  ; 

—  la  fausse  Jeanne  d'Arc , 
p.  458,  510, 512, 515  ;  — Jeanne 
d'Arc  i  Nancy,  p.  519,  523, 524, 
525,  526,  578,  579, 590. 

Jeanne  de  Smnt-Di71eb,  p.  598. 

J^RUSALeii,  p.  52. 

JËsuiTBS  (Les),  p.  26, 1(£j,  223. 

Jesus-Christ,  p.  188,  190,  191, 
ï78. 

JooAH  (Pierre),  p.  543. 


JoLLOis,p.  400,402,409,471,  477' 

Joseph  (U  Père),  p.  98. 

JusNE  (Saint-Hédart  de),  cure, 
p.  220. 

JouuERT  (Andi-é),  p.  30,  296,  580. 

JouiN  (Henri),  p.  591. 

Jourdain,  p.  299. 

Journal  du  siêue  de  1429,  p.  287. 

JouY-ES-PiiHiVERAYE  (Saint-André 

de),  cure.  p.  214. 
JOUV-LE-POTIER,  p.  27,  172,  218. 

JovY  (Emesl) ,  sa  brocbare  sur 
Guillaume  Prousteau,  p.  291  ; 
580. 

JuvcusE  (Chapelle  de)  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  Clérï,  p.  406. 

JUDA  (Rabbenu),  p.  S34,  237,  243. 

JuDA  (Tribu  de),  p.  61 . 

Juifs  (Les),  p.  234,  235,  237, 238, 
239,  24U,  ï42,  243,  244;  —  rue 
des,  p.  24U,  243. 

JuivERiB  d'Orléans  (La),  p.  464. 

Jussï-Champaone  (Clier),  p.  288. 

JuvÉSAL  DES  Unsi.NS  (Fami|)e), 
p.  545. 


K 


KoHNE  (de),  p.  299. 


K^mCi»,  p.  80. 


Laas  (Loiret),  p.  204,  215. 

La  Châtre  (Claude  de),  gouver- 
neur d'Orléans,  p.  581,  613, 614, 
616. 

Lacroix  du  Maine,  p.  277. 

Lafenestre  (Cieoiyes),  associé  cor- 
i-espondant,  p.  65,  602,  611. 

Lafrise,  tailleur  de  pierres  orléa< 
nais,  p.  519. 


Lagrasce  (i/tf),  p.  513. 

Lailly  (Loiret),  p.  218,  581. 

La  Motte  {Pierre  de),  p.  539;  -;- 
seigneuiie  de  La  Moite  sur  Loi- 
ret, p.  539. 

La  Motte-Beuvhon,  p.  205. 

La  MoTTE-itouuE  (Général  de),  p. 

457. 
Lanuasthe  (Henri  de),  p.  366. 
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LàJiCKLOT,  p.  tH. 

LA.Niiii!NATtSiinl-Aienand«l.care, 

p.  818. 
Laos*,  p.  S3. 

L\iiNA(iE  (Da),  j».  yeo. 

Laroois,  vicaira  {én^l,  p.  603, 
LAtMiuaflR,  p.  507. 
LiAnoKS,  p.  (toi. 

LARflOUMCr,  pf^Dl£00inRMilIM>ta- 
hirt  boiMrairc,  p.  U79,  (SOS,  6tO. 

Lassav  (cutumuiie  de),  p.  MO. 

Lassât  t,Saiiil-lli[nire  de),  cure, 
p.  218. 

UsTKvnrE  {R.  del,  p.  179,  257, 
A-M. 

La  Sacssate  (De),  p.  UQ,  W,  93, 
41»,  474,  177. 

LASMiMAic(CtMi'l(!«Hela).p.  100, 

200,  am.  a»,  208.  2û4. 

Latour,  p.  &70. 

La  Toub  (Guy  de),  p.  173. 

]*k  Touii  (Léan  dei,  merobre  tilu- 
lyre  non  ré*id3nl,  auleurd  une 
Étude  nir  fra  fortificatiûm  de 
ta  viUw  in  Pithioiert,  p.  165. 

Lauiiesi'IHF.  (Glllf^t  ilr),  iirocurear 
dOrl<?anj,  p.  .15,  aiâ.  3at.  3S8, 
327. 

LiOKAY  (Anlointlle  de),  p.  5.10. 

Lauiund  (Jules),  p.  80. 

Lfct  DU  Laillt  (PriKur^<ar«  dfl 
Saint. Sulpkc  de),  p.  318. 

Laz  CD  Laas  {i^int-Harlin  de), 
<«r«,  p.  2(5. 

LAiERnE(l)i])polylQ),  peintre,  p.  97. 

Lbbbr  (Conalant),  p.  H^d,  61S- 

Lebbikni  (Chariot),  p.  334. 

Lebbrt  m  F(HfTBNAl  (Jean-Pierr«- 

Jo««|>h],  p.  306. 
LeUXL'F  (Abbë),  p.  8t. 
LÉni*Gioii.>i,  p.  461. 
LcBONC,  p.  568. 
LEHiinoN  (Coillaume),  p.  568. 


LemicroN  (PteiTC),  procurenrd'Or- 

tians  P- 333,  »ai. 
Leclerc,  p.  3i0. 
Lecoikte  (Robin),  p.  324. 
Lecomtb,    provi«i>iir    du    colUga 

d'0rl«tD8,  p.  It»,  275. 
Lkfkii  r  Riv-G  Alton  IL,  LK,  p.  427, 
ItiiOWé,  p.  05. 
L».»ii'r£(ltD)and),ciiride  Vieille!' 

Maisons,  p.  588. 

Li»nos  (Pierre),  iwulpleor.  p.  MH. 
Luakdre  (l'mrrv),  prêtre,  p.  b87. 
LUAi,  wittncurde  It  Touetie-tler- 

Mutt,p.ios,  aoi. 

LEiiAtnnB  (^lienRit),  rare  deTlii- 
nwrjf,  p.  588. 

LtHAiSTSE  vr.  Feriiij:re  (MM, 
p.afi7,ââB;  -  Maiie-Madelmnc. 

P.  39o;  —  UillM,  marquis  (te 
vrriËre,  p.  3E6. 

Lkmaitre  (.Iules),  p.  tifi. 

Lb  MenciEH  (l-amille),  p.  568,  &17; 

—  Calhvnne,  p.  &%,  &38  ;  — 
Jean,  p.  b3»,  iAl. 

LmmLt.  {Abbé),  p.  17. 

LtKONcooDT  (Marin  de),  p.  BOS. 

LKSomiiSTUis  Vajiannus,  p.  675. 

Lbhaqb  (Honri),  ptvsidenl  de  la 
Sociélé  «fchéolôgiciut:  lorraiae, 
sa  mort,  p.  163. 

Lbpiat  (Pinre),  pnivAI  i*  Ctaa, 

p.36d. 
LCRABLE  (Marf  uerîte).  p.  S4fl. 

Le  Rov,  ïon  aviw  dur  In  qsealhui 
de  Geitabttm,  p.  61  i  —  sicnak 
l'ei  isleoce  demonumenla  méf^lh 
lliiquea,  p.  t}3,  etdeHulistruclions 
de  fours  1  rondrc  le  Trr,  p.  Si; 

—  envoie  la  note  qu'il  a  r/digée 
sur  tes  anciennes  larges  de  Fer- 
riércs,  p,  68,  78;  —  Iccîurc  de 
ton  (nvait  «nr  la  Initie  anlîfiur 
d««  Cto$ien,  p.  9Ù. 

LemepS  (De>,  p.  8&. 

LfTki.ub(i  (Al>t>4  (*Jkmilt*),p.G6. 
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Lmoo  (Sainl^nlpiM  de),  cure, 

I^TJisKEan.  p.  £i7. 

LrrABSon  ilehan  «i  Guilinuin«), 

p.  3SB,  3» 
Utesock  (1,'ot.W),  p.  232,  23r.. 
LkiisiDc).  p.  001. 
UtcnNtTK  (TrisUn),  p.  406- 
LlHRl  (Affaire),  p.  S^O,  9fû,  â34. 

35d. 

ijGCn  lU  L»irc),  p.  53^. 

LioMV  -  I.R  -  R  i6Ai;t.t  (Saiol  -  HaTtin 
4e),  cure.  ['.218. 

LIGDB  (Ij),  p.  1)13,  M4,  61&. 

LiHiEns   (Saint-Pierre  de),    ctire, 
p.  2t5. 

LlHOOEB,  p.  310. 
Lixtiluejo».  p.  329.3*2,  2*:f. 

LioK-r7('Il£AUCE(S»tiil-ProUisdc>, 

ntre,  i».  ïl». 
Listm,  iiispecletir  d«s  tnonsnicnl* 

Iiiaïôri<]ues.  p-  COt,  QU. 

Lunxoo  DK  fJM-BrW'^arï),?.  307, 
3DB. 

Lisue  (Uiic«k>l  d»),  p-  307. 

LtfiTE  tii:^  MEHniits  Dcu  Soctert, 

p.  1.  IVi,  ail.i». 
LocHts,  p.  251,  ;*K. 
LoflB  (For^l  du),  p.  :i!a. 
Loi  ne  30  «*rs  1887  sur  Im  mo- 

nuinanlx  et  ol>J«t>  ayant  an  Jn- 

\At*1    h>)i(oh<ine   «t    irliflique, 

p.  1%. 
LtnoHT,  p.  53. 
Loin-CT-r,iiEB,  p.  *ft*,  I0.">,  ITT.. 

LoiRK  lU,  p.  14.  te.  M,  10*. 

m.  113,  119.  17!i.  270.  «M. 

312.  31  r.,  iSl.  526,  r.7îi,  980, 

585.  5Ai. 
l<oihl>T  (IWinnlemonl  du),  p-  14, 

I&,  ÏV.  50.  tli).  66,  Kl.  fe,  103. 

i(n,  I3i,  230,  atsr>.  aae,  su, 

508,509. 
LaisRLECR  (Julw),  p.  29.  a>  ;  — 
ton  nélDotre  :  Le*  droitt  dé  ta 


vitU  d'OrtAm»  à  la  propritU 
dn  WMtnvttriU  de  an  Bifolto- 
rMfwe  publique,  p.  254  ;  — 
lellr«  qu'il  adresse  au  piéfeidtfOt 
dp  la  Sori^lL.,  p.  Ïi5,  2B3  ;  — 
son  travail  «ir  les  lunuscrils 
Hfl  la  BibliMhéqu*,  p.  Wô,  SS6, 
S9B  ;  —  «M  DAmmé  corr««pan- 
liant  homiraiiT  du  minittrre  de 
t'In'tnirlin»  pu)>li<)ti^,  p.  415. 

Lo?iiiiMt:iti.-s(Cinielièrede),p.4B0. 
LoKnnEa,  p.  98. 
I.«x.;soN,  p.  4SI. 
LoKGnsviLLe  (Ihiu  de),  p.    8D. 

Lo?(uucviixc(Chapel  1«  de)  ,1  Noire* 
Dame  de  CUtj,  p.  406. 

I.0KI1B  (Sainl-MarlJD  de),  car«, 
p.  220;  —  prieur*,  p.  324. 

LoncEOU,  consul,  p.  G03. 

LOtinAlKE  (Ciiarln  dt),  duc  de 
Uayeaae,  p.  581, 613,  610. 

ElOluutxe  [D*),  rot^tnbre  foadattar, 

la  nori,  p.  150. 
LoRRiN,  peintre  verrier,  p.  4^. 

LoitniB  (Uirel),  p.  i»,  27,  44,  07. 
IW,  &10. 

Lot»  (L'abh^  JtitMn),  p.  50. 

Loms,  P.Î40.  241.  243. 

Lavn  l",  eomie  de  Oliailrcs  H  do 

lllois,  p.  530. 
LouwVl.p. -a.  173. 
Louis  MI,  p.  IKl,  390. 
Ui-u  IX.  p.  74,  lOtf.  968,  S». 

(.ouïs  XI.  p.  toi,  '.^7,  318,  3S0, 
S23,  3S»,  339,  383,  406,  MB, 
-107,  40«. 

Locw  XII.  p.  93. 171. 183,  427. 

Louis  .Mil.  p.  30.  74,  12i,  177, 
40(1,  403,  515.  Wi,.- 

Loris  XIV,  p.  !»,  121,  122,  195, 
1!W,  127,12».  191,  r*i. 

LoDis  t>i  FnA-tcK,  duc  d'Oriéan*. 

p.  305. 
Louis  (Léon),  p.  105. 
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LoDN-1  itUval  de),  p.  dO. 

Loun.  p.  «5. 

LouniiT,  prés  de  Gannat,  p.  315. 

LncnT  iSotre-Djtiiitf  <li>  Hour^ncuf 
do|.  vuro,  p.  ïlt:  ~(Sainl-Hon 
«l  S«int-Dulci(ln{h>K  cura,  p.  Slà. 

ïjuvois,  |>.  m. 

Louvre  iL«),  p.  196. 

tovsoN  iPiurre),  srul)ilAur,  p.  9H. 

LUIUHBhU,  p.  571. 

LucB  (Slntéon),  y.  3M. 

LuMËAii  (SjioI  •  Urai'-SaÎBt-tiilte» 


de),  ou  crmirelSatnl-rKrre  Je). 
cure,  j>.  204,  HO. 

UtXEUOouBii  (La  conipai;ni«  de), 
p.  100. 

LuiEMOoufiii  (M'^son  de),  p.  966. 

LvTKKs  <Pliilip|M>-Ml>«it  <It>,  p. 
361. 

LTeK&iitMOuilUume),  curé  de  Chi- 
lenov.  p.  588. 

LtON.  p.  aw.  205,  277. 

I.TON-r!r-StiM.Ufl  fâainl  -  tvlieniir 

de),  cure,  p.  *i2j. 
L\«  (Cliai  If»  (lu),  p.  :iKI  i  —  (Jui 

du),    p.   32fti    —   (Pi«rr«  du}. 

p.  500. 


M 


Mauei-kink  (La) ,  HUloiTV  du 
fyriêuré  de  !«  3îadfleiHe-tèa- 
Orliann  d»  l'onirv  de  Fonl«- 
vruuit,  par  I,.  il*  Vauielte*, 
p,  le»,  iiO,  278.  iTU. 

.MibCLCirtt:  iSaînle),  p.  19S. 

Maikti:ku.h  tH*»*  dfl)>  p.  196,  380, 
4W.  57D. 

Mairast  iLo)  tiuilUuioe,  p.  34, 
37. 

llAlHOH-Dltu  D'Otti.ËAKS  (Uallrts, 
fràrM  ft  ta-un  de  Ix),  p.  171. 

M«i8TRK  iMartin  Le),  conEexieur 
de  Louit  XI,  p.  405. 

HklTRK  lAbW).  p.  15.  5*;  —  an- 
nonce la  découverle  de  tanil'«ii 
antiques,  p.  07;  —  .-u)»  travail 
sur  le»  ComiHKM"  de  Ptihivicrt. 
de  Omoy,  \>-  03,  9&,  105;  — 
envoii!  Rameurs  coiniuunjca- 
lions,  p.  1Ô4;  —  »e»  cinq  noie» 
r'uiim  au  Bultelm  par  M.  Ba^- 
Miiille,  yi.  172;  —  («iitui»!  deux 
nourelle»  notes,  p.  175,  246;  — 
Miuiritït  à  la  Sucit-lê  la  nUlikliuue 
anctenn*!  el  mudeme  du  dloG«ae 
d'OrWana,  p.  2W;  —  i^umide 


plasiuuTs  notes  envoyées  par  lui, 
p.  :i(>l,  367,  M9-,  —  nniMOM 
uno  tupiiograpbip  ittr  Cemoy, 
p.  Ml  ;  —  <'nvuie  une  noie  lur 
les  Gaufrien  du  Miwde:,  p.  Sïfi, 

HALK&aie  (De),  p.  flO. 
MAt.pi,AQt)cr,  p.  -136. 
Ha»a»«£»  liB  SiKiKCLAV,  f.  &10. 
ManiI-BK,  s<:ulp1eur,  p.  80S. 

.VAKTtixiPt,  p.  33;  —  son  por- 
Irait,  p.  m,  106,  163,  iCS;  — 
remiK«  dti  son  portrait  el  lettre 
d«  «on  fil»,  p.  170,  59S,  SW, 
HOl, 

tUMJsuurs  du  la  liiblioUi^que  un- 
bllque  d'Orl^aoB.  p.  355,  Wt, 
Se3,  âe5,300,4l8. 

MARoAunUi:,  p.  117,  401,  &78. 

MAticiiAHD  (Fninvoia),  aculpteur 
oil^anaiM,  p.  160. 

BfAnr.UAM>,  SQ»  notes  eur  Ouiûuer- 
sur-Tréxdc,  p.  172. 

Uaiioie  (La),  p.  307. 

MARCKh:UAT,  p.  91. 


Harcil-.k<Eui1()x«).  fïtl  homraase 
do  jiotlrait  de  son  pl'-i^  f.  9i; 
—  u  non.  p.  580,  Tfi,  603, 
611. 

llAitciu.T<EM-YiLi.xni  (LoireO, 
p.  3S3.  474. 

tUnitié  (Curé  de  SAJnl-Martin  de), 
p.  S1S. 

Marcac-aDi-Boig  iLmret),  u.  S7, 

21  &. 
liAiiKic-Aitx- Prkx  (Cuiy  ite  Silnt- 

Hyp|iol<<t«  («u)  (le),  p.  913. 
Mahkt,  prér«l  du  Loiret,  y.  'JËf6. 
UAficucHire  u'AuTHicHK,  p.  107. 
MAnfiucniTS  DK  Nayadhc,  p.  277. 

HAROUUlirC  DE   PHOVK-tUS,  p.  74. 

HARtE,  r«ine  d'Aii){lereri-e,  p.  427. 
llAHiti  ne  BounuoGNB,  p.  318. 

MAKrE  bC  BaCTAONK,  abtwsM  et 
Font««r«all,  p.  S'7,  SUO. 

UaIUK  D'HARrOL'RT,  p.  89. 

Habib  t«  Uëiucis,  p.  615. 
MaRIF.  UC  SL'LLT,  p.  18^. 
iSktitR'TntntsE,  dach«!'»  deLor- 

raioe,  p.  5U7. 
llARienE  Bn,  p.  4Q. 
Uaright  (Cure  de  Siinl-SNlaroIn 

d»),  p.  ai». 

IfAHLCT,  p.  W. 

Mabolll  (cur«  d«  Sainl-Piam  df 

U).  p.  218. 
IlAtiOLLts  ex  Beaucc  (Uatadrarie 

d«i,  p.  aas. 

Marotte  (Sirn^on)  OU  dr  Mois, 
h^braisaol  orléinan,  p.  S34, 
236.237. 

MAnuuis  (Abbé),  p.  432,  465.  406, 

HAfu.v  (Comr*  (1«>,    n.  S&7,  4&8, 

S89. 
Uartil  (Loi),  p,  188. 

IfARTELLlânB,     BSWrii     COrlYSpAB- 

duil,  p.  37.  M;  —  notice  atir 
Dnbainel  du  Honc«au,  p.  418. 

mu  a.  —  ■VLLrriM, 
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Hart^nk  (Dom),  p.  81. 

Mabtin  (Ck),  p.  4R3. 

Martin,  dit  oea  Rataim.«s,  p.  4â8. 

HARTnES-De-VGvriR  (Ln)  iPav-d»- 
DAraa),  p.  314. 

MARTnai  fPlace  du),  p.  113. 

HARITIlOUMiE      KC      l'ÊCUÂB     US 

CHAnniBS,  p.  418. 

Mascok  (Jcia  de),  p  513. 

Masi-eiuu,  metabre  de  l'Inslllut, 
prar^w^ar  ao  cnllùgc  de  France, 
ml  pr^<ienté  au  Hlra  de  membre 
honoraire,  p.  10Q:  —  est  élu, 
p.  1B4;  —  remerde  do  son^lee- 
Ijon,  p.  170,  aW). 

Hahhac  (Raymond  dr),  p.  3&6. 

Ma^sillo?!,  arcliilec(«,  p.  SS8. 

MAVQGOlt  BOIFS  liEfI  EHTfS,  p.  3!>3. 

MaL'luk  (Uené  de)  icMpIc  de  con- 
coorir  »us  Irareut  des  fituilics 
d«  Fréïilie.  p.  15.  ft».  163;  — 
oITre  de  |iulilier  U  chrDiii({ife 
lolinv  de  Niculu  BartbékoiT, 
p  2)3.  398.  385. 

Mavriac  (La  balailk  de),  p,  35(î. 

Haviiick  'Saint),  p.  404. 

Mauhy  (Alfred),  p.  257. 

lllAII)ltl.lF:N  Tl'AlFTniCHF.fAlTtlt'IuC)  , 

p.  321),  3-_>9. 

UaVkmm  tDuc  d«>,  p.  581,  613, 
614,  Wb,  616. 

HATET-DE-MOnTAQNE,  p.  04. 

IfAifincs  (Ari^e),  p.  67. 
HAil£nis     <Simfon),     sculpteur, 

p.  sm. 

MkaVX.  p.  334. 

HfiBAli.i.Rii  trouvées  4  Nids,  Tour» 
noiKi*,  Cflirvce*,  p.  X  «t  ."M  ;  — 
k  Fcrn^rwi.  p.  78;  -  4  Cei-iioy, 
p.  65:  -  *  La  V'-rM,  p.  105;  — 
iOriian»,  p.  116,117,578;-* 
PaUy,  p.  117;  —  au  i'-o  draj, 
p.  1 18;  —  à  TitfaonviDe,  p.  llS: 
—  1  Paiseaas,  p.  119;  -  i 
Orlduia,  p.  aaS;  -  àSainl-Be- 
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non;  etc.;  p.  296  ;  -  1  Soe»UK, 
p.  40U  —  h  Ûiiton,  p.  itÔ,  427. 

Mêdicis  (Mario  île),  f»  61. . 

NcMEKK    lS>iiit-Clair    do),    cura, 

■  p.  218. 

Nei.LE,  «n  Poitou,  p.  tl7. 

MfiLV  (F.  tie),  auteur  d'une  noiice 
sur  k  Bculpleur  Orléanais  Frsn^ 
Coifl  Marchand,  p.  160,  h9i . 

MfcUAiït  (Abb^),  j).  353Ï. 

ItTÊuninr^i  ndrensé!!  pDur  t«  Gnn- 
lonrs  de  1890,  p.  116,  4^,4&ti, 
«7.  ill). 

SfCNOUZ^,  aiul>a»«adetir  d'Espagne, 
p.  28$. 

MfjkksiiiEau  (Loirel),  p.  .222,  474^ 

Meii  (UirctCbcr),  p.  13.  2(i. 

MÊHAUti  iHibéU  p.  i-ii,  3K9- 

MKKCtlIF,  p.  ;t5X. 

MniLET,   arirliiviMa   île  Cbxrlres, 

p.  iW.  *a&t. 

MEflSOM-MAUnEL,  p.  27, 
HeiiviLUiKa    (Saint-Fiacre    (tci), 

cure,  p.  2IC. 
MEs.-4iL'ltMfrro:4:«i!Ux,  prfei  hwxy 

(Uircl).  p.  5»8. 
Hëss^s  (S:UTii-Sébasl»n  d«),  oarc, 

p.  220. 

MesvE  (Inscription  Ju>^  p.  83. 

Merz,  p.  SC8. 

Men  {Gbileau  du),  prÉsDonllwui 
p.  2Ô. 

MEr.Mi-ficn-Lûmr,  p.  ^^,  101 .  SSt , 

ï^ô.  iEîô.  ÏW.  aïO,  320,  330;  - 

CbllCBO  lie,  p.  lâtt. 
llGUMen,    noijtre    1    Gonrtenay, 

p.  307. 
llËxiftHB    ^iitnl>Av)l   àei,  cura,' 
.  f.  3l3. 
UÉziÊnGS-LS»-CL£nT    (Buit*   de), 

p.  360. 
MbYCR  (Pxull,  p.2!j7. 
SliuHAU,  p.  l-il,  1^,  125. 

Michel  (Eifanoad),  p.  b%  58, 170, 
«9. 


liKilO»,  locien  préfet,  p.  t71>. 

Micr  (A.bbnyi>  de>,  p.  363, 

Miû>AnD,  p.  9H. 

MiLtA.\ç*  V  {!^int-A  ticntn  ile),  eu», 
p.  218. 

Miu.<ti.'n,  p.  foi. 

MlLLCT,  p,  GOT. 

Miu>r<.  éviS|ue  d'OrUans,  p.  87.  . 

MiscuET,  Burnom  de  Jean  na 
Owle.t.  capitaine  de  Obât^au- 
dun  et  chambellan  ileOharlesVn, 
p.  4tt5.  SiJl,  628,  529,  530,  531, 
532.  533,  537,  544,  SW, 

MntiMiis  (Ijet)  (TOilf^aiiB.  p-  3î4i 

UlKlblllK  DE  L'iNênUrCTtOS  PO* 
liLi.jLE,  p.  2-i.  20,  &:!,  170,  177, 
2Jl.  259.  at'iJ.  286.  358,  383, 
4IU,  584,  01»,  GCI9. 

MiKteouRi,  p.  49. 

UmiY  (SeiK'ieurie  de),  p.  537. 

MuiiiBAD  <Jeaii},  prSlr«,  p.  588. 

MoLtKET  (Le  p.  Claude  du),  p.li> 

MoLtNirn,  Knn  article  sur  I»  Car- 
tulntm  deSaiiil-A%'il,  p.  175. 

MoKiçAT  (Sainl-NicoUs  de),  cure, 
p.  218. 

MoNCOMOvn,  p.  428. 

MoKXAic  UK  Fiuxcic  (La),  p.  137. 

MtiNKAiFS  (Décou  verte»  Je),  iNîda, 
ToarnoiHï,  p.  30;  &  Cûinc*s, 
p.  31;  à  Ferrii-re*,  p.  78;' 4 
C-tra^Yt  p.  iSt;  i  Ua  Fert&,  p.  lO&î 
à  Orlédnï,  p.  110,  177,  SSS, 
200,  .'J78i  Â  Scoaus,  p.  40l  ;  i 
Oison,  p.  415,  427. 

MosïrnEUT,  p.  'Mjij. 

MoNTAlGLO»  (De),  p.  257. 

MoNTABCis.  j>.  21.  52,  60,-83,96, 
101,  3413,^1,588. 

MoNTArilANtGénpral),  p.  455. 

UontaUlt    (SHinl-JeHt)  ilo),   car*, 

p.  218. 
Uoxtiiotnr  {Loint),  p.  43, 5tO,5M. 

MortTKiiut'  (Loiret),  p.  C7«  Ofr, 
IW,  183. 

IfoyrPHAS  (Chltean  de),  p.  375. 
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HoitTiGNT  (Saint- A.ignan  de),  cure, 

p.  215. 
UoNTMORENCT    (Connétable    de)  , 

p.  613. 
UonnioBENCT  -  L&VAi.    (M<'  de}, 

p.  128. 
HoNTOu-sttR-CHeR  (Saint-Loup  de), 

care,  p.  217,  218. 
MoNTPSNsiBR  (Duc  de),  p.  107. 
Montpellier,  p.  266. 
HoNTPiPEAU  (Châleau  de),  p.  164, 

193. 
HoitTRiBDX-EN-GADLT    <Siint-Len 

et  Saiat-Cille  de),  cure,  p.  218. 
MOKTBOTTIER,  p.  277,  278. 
UoRT-SlON  <Abbaye  du),  p.  53. 

HONUURNTS  HISTORIQUES  DD  LOI- 
RET, p.  43. 

HONUHRNTB  HISTORIQUES  OU  HÉGA- 
LtTHIQUES,  p.  135. 

Hoquet  (Jehan),  p.  35. 

Morbihan,  p.  49. 

MORBAU  (  Frédéric),  est  remercié 
pour  son  envoi  d'un  luxueux  al- 
DURi,  p.  102  ;  —  présenté  comme 
membre  honoraire,  p.  106;  — 
est  élu,  p.  164;  —  remercie  de 
son  élection,  p.  170;  —  envofe 
une  noiice  sur  des  silex  de 
Tunisie,  p.  280;  la  Ruile  de  VAU 
bum  Caranda,  p.  289,  299, 413, 
577. 

Horel-Fatio,  correspondant  étran- 
ger, sa  mort,  p.  02,  299. 

Horgand,  libraire.  oITie  les  huit 
Toinmes  de  son  catalogue,  p.  286, 
300. 

HoRiLLON,  correspondant,  envoie 
ane  eirculaire  dans  le  but  de 
créer  une  Société  d'architec- 
ture, p.  175. 

MoBiLLOT  (Abbé),  p.  385. 

MoRiN  (Dom),  p.  98. 

HOTUB  (La)  (Prieuré-cure  de), 
p.  322. 


MoTfE  (La),  près  Vitry^aux-Lo^e?, 
p.  397. 

Motte-  Piliairine     (La),     fief, 

p.  398. 
MoTTEitoz,  imprimeur,  p.  175. 
Mouillé  (Abbé),  p.  510,  512;  — 

obtient  au  Concours  un  premier 

prix,  p.  5ii,  G03. 

MouuNS,  p.  313. 

Moyen  Séuinaire  (Le)  d'Orléans, 
p.  289. 

Hoyreau  (Jean),  p.  22, 

MUGOT,  surnom  de  Louis  de  Contes, 

p.  529. 
Muis  (Le),  Ueu  dit,  p.  236. 
MuLLER  (Abbé),  p.  a7, 258. 
Mulot  (Amery),  p.  324. 
MCsTZ,  p.  591. 
Mtin     (Saint-Pierre     de),     cure, 

p.  218. 
MuRAT  (Auverçne),  p.  188. 
Musée  britannique,  p.  179. 
Musée  de  Doulacu,  p.  45. 
Mus^R  de  Jf.\\ne  d'Arc  (Orléans), 

p.  404,  458. 
Musée  de  peinture   u'Omléans, 

p.  24,  44,  50,  57,  94,  10H,  40i, 

461,599,611. 

Mus£e  des  Petits- Augustins, 
p.  411. 

Musée  historique  et  AttcHËoLO- 
GiQUE  d'Orléans,  p.  21,  25,  30, 
31,  U.  45,  40,51,  60,99,  106, 
110,  117,  125,  1f.4,  170,  179, 
187,  2;t2.  -ir.!),  251,  310,  3l6, 
360,  402,  A(X\  415,  419,  428, 
400,  461,  4ti.i,  480.  518,  575, 
576,  583,  586,  598,  599,  004. 

Musée  patbiotjque  de  Jeanne 
d'Arc  (Paris),  p.  579. 

Musée  de  Saint- Germain,  p.  310. 
MusNiER  (Guillaume),  gouverneur 

de  MontRiv<<<,  p.  588. 
Uïnier  (Ealiennetle),  p.  545. 
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N(,NUlt,  p.  413. 
N&MciuT  (boireO,  p.  971. 
N*>cv,  p.  59. 

N&KTOOILLBT  rFamllle  de),  p.  M&, 

M7. 
NAPOLbiK  !■',  p.  133,  309. 

Nulle- u-GiLLefi»us  (Sei|[n«ii- 
rio),  p.  634,  ^38,539. 

Nkpvlu   (KicliHrd),  tipiilnnanl  <lu 

fTttùt  d'OrïéiiM,  p.  sn,  sat. 

Ntiiox,  p.  1111,401. 
Nktz  (Mr  d«j,  p.  76. 
Nsi'BAViR,  p.  tu,  W^ 
NRb'Ui^viiit  tic  Kaumu,  p.  506. 

NKOO-fiLR-RELÏKOX,  p.  218,  474. 

NEUMLLB-Aux-Loms  t&tînt-Sym- 
pboneo  de),  cure,  p.  215. 

Nst'viiXE-U'-OAoN>Ai»  tS«igneu- 
H«  d«>,  p.  {t^i. 

Nbuvv-i»-Sulua8,   p.  sas,  474, 
509. 

Nicutv-nilR-BctiVROH  (Saim-Pien* 
de),  cuiv,  p.  a». 

NicoPOLis,  |>.  4(>5,  523. 

NiDH  (Loiret),  p.  220, 22t,  224. 


NIHË41UB8,  p.  1S5. 
NoKL,  p.  571. 
NOUEM-LK-OOMTV,  p.  5S8. 

NoLiuc  (P.  d«),  p.  tes,  171. 

NORMAKU  tCbarles),  p.  S86. 

SanuAM.iE,  p.  :108,  4TJ,  4hO,  573. 

NUTftK-DAME  &e  B0K5B-N0i;VELLB 
(Paroi»»»  «t  prieuré  de),  p.  S06, 
211,  323,  iftW,  "J&ti,  'Ji«,  3». 

NornE-  Dame  db  l'Aiiiiate,  p.  SIS. 

NoCAK-LB-KL'ztmEiULoii-Hil-Uhei*), 

p.  16,  asi. 

KoUAN-sun-LoiRK  (Sainl  -  Aiptan 
de),  cure,  p.  1119. 

Nocvulles-Cathouodes,  p.  128, 
SS4. 

Ko«vio\  ou  Novio»-L£- Comte 
(Sdgneario  de),  p,  4(S,  5Ï7, 
638,  5S3.  54fi;  —  Catherine  de 
Hovion,  p.  {65. 

NortANT-Li.-CoHTE,  p.  528,  534. 

Norens  (Rd^  du),  p  S». 

N0ZKI18  oa  NOYus  (Saini-SflvaJn 
de),  cure,  p.  319. 
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OMhT>D'AIITII0BIUCRS,p.  t37,&4. 

Oda.  p.  359,  363.  420. 

Odo.v,  (ils   de    IIugueii-Ie-Gran<t, 

p.  420. 
Oldi.Y  (Saint-iltpoiile^8i'c)ti'),care, 

p.  ai9. 

Oi»oH  <Uii-«t),  p.  3I&,  415,  4S7, 

Olivet,  p.  213. 

O'MAiuMtY,  «si    prisenl^  oonime 


moimbi-e  lilulaire,  p.  S54;  —Ml 
Mu,  p.  :i57;  —  eil  élu  Mcré- 
Uire,  p.  584. 

OflAXiiK,  p.  91. 

ORAroiii£(Le«pr£trcsdeI'},p.824. 

OftiFLAKMB  [Hue  de  1'),  p.  578. 

OxLtANB  (A(ltnini>i(nliun  niimiei- 
unlit  il'i,  p.  ^,  (ïl  M,  25Ô,  a»4, 
901,  »U,  300,  481,  JOtf,  tiOO, 
001,611. 


ORLtAMS  (AreliidlKoo<d'>,  p.  108, 
OnLifcKS  (ILnillinee   d'),    p.   JMi 

9so.eie,  oiâ,  m. 

OhUams  (CiXhL  ■>').  |i-  ^HK). 
Oklëaks  ^Combat  d'>,  p.  58D. 

ORL.fU.'u  (DIocèKo  d'i,  |i.  129,  âOI: 

—  Illiuoire  iJu  dioctee.  p-  16», 

—  PoutlIA  du    dioeâse  (XVrtl" 

MècJs),  p.  170,  lOR,  ano,  :wâ, 

530. 
OiiLÈuts  (Dach«  d'),  p.- 32,  2:)7, 
S10,  9S7, 39B.  399. 

Orlé^s  (DuchetM  dt,  thrie  dft 
UèTCs,  p.  163. 

OtiLËAtm  (DucH  d*),  p.  137,  SS9, 

537.  S39. 
Okl^ns  (Français  d'],  p.  615. 

f>niA»ïï8  (Kortl  d"».  p.  tnt.  1C4, 
17i,  1KJ,  tR5,  305,  yii,  3i7, 
308.  370.  rKW,  573. 

OnL«&NS  (iacob,  Jo«eph,  I»»e  i'), 

p.  337. 
Orléass  (PrtrtI*  dl,  p,  05. 
OitLÊA^iK  (Si^B  d'),  p.  Î3,  32,  33, 

«87,  ^07.  307. 

Ohi.iU:(S  (Ville  d>).  p.  U,  SI,  34, 
25.  aO,  31.  3i.  M.  34.  X.,  36. 
38,  30,  41,  M.  57.  B2,  K^,  6^, 
81,  K,  83,  91,  95,  07,  ÎK).  100. 


mi,  100. 107,  m,  tf4,  m 
i-i3.  171,  i7tt.  17a,  1H1.  aoo, 

2:U.  335. 330, 338.  S30.  ^1 .  24i. 
2W,  354,  ayi.  357,  2.V*,  aî3. 
30:i.  3t»,  3ffil,  309,  370.  XSt, 
318.  :tl»,  320,  »3f,  336,  338, 
330.  303.  37t.  381.  316,  3!tt, 
:)!«,  «3.  407,  415,  4ïi*.  480, 
438,  458,  4»i,  500,  503,  514, 
515,  M9,  583,  5Î3,  5:»,  5it, 
543,  515,  580.  581,  5tU,  586, 
500,613,015,61»,  6in,  630. 

Obléisub,  p   21».  06,  80,91.  97. 

101, 105. 1011.173. 175. 178, 188, 

33S.  289,  317,   3ï9,  S.*»,  535. 

584. 
OftME  (Cure  de  >folra-Okine  d\ 

p.  313. 
Ohmk,  communo  de  PilhiTJ«r»-le> 

Vi«it,  p.  0(. 

i>iiTAiiviLiJi(S4iii(-Ai^iiii«t  Saint- 
Lam-cnt  d').  cum,  p.  316. 

Otmiicn  lAbbd),  p.  304. 

OvTie;(  (Biticnn«>,  p.  328. 

UvviiLar.3    orr>irt«    à    la    Soeiéli, 
p.  140,  3;it,4i«,  631. 

nuVttOUEK  •  LES  -  ClUMFS      (S»inl- 

Piwpe  d'>,  cure.  |i.  822. 

OczoDCR-suR-LotRS  (Saint-NarUa 
û\  cure,  p.  iiâ. 

OoioucR-sim-TMzfcB,  p.  17S. 


PALOi»E.iU  (Si'ignowri»  At),  p.  ^30, 
PaU^thk  (Uon),  p.  1U3.  301. 

pAKCKOtKE.  p.  9à. 

PftKOPOUH,  p.  46,  ()(A. 

pAltAliL'AV,  p.  59. 

Paris,  p.  31.  80,  DS,  107,  ttl. 
179,  'ittï,  389,  4lM.  484,  W4, 
5»,  530,  014;  -  (Chapitre  de 
N6tr«-Dnmt  d«>,  p.  'J2i. 

pABW  ^\lerri),  wtfwur  de  lu  *illf 
d'Uil^nf,  p.  330,  :^i,  325. 


Paru  {Mi*  de»,  p.  138. 

pAiiMt:,  p.  107. 

Patat  (D»),  itcnaiDde  i|ue  U  So- 
t-i£l*>  accorde  lu  collection  de  ses 
m^iii-'irr^  1  l'^jik  nunnale  des 
Ea-riitiilf^um  du  luirai,  p.  iOtii 
—  curnniuiiiqu«  une  inscription 
Ittlirie,  p.  413,  aUl,  fi83. 

Patat  (Loiret),  n.  100,  117,  301, 
519. 

pATiiKA-tOK  (L'abbé).  WKnak  d«ux 
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t,w*nticulifs,-p.  87',  —  sn  lelli'c 
Kur  kë  iluux  (umulua  du  mnnl 
du   Urvnno.  p.  'Ji};    —  esl  |irû- 

'  Miilû  au  titre  (l'ut'iiocië  corrvs- 
(HtnHanl,  p,  1(Kt;  —  <^l  ilo, 
(I.  il>l  ;  -  wn.'rei&  àtlOti  él*<^- 

.  mon,  (t.  1(0,  21K1  ;  —  «ùnale  un 
|Hiitianci«n,p.3^;  —  In  di^cou- 
vciUi  H'mia  unti>|uu»  <y|>ulluix-, 
p.  417  ;  —  enviiic  lu  proot»- 
vci  bal  île  la  dédicace  v\  cousO- 
cralion  «le  f'^Kli'»'  He  Vteilk-B' 
Haifl'ms  dW"),  p.  ''77.  578  ;  - 
Ciil  duii  «l'un  ■uanuxihl,  )■■  r>70. 

pATvltAR,  p.  01,  107. 

i>£inNË  (François),  nvo.-,ar,  p.  H)9. 

Psier  iPici-rrt,  v.>iani>hi«  de  Salnl- 

Ai|:nnn,  )■.  513. 
PeLi-EMS  (Faiiiilk'),  p.WS. 
PfcLi.EriEn  (Ablié),  p.  2at. 

Pellktibh.  ancien  cons«iller,  p.  SO, 

57.  D4,  2*8. 
PctiiEUx,  p.  GQ,  7t. 
Pi::«sfteiChfliIcs).  p.  fô8. 
PenEiti*,  prdrct  tiu  Loi<^i,  p,  598- 

PtAICOKUX,  |l.  10. 

^tnat  (Pr-inrin),  p.  W  ;  -  envoie 
s<iD  >'iii'li<  sur  Jf.anne  d'Arc  im 
Jtimi-hoiindi*.  p.  01  ;  —  cwtnniia- 
hjipii'  tin>!  noiR  sar  la  iTiba  Hrs 
i:tûr«|ui!ri!iiui,  p.  M;  —  uHrA 
•on  tfa«ai1  ;  Invenfuim  dn  M' 

—  MW  ^•wiu*ni>N  du  BfmrtMH' 
naû  :  ^4  ehaftrtl-r  ifti  /idjiJinJ, 
p.  171  ;  —  fait  |iiiitiii!un  iMim- 
iaunic«lion».  p.  291,  20o  ;  —  sa 
noie  Mir  M.>ilti)i'in  Jnci^uel,  p. 
313:  -~  Kur  lUs  potenes  an- 
cii:nii«,  p.  3Ii;  —  l'nvuie  Hm 
noIitcB,  p.  *I7;  —  un«  (1îss«r- 
UUon  lui'  le  nota  piiriiilif  rlu 
fleuve  de  loin,  p.  570,  âJW, 
585. 

Pkhkot  (Mf).  p-  W. 

Pktit  (ipan),  p.  305.  588. 

Potit-Coiidoîi  (ContnVri»'  ia),   p. 


Pet(r-SAiM-Lovi*(Ru«ilu),  p.  503. 

Piin-ii'or,  p.  38. 

PlIlUDOR,  p.  TM. 

Piiiijpri:,  bnurreaa  ùt  la  ville  ^Oi^ 

téBDi,  p.  30,  38. 
pHiuppe-.\ur.i*sTE,  p.  71  ;  —  i# 

pr«mi^   ffginlre  de  Philippe 

AuQUAltt  p.  178,  257. 

Philippe  ]f  (Tombeau  de),  p.  14. 
PitiLii'PS  11,  p.  107.  â39. 
Philippe  II,  roi  d'Espagiie,  p.  427. 
PlrlLtI•rE-I.E-B8^  p.  Sl^,  241. 
PiiiLifCE  i>e  Savoie,  p.  428. 
PicAïujiE,  p   269. 

PiuiiAnD,f*t  pi-^s«nlèau  titre  d'w- 
Kocic  correspondant,  p.  577;  — 
e>l  élu,  p.  &80. 

Picot  (Jean  de),  p.  397  :  —  [Za%- 
lâche  de),  iftid.  ;  —  (Fi-ançois 
de),  ibid. 

Picncï  (Lfl  caiiitaioc),  p.  40. 

PiEiiH^Fi-tTC  (Saint- ËtteoM  de). 
cuifl,  p.  i'îS. 

PiiiKi.i-T,  est  pràienl^  »u  lilm  en 
ni''Ribrff  mrreipondant.  p.  t5; 

—  e.l  rwi;u,  p.  'i2;  —  r«ii]«rrie, 
p.  as,  00.  2iW. 

PlL^TIl  II»'),  p.  382. 

Piutj.s  {Dom),  p.  5Î,  93. 

PlONB  iUt),  p.  39t,  29&. 

PirmviERS.  p.  r,2,  83,  DO,  2ffi  ;  — 
hlxdc  9ur  le*  fofUfimtian»  ^ 
la  viKc  tfc  Pi(/iit-iem,  par  L.  de 
Lu  Tour,  p.  Hï(;  —  (ai-ctiidia- 
cotxS  de),  p.  -HXi,  'JD4,  Ï05,  a07. 
213,  2i*,  215,319,  330. 

PlTmvrtne-i.e-ViEiL,  p.  04,  215. 

PuNciitLt  lions  texte:  Clocliolta 
d'i^lise,  entre  U»  a.  86  et  87; 

—  crowe  du  XVlll«  tiède,  p. 
•X'IQ;  —  brontoB  aniiiiuv»,  «utre 
les  p,  »I0  et  311;  —  lampM 
Tranques,  aaire  li>â  p.  310  et 
317  ;  —  pUin  d'un  Ironton  de 
voio  romaine,  entre  les  p.  3f0 
et  371  ;  —  sépulture  du  Cjran, 


entra  l«c  p-  46ti  al  «TT  j  —  cura 
de  la  Mntte  (ObcTilly)  «i  Potiic- 
BfnltB  (C«rvottC8),  aatre  Iwp.  572 
et  &7a. 

Put  (AbM),  p.  57a 

Plrss»  {Lié),  pris  ^Hrr-aun^LoeM. 

p.  au?. 

r^icoce  iD'l,  I*.  50. 

nLiTTAngrc,  p.  253, 

Pm\iitns,  p.  225. 

PoiLLY  (Krançoia  it).  graveur, 
p.  Wî. 

PonVlU-K,  p.  ^0. 

ruiniKit,  p,  31  ;  —  écrit  pour 
renlre  camiile  des  ik'coaveiias 
Ml»  ibiif  rand«n  cimetiJirc  de 
TrinWt,  p.  13. 

POISLT,  p.  921. 

Poitiers,  p.  19. 23,  32,  33,  ai,  3ô, 
d6,  37,  ^40, 525. 

rmiof,  p.  1 1",  -190. 

PoKMHE   (Jcaa),   liccoai   6»loU' 

j..  588. 
Poli  (Vicomte  de),  p.  530. 
Pçuuuuox,  p.  96,  3m. 

FoWMiKR  (Mctandre),  trésorier, 
p  68;  ^  lionne  Iccltire  dos 
comptes  <te  t»i7.  n.  170.  :»l  ; 
—  do  c«ai  de  1»^,  p.  S-W. 
416.  fîâ;  —  ri-'l<tilicin  Au  mm 
oomptM,  r«(nari:liii«ntH  qu'il  r«- 
CoU,  p.  to7,  577. 

Pn-fT  (t'ntnilta  <lu),  p.  -tU,  115. 

Po^T.«tx.Mol:(M,  p.  -73,  74,  76, 

1711,  Hill. 
PoM'PE-Cfi  <ilue  (lu),  p.  a$^,  5fWl. 

P(MTS-iiK-CÂ  (pr^  il'i\aj;ara),   p. 

5SJ,  58ti. 
POKTS   (i"0m,êW8.   p.  m,    112, 

113.   tli,   115,  301,   4W,  *5a, 

&lt). 
Pootirr,  p.  37. 

nfulAKAST  {KhM  lie),  p.  578. 

dutereau  (Lei,  p.  113,  114. 
Porte-Hemahu  (La),  p.  HI. 


PosTujiii,  p.  119,  402. 

Pot  (Pliilippei,  set^'oear  de  Che- 
luiiuji,  p.  5^. 

Por,  p.  258. 

Por  ttz  RoBDW,  p,  258. 

PoTsa^B  (Rue  de  la),  p.  Ut,  1I&. 

PoTUIEft,  p.  455. 

Poriu,  librair»,  p.  168, 

PouciiEii  (Ëtienna),  ablié  da  SainU 
UcnoFi,  )i.  183. 

PouiLLÉ  ginéni  de  l'archcvécbi 
da  ParU,  p.  206. 

Pouuix-ViLtEROï,  p.  571. 

Poi-u.\is,  p.  510;  —  obli«(it  an 
con^^nuKtine  mealion  bonarsbie, 
p.  514,  516. 

PovMiv  {Sainl-Sulpio!  de),  ou  en- 
core (Natre-DAïue  d«),  ^i,  216. 

rorRADiBn  (AbW),  p.  MO;  —  oïr- 
lient  au  concours  une  mention 
lionorable,  p.  514. 

Piute  (Prieuré  de),  p.  iJIS. 

Pftti-Kr  UE  u  Sei:(R.  fait  don  ilo 
tolumes,  p.  ITïl,  216. 

PnfeiET  DU  LoiHrr,  p.  177,  258, 
Wl.  ^ 

PnÉvosT  (Alib^l.  rcmercio  d«  sa 
noraifiAttitn,  p.  15,  27  ;  —  don  à 
la  Société,  p.  259;  —  son  travail 
ïur  Gcrniieny-di^prês,  n.  287. 
290,  309,  361;  —  oliiieni  una 
médaille  bore  concoars,  p.  514-. 

J>niMA.ve(iA,  p.  CI. 

PiiocïRAHUK  «lu  ConKrés  dca  So- 
cial.'* «iwftnle*  à  11  Sofl>oaiie  en 
18S8.  p.  LtHdiai;  -  en  188Î), 
p.3MA3Cr7;  -eol«W.  p.  387 
i  »U4  ;  -  «n  1801.  p.  593  i  £07. 

Progiiamiiiî  et  conHiflons  des  «.n- 
coun  ouvei-lï  pur  la  Société 
arehtolorôtuo  de  rOtléaoais. 
p.  3U3. 

PROVT  (Bemanti,  p   50. 

Piton:sTt:«TisxK  (Let  à  Orldana, 
p.lO?  ;  —  en  Bourçofne,  p.  388. 
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pROVitfsiirioe),  f.  f»,  17S,  357, 

Proust  (Antonin),  p.  99,  43. 

PHOitsTRAi;  (Guilbutne),  p.   SS5, 
266.  S»1 ,  293. 

Ptiove:(CH^.nB(Ai|iaan),  p.  954. 

lltotr»s,  p.  321 . 

PntiKKi.it  {Famille  de),  p  545. 


PBCMBtis  (Cure  da),  p.  HV. 
Pbcmbrs  iPriearé  d«>,  p.  9i9. 

PRItTII,  p.  571. 

PuiSBAUï  (Loirel),  p.  44,  lit*. 

Pu;s):r  (Prieuré  de  Sainl-ÉUeiine 
Hui,  p.  'il5;  —  (cure  d«  8>iiil- 
Éli«mie  du),  p.  MO. 

Putois,  p.  M. 


Q 


Qoani»<,  srcliiviEte,  p.  13. 
Qc^raRPtoes  (!)«),  p.  6!V. 
QUATIlK-riLS-AlHCM     (nw      (Us), 

p.  ses. 

QL-EbTIO^t^AIHR  AR<aitoLOClOUB , 
p.  18.  '27,  hl,  VJ,  &1,  f57,  83. 
93,  96, 17S. 

QUBVEns.  conservatear  de  la  Bi- 
bliolh4qued«  l'Yonne,  p.  13. 


QcË^i'n.u>!4,  CMumiiDdinl  de  pUc« 
i  Eu,  Jla  associe  corrcEpvndBnt, 
p.  14;  —  rcn)«rcic  «(  offre  MQ 
travail  sur  le»  Touilles  de  Saosar. 
p.  17,  2*6,  290. 

guicHERAT.  p.  987.  35ÎI.  308.  397. 
5«l,  5a-2,  5Î7,  .'>33,  Mî.  543. 

QctKtivns  (Li),  p.  '23S. 


R 


R«nnt  DAfiL'cit,  p.  334,  337,  3.13. 

Rabbik;!  krak^ais  (tesK  p.  235. 

n*oiE»i  (Femand»,  p.  603. 

RaBouruim-Giiivot.  Riaii'ft  d'Or- 
lAan»,  t>-  ^1^.  303;  —  son  atlo- 
ruiiAii  à  rinauKUnilion  de*  nou- 
wlli»  «a1t«ft  du  HuKé«,  p.  009. 

Ragiikmt  l>k  .'^.M^-At.ni?(,  p.  116. 

riAnisr.its,  moine  bëDMicliii,p.58. 

ltAJItlât:iI.LET.  p.  384. 

RaMIUIES.  |>.  1^. 

Rancouht  pg  MiM^-RAib  (Achille 
rtv},  aiMcit^  «rorreuponctant,  ta 
niiirt,  p.  8.*!.  2119. 

R.^t}titTTe6  (ilu«  dw),  p.  338. 
R»Tonis,  62,  5tO.  MS;  —  ablienl 

Rii   Concours   on  second   prix, 

p.  M  4. 


Havaisson,  p.  9i>4. 

RArifOTtD  (Jeun),  préire,  p.  &88. 

RAïMOriD,  pAgut  de  Jeanne  d'Arc, 

p.  52-1.  :,'£>. 
Hatnbao,  p.  601,  606. 
ItEKHACHiEN  iGuillaumrt,  p.  93. 
l(l:uHÈcilieMiNoli-e-Daaiede),cure>, 

p.  aiA. 

RccoLLcrs  (Lm),  p.  324. 

REDbr,  ardiirislc,  p.  33. 

Re^iiterium  veleriut  de  Philippe 
Auguile,  p.  307. 

Rhw»,  p.  85,80,90, 2i6,  398,  576. 
nKiRACK  (Salamon),  p.  179. 
RELitilBUaea   ou   Calvaire  (ha), 

p.  98. 
KËNOis  [\jK),  p.  89,  90^ 
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Reiii'OTOM  (Thomn),  p  SUS. 

Rr.au,  p.  170,  *8l.333,237.St:ï. 

HiVARp  (Simon).  iirvct«n  amba)> 
Mdear(I«  ClMri^v-'juint,  p.  107. 

RtXAtH»or(AbK6),  p.  aiW. 

titStt.  DE  FltJlHCE.  p.  17S, 

RtmtToiRi   AncaeoLOGfQUB    dv 
Lotnn-,  p.  996. 

RépGULIC«L<t«nLtANK»(Le),  p.  01. 

Rlt-'Ct-U    ou    ltusli-«   (Sviicneuric 
de),  p.  6S7.  r.:«.  Sa*,  538. 

RETtLLT  (Tumuliu  d«),  p.  33,  30, 
431. 


Revue    AnaiéoLoatove,   p. 
170. 


175, 


HiVUE  DOURDOMICAISE.  p.  313, 

Rktdk  CRiriQOC,  p.  175.  ^M. 
Ricvri:  tiWusftcc  (!a),  p.  M,  419. 
R£Vi-c  de  U  Société  4l«8  ouvrafes 

hîalotiioM,  p.  382. 
Rrvuk  du  quuiions  hisloriqaH, 

p.es,  101,  :»i. 
Rin:!  DU  MAiNe.  p.  58. 
Kktub  illnstr^  du  L<flr-el-Ch«r, 

p.  Ï6. 
Ret,  p.  5^.  61. 
Rhodes,  p.  377,  278. 

HiBAi.uFR  (Abh*),  p.  an. 

RicuARD,  srcbmtto,  p.  32. 

Riciuno  II,  p.  366. 

HtcirAHD    (Cardindi,    ardiev4<]ue 

de  Pam,  p.  513. 
RlvllEMO-VT  (DE),  peînlrr.  p.  404. 

Rtnor    (Guillaume    du>,    prCtre, 
p.  ri88. 

Hii-AVD  DE  U  3AU.E  (Famille), 

p.  313. 
RiswiCK  (Paii  •!«),  p.  125. 
RmÊRE  (De  la)  Ëtteona,   pièlre, 

p.  58a. 

RlTiÊHE  (U),  nef,  p  398. 

RlvitHE,  ia>lilutour  à  Chaill^r.  u 
notice  ATc\i4olotii\av .  p.  M. 

RUCR-SuiTH,  p.  314. 


nttniïnT  pF.  Hamt,  p.  &fl9. 

Roneni  (U  roi),  p.  169,  330- 

KociiARii  (D*),  p.  65. 

Roc»E  (Saint-Ëtienne   de),    cors, 
p.  2it. 

RocHB  .SncnJ.F:  (t^t,  p.  49S. 

ftotiiEciiocART  (Mr-  de),  p.  577. 

RocKEfOfCAt'LD  (Fran^-oîs   VI  ds 
la),  p   )0&. 

itocHEA  (Abbét,  p.  383,  3fti. 

RocKETEniE  <M.  DR  la),  p.  fis, 
96;  —  C!t<  riVlu  vice-pr^aidenr, 
p.  lOe,  170  i  -  M  ilu  prfoi- 
denl,  p.  297;  —  Alluculinn  *|u'i! 
prononce,  u.  356;  —  lit  le  Ué- 
moire  de  M.  de  !^ai^t•YenkllI 
■ur  dn  vettises  «nitqum  (forél 
d-Orléana),  p.  3r.7  :  -  de  M.  Va- 
cher lur  Rajmaod  de  Uassae. 
6  359;  —  Hnnooce  la  moft  de 
.  ttvsiurd,  associé  corre«poD- 
daal,  p.  300;  —  rend  conp4a 
d«  l'ouvrage  de  N.  E.  Jarry, 
Loui»  dt  Franfty  duc  rt'Or- 
léanM,  p.  3t3,  9CF7  ;  —  ol1i«  » 
aolice  iur  M.  Bainionaulr  de 
VWfille,  p.  381,  a«2,  383;  - 
r^nd  crtmpte  At  la  rAunion  des 
loeitit^x  «avanlu  à  Charlrefi, 
p.  38i,  411;  —  annonce  la  moi-t 
de  M.  de  Wilto,  p.  415;  -  »i- 
Ifnale  un  cucnpIOTvndu  de»  Uè- 
mo(V««  de  la  Société  (XXIl*  vo- 
lume), p.  410;  —  quoique  réélu, 
quille  fa  pré«vdence,  p.  433;  — 
esl  nonimé  membie  de  lacom- 
misnoo  des  pubikatîon»,  p.  4ShI, 
42),  453;  —  offre  son  ouvrag*  : 
Hiâtoirt  de  ttarû-AntointUe^ 
p.  457;  —  rend  compte  de  la 
note  de  M.  Dtimuys  our  une 
•énullure  antiouc,  p.  458,  du 
mémoire  de  M''*  de  Villarel  aur 
Le  jMf/e  de  Jeanne  d'Arc,  p.  5Û0. 

RocHOi-x  (H"«J.>,p.  260. 

Kocen  lAbM  G.),  présenté  *u  litre 
d'a«M>ci4  corretpondaiit.  p.  (9; 
—  e«t  r»ea  p  «,  —  remercie, 
p.  3«,  30O. 
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naM'iiNS<I«ii),  p.  00, 310,316, 480. 

HOUAN  UE  LA  ItOSK.  ]>.  0^,  176. 
K0HAX-I.0M>OM,  p.  314. 

nouu.  p-  ''9,  1lt>.  1:».  :2t»i.  âUO. 

lIouKtix,  p.  183. 

noMoaKNTix     (Notrs-Damfl     d»>, 

p.  -2\0,  -ilO,  2à5;  -lVill«  JuJ. 

p.  319,  3311. 
RoMAnn,  p,  fi7- 
Ko'ceiN  tOuiltaiiiii«),  y.  588- 

RosciEUX,   secrétaire  da  duc  de 

.  Guuc,  p.  613. 

n»UR5,  p.  SO,  307.  bSS,  &S4,  SOU; 

—  ral«flceri«  (le,  p.  127. 
ItûCCOU    (Siint.Miitin     et   Saint* 

Jmn  ilo),  cure,  )>.  StS. 
B<tU6s£AU  DE  PAitWtJean-JKi|uea), 

écti^tr,  |>.  319. 


Routrav-Saimtk- Croix,     cara, 
P.S16. 

Roi'ZEiU  (Lor«(i2),  ]i.  331. 

Rouzett  •  McuiiAUT.    iiiipnaimif 
tSliteiir  oiléanaia,  p.  1U&. 

[tozifcuc  ^De),  )>.  Î»D1. 

Ro^ËHC  tS>ainl-.Miirliii  de),  cure, 
p.  221. 

Ruelle,  aueciè  eonvcpoodant,  est 

noraniiJ  lï'insvivMt'ur  adjujol  de 
libâlilia(li>^4[uvSatiiU-C<>{icvidie, 
p.  171. 

RuiiLis  (Sduneurie    du),    vqyiu 

ItcUKllM. 

tivit  (I.ovb\  trésorier  4o  h  au- 
chcuo  d'Ofli^ans,  ji.  33i. 

Ruzfi  (Marquis  LouiB-.\uguiite  île), 

p.  308. 


Sacet  (Abbé),  p.  ■111. 

S.\(ibio,  préiiduiil  4t  U  S9«iét4  des 

Anliqueire»  do  Traiioe,  p.  SËO. 
SuxKS.  p.  51 1  ;  —  sa  tetlre  ku 

siijeliieamAnuscrilsduM.Colllii, 

p.  518,  (303. 

SAir*90T  (AM>*).  offre  son  ouïrago 
la  Cathédrale  de  Chartrn  pen- 
dant ta  Terreur,  p.  22,  53. 

Sawt-Aionak  (É^liM),  de  Char- 
lii»,  p.  »M. 

Saixi-.Muxas  (Éilise).  d'Orl^m, 
p.  41.  a«,  5«;  —  tUoUre), 
p.  im  ;  —  (Cliapitiie),  p.  322. 

S\tHT-AlUNAK-l,K-iAILLAnD 
tPiîeari  d«),  p.  "iH. 

Saikt-Akuno  (.Ihhaye  de),  p.  58. 

Saint-Ahtoim:  (HaUdrerie  de), 
p.  90U. 

Saixt-Avit  (Le  Carluleire  de),  p. 

14,  hl.  I7S;  —  (Orv(ilit),  p.  21, 

.  44,  IW  ;  -  (Chapilrc),  p.  110, 

«l,22li  -  tÉii.Mj,  p.  aot 


Saivi-Ay  tLoiret),   p.  230,  388l 

40». 
Saimt-UvriiiAlcmy  (Lo),  p.  01. 
SAiST-IlK.soistHUî-KeTovn,  p-  312. 

SAiNr-!U:xolr-Kru-Lomiî,  p.  21.44, 
2!W,  2»n,  3&7,  358,  362,  3t&, 
S*&.  420.  !i76;  —  (Abba»*), 
p.  «3,  ttl,  223.  2Ô7,  39i.   " 

SAi!(T-CxriiAi)i  (C(ier),  p.  87, 8S. 

SAJ?tr-Girn-Ei-VAi.  (Loirettjp.  313^ 
474. 

SAI»T-CVM-Sl!llBLECT(Cor«  dfl),  p. 

318. 
SAixr-bEMs-DC-L'HCinL  (Lglrel), 

p.  Sâ-i,  220.  205. 
SAi.vr-UEKis-cK-Vjil,    (Lotrel),    p. 

Wl,  212. 
Saint-Donatiix  (Prieoré-cnre  de), 

p.  212. 
&M.<rr-ÊTie?«HB  <Piroiwe   de),  p. 

2Û6,  2i4. 
SAi.st-FLo:i&xT,  csra,  p.  3SX.  - 


67& 


SAihT*GtOROE9  (de  Pithivi*ra>,  p. 

Ï10. 
SAiST-UtRHATN  (t'or^t  de),  p.  U6; 

—  (Ëtilwc),  &  UrlésAi,  p.  9», 

SIS.  Ma. 

SAtNT-GeitMJUN  d'Anzerr»,  p.  7:1. 

SAi:rT-GKnMAt>-t^*GKA>D  (Cure 
.1*),  p.  S14. 

SAwr-Oenii»!»,  de  CWcj,  p.  7.1, 
7-*.  20*.  212. 

SAIRT-tJKftMAlK-DU-LACBI-LBe-ME* 

Lvn,  p.  53tK 
Saint-Obrvau  (r*rt4ur4  <!•>,  p.  311 . 

S\ixr-«OM>05,  p.  sa»,  510. 

SAivr-HiuiRE  (Prieuré^ure  de), 
p.  21i. 

SAi.NT-lliLAme-SAiNT-HtsiitN^Ciire 

é*),v  SI9. 
SAiHr-JKAK-DK-Dn*TL  (Loirct),  p. 

174,  212. 
SAi!rT-JBA.N-DK-LA-i;uELl.E  (Loiret), 

p.  212. 
SAti^r-JeAM-u-IlLAM:  (Lftîrett,   p. 

ti2,  21-2 ;  —  (Foil  (l«),  p.  5*8. 

iï'-J^[iohJir.-Di3-Pc»XT-Ai.\-Slnirini 
(Pneur^-cure  de),  p.  211. 

Saint- LAt>RE-i>'OiiLtUK«  (Uproa»- 
ne  il«),  p.  73, 74. 

Saikt-Lauiibnt  (Rivelin  de),  p. 
6t4. 

SAi-tT-LACBE-xr-OKS-EAUX  (Cur« 
Jt'),  p.  2l«. 

SAjxf-LAZiRK  (ïtaUdrerie  d«),  p. 
200. 

Sai.vt-LiÉ  tCure  de),  p.  21&. 

SAiNr'Lit>H«itn  (taiuo  <tu).  d'Or- 
léana.  p.  110,31-1; —(d«Meuufi), 
p.  210. 

Sa  i»r-Liit;i-{  Parois»  «t  abtuye  de}, 
p.  204,  211,  3U,  503;  -iForl 
de),  p.  ôie. 

Saint- Loup- DES -VioMftf,  pf^irt 
Uimulair«  d«  sun  éi;ltw,  p.  I>8. 

8AiNr-MArt.fiu-S.vivT-SuLi>iCEd'0r- 
léaiiB  (Cure  d<!),  p.  212. 


SAiKT-MAtic,  A'OrUaDB  (Cun>  de), 

p.  212. 
SAiNT-MAnr.KAi}   (Église),    p.   -90, 

211,212.578. 
Saikt-Makc-la-La-'ide,  p.  198. 
Saiï<t-Mabtis-»"\iiiut  (L«irel>, 

p.  27.  322,  2K>,  S5B,  290. 
Sjli.><t-Mihtin,  (Jo  Utoit,  p.  âtO. 
SilitT-M^RnK-LK-SBUU  P-  S15. 
SAiMT-MATiiVRiK,  p.  Etâ;  —  (Mala- 

ilrene  A«),  p.  yOO. 

îJaimi-Mauricë  (Paroime  de),   p. 

115,  îl  2,  386,  «M. 
SAL-tT-HAVRicB  (Jean  dey,  p.  110; 

SAirrT-HACRICK'SDH-rESSARD  (Lol- 

rel».  p.  52. 
Saikt-Mumi^c  (Uîlle«  de),  p.  543. 

Sai.vt  •MksmiK'Iir-Micv  i  Abbaye 
de),  p.  211,  iî23;-(rAleu),  p. 
212. 

SAiNT>MiCHEL(ËKli«e  de),  p.  3Dt, 
S13. 

Saint-Michel  (Loirol),  p,  27. 

SAiVT-Ma!«rA!<  (Ardéche),  p.  OR. 

Sai^t-Niuolas-d'Act  (Piicuré  de), 
pris  de  Scnli»,  p.  17J,  174. 

^iNT-NicoLAS-S'-HesMiN  (Cure 
de),  p.  213. 

6Ai\T-pATM?fS  (Ë({li«e>.   p.    213, 

246. 
Saint- PEU  ATT- ËPKBUX  (Cure  de), 

p.  21& 

ïîA  iNT-Pta*\T-L»-Cou)iiBS  iLoireli, 
p.  15,54,210,361. 

SAlHT-PËRS'LBS-SULLy    (CUT*   dis), 

p.  322. 
SAiNr-PÉTsni>BOURG,  p.  287. 
Saist-I'uallier  (Prieuré  de),  p. 

211. 
SAinr-PiERRE-D'AcT  (Bénédictins 

de),  p.  173. 

SAinT-Piduic,  de  Cbifct,  t-.  73,  74, 

2(M.  212. 
SiisT-PiBHRB-DEs-FiLLes  (Église 

do),  p  115;  —  nee-MoNMEi;,  p. 

111,113,114,  115. 
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Sust-Pierhk-Kiipont  (Èglite  rfpl, 

SJ03. 100,  iii,  lia,  'i06.  2io, 
M,  ât'i;    —   <Car<ulure  deK 

SulXT-PlElinE-EM-SlSTELde  (ÉjîltM 

<1.0,  j<.  110,213. 

SAiM-Pici(tiK-LE3(Ti:(    (Cure    de), 

p.  213. 
SAIST-l*IEBnK-I^-PUELLieK   lËtSlîU) 

de),  p.  115,  ««,  as,  ïlO,  ï2i. 
SAl?iT>PnC8T    (Msniuiut    de),    p. 

5'J». 

S«iM-PmvË  (Gare  de),  p.  213. 

SAiïnc-RADCâoyDR,  dt  Qiuaban 
(Uircl),  p.  371.  31».  376. 

Saint-Romain,  p.  219,  277. 
8An«T-SkHKi:*  (^ict>»),  p.  28.ï)2. 
ÎNktNT-SiaiaKOND  tLoiivl>,  p.  390, 
aai,  2ii.  257,  361. 

SAtHT-&iHO>  (Duc  de),  p.  1S7. 

Sant-Sulpicr  (Prifturt  de),  p.  ÎWW. 

Saini-Valukii  (Drirae),  p.  08. 

Saimt-Vesaxt  (De);  —  noie  sur 
trenle-deui  lumulus  île  U  (oitl 
d'drléms,  p.  172.  288;  —  m^ 
mojre  sur  do  anti(|uil^s  gallo- 
romainu,  p.  2ff'>;  —  &ar  dce 
fe8'i|[es  intigu^B  (forCt  d'Or- 
léanii),  p.  3a1,  ;t58,  ;no,  415  ; 

—  est  pr^senK^iU  litre  «l'aKKOci^ 
co  ne  A  pan  il  a  Ht.  p.  416;  —  r»- 
mercte  du  ss  nomination,  p.  511  ; 

—  Bon  mémoire  sur  Im  MollrK 
de  Ch«vjl)},  p.  515,  M»,  572 

S&ixT-VicTOR  (Cure  do),  p.  213, 
S3B. 

&iiNT-Vi!JCENT,  p.  212,  213,  238, 
240;  -(Chapelle  de),  p.  S41, 
343. 

Saixt-Waast  |Abbay«  d«),  p.  M9, 
329. 

Saisie- BEI' TE  {Jjcquw  de),  p.  203. 

Saiste-Cathemink  (Rue),  p.  112, 

—  (Cure),  p.  2t'i. 

SAifiTe-CMAPti-LE  (La),  p.  5(î9. 
Saiwtk-Colox  ME  (  ftifliae  d  «),  p .  304. 


SAisrE-CRait(Chami™d«),p.  110, 
190,  307,  a-.l,  409. 

SA1.1T0NCK  (Lai.  p.  500. 

Salaiear  (Ti-îstsn  de),  archev^qva 
de  Sen*.  p.  587. 

SxuM  (De  la),  nolaîr»  4'^l[(«,  p. 
543.  *"       .  r 

S^LLB  DO  THtSEil,  p.  24.  44.  56, 
(a.  04.  lOî.  2J8,  23ft.  3ft7,  3B3, 
(i11. 

SALM0:t.  p.  SS. 

Salosios  (Sfemu  de),  p.  WI. 

S\LU3)0K  tIE  CHAIBAU-Lando:!.  p. 
237. 

SjAiisoN  vt  Sr««,  p.  S37. 

Sasmu-on  lUirer).  p.  221,  222. 

SAMiUbii,  maire  d'Oil^ant,  u>d 
rfl^'^.  p.  24.  25.  28,  M8,  004, 
OlU. 

Santeac  (Sttinl-Cemiain  de),  cure, 
p.  21&. 

SATiTiLLT  (SHii)l>Paiitaléon  de), 
cure,  p.  21Q. 

Sasxav,  p.  17,  98. 

Saham  (Ssinl-Minin  de),  cniv, 
p.  213. 

!>ARHEIiOUitCE,  p.  619. 

SaShav   (Saint-Pierre  de),  car», 

p.  21 1). 
SaIlc^kiiIe    lAnloine    de    CouIm, 

sieur  de  la),  p.  :j45. 

S\ui.MEit,  envoie  la  repnidudioa 
d'une  pierre  lumulaîre,  p.  96. 

Saultt  (IkHs  Je),  prii  d'Arru, 
p.  326,  327. 

Ha^eczes  (J«an),  souvenieur  dit 
Bloii,  p.  306. 

SAviiiNt  (.Abbavc  de),  p.  377. 

Sa%'oae,  p.  3(6. 

Saxo:<s  (Lw),  p.  490. 

!;ÙtOUViLLB    (  S«inl  •Sulpkti    d»), 

cur<3,  p.  210. 
Sceaux  «n  GÂIinaît,  p.  3H6,  400, 

402. 

HÙAiLLE  (Paul),  p.  246. 
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Six,  p.  &ef>. 

SniciiEiinitRCS    (SAiot-Martin    cl 
Saiat-Nitwls»  de),  cdre,  p.  SHE». 
SeMHic.  ji.  l7. 
Sbmoi  (Loir«l>,  f.  212.  Si:i. 
8BKKÏI.1  (Uirel),  p.  2>2,  8S9. 
Shko.sb,  p.  79. 
SiNB.  p.  58,  81.  «H.  atfi,  Ï7I, 

Snoien  (L'abU).  p.  £).  r>S,  91^, 

Î87. 
SEACBAtm  (Robtfri  de),  p.  543. 

SotM  (S«inl-Hil«ire  de),  care,  p. 
S2I. 

Sbvi»  (Luuis).  noUire-juré  iii  Clift- 
telel.  i».  :m.  324. 

SuAlKS  (Jisui),  p.  588. 

SiOLfi  (U).  p.  os. 

Sicu>y  (Saial-Martin  dc>,  cure,  p. 

SiMOX,  p.  93. 

StuiB  lV«knlia>,  offre  sa  Bibtùi- 
ItitCit  Uumbentù  ;  —  e»t  propoaé 
■u  litre  de  membre  hoaoniire, 
p.  20i  —  remercie,  p.  29:  — 
flst  élo,  p,  (KS  i  —  fllTre  d«iii  bru- 
chorea,  p.  3S6,  399. 

SOCIIÏrt  AFICIlfiOLOGIQVB  D*ANr.Ot;- 
LtUR,  p.  106. 

SoaerË  auckCououivL'e  dx  Com- 
PifiCNK,  p.  3A8,  517. 

SoaiîA  ARCH&uLooiouE  d'Edre- 
BT-Um.  p.  52,  28K,  384. 

SvaÂTA  ARCUtoLOCtQl'E  OB  L*On- 
UA»Aifi,  p.  £,  55.  50,  60,  M. 
7f),  90.  SU,  9U.  m,  101,  108, 
180,  2*8,  28^  283,  295.  3C3, 
350,  :«2,  a86,  415,  419,  403, 
514,  5U3,  5!)â,  5U0,  015. 

SoCICTË  AHOIËOLOGIQUK  t)B  TOD- 
RAIHIt,  p.  410. 

Soatrfc  AiicHtouHiivuE  dd  Gati- 

NAIS,  p.  93,  98. 
SiXIËTÊ  HIULIUiilUPlIlQUK,  p.  93. 

tioatr^  i>'Auttt<;i-uri-HB,  eakiton 
KT  AArS  D£  LA  Marsk,  p.  579. 


SOClftrÉ  DC  SSUODIU  AUX  BLUSÉS, 
dOriéom,  p.  390, 414. 

9ocitt<  Dta  Ahis  Dta  Airrs  d'Or- 
léans, p.  51. 

S0Cl£rfi  DES  A.'4T10U*lllKB  OS 

r. 'Ouest,  p.  19. 

SocitTE  tlKS  »CIE.4CE«  IIItTDHtQCES 
ET  SATDRKIXKS  DE  L'YOKXK,  D. 
383.  "^ 

SOGttTÈ  6KS   !9i:iEKCCS  D'OnLiAX», 

p.  15,  56,  79,  282,  396.  «1. 

Socifirfi  D'HiSTOinc  uii-lomativL'e, 
p.  94. 

SoaATA  DU.toisR,  p.  90,  96,  Slfl, 
621,51». 

S0a£T6   HtRTURIQVK   ne   LXNORBS, 

p.  175. 
Soci£t£  katiumalk  o'EncounAOE- 

HSAT,  p.  93. 

Soatrfi  8aEhTin<)us  i>£  La  Hacts- 
LoiRE,  p.  2M}. 

Soct^Tltx  coititESPO.yDAMKS  (Lisle 
dm),  p.  8,  157.  .^9,  U7. 

Sociétés  savaktxb  D'OnLiAKa,  p. 
19.  27,  50.  55,  56,  79, 170,  18D. 
247.  »t2.  387.  IftJ. 

SoaeTÊa  SAVAKTta  in  pAitis,  p. 

œ. 

SOCtlïrÊS     lU  VANTE»      fCODgl-^     de 

ParJH..  p.  18,  53,  05,  2U3,  382, 

511,  584,  58!l. 
SoiNus,  p.  218,  319,  474. 
SoitiaoKS,  p.  53.  2:^. 
Soi#v,  dcf,  p.  398. 
SOLUONE  (arcbidjaconj  d«>,  p.  201 , 

SoRM.  (A),  r«tn^rcie  de  a  nomt- 
nalton,  p.  15,  399;  —  offre: 
Jeamna  d'Arc  à  CompiAipia,  p. 
360;  —  U  Prtn  d«  Jrann* 
d'Arc,  p,  ;«3,  517. 

SocprLijUiB  nu  SouirLETiËiii:  (Le 
Poirier  de  la),  tlcf,  p.  301. 

Sooav  iSaint-l^ai-vat  >i<i),  cure, 
p.  216. 
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SÔtTLTitArT  (De),  son  Iravail  sar 
l'Kpigrajthie  de  l'Allier,  p.  19. 

SoDRDEAD  (r«niç),  BrchitMtv   de 
Chainbord,  p.  "itrï  : 

Sous  (Tlivi^re  il«),  p.  4C5. 

SoinenRAiNS  u'OnLËAMs,  p.  lOi, 
17I.18i.*iS7. 

SouvcnAïA-Po.sTirc  (Le),  p.  139. 

SoimoNt  (Sainl-Murtin  de),  cure, 
p.â33. 

Stsix  (HonHI,  p.  52,  81,  98,  5iH. 


SrE^iauos  (Jo«pb1,  p.  907. 

SritUMK.  p.  80,  566. 

ScLLy-Li-CiiAPi-xte  <Saint-Sti|pM« 
de),  eure,  p,  215. 

5ci.Lr  «Ville  de),  p.  3S.  S9,  41, 
Hil.  2fâ,  28»,  :»9,  a30.5»0;  — 
(Archi')i.ironA  de),  p,  ao,  'i(^ 
207,221  ;  —  (Saim-Cennim  de), 
p.  22a. 

Si;cciuriTio»«  LiOcalcs,  p.  StO. 
Scnt-Arx-Boi!!  (Snint-Geoivei  d«), 
cure,  p.  StS,  398. 


Tasls  titxtllAtedes  Mémoires  el 
d«$  nuJMitu  d«  ta  Société, 
p.  417,4-21. 

TAROiin  {Rue  du),  p.  lOi. 

Taillk  tTli.  dfl  U).  |>^&^idenl  de 
l'Académie    d*i    Sx'iile-O'Oix , 

p.  ai7, 3ft»î.  4r..i.  M!. 

Tw,Bnr,  p  308. 

TiLËse.  prfa  Coalsnges  (Allier), 

p.  315. 
TALLtVRAKD  (Au^ttc  dc),  p.  268. 
TfcQCBL  (Nicolas),  p  TviS 
TARiiiilAliDanKhit),  ]>.  204. 

Tarn  (Revue  du  dâpart«nient  du), 

p.  176. 
Tatkm  (Loire*),  p.  37,  68,  2«1. 
Tkbfjmji  (Moulque  d«),  p.  '20). 

Toi.r,«T- Saisi- Biwoîr  (Loirci), 
p.  27.  176,  215, 

Téu«xt,  p.  iM. 

iathvan  ni  Dcnok  (Le),  p.  100. 
TBThicits  l•^  p.  117,  HB,  409. 
Tiftees,  p.  16. 
TBÉODVLrHF,,  p.  3ÎI5,  510. 
tiiERMi.viEit«   (Saint-Liplurd  de), 
cure,  p.  *1I6. 

Thesêe  tSaint<Georg«s  de),  cure, 
p.  «9.  .?    ^   ' 


Tbèvet  (AiidrA),  p.  578, 

TiilLUT-t.»:-OAVDl!t  (SainUAigiun 
de),  eure,  p.  SI6. 

THiLLM-i.fi-l'K>Erx  ($iia1-Ai|puin 
de),  ciiri-.  p.  âl7.  ' 

THiLittn,  M  charge  ilVianiin»r 
des  docuinenl-'i  reinlifi  au  tUi- 
leau  de  Vaui.  p,  8!),  171,  385  ; 
—  sa  tioïc  sur  les  aticirnv  lilre« 
du  cliAteau  de  Vaux.  p.  300, 
416  :  —  PSI  élu  tréion«r,  p.  4SI, 

Thikort  (Loiret),  p.  588. 

Tiiinous,  p.  27. 

TiinEK^ioN  1  Saint- Etienne  de )f 
curp,  p.  210. 

Tuoizo»,  p.  t>i,  254. 

TiloD  (Jsoque*  de),  p.  543, 

Titoci  (prÉHldènl  de),  p.  05. 

Tiioiinv-cK-DEAiicE  (Saint-Denis 
<lo),  cure,  p.  217. 

TiiftïNABD  (Nicolas),  p.  291. 

Thucydide,  p.  2iS8. 

T10ÎIOSVIU.B  (Loirci),  p.  118. 

Ticv    (Saint  -Marliii    de),    cure, 

p.  222. 
Tiu.Kr  (Da),  p.  Gll). 
TiamniH»  (Le*)  d'Oriénw,  p.  £7. 


TdBr*LK-JEU»R,  Mslplonr,  p.  &9I. 
ToLLU-,  p.  51C. 
tTOMBEkU    OB    tocis   Xi,  p.   405. 
-M»,  ilK. 
ToFOiiON  (Paulin),  p.  3*24, 

TuiiQCAT  (Abl>4  Atà,  p.  410,  SKt, 
571. 

TosAPiit^M  (Ï-C1),  p.  S37. 

TofAioR  (I)K  LA),  p.  599. 

ToCi;ltE-IlR)iSA>T   (Seinneurîe    de 

la),  p.  ior>.  ail. 

TovLOx  [AlUcr},  p.  314. 

ToVR  |Dl'  i.i),  mpnihrp  titiiliira 
Don  nfst'litnl,  p.  3â7. 

Toi'(iRLi.RS  (Fort  de»),  p.  455, 520. 

TouKMinE,  juge  de  paix,  tait 
buntmage  do  dtiti  iieaaint  au 
cr«!ron.  p.  %  ;  —  envois  mi  No- 
tice êur  l'uMaw  dif  Fcrriiret, 
p.  M. 

ToDitKOisit  <Loirel),  p.  428. 

TotiBAisK  (La).  j>,  dDH. 

ToDRS.  p.  80.  107,  atïî,  205.  31il, 
3*1.  3i4,  325.  338,  123.  &2i. 
MU. 

ToUHT-RM-Soux'.KF.  (Sainl-Plerre 
de),  eu»,  p.  StO. 

TDAlîtou  (Sainl-Piurre  de),  cure, 
p.  315. 

TlUJAW,  p.  H8,  119,401. 

Trjucchaii.  prM<l«inl,  »m  )iarale>i 
en  annoncunl  lu  nominilion  iIf 
Jf.  DesaojerK  i:omni«>  corrM- 
pOHdant  hoiwrairit  du  Comité 
dM  Iraninx  htiit<irûiu«s,  p.  l.'f  ; 

—  ntè««  dt  eHrivui  iMtailii  nur 
Ih  carriAreu  d'ApmnnnI,  p.  14  ; 

—  fuit  (nirl  de  la  mon  do  M.  A. 
Il»cb«tiv,  p.  14;  —  annnnr«  la 
pr<>chiin«  (lublicalioii  duCoi'Iu* 
taire  dt  VaintHa,  p.  1G  ;  —  ren*l 
compte  lie  U  «t>ii(«  fiit«  pur 
le  t>itre>a  va  riùu««au  préfet, 
M.  Boegner,  p-  16;  —  siunak 
ilivcfv  travaux  >>ur  J«anr>e  d  Arc, 
f>   17;  —  propose  la  suppi'aa- 


aion  d«  l'Atlaa,  p.  17;  —  est 
d'aijs  d'élever  le  nombre  des 
litalaires  résidant»  i  34  mi  33, 
II.  17  ;  -  de(nanilef[u'on  Hdièle 
\t»  Caulvma  de  Lorria,  de 
M.  IVousi,  p.  18;  —  aononce 
ta  tDotl  (te  M.  Germain  Demjy. 

&19;  —  tnnoitre  U:  Aid-nt  de 
M.  Clouel  et  Italtoi  et  luil  leur 
éloge,  p.  SO;  —  Tail  pin  àe  la 
tnort  tl^  M.  tiermain,  membre 
d«  l'Académie  des  ltif4-nptioiis, 
p.  ïl  ;  —  in»isle  poarque  son 
irarail  siir  Lea  rtfiréariitalwns 
Ihéâtrùlea  au  CMlIfiie  d'OrUana 
Mit  renvoyé  A  In  CommUiion  deu 
publicatlona,  p.S3;  — fiiitrélogn 
ae  M.  âan|{lier,  p.  2-1  ;  —  «a  rie< 
mande  a  M.  I'ln«p(w(far  d'Aea- 
demie  pour  etiir^r  l'altaolion  dM 
inslituteiira  sur  les  ezprwsifins 
populaire»,  p.  27, 28.  50.  £2;  — 
■on  Iravail  sur  un  Album  ami- 
corumorléanaiaauXVlhnMe, 
p.  G3;  —  enlrtlient  la  Sociél^ 
de  \m  prétention  de  la  lillo  de 
UicD  d'fire  tiV-ruibuiii,  p.  54;  — 
donne  lecture  d'un  projet  de  nro- 
tealation.  p.  5.'  :  —  propose  l'in- 
aertiim  au  Uullelin  ilu  procétt- 
vcrbftl  de  la  avance  des  irot«  m>- 
détés  «avanies  d'Orléans,  p.  M, 
S7,  5d,  ei  ;  —  son  Irarail  stir 
Lta  repréaentatiofu  tfUtMraltt, 
rxerdca  publîea  tt  dUlribit- 
tù>n$  dé  prix  au  A'  Vil'  si'écle 
ail  eoti^jt  (J'Ortéaiw,  p.  M;  — 
df>nn<;  de»  eipltTiiiioiii  sur  l'Al- 
bum amiencuni  orUfanai»  du 
Jl'VÊI*  siècle,  o.  03  ;  —  annoitt» 
la  mort  (te  M.  Uermon,  sn- 
rien  maire  d'Orléuna,  p.  «Et  ;  — 
fait  ion  éloge,  p.  Ui;  —  reml 
eompie  du  CoD^h^H  de«  S<)rli>lés 
sannies  A  la  Sorfconne,  p.  05, 
Gtt,  }«;  —  annonce  le  dé«és 
de  MM.  Henry  de  CUakieml  et 
Achlllo  da  KaiKOiirt.  p.  85;  — 
celai  de  M.  Morel-Palio,  p.  92; 
—  Ki)|nn(e  I*  Càlinvia  on  lempe 
de  Jeattnt  d'Are,  de  M.  J.  Ue- 
tattXt  et  nue  étude  de  M.  Har- 
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lel  mur  des  soulerTain«  refuges, 

{>.!«;  —  oUre  is  tliès*  de  phi- 
OBOpbie  de  l'abbé  Cjinill«  Le 
T«Uiar,  p.  U5,  9ti-,  —  ses  pâ- 
tx>lefi  d«  bienvenue  au  prfkt, 
».  07  ;  —  annonce  la  mort  an 
M.   tlippolyle  Lazer^e,   p.  97  ; 

—  Mgnsl«  nrve  note  sur  le  V.  Jo- 
seph, un  «riicio  aur  It  Croii 
Puocllv,  p.  98;  -  dcaïandc  une 
réponse  au  sujet  des  ïlalues  de 
Frèvillc.  p.  W;  —  annoncr  que 
U.  A.  lie  iturlliélcmy,  rnemlirc 
huiiomre,  a  été  élu  rnrmlire 
de  l'Académie  dcn  Iiucriplion*, 
p.  -lOO.  1C0,  lOtt;  —  esl  r«élu 
pr^sidenl,  108;  —  annooce  la 
iDort  de  M.  H.  UpagR,  p.  1G3; 

—  signale  divei's  ouvrages  r«- 
COK.  p.  103:  —  fait  IVIoi;e  de 
M.  Luilovii-  lie  Vau/elle»,  p.  Itifi  ; 

—  annonce  lu  moit  de  M.  Ge^- 
lin,  p.  166;  —  fait  part  de  la 
nomination  de  H.  Ituelle  comme 
coni!ei*«;i  leur -adjoint  rie  la  lii- 
bliolhrsjiie  i^aiiito  •  Ueiiavi^c , 
V.  17t  ;  —  signale  plu<n«in 
brochumi,  p.  t7i,  ili;  — énu- 
raèrwdivnntlrarauii  inl^-Msanla, 

6175.  I7G,  17»;  —  u  l«tlre  1 
.  L.  l)«liftl«  ail  tujot  deR  mn- 
Dujicril»  franraiH  delà  coll«cluin 
A4libui-a)iBin,  p.  178  ;  —  oflr<- 

Ïluaieurt  brocliurea,  p.  179, 
tt),  m  ;  —  aononco  itiioi»  dv 
M.  Jacques  Garnier,  awocté  Mi^ 
respondant,  p.  Sfô  ;  ~  »i$na1e 
diren  arliclva,  p.  3Ui  ;  —  non 
ailoculionâ  U  réunion  de«  Irai» 
Sooi&l^a     aavanlea     d'Oriâana , 

fi.  2VJ\  —  annonce  la  rnort  el 
uil  l'i-logc  de  N.  Baguenaull  de 
Viéïille,  p.  ïii;  —  l'inteilion 
aux  ii^moiivn  de  sou  ^ludc  sur 
yAtbum  amiconim  esl  volée,  p. 
854  ;  —  communique  iton  li-av«il 
sur  lea  FaimUa  orléanawc$ 
/ntiuporfé»  à  Arra»,  p.  255;  — 
ofTreaes  (éllblaliont  A  M.  Herlui- 
M>n,  iii>mmé  ofllder  île  l'Insti'uc- 
tlon  puUkque,  et  t  M.  Jarry, 
aoinuté  onkiei'  d'Académie,  p. 


9&C;  —  rend  compte  dit-t  Irataas 
de  plutieors  membres  de  la  So- 
ciété lus  i  la  Sorbonne,  p.  IS"  ; 

—  d«  la  mite  de  lu  Salle  dei 
ThèMs  par  les  membres  du 
Congrèf  liea  archileciee  de  Paris, 
p.  258,  250  ;  ~  annonce  l«  dé- 
cH  de  H  ilaa«ail«-II«snaull  el 
de  M.  Edouard  de  Sarlli^lciny, 
p.  â%,  386  i  —  analyoc  le  tra- 
vail de  M.  Prévost  sur  Gcmii- 

Ènj-dea-Pré»,  p.287;  -  félicite 
I.  Dumu]^  <te  ta  nominalion 
d'aaaocié  currexpondanl  de  la  So- 
ciété des  Anli<|asiren  de  France. 
p.  388;  —  ^gnale  une  liaraiwite 
inédiie  adretWe  k  Henri  III. 
p.  âA8;  —  l'in-Herlion  de  moo 
R»éinoireGur  la  TniMSftlanlaUon 
de  famitlea  ortfoMatita  A  Ar- 
ra» tnl  votée,  p.  2S0.  2StO:  — 
anooiico  le  décrà  de  Hf*  Ba- 
gnond  et  de  H.  Uuchet.  p.  SilCI  ; 

—  Tait  part  de  la  reviilution  i 
Il  Société,  grim  fi  M.  floudier 
rle  Molandan.  de  plans  «t  io- 
luini-«  ihtp.iruf ,  p.  294  ;  —  aur 
Ka  propo^illn»,  la  Société  décide 
(ju'ellit  publiera  la  latilt>  géné- 
rale de  w»s  Mtmoitvt  el  tulle. 
tiiu,  ]t.  095;  —  wn  alloctilioD 
«n  quillanl  la  présid«nc4L  p.  XT  ; 

—  esl  élu  menibrâ  de  Commiit- 
aion  du  la  Liblioihêque,  p.  967; 

—  la  Société  lui  eiprinie  sa  re- 
connaisHinc«,p.303;  -  XoUtfr 
la  tratufilantttUon  à  An-as  defa- 
mille»  orHoMuiteSy  p.  3ltj,  350; 

—  annonce  que  M.  de  la  Tour 
eal  noiiiirié  ofllcicr  d'A.cadémie, 
p.  ;tri7,  :U0;  —  ht  lu  premières 
pa^cH  de  luMi  Hutoirt  du  Col' 
(è'je  d'Ot-lians.  p.  3G0  ;  —  rcad 
compte  de  plu^ieiim  notes  de 
M.  fnbbé  Maître,  p.  30t.  3C4; 

—  don  qu'il  fnii,  p.  413,  414, 
416;  —  NOumet  k  plan  d'une 
table  généivle  des  Uémoim, 
ji.  4t7,  421  ;  -  aignale  une  rec 
tiAcation  du  nom  du  paue  da 
Jeanned'Arc,  p.  422,483, 400;  — 
ntnd  compte  de  l'invenlatre  dei 
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muiascrîb  de  iMSacàilé,  §•.¥&: 
~-  nppeilp  le  prt^  de  drewer 
U  lute  de»  rectetm  de  Tao- 
OMue  ÛBÎTerEilé,  p.  MB:  —  a 
note  sar  le  pmfr  de  JejBse 
d'Arc,  p.  *65.  SIS  ;  —  acrep-e 
de  rendre  compte  de  TiosBfv- 
ntioD  des  noOTellfs  nlie*  du 
MiuAt  hûtoriqoe,  p.  57C.  5'  • , 
579;  —  a  notice  :  Mutêt  kûto- 
rique  d'Orlèama,  p.  39S. 

TiiEMi)U.nF  (SaJBl'Viatrede^.  care, 
p.  «9. 


T«ixviLLC  iDsc  Lonu  de  la),  en- 
lOi  qu'il  fiit,  p.  iSè:  —  Gdt 
-i^  ti  TrêoiOtre.  Fruçrù  de  ta 
Tfétnoille.  p.  âS. 

Tunoiu-c  iLoais  I"  de  la),  p.  38. 

Tkéxcille  iLontf  II  de  Ul.  p.  38. 

TniiUT  iLcimi.  p.  SIT.iM.  3IG. 

T»BirtiU>.  p.  4Î<0,  4dt. 

TRor&s»  «cLSiejD  d^i,  p.  06,  9t. 

TnoTEf .  p.  aûei,  319,  Ml.  38B. 

Ti-.MUEiL»),  p.  2W. 


Duraniit  B'OnuUsa,  p.  19,  ai. 
S&6,  96e,  383,  384,  418.  430. 
4S&.  4^.  462,  .005,  506.  »4, 
577. 


l'xiTUtSlTt  DE  BOLOCKC,  p.  435. 

C>nEK$:Tt  ht  Paris,  p.  19,  425. 
CKsnj.tE*  (Couvent  dn i.  p.  S34. 


Vacber  rDodear).  p.  34C.  3G9. 

Vachez,  p.  50. 

Vaesejc,  p.  im. 

Val  (priearé  dai.  p.  2*21. 

Val  de  la  Lomé  (Le),  p.  185. 

Valcns,  p.  118. 

VALE.'ai!(|E»,  p.  118. 

VALEntEN,  p.  119. 

Valette,  p.  S7. 

Vallet  tiE  ViRjviux,  p.  MO,  541. 

Valois  (Adrien  dcf,  p.  81. 

Valois  (Henri  de),  p.  £tl,  292. 

Vahsiei  ^prienré  de),  p.  2il  ;  — 
fSaint-Marlia  de),  cure,  p.  ii2. 

Vaticas  .Lep,  p.  178.  2*7. 

Vatheb  lAbbé),  p.  17.'t. 

Vaucoclecr.",  p.  330. 

Vacx-la-Caillarde  (châteui  de), 
p.  80,  171,  380,  3Ki,  398,  5l7. 

TIME  IX.  —    tCLUTIV. 


Vaczelleb  (Ladonc  de),  membre 
Ltnlaire.  a  mort,  p.  16&,  180 
W!t,  25i.  255,  25y  ;  -  Xottce 
hUigraphiqHe^  par  M.  Baisenlle, 
p.  •i73,m. 

VACZtXLE«  (M»»  de),  fait  bommi^e 
â  U  Société  des  mivres  poé- 
liqoei  de  »on  mari.  p.  355. 

Veillai?!,  poar  Violai?!  < Saint- 
Martin  de>,  cure,  p.  219. 

VEi.LA5>0Dt-sv>i  (Sceaux),  p.  400, 

VcbÔMK  -HaiMin  de),  p.  545, 547. 

Vbkd&me  (Ville  de),  p.  177,  319. 
S3U,3t(4. 

Ve!ii>0iioi8  (Socièlé  du>,  p.  177. 

VE.s[»iiiois,  p.  457,  574. 

Vekxcct  (Saint- SmplMrien  de). 
cure,  p.  213. 

Vesot,  p.  571, 

Vescb,  p.  386,  402. 
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VssciSfltToRfX,  p.  31,  54,  S7,  79, 

VEBCiEit,  p-  70,  71. 

VERU»]LlItvUo«ftONBSI,p.  III, tl3, 
179.  2W.  »    , 

VeUMMir,  ((fncn),  p   81 

VkR^oH  iSoirc-Duue  Je),  eui«, 

p.  ai9. 

Vernon  (De),  membre  titulaire 
non  réïHlftnt,  p.  407.  408. 

Vkbsaiu^,  p.  tac,  128. 

Vkvrottk  (Comte  de),  p.  bi. 

VicToniH  lP"mpereur),  p.  ilO,  WSt. 

Vililles-Uaimpks  ^Loirnl^,  p.  à77, 
578,  587. 

ViexitK  iPricaré-cure  île  Saint> 
HsMJn  de),  p.  223. 

ViCAUB  [U),  v-  Iflt,  258. 

ViQfAT  (tUBènp),  |)  3^;  son  tra- 
vail >ur  17»^  Ctaehe  dite  Jt» 
mcrU,  p.  Kt>,  5)99,  CM}. 

\iGSkT  <C>sloii>,  fuit  liflinin.ivu  do 
Bon  oufrage  :  Im  Ctxrtulairt  dt 
S«inl-Ant,  p,  14;  —  «ou  rap- 
port svr  Ifl  mémoire  relatif  su 
TurHutu*  dt  Rfuilly,  y.  30,  SO, 
51 ,  53  :  —  ïon  i^tuat  sur  Us 
CaHtifairfv    orlianait,    p.    Ui, 

•'CS;  —  snnoncft  l'inlroduetion 
da  C»ri*(aire  de  Vomus,  p.  63, 

-•86,  «9.  Ti.m.-  aoumet  à  l« 
•fiocitU  une  dooliHte  d«  brouM, 
p.  88;  ~  lit  dea  pii8M|;«s  de 
fi'introducliun  au  Carlulatre  d« 
ToMÛu,  p.  88i  —  est  é\u  vic<- 
,  _Mcrélair«-srchiviate,  {).  10^  —lit 
lin«  note  sur  Combleux,  p.  173; 
—  fait  Ma  r^Heritta  au  64J«I  de 
l'article  d«  H.  Jlolinicr  sur  le 
Carialaire  deSsinl-Avii,  p.  17fi, 
179.  laO,  346.  2:4)  ;  —  cummu- 
ni(|ua  son  Irarail  sur  les  nonii 
de  bapl^me.  p.  255,  3ïi7  ;  — 
lit  une  notice  sur  plusieurs  ob- 
jets en  bronee.  p.  aîltt,  'iJW  ;  — 
n  note  Kur  U  découverte  de 
brunz^x  anliquen.  p.  3U0  ;  —  «et 
délé^'ué  iiu  CQDgrùs  d«i>  Sociétés 


usantes.  3B3,  3SS,    4SI,   4%J; 

—  est  invité  Ïl  rMiger  une  noie 
fur  les  eubïlrOctions  de  Bvuiy, 
j>.  450  ;  —  est  cliar^é  de  faire 
un  rappoil  lur  les  omuuwrite 
dnUSocifU,  p.  462,  511.  513; 

—  reitd  compte  du  travail  de 
lll>*  de  Villarct  itur  Loui*  de 
Goulus,  p,  51G;  --  litua  rappoM 
i>iir  la  d&'ouvtftie  d'an  tliÛlre 
runiMiu  i  Ituuiy,  p.  âlO;  —  est 
élu  tiK-nilire  de  Ùi  CocniniMton 
dxi  publicsUons,  p.  TM;  —  •« 
cxHiicauniailion,  au  Congrèa  dra 
Société  «avanlcH,  sur  le  lhéltt« 
roittiin  d«  M^anil  -  Urelonneux, 
p.  589. 

Vio>etXEs(Jao(iues),prAtr«,p.S88. 

Villahet  (HP*"  de),  p.  74;  —  en- 
voie la  copi»,  avec  introdaetioa, 
d'un  Pûtulli  du  dioeéx  d'Or- 
Ua>is,  p.  170;  ^  Tunertlon  au 
ttulUtin  en  est  voi^.  p.  1W;  — 
demande  A  rectiHer  une  phr«s« 
de  son  lntrodncti9n ,  p.  29â, 
457  ;  —  sa  revendicaliyn  au  lU* 
Jet  do  pag«  de  Jeanoe  d'Arc, 
p.  VjS,  45U,  461,  406;  —  Tin- 
nerfioa  au  ButUtin  d«  aoo  Ira- 
vsil  sur  LouH  de  l^outes  est 
volée,  p.  ftifl,  5ai,  579. 

ViLLkRS  {Maréchal  de),  p.  130. 

Vii.LLUiEU  (Colin),  p.  324. 

ViLLEHenini^B ,  pour  Viuxnvtt 
(Sainl-Kiivefle  de),  cur«,  p.  219. 

VtLLEHiinLiH  (âainle-Anne  de)» 
ouro,  p.  2ffî. 

Villeneuve. sur-Beuvroh  (Sahit- 
feao  de),  cure,  p.  âH). 

ViLLE'jtJtER  (Andi-é  de),  p.  4€6. 

ViLLEHEAU  (  L'AuomplîotHle'Mo* 
Ir^Uame  île),  cure,  p.  317. 

Villermaim  (Priearé^urede  Stint- 

Pierrede).  p.  341. 

Villoi^cBau  (  Prieurj  •  cor*  de 
Sninl-Piorre  de),  p.  331. 

ViLLT  (Cui«  de  Saint-André  de), 
p.  SC&,  224. 


ViLNT  ( Saint-Harlin  de),  care, 
p.  319. 

ViMAir.  (Thomas),  p.  33,  34. 

ViNCENNES,  p.  93. 

VimiMiLLE  (Famille  de),  Vie  de 
Jacquet  de  VinlimxUe,  par  L.  de 
Vauzelles,  p.  165,  276,  277. 

Viollet-Leduc,  p.  43,  565. 

ViRT  (Seigineurie  de),  p.  534,  538. 

ViscoNTi  (Jean-Galéas),  p.  365. 

Visitation  (CouTeal  de  la),  p.  224. 

ViTET  (Prix),  p.  65. 

ViTBT-AWl-LOGES  (Loirett,  p.  215, 
377,  396,  397,  398,  417. 


Voisins  {Le  Carlulaire  de),  p.  16, 
63,  109, 311  ;  —  (abbave  de),  p. 
219,  223,  402. 

Voix  de  Notre-Diub  de  Chartres 
(U),  p.  465. 

VoscBs  (Société  d'émulation  dei), 
p.  97. 

VouzoN  (Prieuré-cor*  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Eioy  de),  p.  222. 

Vrain  (Saint-),  p.  287. 

Vrain  (Saint-),  de  Jargeao,  p.  211. 

Vrionv  (Noire-Dame  de),  «ure, 
p.  315. 


w 


Waterloo,  p.  1S7. 

WErTNALL  (U»*  de),  p.  385. 

VPirrE  (Baron  de),  membre  hono- 
raire, p.  58  ;  —  M  mort,  p.  415. 


WoDBviLLE  (Richard),  chevalier, 
p.  308. 

WoLUAR  (Georgius),  p.  506. 


Ydbs  (Saint-Uarc  d'),  caie,  p.  222. 

Yestille,  p.  215,  217,  225. 

Yë\'RE-la-Ville  (Loiret),  p.  315. 

YÉVRE-LB-GHATri.  (Loiret),   p.   44, 
214,  215,  296. 


YoNtfi  (Inventaire  sommaire  des 
archives  du  département  de  1'), 
p.  13,  60. 

Ythiers  (Saint-),  de  Sully,  p.  211. 

YvoT  (  Saint -Capraia  d'),  cure, 
p.  219. 


mw.  Mraua  («oM.— owrtAnk 


DATE  DUE 


STANFORD  UNIVERSITY  UBRARIES 
STANFORD,   CALIFORNIA 

94505 


